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AVANT-PROPOS
delonl^opinion la plus généralement reque^ Rome fut fondée par Bomalos y descendant d' Enée et des rois d\\lbe, Tannée 753 avant Tére chrétienne. D'abord elle ne comprenait qae le mont Palatin. Après Tenléyement des Sabines et les guerres qui s'ensuivirent, on ajouta le mont Gapitolin; alors la Tallée qui sépare les deux collines devint son Forum. Numa, successeur de Romulus, renferma dans la ville une partie du Quirinal. Tullus Hostilius , troisième roi de Rome, après avoir détruit Albe> fixa le séjour des Albains sur le mont Cœlius, qui dès lors fit partie de la ville. Ancus Martius, son successeur, ayant détruit les villes latines de Tel" léne, Ficana, et Politorium, en transporta les babitans sur le mont Aventin, qu'il réunit à la ville; ce roi jeta un pont de bois sur le Tibre: il fut connu sous le nom de Sublicius, et dans la suite il fut rendu célèbre par la valeur de Codés; il construisit aussi une citadelle sur le Janicule.Ser- Tins Tullius acheva l'agrandissement de la ville, lorsqu'il renferma dans l'enceinte le reste du Quirinal, le Yiminal et l'Esquilin: il entoura la ville de murs très solides en blocs carrés dé tuf volcanique, et fortifia cette même enceinte d'un aggier ou rcQipart, depuis l'extrémité du Quirinal jusquo près de l'arc de Gallien sur V Esquilin. La ville comprenait alors les sept monts, et une très petite portion du Janicule: ainsi elle eut environ 8 milles de circuit.
Depuis Servius jusqu'à l'empereur Aurélien, quoiqu'elle se soit élargie beaucoup au dehors, l'en-
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ceinte ne subit au<;iin changement; mais cet empe* reur, craignant qae les barbares dans une de leurs incursions ne s^emparassent de la ville p^ar un coup de main, Tenvironna de murs nouveaux, qui furent achevés par Probus vers Tannée 276. Si l'on veut croire Vopiscus, écrivain contemporain, cette en- <;einte avait presque 50 milles d'étendue: elle paraîtrait exagérée, si Ton ne considérait pas la grandeur immense dé la ville et la population qui devait affluer dans la capitale du monde : en effet les ruines des bàtimens publics occupent une espace si grand, qu'il serait difficile de troaver où placer les maisons des simples particuliers dans les limites de Tenceinte actuelle. Le fait est qu'on ne trouve point de vestiges reconnus de l'enceinte d'Aurélien, et que les murs actuels, outre qu'ils sont bien plus rétrécis, n'ayant que seize milles etdemîdecîrconférence^ présentent, sous plusieurs rapports , une époque postérieure à celle d'Aurélien. La partie la plus ancienne qu'on remarque dans cette enceinte est celle d'Honorius, qui rétablit les murs vers Tannée 402 de l'ère chrétienne; c'est à lui qu'on doit attribuer plusieurs des portes, CjDmme on le reconnaît par les inscriptions qui y s6nt gravées. Sur Je côté droit du Tibre la ville est environnée de murs tout-à-fait modernes; le Vatican n'a été renfermé dans la ville que par le pape Léon IV vers Tannée 852, pour défendre l'église de Saint-Prerre des incursions des Sarrazins. Dans la ville moderne ( on peut porter Tespace qui est occupé par les habi- , tans à un tiers de l'enceinte; dans le reste on ne / voit que des jardins potagers , des vignobles et . des maisons de campagne, aujourd'hui villas. On compte douze portes ouvertes, savoir: huit sur la rive gauche du Tibre, qu'on appelle: Flaminia ou del Popolo, Salaria, Pia, S. Lorenzo, Maggiore, IS, GiovanivijAppiaoxiS.Sebmtiano^GiS. Paolojqaar
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Ire sur la rive droite, c'est*à-dire deux àaushTrû* siever$, qu'on appelle PorUse et S. Pancràzio; deux dans la ville de Léon IV au Vatican, savoir CavaU leggieri et Angélrca* Outre celles*ci, sur la rive gauche du Tibre, il y en a cinq qui sont fermées, c'est-à*dire les portes Pinciana, Viminalis, Mettonts, Latina^ et Ardeatina,ei trois sur la rive droite au Vatican^ savoir: les portes Fabbrica, Periusa, et Castello; sans compter plusieurs autres petites portes qui sont aussi fermées depuis long-temps.
Le Tibre traverse Rome du nord au midi, et facilite le transport des vivres et des marchandises; on passe d^une rive à l'autre au moyen de ((uatre ponts en pierre, qu'on appelle: J^/m^ ou 5» Anjfelo, Janiculmsis ou Sislo , Fabridus ou QiMHro Capi, et Graziano ou 5, Bartolomeo, On voitles restes de trois autres ponts qui sont ruinés, savoir: ceux que les anciens appelaient: Vaticanus, Palatinm, et SubliciuBy ou Mmtlim,
Du temps de Servius Tullius, Rome fut partagée en quatre quartiers, qu'il appela Regiones, savoir: la Palalina, la Suburana, YEsquiUna^ la Collina. Auguste fit un nouveau partage de la ville, qu'il divisa en XIV Regiones ou quartiers^ qui portaient les noms suivans: /. Capena, IL Cœlimohtana , JIL Im et Serapis, IV. Via Sacra , K Esamli^ na, VI. Alta Semùa,. VIL Via Lata^ VI IL Forum Momanum, IX. Circus FlaminiusyX. Palatium , ^LCircus Maximus, XIL Piscina pubUca^XIIL Aventina, et XIV. Transtiberina.
Aujourd'hui elle est aussi divisée en quator* ze quartiers ou Rioni, nom dérivant de Regiones, ils s'appellent , 1. Monti, IL Trevi, Itl. Cotonna y IV. Campo Marzo, V. Ponte, VL Parione , VIL Regola, VI IL S. Eustachio,IX.Pigna, X.Cam" yiuUi, XL S. Angelo^ XIL Ripa, XIII. Trastevere, ^t XIV. Borgo. 11 est inutile de rappeler que la
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division moderne n*a aucune analogie avec Tancienne, si ce n'est le même nombre de quartiers. La population de Bome et des faubourgs monte à peu près à 166,000 habitans.
Quoique Rome ait perdu sa puissance, elle peut ; cependant être encore considérée comme la plus i belle ville de l'univers. Saccagée et incendiée à diverses époques, elle a toujours trouvé dans son propre fond de quoi se relever de ses malheurs. Les obélisques, les colonnes, les statues, les bas-reliefs, et tant d'autres chefs-d'œuvre de l'art, tirés des ruines et des décombres où les barbares, ou plutôt l'ignorance du moyen-âgo les avait enfouis; les restes des anciens temples, des arcs de triomphe, des cirques, des théâtres, des amphithéâtres, des thermes, des tombeaux, des aqueducs et d'autres édifices qu'on voit à chaque pas, frappent d'élonnement et d'admiration les yeux de l'observateur, par leur magnj,ficence, et forment la richesse principale de cette métropole.
Plusieurs des édifices modernes de Bome rivalisent en magnificence avec les anciens; à chaque pas on rencontre des églises somptueuses, et de grands palais, riches en tableaux et en statues; des places magnifiques; de belles fontaines: des mai-> sons de plaisance, qui renferment de belles collections de monumens de l'art, anciens et modernes, deux musées où on a rassemblé les chefs-d'œuvre de la sculpture égyptienne, grecque et romaine. Bramante, Raphaël, Michel-Ange, Garrache, Yignole, Bernin, Ganova, et tant d'autres célèbres artistes, semblent avoir été suscités par la Providence pour enrichir Bome et en faire la ville la plus inagnifique du monde entier.
Les monumens des arts de tous les âges, les chefs-d'œuvre que Bome renferme, son gouvernement pacifique et son climat, en ont fait le siège
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des arts. Ainsi, oatre l'Académie des beaux-arts, dite de St. Luc, que le gouvernement pontifical entretient, les gouvernemens étrangers, tels que la France, la Russie, le Piémont, Naples et plusieurs cours d'Allemagne, y ont formé des Académies et y entretiennent des élèves pour le même objet.
Depuis long-temps, de nombreux établissemens littéraires ont été érigés à Rome; parmi eux il faut compter d'abord l'Université, qu on appelle l'-irchifftnnasto Romanoy ou la Sapienza; elle est la première dans les États Romains et date au moins du treizième «iècle. Outre celle-ci, il y a les écoles pu- ' bliques du Séminaire Romain et du Collège Romain, les collèges Nazzareno, Gapranica, Doria, Ghislieri, Clémentine, de Propaganda Fide, Anglais, Écossais, Irlandais, etc. Il y a aussi plusieurs Académies, ou sociétés savantes, c'est-à-dire: l'Académie Catholique pour les sujets théologiques et philosophiques ; l'Académie d' Archéologie pour les antiquités; et l'Académie dite VArcadia pour la poésie et la littérature italiennes et latines. 11 y a aussi beaucoup de gens de lettres, et, peut-être, en plus grand nombre que dans d'autres villes de l'Italie, et des pays étrangers.
Le commerce principal de Rome est celui des objets des beaux-arts, tels que les camées, les mosaïques, les sculptures, les gravures, etc. On y fabrique des soieries, des draps, des fleurs, des perles artificielles, des peignes, des cordes harmoniques, etc;
Les établissemens de charité abondent à Rome plus qu'ailleurs, car, outre plusieurs établissemens de ce genre qui sont entretenus par des nations étrangères pour leurs nationaux, il faut remarquer le grand hôpital du Saint-Esprit, où l'on reçoit les malades de toute espèce de maladies, de toutes classes et de toutes les nations, les enfans trouvés et les fous; l'hôpital de st. Jacques des Incurables,
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pour les plaies et les maladies. TéDériennes;. I*hd<^ pilai de la Consolckziane, pour les blessés; rhôpital de st. Jean de Latran, pour les femmes attaquées de la fièvre; Thôpital de st. Gallican, pour les maladies cutanées; et l'bôpital de st.. Boch, pour les femmes, en couches. II y a aussi plusieurs maisons de réclusion, et un grand nombre de conservatoires pour les personnes pauvres; les plus, remarquables sont; le grand hospice de st. Michel, pour les garçons, et les fille^orphelines, et pour les vieillards; la maison qu on appelle Pio htituto di CaritàiÏQ conservatoire des Mendiccmtt^owàes filles orphelines; et la maison des Orphelins..
On ne peut pas dire que- Rome soit une ville très gaie pour les amusemens; cependant il y a un amphithéâtre, où pendant la bonne saison Ton donne des spectacles publics, trois, grands, théâtres,, nommés d*Alibert, d*Argentina, et de Tordinona , le théâtre Valle pour les opéras ordinaires, et d'autres petits théâtres,, tels que ceux de Gapranica, de la Paix,, et de Métastase..
A Rome, les, cérémonies religieuses, liennnent le premier rang;, c'îest ici que la religion catholi-^ que se montre dans, tout son éclat et dans toute sa majesté.. 11 n*y a pas. de ville où Ton puisse voir des cérémonies qui égalent celles de la Semaine Sainterde la Fête-Dieu^ de la st. Pierre et de Noël,^ qui se font au Vatican-
CHR<H^QLOGIE
DE ROME
Depuis sft fondation jusqu'à 1» mort d'Auguste.
jinde A^ani Rime, VE.F.
i , 753 Fondation de Rome sur lemontPalatin^
4 749 Enlèvement de» Sabines.
8 745 Le mont Tarpéien est enfermé dan»
Rome et nommé Gapitolin.
39 714 Nct«M Pompilius monte sur le trône. 83 670 Tullas Hostilias est élu roi. 88 665 Destruction d' Albalonga. Le mont Gœ-
lius est jojnC à la ville.
113 640 Ancus Marlius roi.
125 628 L'Aventin entouré de murs.
134 649 fondation d'OsUe.
139 61 4 Tarquittius Priscu&monte sur le trône. 154 599 Grand Cirque.
175 578 Servius Tullius succède à Tarquîn. 190 563 Nouvelle enceinte de Rome, dans laquelle le Quirinal , le Viminal et TEsquilin sont compris.
200 553 Pi emîer lustre.
2^14 539 Gonfédératîon entrée les Romains et
les Latins. Temple de Diane élevé sur le mont Aventia aux frais des^ confédérés.. 219 534 Mort de Servius-.- Tarquîn-le-Superbe
usurpe le trône.
234 519 Le cirque et la cloacamassima achevé».. 24^ 511 ïemplede Jupiter Gapitolin.
X Chronologie de Rome.
Jnde Avant Rome. VE.y*
243 510 Mort de Lucrèce. Expulsion des rois.
Fondation de la république.
244 509 Mort de Juuius Brutus, consul. 246 507 Horatius Goclès. Mutins Scévola. 257 496 Victoire de Postumius, dictateur, sur
les Latins au lac Régille. Mort de Tarquin à Gume.
259 494 Première retraite du peuple romain sur
le mont Sacré. Ménénius Agrippa.
262 491 Exil de Coriolan.
265 488 Yéturie et Yolumnie fléchissent Coriolan. Temple de la Fortune Mulièbre.
276 477 Les 300 Fabiens na^assacrés près du
Creméra.
Décemyirs.
Établissement des lois des XII fables.
Mort de Virginie. Abolition du dé-
cemvirat.
Premiers tribuns militaires.' Cincinnatus, dictateur. Spnrius tué
par Servilius Ahala.
Prise de Veies.
Rome incendiée par les Gaulois , et
réédifiée par Camille.
Supplice de Marous Manlius Capilo-
îinus.
Préteurs. Édiles Curules.
Camille meurt de la peste.
Guerre contre les Samnites. Publius Decius Mus se sacrifie pour la
patrie dans la guerre latine.
Erection des colonnes Bostrales près de la tribune aux Harangues.
432 321 Défaite aux Fourches Caudines.
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jtnàe Aocmt
Rome VE.V.
Appius Glaudias T aveugle, censeur.
Guerre contre Pyrrhus.
Publius Decius Mus suit Texemple de son aïeul dans la guerre samnite.
Pyrrhus yaincu par Gurius.
L'Italie soumise à Rome.
Première guerre punique.
Victoire de Gaïns Lutatius aux lies Egade. Fin de la première guerre punique. La Sicile cédée aux Romains.
522 23t La Sardaigne réduite en province romaine. La Corse conquise.
Seconde guerre punique.
Rataille de Canne.
Fin de la seconde guerre punique.
Défaite d'Antiochns.
Gaton censeur. Rasilique Porcia.
Mort d'Annibal.
Loi Annale.
Guerre macédonique contre Persée.
Triomphe de Lucins iEmilius Paultis.
Destruction de Garlhage.
Nnmance conquise. Tiberius Graci-
chus.
Mort de Ga¥us Gracchns.
Jugurtha fait prisonnier.
Guerre sociale, ou italique.
Marins et Sylla.
Marins meurt étant consul pour la
septième fois.
Incendie du Gapitole.
Sylla dictateur.
Mort de Sylla.
Gicéron questeur en Sieile.
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An de- Avant Rome.. VE. V^
690 63 GonjuraiioiL de Catilina..
693 60 Premier triumvirat.
695 58 Cicéron exilé.
696 57 Théâtre de Pompée.
700 53 Mort de Crassus.
70i 49 César et Pompée.
705 48 Bataille de Pharsale.. Mort de- Pompée.
706* 49 César dictateur.
709 44 Mort de César.
710 43 Second triumvirat. Mort de Cicéron. 720 33 Agrippa édile.
722 31 Guerre asiatique.
729 27 Temple d'Apolloik surlemont Palatin..
4 707 14 Mort d'Auguste.
Xlït
CHRONaLOGIE
VE» EMPEREURS ROMAINS
DEPUIS LÀ MORT d'auGUSTE
jusqu'à la chutb de l'cupuie D'ocaDSN t.
Oetayieir Auguste fonde-Vempire'aprèsles victoires de Phi' lippes et d'AeHum Van 50 avcsnt Vère wtlgaire, et après avoir régné 44 ans il nveurtr laissant Vmnpùps à Tibère Van li de Vère vulgaire.
Ère T^ulg.
14 Tibère-
37 Galigala.
41 Claude.
54 Néron.
68 Galba.
69 Othon.
69 Vitellias.
69 Yespasien.
79 Titus.
81 Domitien.
96 Nerva.
98 Trajan.
117 Adrien.
138 Anfonin-le-Pieux.*
161 Marc-Aurèle, et Lucius Vérus.-
180 Commode.
193 Pertinax.
193 Didius Julien.
193 Septime Sévère.
198 Antonin Garacalla, et Géta^ son frère.
217 Macrîn.
218 Héliogabale.
222 Alexandre Séyère. x
XIV Chronologie des Empereurs.
Ere Vulg.
235 Maximîn I.
237 GordieQ I, et Gordien 11.
237 Maxime et Albin.
238 Gordien III.
244 Philippe le père et le fils.
249 Décius.
251 Gallus et Yolusien.
253 Emilien.
253 Valérien.
253 Gallien.
268 Claude II.
270 Aurélien.
275 Tacite et Florien.
276 Probus.
282 Garus.
283 Garin et Namérien.
284 Dioclétien.
286 Maximien.
305 Constance Chlore et Maximilien Galère.
306 Gonstantin-le-Grand.
306 Maxence.
308 Maximin II.
308 Licinius.
337 Constantin II, Constance et Constant
361 Julien.
363 Joyien.
364 Yalentinien I, et Valent.
367 Gratien.
375 Yalentinien II.
379 Théodose I.
383 Arcadius.
393 Honorius.
401 Tbéodose II.
421 Constance II.
425 Yalentinien III.
450 Marcien.
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Ere Fulg.
455 Avîtus.
457 Majorien et Léon.
461 Lybius Sévère.
467 Anthôme.
472 Olybrîus.
473 Glycerius.
474 Nepos et Zenon.
475 Romolus on Augastole, qui Vannée suivante
fut détrôné par Odoacre, roi des Hérules. Avec lui finit l'empire d'Occident*
DES PAP£S
OSPDIS SAIIfT PIERRE JVSQU ▲ NOS JOORS' AVEC l'aMNEB OE LEUR ÉLECTION»
Ere Chr.
42 St. Pierre, de Betbsaïs ea Galilée, établit le siéga à Rome;
St. Lin, de VoUerre en Toscane-
St. ÂnacleX, ou Gfet,. Athénien.
St. Clément 1^ Romain.
St. Évariste, de Bethléem.
St. Alexandre I, Romain.
St. Sixte I, Romain,, de 1* famille Elvidta.
St. Télesphore, Grec.
St. Hygin, Athénien.
St. Pie I, Aqailéien.
St. Anicet, Syrien.
St. Soter, de Fondi en Gampanie.
St. Eleuthère, de Nicopolis.
St. Victor I, Africain.
St. Zéphyrin, Romain.
St. Galixte I, Romain^ de la famille Domilia.
St. Urbain-I, Romain.
St. Pontien, Romain, de la famille Calfurnia.
St. Anthère, Grec.
St. Fabien, Romain, de la famille Fabia.
St. Gornelius, Romain.
St. Luce I, Romain.
St. Etienne I^ Romain.
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Ere Chr,.
24 257 St. Sixte II,- Athénien.
25 259 St. Denis, Grec.
26 269 St. Félix I,, Romain.
27 275 St. Eutychien, Toscan.
28 284 St. Gains,. Dalmate.
29 296 St. Marcellin,. Romain.
30 308 St. Marcel I, Romain.
31 310 St. Eùsèbe,. de Cassano en Galabre- 32- 311 St. Melchiade^ Africain.
33 314 St. Sylvestre I,, Romain.
34 336 St.. Marc,. Romain;
35 337 St. Jules I,. Romain.
36> 352. Libére,,Romain^ que certains auteurs
croient de la famille Savellù 37 St. Félix II, Romain: il est du nombre
des Papes de ce nom; il a joui de Taotorité pontifîcale^ pendant l'exil de Libère, dans l'espace de plus de deux ans, ou comme son vicaire,, ou parce qu' il fut créé Pape avec son consentement; ensuite ilrenoflçai au! Pontificat.
St: Damasel,. Portugais.
St. Sirice^f Romain.
St. AnastaseT, Romain.
St. Innocent l,^d'Albano.
St. Zozime, Grec.
St. Roniface I, Romain.
St. Gélestin I, de la Gampanie.
St. Sixte III, Romain.
St. Léon I, dit le Grand, Romain.
St. Hilare, ou Hilaire, de Gagliarî..
St. Simplice» Tiburtin.
St. Félix. IlI,.Romain.
St. Gélase l,.Romain.
St. Anastase 11^ Romain..
xvnr Chronologie des Papes,
Ere Oir.
52 498 St. Symmaque, de Sardaigne.
53 514 St. Hormisdas, de Frosinone.
54 523 St. Jeaa I, Toscan.
55 526 St. Félix IV, de Bénévent.
56 530 Boniface II, Bomaia.
57 532 JeaQ II, Bomaia.
58 535 St. Agapit I, Bomain.
59 536 St. Sylvère, de Frosinone.
60 538 Vigile, Bomain.
61 555 Pelage I, Bomain.
62 560 Jean III, Bomain.
63 574 Benoit I, Bomain.
64 578 Pelage II, Bomain.
65 590 St. Grégoire I, dit le Grand, Bomain.
66 604 Sabinien, de Volterre.
67 607 Boniface III, Bomain.
68 608 Boniface IV, de Valeria dans le pays
des Marses.
69 615 St. Diëudonné, Bomain.
70 619 Boniface V, Napolitain.
71 625 Honorias I, de la Gampanie.
72 640 Séyerin, Bomain: il régna deux mois
et quatre jours.
73 640 Jean IV, de la Dalmatie.
74 642 Théodore I, Grec.
75 649 St. Martin I, de Todi.
76 654 Eugène I, Bomain.
77 657 St. Vitalien, de Segnî.
78 672 Adéodat, Bomain.
79 676 Domnus I, Bomain.
80 678 St. Agathon, Sicilien.
81 682 St. Léon II, Sicilien.
82 684 St. Benoit II, Bomain.
83 685 Jean V, d'Antiocbe.
84 687 Conon» Sicilien: il régna onze; mois.
Ere C3%r.
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St. Serge I, originaire d'Àntioçhe^ né à Palerme.
Jean VI, Grec.
Jean VII, Grec.
Sisinnius, Syrien: il régna yingt jonrs.
Constantin, Syrien.
St. Grégoire II, Bomain. Quelques auteurs croient quMl était de la famille SavelU\
St. Grégoire III, Syrien.
St. Zacharie, Grec.
Etienne II, Romain. Il ne fut pas sacré, parce qu'il mourut trois jours après son élection.
Etienne III, Romain*
St. Paul I, Romain.
Etienne IV, Sicilien.
Adrien I, Romain.
St. Léon III, Romain.
Etienne V, Romain.
St. Paschal I, Romain.
Eugène II, Romain.
Vatentin , Romain : il régna un mois et dix jours.
Grégoire IV, Romain.
Serge II, Romain.
St. Léon IV, Romain.
Benoit III, Romain.
St. Nicolas I, Romain.
Adrien II, Romain.
Jean VIII, Romain.
Marin I, de Gallese.
Adrien III, Romain.
Etienne VI, Romain
Formose, Romain.
Chronologie des Papes^
Ere Chr^
114 896 Boniface VI, Romain: il régna quinze
jours.
115 896 Etienne VII, Romain.
116 897 Romain de Galleseiii régna qu atre mois.
117 897 Théodore II, Romain. Il régna vingt
jours^
118 898 Jean IX, Tiburtin-
119 900 Benoit IV, Romain.
120 903 Léon V, Ardéatin: il régna trente-et-
un jours.
121 903 Christophe, Romain.
122 904 Serge III, Romain.
123 911 AnastaselII, Romain.
124 913 Landon, Sabin.
125 914 Jean X, Romain.
126 928 Léon VI, Romain.
127 929 Etienne VIII, Romain.
128 931 Jean XI, Con^i, Romain.
129 936 Léon VII, Romain.
130 939 Etienne IX, Allemand.
131 943 Marin II, Romain.
132 946 Agapit II, Romain.
133 956 Jean XII, Conti, Romain.
Léon VIII, intrus dans te Pontificat Tau 963, déposé , le 24 juin 964 Tusurpa de nouveau , et le retint jusqu'à sa mort en 965. i
134 964 Benoit V, Romain.
135 965 Jean XIII, Romain.
136 972 Benoit VI, Romain.
137 974 Domnus II, Romain.
138 975 Benoit VII, Conti, Rcmiain.
139 983 Jean XlVy évoque de Pavie^ qui régna
neuf mois. Francon loi ôta la vie et le Pontificat, qu il usurpa sous lô:
nom de:
Chronalogie: des Papes;. xxc
Boni£ace VIL. II avait déjà une fois régné par la force en; tuant Benoit VI;.
cette fois, il retint: le Poatificat deux, mois..
Xeaa XV,. Romain,, mourut quelques
jours après soa élection, avant d'avoir été: sacrée
IM 985 Jeaa XVI,. Romain.
Ua 996. Grégoire V, Allemand,, flis, d'Othon,
duc de Fraoconie et Garinthie.
Jean XVII,, nommé Jean Philagate, Calabrais , évêque de Plaisance , usurpateur du St. Siège Tan 997, aidé par Grescenzo, tyran de Rome,, et chassé ea 998 par Tempereur Olboa m.
143 999? Sylvestre II, d'Aurillac en Auvergne.
144 1003. Jeaa XVIIi, de Rapagnano. Il si^a
quatre mois, vingt-deux jours.
145 1003 Jeaa XIX,. Romain..
146 1009 Serge IV, Romain.
147 1012 Benoît VIII, ConftV Tuseulan.
148 1024 Jeaa XX,. Romain.
149 1033 Benoit IX,, Romain; il abdiqua après.
dix. aas et* sept mois de Pontificat.
150 1044 Grégoire VI, Romain.
151 104& dément II, Saxon..
152 1048 Damase lU Bavarois.
153 1049 St.. Léon IX,. d'Alsace.;
154 1055 Victor II, Suédois..
155 1057 Etienne X, de la Lorraine.
156 1058. Benoît X,, Conti^. Romain; il abdiqua..
Plusieurs ne le croient pas légitime.^
157 1058 Nicolas II, Bourguignon.
tS8; 106.1 Alexandre II,. Badagio, Milanais..
XXII Chronolotjie des Papes.
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159 1073 St. Grégoire YII, AUobrandesehi, àt
160 1086 Victor III, Epifani, de Bénéyent.
161 1088 Urbaia II, de Reims.
162 1099 Paschal ll,de Bieda, diocèse deViterbe.
163 1118 Gélase II, des Caetani, né à Gaète.
164 1119 Galixte II, né à Quingey entre Besan-
çon et Salisms, fils de Guillaumele-Grand, dit Tète hardie, comte de Bourgogne.
165 1124 Honorius II, de Bologne.
1J56 1130 Innocent 11^ Romain, de la famille
Papi ou Papereschi\ que Ton dit être maintenant la famille Matteù
167 1143 Gélestin II, de Gittà di Gastello en
Toscane.
168 1144 Luce II, Caccianemici, de Bologne.
169 1145 Eugène III, PaganelU, de Pise.
170 1153 Anastase lY, Romain.
171 1154 Adrien IV, Breakspeare, Anglais.
172 1159 Alexandre III, Bandinelli, de Sienne.
173 1181 Luce III, Àllucignolij de Lucques.
174 1185 Urbain III, Crivelli, Milanais.
175 1187 Grégoire VIII, De Morra, de Béné-
yent: il régna un mois et yingt-huit jours.
176 1187 Clément III, Scolari, Romain.
177 1191 Célestin III, Orsini, Romain.
178 1198 Innocent III, des Conti de Segnî, né à
Anagni.
179 1216 Honorius III, Savelli, Romain.
180 1227 Grégoire IX, Conti, d'Anagni.
181 1242 Gélestin IV, Castiglione, Milanais. 182^ 1243 Innocent IV, Fieschi, de Gènes. 183 1251 Alexandre IV, Conli, d' Anagni.
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184 1261 Urbain lY, Pantaléon de Court-Palais,
de Troyes en Champagne.
185 1265 Ciëment IV, Foulquois ou des FolquiSj
né à St. Gilles sur le Rhône.
186 1271 Grégoire X^ Yisconti, de Plaisance.
187 1276 Innocent Y, de la Savoie; il régna
cinq mois et deux jours.
188 1276 Adrien Y, Fieschi, de Gènes; il régna
trente-huit jours.
189 1276 Jean XXI, de Lisbonne.
190 1277 Nicolas III, Orêini, Romain.
191 1281 Martin 11^ de Montpincé; habituetle-
ment on le nomme Martin I Y^ parce
3U6 Ton compte sous ce nom les eux Papes Marin I et Marin IL
192 1285 Honorius lY, Savelli, Romain.
193 1288 Nicolas lY, Masci, d'Ascoli.
194 1294 St. Gélestin Y, de Mouron, Napolitain.
195 1294 Boni£ace YIII, Caetani, d'Anagni.
196 1303 Benoit XI, Boccasini, de Trévise.
197 1305 Clément Y, de Gotah, né à Yillandrau
en Gascogne.
198 1316 Jean XXII, d^Euse, deCahors.
199 1334 Benoit XII, Foumier, de Saverdun,
comté de Foix.
200 1342 Clément YI , Roger , du château de
Maumont dans le Limousin.
201 1352 Innocent YI, d'Aubert, de Pompadour
dans le Limousin.
202 1362 Urbain Y, de Grimaud de Grissac, du
Gévaudan.
203 1370 Grégoire XI, Roger, né à Maumont
dans le Limousin.
204 1378 Urbain YI, Prignani, Napolitain.
205 1389 Boniface IX, TomaceZ», Napolitain.
206 1404 Innocent YII^ Migliorati, de Sulmone.
ItxiT Chronologie des Papes.
Ere dir,
207 1406 Grégoire XII, Coriaro, de Véûîse.
208 1409 Alexandre V, de Candie.
209 1410 Jean XXIII, Cossa, Napolitain.
210 1417 Martin Vy Cdonna, Romain.
211 1431 Eugène IV, Conduimero^ Vénitien.
212 1447 Nicolas V, ParentucelU, de Sarzane» •213 1455 Calixte III, Borgia, Espagnol.
214 1458 Pie II, Piccolomini, Siennois.
215 1464 Paul II, i?ario, Vénitien.
216 1471 Sixte IV, délia Rovere, de Savonc.
217 1484 Innocent VIII, C«6o/Génois.'
218 1492 Alexandre VI, LenzuoU Borgia, de
Valence.
219 1503 Pie lîl, Tedeschini Piccolomini, Sien-
nois: il régna vingt-six jours.
220 1503 Jules II, délia Romre, de Savone.
221 1513 Léon X, Médms, Florenlin.
222 1522 Adrien VI, Florent^ d'Utrecht.
223 1523 Clénaent VII, Médrcis, Florentin.
224 1534 Paul III, Farnese^ Romain.
225 1550 Jules III, Ciocchi, du Monte S. Sari-
no, né à Rome.
226 1555 Marcel II, Cervini, du Monte Pulcianoi
il régna vingt-un jours.
227 1555 Paul IV, Carafa, Napolitain.
228 1559 Pie IV, Médicis, Milanais.
229 1566 St. Pie V, Ghislieri, de la Ligurie.
230 1572 Grégoire XIII, ^ttoncofwprtjrwï, de Bo*
logne.
231 1585 Sixte V, Peretti, né dans le village de
Grotte a Mare dans les Marches.
232 1590 Urbain VU, Casiagna, Romain: il ré-
gna vingt*trois jours.
233 1590 Grégoire XIV, Sfrondxiti, Milanais.
234 1591 Innocent IX, Facchinetti, Bolognais»
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235 1592 Clément YIII, Àldobrandrinù de Flo-
• rence*
236 1605 Léon XI, Médicù, Florentin: il régna
vingt-sept jours.
237 1605 Paul V, Sorghèse, Romain.
238 1621 . Grégoire XV, Ludovisi, de Bologne.
239 1623 Urbain VIII, Barberinù Florentin.
240 1644 Innocent X, Pampkily, Romain.
241 1655 Alexandre Vil, Chigi, Siennois.
242 1667 Clément IX, Rospigliosi, Toscan.
243 1670 Clément X, ÀUteri, Romain.
244 1676 Innocent XI, Odescalchi, de Côme.
245 1689 Alexandre VIll, Ottoboni, Vénitien.
246 1691 Innocent XII, PîgnaUelli, Napolitain.
247 1700 Clément XI, Albani, d'Urbin.
248 1721 Innocent XIII, Conti, Romain.
249 1724 Benoit XIII, Orsini, Romain.
250 1730 Clément XII, Corsinh Florentin.
251 1740 Benoit XIV, LamberHni, de Bologne.
252 1758 Clément XIII, Rezzomco, Vénitien.
253 1769 Clément XIV, Ganganelli, de St. Ange
in Vado.
254 1775 Pie VI, Braschi, de Césène.
255 1800 Pie VII, Chiaramonti, de Césène.
256 1823 Léon XII, délia Genga, né à la Genga,
château de sa famille.
257 1829 Pie VIII, Castiglioni, de Cingoli.
258 1831 Grégoire XVI, Cappellari, de Bellune.
259 1846 Pie IX, des Comtes Mastai Ferrelth né
à Sinigallia le 13 mai 1792, éleré au Siège Pontifical le 16 juin 1846, et couronné le 21 du même mois.
aiALOCIIX CMONOLOfilOIl
DES ARTISTES LES PLUS CÉLÈBRES irOMMés tUkVS CET OOVAAOE
disposés en ordre alphabétique. (^)
P E I If T B E S.
Naiisante» MîorU
1578 Albani François» de Bologne. 1660
Albert Duro, voy. Durer.
1538 Albert! Durant , de Borgo S. Se-
polcro. 16tâ
1494 Allegri Antoine, de Gorrège. 1534 1560 Amerigbi Michel- Ange, de Gara-
Tage. 1609
Arpin (Ghevalier), yoj. Gesari.
Baciccioy yoy. Gauli.
1573 Baglione Jean, Bomain. 1680 1478 Barbarelli George , de Gastel-
franco. 1511
1590 Barbieri Jean, de Gento. 1666
1528 Barocci Frédéric, d' Urbin. 1612
Bassano, yoj. Ponte.
1708 Battoni Pompée, Lucquois. 1787
Beccafumi Dominique, de Sienne. 4549
1421 Bellini Gentil, Véniden. 1500
1424 BelUni Jean, idem. 1514
1684 Benefiale Marc, Romain. 1764
1596 Berrettini Pierre, de Gortone. 1669
1656 Bloemen Jean-François, d'Anvers. 1740
{*) Ni connaisiant pat exactement iertaina date$ , on a cru mieux faire de les laisser en blanc*
Chronologie des Artistes. xxYii
Naissance* Mort.
Bourguignon, voyez Courtois Guillaume.
1600 Both Jean, et André, d* Utrecht. 1650 1623 Brandi Hyacinthe, de Poli. 1701 1550 Bril Mathieu, d*Anyers. 1584 1556 Bril Paul, id. 1626 1501 Bronzin Ange, Toscan. 1570 1619 Brun (Le) Charles, de Paris. 1690 1500 Buonaccorsi Pierre, Toscan. 1547 1474 Buonarroti Michel-Ange , de Florence. 1564
Cagnaccio, yoy. Caulassi.
Calabrais (le), voy. Preli.
1586 Calandra Jean-Baptiste, de Verceil. 1644
1495 Caldari Polidore, de Carayage. 1542
1532 Caliari Paul, Véronais. 1588 1594 Callot Jacques, de Nancy.
1602 Camassei André, de Beyagne. 1649
1617 Canini Jean- Ange, Romain. 1669
1620 Canuti Dominique-Marie, Bolognaisr 1684
Carache Annibal, Bolognais. 1609
1558 Carache Augustin , idem. 1601
Carayage Michel-Ange, yoyez Amerighi.
1585 Caroselli Ange, Romain. 1653
1616 Castiglione Benoit, de Gènes. 1670
1607 Caulassi Guide , de Castel Durante. 1687
1752 Cayallucci Antoine, de Sermonéta. 1795
1602 Cerquozzi Michel-Ange, Romain. 1660
1560 Cesari Joseph , d'Arpin. 1640
1654 Chiari Joseph, Romain. 1727
1628 Cignani Charles, de Bologne. 1719
1230 Cimabue, Florentin. 1300
Claude de Lorraine, yoy. Gelée. .
1498 Cloyio Jules, de Grisou en Croatie. 1578
1676 Conca Sébastien, de Gaëte. ^ 1764
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Corrège, voy. Allegri.
1621 Courtois Jacques, de st. Hippoljte. 1676
1628 Courtois Guillaume, de st. Hippoly te. 1679
Daniel, voy. Ricciarelli.
1616 Doici Charles, Florentin. 1686
Dominiquin, voy. Zampieri.
1613 Duguet Gaspard , dit le Poussin ,
Romain. 1675
1471 Durer Albert, de Nuremberg. 1528
Espagnoiet (1')^ voy. Bibera/
Fattore, ou Fattorino, voy. Penni.
1634^ Ferri Cyr, Romain. 1689
1450 Francia François, de Bologne. 1535
1480 Francucci Innocent, d'imola. 1550
Garofalo Benvenuto, voy. Tisî.
1638 Garzi Louis, de Pistoie. 1721
1658 Gauli Jean-Baptiste, de Gènes. 1709
1600 Gelée Claude, de la Lorraine. 1682
1611 Geminiani Hyacinthe, de Pistoie. 1681 1644 Geminiani Ludovic, Bomain. 1697 1634 Ghezzi Joseph, d' Ascoli. 1721
1612 Giordano Luc, Napolitain. 1705 Giorgion, voy. Barbarelli.
1276 Giotto de Bondone, Toscan. 1336
1571 Grammatica Antiveduto, Siennois. 1626
1606 Grimaldi Jean-François, Bolognais. 1680
Guerchin, voy. Barbieri.
1592 Honthorst Ghérard, d' Utrecht. 1662
Horizon, voy. Bloemen.
Innocent, d' Imola, voy. Francucci.
Jules Bomain, voy. Pippi.
1651 Lamberti Bonaventure, de Carpi» 1721
1581 Lanfranco Jean, de Parme. 1647
Laureti Thomas, Sicilien. 1600
1484 Licinio Jean-Antoine, Vénitien. 1540
1580 Locatelli Jacques, Bolognais. 1628
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Lotti LaareDt de Bergame. 1536
1485 Lucien frère SébastieD, de Venise. 1547
1460 Luini (de) Bernardin, Milanais. 1530
Luini Evângéliste, idem. 1585 1601 Luiui Thomas^ Bomain. 1636 1666 Luti Benoit, Florentin. 1724 1430 Mantegna André, de Padoae. 1505 1625 Maratta Charles^ de Camerano. 1713 1469 Marc (de St.) frère Bartbélemi , Florentin. 1517 1401 Masaccio, Florentin. 1442 1494 Maturino , Florentin. 1528 1599 Meel, on Miel Jean, Flamand. 1664 1728 Mengs Antoine-Baphaël, d'Aassig. 1779 1616 Mola Jean-Baptiste, Français. 1661 1621 Mola Pierre-François, de Goldri. 1666 1643 Molj Pierre, de Haarlem. 1701 1618 Morillo Bartbélemi, de Se ville. 1682 1528 Muziano Jérôme, d'Acqaafredda. 1590 1494 Nanni Jean^d'Udine. 1561 1535 Nogari Paris, Bomain. 1600
Nuits (Des) Ghérard, y. Honthorst,
Novare, voy. Bicci.
1663 Odazzi Jean, Bomain. 1731 1500 Palma Jacq9es, dit Palma le vieux,
Vénitien. 1568
1544 PalmaJacques,dit Palma le jeune, id. 1626
1610 Passer! Jean-Baptiste, Bomain. 1679
1654 Passeri Josepb, idem. 1714
1550 Passignani Dominique, Florentin. 1638
1488 Penni Jean-François , idem. 1538
Pémgin, voy. Vannucchi.
1480 Peruzzi Balthasar^ Sienn(Hs. 1536
1557 Piazza G6me, de Gastelfranco. 1621
Périn del Vaga^ Yoy. Buonaccorsi.
1454 Pinturiccbio Bernardin, Pérousin. 1513
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Piombo (del) Sébastien , yojez Laciano
1492 Pippi Jales^ Romain. 1546
Poiidore^ voy. Galdari.
1510 Ponte Jacques» de Bassan. 1592
Pordenone, ?oy. Licinio.
1613 Preti Mathieu, de Tayerna dans les
Calabres. 1699
1490 Primaticcio François, de Bologne. 1570
1671 Procaccini André, Romain. 1734
1550 Pulsone Scipion, de Gaète. 1588
Poussin Gaspard, Yoy. Duguet.
1594 Poussin Nicolas, d*Andeljs. 1665
Raphaël d'Orbin, Toy. Sanzio.
1479 Razzi Jean-Antoine, dit le Sodome,
de Verceil. 1554
1 563 Reggio (de) Raphaël, dit Raphaëlin. 1620
1575 Reni Guide, de Bologne. 1642
1606 Rembrandt, de Leyden. 1674
1588 Ribera Joseph, de Xaliva. 1659
1537 Ricci Jean-Baptiste, de Novare. 1612
1500 Ricciarelli Daniel, de Volterre- 1557
1512 Bobusti Jacques, Vénitien. 1594
1617 RomanelliJean-François,deyiterbe. 1662 1553 Roncalli Christophe, délie Porno-
rance. 1626
1615 Rosa Salvator, Napolitain. 1673
1577 Rubens Pierre*PauU de Cologne. 1640
1600 Sacchi André, de Neptune. 1661
1557 Salimbene Tenture, Siennois. 1613
1510 Salviati François, Florentin. ] 563
1605 Salvi Jean-Baptiste, de Sassoferrato. 1685
1483 Sanzio Raphaël, d*Urbin. 1520
4585 Saraceni Charles, Vénitien. 1625
Sarto (del) André, yoy. Vannucchi.
Sassoferrato , Toy. Salvi.
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1616 Scaramuccia Louis, de Milan. 1680 1551 Scarsella Hippolyte, dit le Scarce-
lin, de Ferrare. 1621
1570 Schidone Barlfaélemi de Modône. 1615
Scipion Gaétan, voy. Pulsone.
Sicciolante Jérôme, de Sermoneta. 1580
1638 Sirani Elisabeth, Bolognaise. 1665
Sodome, voy. Bazzi.
1657 Solimena François, Napolitain. 1747
}576 Spada Léonel, Bolognais, 1622
1585 Stanzioni Maxime, Napolitain, 1656
1699 Subleyras Pierre, d'Uzès. 1747
1566 Tassi Augustin, Pérousin. 1644
Tempesta (le), voy. Molyn.
1555 Tempesta Antoine, de Florence. 1630
1610 Téniers David, d'Anvers. 1690
1617 Testa Pierre, Lucquois. 1652 Tîntoret (le), voy. Bobusti.
1481 Tisi Benvenuto, dit le Garofalo, de
Ferrare. 1559
Titien, voy. Vecelli.
1656 Trevisani François, Bomain. 1746
1600 Valentin Pierre, Français. , 1632
1599 Van-Dyck Antoine, d'Anvers. 1641
1565 Vanny François, Siennois. 1609
1488 Vannucchi André, Florentin. 1530 1446 Vannucchi Pierre, dit le Pérousin,
de Città délia Pieve. 1524
1512 Vasari George, Arétin. 1574
1477 Vecelli Titien, de Venise. 1576
1570 Vecchis (de) Joseph, Florentin. 1610
Venuti Marcel , de Mantoue. 1580
Véronèse Paul, voy. Galiari.
1452 Vinci (de) Léonard, Toscan. 1519
1653 Voglar Charles, de Maëstricht. 1695
1582 Vovet Siméon, de Paris. 1641
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Wander Pierre, de Haarlem. 1642
1581 Zampieri Dominique, Boiogaais. 1641
1543 Zuccari Frédéric, d'Urbin. 1609
1529 Zuccari Thadée , idem. 1566
SGULPTEUUS.
1602 Algardi Alexandre > de Bologne. 1654
1487 Bandinelli Baccio, Florentin. 1559
1598 Bernin Jean-Laurent^ de Naples. 1680
1562 Bernin Pierre, de Seste en Toscane. 1629
1524 Bologne Jean, de Douai. 1608
1474 Buonarroti Michel-Ange, Florentin. 1564
1552 Buonyicini Ambroise , de Milan. 1622
1757 Ganoya Antoine, de Possagno. 1822
1500 Cellini Benvenuto, de Florence. 1570
Cordieri Nicolas, de la Lorraine. 1612
Donatelie, Florentin. 1466
Egide, Flamand. 1600
1619 Fancelli Jacques-Antoine , Romain. 1671
1610 Ferrata Hercule, de Pelsotto. 1686
Flamand (le), voy. Quesnoy.
1602 Finelli Julien, de Garrara. 1657
1666 Gros (Le) Pierre, Parisien. 1719
1628 Guidi Dominique, de Masse. 1701
1569 Guidotti Paul, Lucquois. 1629
1740 Houdon, Parisien. 1820
Laurent, dit Lorenzetto^ Florentin. 1530
1576 Maderno Etienne, Lombard. 1636
1644 Mazzuoli Joseph, de Yoiterre. 1725
1580 Mochi François, de Monteyarchi. 1646
1658 Monot Pierre, de Besançon. 1733
1608 Morelli Lazare, d'AscoU. 1690
1614 Naldino Paul, Romain. 1584
1551 Oliyieri Pierre-Paul, Romain. 1599 Porta (délia) Guillaume, de Milan.
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1542 Porta (della) Jean-Baptiste, idem. 1597 1454 Pollajolo Siméon, Florentin. 1509
^ 1594 Quesnoy François, de Bruxelles. 1643
1624 Raggi Antoine, Milanais. 1686
1671 Rossi (de) Ange, Génois. 1715
1658 Rasconi Camille, de Milan. 1728 1590 Sarrasin Jacques, de Noyon. 1660
Simon, frère de Donatello. 1470
Sansovine, voy. Tatti.
1705 Slodtz Michel-Ange, Parisien. 1764
1477 Tatti Jacques, de Sansovino. 1570
Tfaeudon Jean, Français. 1680
Vacca Flaminius, Romain. 1600
ARCHITECTES
1 392 Alberti Léon-Baptiste, Florentin.
* 1602 Algardi Alexandre, de Bologne. 1654 1511 Ammannati Barthélemi , Florentin. 1586 1507 Barozzi Jacques, de Yignola. 1573 1596 Berrettini Pierre, de Ck>rtone. 1669
1598 Bernin Jean-Laurent, Napolitain. 1680
1659 BibienaGalU Ferdinand, Bolognais. 1739
1599 Borromini François, de Bissone. 1667 Bramante, voy. Lazzari.
1 377 Bninellescfai Philippe , Florentin. 1444
1474 Buonarroti Michel-Ange, Florentin. 1564
1681 Ganevari Antoine , Romain. 1737
1559 Gardi Louis ^ de Gingoli. 1613 1460 Gontucci André, de Mont St. So-
vino. 1529
1653 Desgode tz Antoine, Parisien. 1728
• 1634 Fontana Charles, de Bruciato. 1714
1543 Fontana Dominique, de Mili. 1607 1540 Fontana Jean, idem. 1614 1699 Fuga Ferdinand, Florentin. 1780
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1300 Gaddî Thadée, idem. 1350
1691 Galilei Alexandre, idem. 1737
1518 6engaBarthélemi,d'Urbin. 1558
1476 Genga Jérôme, idem. 1551
1443 Giamberti Julien, de Sangallo. 1517 1435 Joconde (fri^re), de Vérone.
Jules Romain, voy. Pippi.
1444 Lazzari Bramante, d'Urbin. 1514 Ligorio Pyrrhus, Napolitain. 1580
I 1559 Lombardi Charles, Arétin. 1620
Lunghi Martin , dit le yieux, de
Viçin. 1600 Lunghi Martin , dit le jeune , Mi-
• ianais. , 1656
1 1569 Lunghi Honorius, idem. 1619
1556 Maderno Charles, de Bissone. 1629
i 1407 Majano (de) Julien, Florentin. 1477
1291 Masuccio II, ou Etienne. 1388
1725 Milizia François, d'Oria. 1798
1551 Olivieri Pierre-Paul, Romain. 1599
1518 Palladio André, de Vicence. 1580
1522 Peltegrini Pèlerin, de Bologne. 1592
1613 Perrault Claude, Parisien. 1688
1481 Peruzzi Balthazar, de Sienne. 1536
Picconi Antoine, de Sangallo. 1546
1420 Pintelli Baccio, Florentin. 1480
1492 Pippi Jules, Romain. 1546
1454 Pollajolo Simon, Florentin. 1509
1555 Ponzio Flaminius, Lombard. 1610
1539 Porta (délia) Jacques, Romain. 1604
1708 Posi Paul, de Sienne. 1776
1642 Pozzi André, de Trente. 1709
1611 Rinaldi Charles, Romain. 1691
1570 Rinaldi Jérôme, idem. 1655
1410 Rossellini Bernard, Florentin. 1460 1616 Rossi (de) Jean-Antoine, Romain. 1695
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1637 Rossi (de) Mathias, idem. 1695
1699 Salvi Nicolas, «idem. 1751 Sangailo le vieux, voy. Giamberd.
Sangallo Antoine, voy. Picconi.
Sansovino, voy. Tatti.
1484 Sanmicheli Michel, de Vérone. 1559
1483 Sanzio Raphaël, d'Urbin. 1520
1552 Scamozzi Vincent, de Vicence. 2616
Serlio Sébastien^ de Rologne. 1552
1581 Soria Jean-Raptiste, Romain. 1651
1479 Tatti Jacques, Toscan. 1570
1677 Teodoli Jérôme, Romain. 1766
1700 Vanvitelli Louis, idem. 1773 1443 Vinci (de). Léonard, Toscan. 1519
Voltcrre (de) François, idem. 1588
XXXTI
ir^DlGATION
DES CERËmOI^IES ECCLESIASTIQUES
QUI ONT LIEU DANS LA CHAPELLE DU PAPE ET DANS LES PRINCIPALES EOUSBS DE ROME.
JANVIER
1 Le matin, à dix heures, grand' tnesse dans le
palais apostolique (1), à laquelle assistent le pape , les cardinaux et toute la cour pontificale (*).
5 Vêpres pontificales dans le susdit palais à trois
heures après midi (*).
6 L'Epiphanie: le matin à dix heures grand'messe
comme ci-dessus (*). A quatre heures procession dans r église d' Âracoeli.
17 Fête de st. Antoine abbé à son église près de
ste. Marie-Majeure} on y conduit les chevaux pour être bénis.
18 La Chaire de st. Pierre. Chapelle pontificale
dans r église de st. Pierre au Vatican, à dix heures.
FÉVRIER
2 Purification de Notre Dame. Fête votive de
Rome en remerciment d'avoir été sauvée dans
(1) TouUs les cérémonies marquées de cette astérisque (^) ont lieu dans celui des deux palais apostoliques où réside alors le pape : dans le palais du Vatican elles se font à la chapelle siXTiNS^ et dans celui du Quirinaly à la chapelle Pauline; le pape , hs cardinaux j et la cour pontificale y assistent Jomjours.
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le grand tremblement de terre de Tannée 1703. Chapelle pontificale dans la basilique du Vatican à neuf heures , dans laquelle a lieu la bénédiction et la distribution des chandelles. Pendant le carême il y a chapelle pontificale au palais apostolique (^) tous les dimanches: le premier jour ou le jour des Gendres, outre la chapelle, a lieu la bénédiction et la distribution des Gendres (^).
MARS
7 Fôte de st. Thomas d'Aquin à Téglisedeste-Ma* rie dite de la Minerve, dans laquelle le sacré collège des cardinaux assiste à une grand*messe. 9 Fête de ste. Françoise Romaine à son église pré» de l'arc de Titus; le sacré collège y assiste à une grand'messe.
25 Fête de rAnnonciation de la Vierge. Le pape assiste avec les cardinaux et la cour pontificale à la grand'messe qu'on chante dans l'église de ste. Marie dite de la Minerve.
SEMAINE SAINTE
Le Dimanche des Rameaux, à huit heures, chapelle pontificale à st. Pierre au Vatican^ ou dans un des palais apostoliques: le pape bénit et distribue les rameaux.
Le Mercredi saint, vers cinq heures après midi, il y a l'office, suivi du Miserere^ dans le palais apostolique; le pape et les cardinaux y assistent (^).
f Le Jeudi saint , dans la chapelle Sixtine il y a
la grand'messe; ensuite le pape va déposer le st.* Sacrement dans la chapelle Pauline , du balcon de la basilique du Vatican, donne la
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grande bénédîclion au peuple, lave les pieds à douze prêtres pauvres, de différentes nations, qu'ensuite il sert à table dans le portique supérieur de la même basilique. Après midi, vers cinq heures, il y a l'ofiSce et le Miserere dans la chapelle Sixtine comme le jour précédent. Après le coucher du soleil on lave Tautel pontifical dans l'église de st. Pierre.
Le Vendredi saint la cérémonie se fait aussi dans la chapelle Sis.tine en présence du pape et des cardinaux , depuis neuf heures. A cinq heures poméridiennes, il y a l'office et le ifiserere comme les jours précédens. Depuis une heure après midi dans plusieurs églises et oratoires, on fait l'exercice qu'on appelle des trois heures d'agonie, en commémoration des trois heures que Jésus-Christ passa sur la croix.
Le Samedi saint, chapelle pontificale au palais apostolique (^). A saint Jean de Latran on baptise des Juifs et des Turcs nouvellement convertis , et on donne les ordres sacrés à ceux qui sont destinés à l' état ecclésiastique. A quatre heures poméridiennes environ , messe solennelle en rit arménien dans l'église de st. Biaise, rue Gmlia. Le même jour on bénit les maisons.
Le jour de Pâques le pape dit lui-même la messe dans l'église de st. Pierre à neuf heures, et, à midi, du balcon de la façade il donne la grande bénédiction au peuple (1).
(1) Le soir du même jour , à une heure et demie après le coucher du soleil , a lieu V illumination de la coupole au Vatican ^ et le jour suivant^ à une heure après celle indiquée ci^dessus, on fait le feu d'artifice sur le mont Pincio.
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Le landi^ le mardi et le dimanche sairaas , il y a aussi chapelle pontificale dans le palais apostolique (*).
MAI
2 Fête de st. Athanase, évèque d'Alexandrie et docteur de l'église; grand'messe dans le rit grec à l'église de st. Athanase au Babouin.
26 Fête de st. Philippe Néri, appelé Y apôtre de
Rome. Chapelle pontificale dans l'église de ste. Marie in Vaïlicella^ dite l'Église-Neuve, à laquelle assiste le pape avec tout le sacré collège.
Le jour de I'asgension le pape ya à st. Jean de Latran, et, après avoir assisté à la grand'- . messe, du balcon principal de l' église il donne la bénédiction au peuple.'
Le jour de la Pentecôte il y a chapelle pontificale , à dix heures , dans le palais apostolique (*) ou dans l'église de ste. Marie-Majeure. L'après-midi on permet aux femmes de visiter l'église souterraine de st. Pierre.
Le matin de la fête-dieu, vers huit heures, commence la grande procession du st. Sacrement , faite par tout le clergé régulier et séculier de Rome^ et dans laquelle le pape porte lui-même l'ostensoir. Ce même jour et les jours suiyans il y a des processions dans plusieurs
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parties de la ville: parmi celles-ci on remarque particulièrement celle de st Jean de La* tran, le dimanche suivant après les vêpres^ à laquelle assiste le pape portant un cierge, et celle de la huitaine ou du jeudi suivant à st. Pierre au Vatican, à laquelle le pape assiste aussL
JUIN
24 Fête de st. Jean-Baptiste. Grand'messe àst. Jean de Latran à dix heures, à laquelle assistent le pape et le sacré collège.
28 La veille de la fête des apôtres Pierre et Paul,
vers six heures après midi, grandes vêpres pontiBcales dans Téglise de st. Pierre. On ouvre le souterrain de l' église à la piété des fidèles. (1)
29 Le matin de la fête à st. Pierre grand' messe
pontificale dite par le pape. L'après-midi secondes vêpres dans la même église, auxquelles assistent les cardinaux. Ce jour encore le souterrain de Téglise est ouvert à la piété des fidèles.
AOÛT
1 Fête de st. Pierre en-liens. Dans Téglise de ce nom sur TEsquilin, on expose à la vénération
(1) Le même jour, à 9 heures poméridiennes a lieu l'illumination de la coupole, et le jour suivant à 10 heures on fait h feu d'artifice sur le mont Pincio.
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des fidèles les chaînes de st. Pierre, qu'on y conserve et qui restent exposées pendant huit jours.
15 Fête de TAssomption de la Vierge. Grand'messc Pontificale à ste. Marie-Majeure, après laquelle du balcon de l'église le pape donne la bénédiction au peuple.
SEPTEMBRB.
8 Fête de la Nativité de la Vierge. Le pape assiste avec les cardinaux à la grand' messe dans l'église de ste. Marie du Peuple.
14 Chapelle pour 1' Exaltation de la Croix dans l'église ae st. Marcel, à laquelle assistent les cardinaux.
NOVEMBRE
1 Grand'messe pontificale, à dix heures, au palais
apostolique .(*)• A trois heures après midi vè-
fires des morts dans le même palais: le pape et es cardinaux y assistent.
2 Ce jour destiné par Y église catholique à la
commémoration des défunts, le pape et les cardinaux assistent à la grand'messe dans le palais apostolique (^). Le lendemain il y a de même grand'messe pour les papes, et le 5 pour les cardinaux défunts. Pendant l'octave de la commémoration des morts, les cimetières sont ouverts à la piété des fidèles, qui y accourent ' en foule pour prier pour les morts. Dans les cimetières qui sont annexés à T église dite de la Mort, à celle de ste. Marie in Trastevere , aux hôpitaux du st. Esprit, de la Consolation et de st. Jean de Latran, on représente en cire des faits de l'histoire sainte, ou de l'histoire ecclésiastique.
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4 Fête de st. Charles Borromée; le pape, arec les cardinaux, se rend en grande pompe à Téglise de st. Charles au Cours^ pour assister à la grand*messe , vers les dix heures. 29 Chapelle papale dans le palais apostolique (^) pour le repos de Tame du dernier Pape défunt.
DiCEMBRE.
Le premier dimanche de I'avent il y a chapelle papale dans le palais du Vatican, vers dix heures; après le service, le pape porte en procession le st. Sacrement, et T expose dans le reposoir de la chapelle Pauline, qui est illuminée somptueusement de chandelles de cire.
Chaque dimanche de 1* Avent il y a chapelle papale au palais apostolique (*).
8 Fêle de la Conception de la Vierge. Grand'messe dans le palais apostolique (*). Fête solennelle à r église d' Aracœh\ et à quatre heures poméridiennes procession de la même église, qui traverse une partie du Forum Romanum.
24 Veille de Noël. Vêpres solennelles dans le pa-
lais apostolique (*); vers huif heures du soir, après l'office, on chante la messe, dans le même palais, qu*on appelle de minuit, à laquelle assistent le pape et les cardinaux. A cette me^ se, le pape bénit le chapeau et V estoc qu'il envoie ensuite à un des princes chrétiens.
25 A trois heures du matin on chante la messe de
nuit à ste. Marie-Majeure et on expose le saint berceau sur le grand autel, où il reste pendant toute la journée. A dix heures, le pape dit la messe solennelle soit dans cette église^ soit dans celle de st. Pierre au Vatican. Depuis ce jour jusqu'à celui de l'Epiphanie on voit la Naissance de Jésus-Christ représentée
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dans plasiears églises ; parmi celles qui sont le pins fréquentées on doit mentionner Téglise d*Aracoeli , et de st. François à Ripa Grande.
26 Chapelle papale à dix heures du matin dans le
palais apostolique en l'honneur de st. Etien* ne (*).
27 Chapelle papale comme ci-dessus, à Thonneur
de st. Jean évangéliste (*).
29 Fête de st. Thomas, évêquc de Cantorbéry, à son église dans le collège anglais, près du palais Farnôse. A la messe assistent les cardinaux qui sont membres de la Congrégation des Immunités.
31 Grandes vêpres dans le palais apostolique (*). Vers quatre heures poméridiennes on chante le solennel Te Deum dans l'église du Jésus, auquel assistent le sacré collège et les magistrats de Rome.
TABLEAU
DES MESURES ET POIDS QUI SONT EN USAGE A RO- ME, COMPARÉS AVEC LE SYSTÈME MÉTRIQUE, ET DES MONNAIES ÉTRANGÈRES COMPARÉES AUX MONNAIES DE l'ÉTAT ROMAIN.
NE8UBES LITTEAIRES, Ot DE LONGUEUR.
Mesures des architectes. — La Canne des Ârcfaitectes est divisée en 10 palmes, le palme en 12 onces, Tonce en 5 minutes.
La Canne des Architectes vaut 2 mètres et 234 mUtmètres.
Mesures des Marchands. — La Canne des Marchands de draps, toiles, étoffes, etc., est divisée en 8 palmes, le palme est divisé en 2 domipalmes, en tiers et quarts.
La Canne des Marchands vaut 1 mètre, 99 centimètres.
Mesures des Arpenteurs. — La Catena (chaîne) de r Arpenteur se divise en 10 staïoli. Chaque staïolo correspond à 5 palmes 3/*4 de la Canne des Architectes.
La Catena (chaîne) des Arpenteurs vaut 12 mètres^ 846 millimètres.
Mesures Itinéraires. — Le Mille moderne Romain est formé de 1000 pas géométriques; chaque pas peut être divisé en 5 pieds; le pied vaut 1 palme et f/S de la Canne des Architectes ; par conséquence le pas géométrique étant composé de palmes 6 9fS^ le mille correspond à 666 cannes et ^fi de la Canne des Architectes.
Le Mille Romain est de 1489 mètresy 478 millimètres. — Le pas géométrique vaut 1 mètre et 489 millimètres.
Mesures. xlv
KESUHES CARREES, OU DE SURFACE.
Mesures des Architectes. — La Canne carrée des Architectes est divisée en 100 palmes carrés, le palme en 144 onces carrées, et 1 once en 25 minutes carrées.
La Canne carrée des Architectes vaut 4 mètres carrés^ 992 millimètres. — Le palme vaut 4 décimètres carrés^ 992 millimètres.
Mesures Agraires. — Du staïolo carré sont formées deux mesures pour les terrains, la Pez%a et le Rubbio.
La Pezza est Tunité de mesure dans les terrains clos, vignes, jardins, potagers, etc. Le Rubbio est l'unité de mesure pour les grandes surfaces, et pour les champs libres, prairies, terres de labour etc., et il correspond à 112 catene (chaînes) carrées d'arpenteur.
La Pezza est composée de quatre quarts, chaque quart de 40 ordres, chaque ordre de 10 staïoli.
La Pezza de terre vaut 26 ares^ 40 centiares. — L'ordre vaut 16 centiares.
Le Rubbio^ qui correspond à 7 pezze^ est composé de 4 quarts, le quart se divise en 4 scorxij le scorzo en 4 quartucci^ le qùartuccio en 175 staïoli.
X^Bubbio correspond à 184 ares, 84 centiares.
Le scorzo correspond d 11 ares, 55 centiares.
MESURES CUBES ET DE CAPACITE
Le Baril de vin, liqueurs^ etc., est divisé en 32 bocaux, le bocal en 4 foliettes : il est encore divisé on demi-barils, et quarts de baril qu'on appelle quartaroli. — Le Bocal se divise en deux mezzi (moitiés), les foliettes également en demi-foliettes. — - Seize barils font un Tonneau.
XLVi Mesures et Poids.
Le Baril de vin et liqueurs fait 5 décalitres, 8 litres, 3 décilitres — Le bocal est 1 litre, 8 décilit. r Le baril d'huile se divise en 2 demi-barils, ou vraiment en 28 bocaux; le bocal en, 4 foliettes,' et la foliette en 4 quartucce (quarts).
Le Baril d'huile vaut 5 décalitres, 7 litres, 4 décilitres. — Le bocal vaut 2 litres.
MESURES DES ARIDES
Le Rubbio de blé est formé par 640 livres romaines de 12 onces. Il est divisible en quarte (quarts), ou en 22 scorzi. Le scorzo peut se sub-, diviser en mezzi scorzi, en quarts appelés quartuccij et huitièmes appelés mezzi quartucci.
Le Bubbio équivaut à 2 hectolitres, 9 décalitres.
Le scorzo équivaut à 1 décalitre.
POIDS
La Livre romaine est composée du poids de 6912 grains. — La Livre se divise en 12 onces, Tonceen 24 deniers, le denier en 24 grains.
La Livre des Pharmaciens est également composée de 6912 grains, et divisée en 12 onces; Tonce en 8 drachmes, la drachme en 3 scrupoli^ le scrupulo en 24 grains, le grain en 24 parties qu'on appelle vingt-quatrièmes de grain.
La Livre équivaut à 3 hectogrammes , 3 décagrammes, 9 grammes, 0 décigramme, 7 centigrammes, 1 milligramme.
10 Livres romaines sont 3 kilogrammes, 3 hectogrammes, 9 décagrammes, 0 gramme, 7 décigrammesy 1 centigramme^ et 8 miUigramums.
Monnaies. xlyii
HOIHNAIES ROMAINES.
Ècus. Bat.
Or. — Monnaie double, dite Gregorina. 10
id. simple. 5
id. demi-Gregorina. 3 50 Léonine, soit Sequin double de
Léon XIL 4 4(V Doppia romaine, ou de Bologne,
frappée depuis Tan 1775. 3 2t
îiemi'Doppia come ci-dessus. 1 60 Sequin romain , ou de Bologne,
depuis l'an 1758. 2 20
Demi-sequin, comme ci-dessus. 1 10
Argent. — Ecu romain, ou de Bologne. 100"
Demi-éca, dit mezza piastra. 50
Testone (monnaie de 3 pauIs). 30
Papetto (monnaie de 2 pauls). 20
Paul, ou Gîulio. 10
Grossoy ou dcmi-paai. 5
Demi' Grosso^ ou quart de paul. 2 Monnaie de cuivre. — Baïoquc. Quatrini 5
Demi-baïoque. 2 Il y a aussi des Monnaies de cuivre de 2 et de 5 baïoques.
l' ECU ROMAIN ET SES SUBDIVISIONS RÉDUITS EN FRANCS DE FRANCE.
L'écu ?aut Francs 5 Cent. 35
Demi-écu, ou 5 pauls 2 67,50
Testone (pièce de 3 pauls) 1 60,50
Papetto (pièce de 2 pauls) 1 07,00
Paul, ou pièce de 10 baïoques. 0 53,50
Grosso^ ou pièce de 5 baïoques. 0 26,75
Baïoque^ ou 5 quattrini, 0 5,35
Monnaies. xl'ix
OR
Toscane. — Sequin. Êcm 2Baï.2i
Parme. — ^Monnaie de 20 livres. 3 72
Sardaigne. — Double de Gènes de
48 livres. 7 30
double de Savoie depuis Fan 1786. 5 25|
—Pièce de 20 livres. 8 72
Ncrnles. — Once de 3 ducats depuis le 1818. 2 40 Autriche. — Sequin Kreminitz. 2 18 — Souveraine ancienne. 6 48 — Souveraine du royaume loinbardo-^-vénitien, depuis le 1822. 6 48 — Sequin de Milan. 2 18 Àllemagne.'-Seqmn des différens
Electeurs et de Hollande. 2 16 France. — Louis des deuxécussonS)
frappés jusqu'au 1784.
— ^Louis depuis 1 an 1785.
— Pièce de 20 francs.
Espagne. — Ancienne double jusqu'à
l'an 1785.
— Double depuis Tan 1786.
— Pezzetta antér. au 1785.
— Pezzetta depuis l'an 1786.
Portugal. — ^Double de Lisbonne.
N. B. Les monnaies en or ci-dessus doubles et triples,etc» ont cours à Rome, en proportion de leur valeur, en multipliant deux fois, trois fois, ete. la valeur indiquée en argent romain»
L Monnaies.
ARGENT
Florence. — ^Écu, dit Francescone Êcu 1 Bat. ' 2| Sardaigne. — Pièce de 5 liv. neuves. 93
Parme. — id id.. 93
Naples. — ^Pièce de 120 grains depuis le 1818; les autres antérieures à cette époque ne sont pas reçues. 93
Autriche. — Ecu aux 4 couronnes. 1 04
— ^Ancien écu de Milan. 83
— Écu neuf de Milan, de
6 livres autrichiennes. 95
Allemagne.-^Jhàler de conventio n. 95
jPrawce.— 'Écu de 6 liv. de l'ancien
régime. 1 06
— Pièce de 5 francs. 93
Espagne. — Golonnat. 1
— Demi-colonnat. 50
Lï
BUREAUX OE LA POLICE
pJLJzzo (palais) di montecitorio.
Suivant les réglemens de la police, les étrangers, après leur arrivée à Rome , sont tenus de demander un permis de séjour dans le délai de trois jours au plus tard , faute de quoi ils sont assujettis à une amende de dix piastres.
POSTEAUX LETTRES — PJLAZZO M ADAM A.
Les courriers arrivent et partent tous les jours , excepté le dimanche. — De plus, certains jours de chaque mois , quelquefois même le dimanche, le cours de la poste a lieu par le bateau à vapeur postal Français.
Le bureau de la distribution des lettres s'ouvre tous les jours à 9 heures du matin, pourvu qu'il n'y ait pas du retard de la part des courriers , et reste ouvert depuis le l.«' Décembre jusqu'au samedi saint inclusivement, jusqu'au coucher du soleil: pendant' le restant de l'année il se ferme à 2 heures après midi , et on le rouvre 2 heures \ avant XAvt Maria ou V Angélus, et il reste ouvert 2 heures. — Le dimanche cependant, il ne reàte ouvert que de 9 à 11 heures.
Les bureaux pour recevoir les lettres sont ou- Terts: le dimanche de 9 à 11 heures , les autres jours de 9 a 5.
Quant à l'affranchissement des lettres nous nous contenterons de dire, qu'il n'est nullement obligatoire pour tons les états Romains v ni pour quelques pays étrangers. '
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BANQUIERS
N. B. Notés n'indiquerons que les principaux , et nous en ferons de même pour les autres professions.
Torlonîa et C.i« — Via (rue) de' Fornari N. 221 , près de la Piazza (place) de^ S S. Apostoli. Freeboro et CM — Via Condotti N. 7.
Plowden Cholmely et CM— Corso N. 234.
Macbeaa et CM — Corso N. 378.
Pakenham Hooker et CM — Piazza di Spagna^. 20.:
CAFES
Naovo (dît) — Palazzo Ruspoli, Corso N. 418 A et Piazza di 5. Lorenzo in Lucina N. 41, 42 A: c'est le plus beau Café de Rome.
del Buon-Gusto — Piazza di Spagna N. 82, 83.
Greco ^- Via Condotti N. 86 : rendez-vous des artistes. C'est là que les artistes étrangers se font adresser, ordinairement, leurs lettres.
délie Conyertite — Cor^o N. 179 A, 179 B.
del Veneziano— Corso N. 320 à 323.
Spillmann — Piazza di Pietra N. 62.
APPROYISIONNEIIIENTS.
Tous les articles de consommation sont abondants à Rome, et d'une excellente qualité ; les familles qui logent en garni peuvent commander leur dîner chez :
Dufour Via délia Mercede N. 36.
Pellissier Via délia Croce N. 29.
Nazzarri Piazza di Spagna N. 82, 83.
Spillmann Via délia Croce N. 81.
Ces deux derniers envoient aussi des rafraîchissements pour bals , soirées, en fournissant le linge, rargenlerie^ les cristaux et les porcellaines nécessaires : ils louent aussi de jolis salpns pour des dîners particuliers.
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HOTELS
des lies Britanniqaes Piaxza del Popolo.
de Russie Via del Babm'no,
d'Amérique >>' i»
de Loudre Piaxza dd Spagna.
d' Europe » »
d'Allemagne Via Condotti.
d'Angleterre Via Borgognona.
Cesarj Via di Pieira.
de la Minerve Piaxza délia Minerva.
Les familles qui veulent rester quelque temps k Borne peuvent trouver des chambres et des appartemens meublés à louer sur la Piazza di Spa-gna. Via del Babùino , le long du Corso et dans toutes les rues aboutissant à la place et aux rues susindiquéeS) ainsi que sur la Piazza délia Trinilà de* Montiy sur la Piazza Barberini et dans les rues principales qui aboutissent à ces places.
hestaurants,
Lepri — Via Condotti N. 9. — On y mange à la carte à des prkx modérés: il est fréquenté par les artistes.
del Falcone — Piazza di S. Eustachio N. 58 , non loin du Panthéon : cuisine romaine.
di Monte-Ci torio — Piazza di Monte- Citorio N. 1 14.
deU'Angeletto -— Via délia Valle N. 61 A.
MESURE BU TC9IPS
La manière de calculer le temps en usage à Rome et dans tout le sud de Tllalie, est réglée par le coucher du soleil, qui a lieu à 23 heures | dans toutes les saisons. Le i.^^ Janvier, 24 heures correspondent à nos 5 heures |; 17 heures | à midi, et 7 heures | à minuit.
L'Ave Maria ou VAngelus, est toujours à 24 heures, c*esl-à dire demi heure après le coucher du soleil.
THEATRES
Di Apollo , ou di Tordinona — Via di Tordinona, Argcntina — Via di Torre Argentina* Capranica — Piazza Capranica.
Valle — Via del Teatro Valle.
Metastasio — Via di Pallaccorda. Âlibert — Via del Babuino.
Les représentations théâtrales commencent ordinairement 2 heures | après le coucher du soleil, et le prix d* entrée varie selon la réputations des acteurs.
A l'amphithéâtre gorea. Fia de' Pontefict N. 57, on donne pendant le jour, surtout en été, différents spectacles.
Pendant V avent , le carême , la neuvaine de St. Pierre, tous les vendredis de Tannée, quelques vigiles et quelques fêtes solennelles, ainsi que pendant le siège vacant, tous les spectacles puhlics sont défendus.
MUSEES
Musée du Latran. — On peut le visiter tous les jours de 9 à 3 heures, excepté les jours de fête. S'adresser au concierge du palais du Latran.
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Masée de la Villa Borghèse. — Il est ouvert au public le samedi, pourvu que ce ne soit pas un jour de fête. Depuis le l.**" Novembre jusqu'à la fin d*Âvril,de midi à une demi heure avant le coucher du soleil. — Depuis le 1®^ Mai jusqu'à la fin d'Octobre, on l'ouvre 3 heures | avant le coucher du soleil et il reste ouvert 3 heures.
N. B. La Galerie de tableaux est en même temps ouverte au public.
de la Villa Albani. — On ne peut le visiter
qu'avec une permission particulière.
de la Villa Ludovisi. — Id.
— i — du Gapitole. — Depuis le l^' Novembre jusqu à la fin de Juin on l'ouvre au public le lundi et le jeudi, pourvu qu'il ne soit pas fête, à 3 heures | avant le coucher du soleil et il reste ouvert 3 heures. — Depuis le 1.^^ Juillet jusqu'à la fin d'Octobre on ne l'ouvre que le lundi à la même heure.
N. B. En même temps, la Galerie de tableaux et la Protomothèque , dans le pa^ lais des Conservateurs , vis-à-vis du MuséCj sont ouvertes au public.
du Vatican. — Il est ouvert au public , la Galerie Etrusque exceptée , de midi à 3 heures , le lundi seulement , pourvu qu'il ne soit pas fête.
N. B. On peut voir en même temps les célèbres Chambres et les Loges de Raphaël, fcs célèbres Tapisseries du même peintre^ la Galerie de tableaux ,. celle des cartes géographiques et celles des candélabres.
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Le jeudi saint, depuis 9 heures du matin jusqa^à une demi heure avant le coucher du soleil, au Vatican, non seulement tout ce que nous avons indiqué est ouvert au public^ mais même la bibliothèque est aussi visible.
Le Musée , la Galerie de tableaux etc. du Vatican, ainsi que le Musée et la Galerie du Gapilole^ peuvent se visiter les autres jours, les fêtes ex-^ ceptè, avec Tassistance des gardiens: au Vatican on les trouve de8 à 3 heures et au Gapitole de 8 heures à une heure avant le coucher du soleil.
Outre les musées susmentionnés et par nous dé- * crits, le Musée Gampànâ, riche particulièrement en objets étrusques, mérite d'être visité. L'illustre propriétaire en accorde facilement la permission: il habile Yia del Bahuino N. 196.
Les Ministres ou Consuls respectifs mettent sur la voie de se procurer les permissions dont nous avous parlé, ainsi que celles dont on a besoin pour visiter la coupole, les souterrains, la galerie étrusque et le jardin du Vatican, ainsi que Y appartement et le jardin du palais pontifical au Quirinal.
GALERIES DE TABLEAUX, OU PEIIfTES A FRESQUE
avec l'indication de leur localité et des jours et des heures qu'on peut les visiter.
N. B. Celles qui seront marquées par ce signe * peuvent se visiter tous les jours excepté les fêtes.
Galerie de l'Académie, dite de st. Luc — Via Bonella N. 44., prés de l'église de saint Luc au Forum Romain. — Tous les jours de 9 à 3 heures.
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Galerie * Barberîni — Via délie Quattro Fontane
N. 25. — De 1 à 4 heures.
Borghèse — Palazzo Borghète. — De 9 à
3 heures, excepté le samedi et les jours
de fête.
Chigi — Corso N. 371. — Tous les jours
de 9 à 2 heures.
* Golonna — Piazza de' S S. Àpostoli^. 66.— Depuis le 1.®^ Novembre jusqu'à la fin de Décembre de 10 à 4 heures, et pendant les autres mois de 9 à 2 heures.
*Corsinî — Via délia LungaraN. lÔ. — De
9^3 heures ♦Doria — Corso N. 305. — De 10 à 2
heures.
Farnèse (peinte à fresque). — Palazzo Far-
nèse. — Tous les jours de 9 à 3 heures.
* délia Farnèsina (peinte à fresque). — Via délia Lungara N. 226. — De 9 à 3 heures.
Rospigliosi — Piazza del Quirinale ou de Monte Cavallo N. 65. — Le mercredi et le samedi de 9 à 4 heures. — Pendant la semaine sainte et les deux suivantes on peut la visiter tous les jours.
N. B. Cette galerie est particulièrement remarquable pafla célèbre peinture à fres^ que de Guido Reni.
Sciarra — Corso N. 239. — Le samedi de 9 à 3 heures, pourvu que la princesse, qui eu est la propriétaire, soit à Rome.
Spada — Palazzo Spada, prés de la place Farnese. — Tous les jours de9à Sheures.
N. B. Pour les galeries du Vatican, du Capitole et de la ViUa Borghèse , voyez l'indication des Musiss»
iLJiii indications Préliminaires.
TOITURES DE PLAGE
Les principales stations des voitures de placff «ont : — Piazza (place) di Spagna — Piazza d% S. horenzo in Lucina — Piazza Colonna — Piazza di Venezia — Piazza di S. Andréa délia Y aile.
II u*y a pas de tarif of&ciel; mais ordinairement le prix d'une voiture à deux chevaux est de 4 Paoli pour la première heure et de 3 pour les suivantes^ pourvu qu'on ne s'éloigne pas beaucoup de la ville.
Le prix de la course varie de 2 à 4 Paoli, selon la distance ; mais les jours de grandes solennités les prix sont plus élevés.
Les omnibus pour aller à St. Paul hors des murs se tiennent, à certaines heures du jour, à Piazza di Venezia. — Le prix des places est de 6 bajocchi pour aller et autant pour retourner.
VOITURES POUR LES ENVIRONS DE ROME
Pour Âlbano — Via (rue) di S. Claudio N. 94. — Fia délia Rotonda N. 37. — Via délie Botteghe Oscure N. 44. — Prix, 5 Paoli par personne.
Pour Frascati — Via délia Ripresa de* Barberi N. 172, près de la Piazza di Venezia. — Prix , 5 Paoli par personne.
Pour Tivoli — Piazza di Monte CiVorio N. 124. — Prix, 6 Paoli par personne. — Les voiturins^ pendant les heures de séjour à Rome, se trouvent prés du théâtre Capranica.
Les susdites voitures prennent les voyageurs à domicile, et partent tous les jours.
II y a aussi des voitures périodiques pour Geazano, Yelletri, Palestrina, Subiaco etc.
PONT MOLLE
V enant à Rome par la route de Vîterbe ( Fanum YoUumnae)j qui correspond à l'antique y oie Cassiay ou par celle d' Otricoli ( Ocricolumjj correspondant à la voie Flaminienne , on passe le TibrQ , à deux milles de Rome, sur le pont qu* on appelle aujourd' hui JtfbZZe, et qui fut appelé jadis Molvius ou MulvitLs^ et aussi MilviuSj d' où dérive le nom moderne. On croit communément qu' il fut construit par ^milèis Scaurusi^ et on veut appuyer cette opinion en disant que Milvitis vient a JEmilius; mais un fait positif, c' est que ce pont était construit au moins un siècle avant Scaurus , puisque Tite-Lîve en parle comme existant dès l'époque de la victoire remportée par les Romains sur Âsdrubal à la bataille du Mètaure près Fossombrone , bataille qui mit fin à la seconde guerre punique. Il est possible néanmoins que Scaurus l'ait ou refait ou restauré vers la moitié du VIP. siècle de Rome. Depuis cette époque , Tarrestation des ambassadeurs des Allobroges impliqués dans la conjuration de Gatilina; les débauches de Méron; la fameuse bataille entre
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Constantin et Maxeoce , livrée près de S(ixa Ru^ bra, à 9 milles de Rome^ ont rendu ce pont et ses environs fort célèbres.
Ce pont, dont une partie est ancienne, a été restauré plusieurs fois; a*abord vers la moitié du XY* siècle , par Nicolas Y, et ensuite par Calixte 111 dont on voit les armes sur la tour. Depuis cette époque les tètes du pont étaient en bois et mobiles pour en défendre le passage ; mais le pape Pie Yll, l' an 1805 , les fit construire en maçonnerie, d'après les dessins du chev. Yaladier. C'est à cette époque que furent placées à la tète du pont qui regarde la ville les statues de la Yiergc et de st. îean Népomucène, et que la vieille tour fut percée et transformée en arc de triomphe pour célébrer le retour du pape, qui venait de couronner Napoléon Bonaparte empereur des Français. En 1824 on dressa à la tète qui regarde la campagne les deux statues représentant st. Jean baptisant Jésus-Christ , ouvrages fort médiocres de Mochi.
Enfin ce pont, qui lors des événemens politiques de 1849 , avait été beaucoup endommagé pour en empêcher le passage à Tarmée française, fut restauré en 1850 : on refit Tare près la tour du côté qui regarde la ville, les parapets et le pavé, et Ton répara beaucoup d'autres parties qui avaient souffert. Dans la même occasion on rendit le pont plus aisé et plus commode.
Après ëvoir passé ce pont, dans une vigne à gauche on voit un petit temple carré avec une statue; il fut érigé et dédié à st. André par le pape Pie 11, sur le lieu même où ce pontife vint recevoir la tète du saint apôtre, transportée du Péloponnèse à Rome.
La route oui de pont Molle conduit à la ville suit à peu près 1 alignement de l' ancienne voie Flaminienne.
De pont Motte à la porte du Peuple. 3
Presqa* un mille avant d' arriver à la porte du Peuple , on trouve à gauche une petite église érigée par Jules III en 1* honneur de l'apôtre st. André, en reconnaissance d'avoir été délivré des maiins des Allemands en 1527 , le jour de la fête du même apôtre. L'architecture est de Jacques Barozio de Vignole, et c'est un des édifices les plusélégans et les plus corrects de Rome moderne: aussi i' a-t-on réparé avec beaucoup de soin en 1828.
£n avançant vers la ville, on voit à gauche un joli casino dit du Pape JuleSy parce qu'il fut érigé par ledit pape Jules III ; l'architecture est aussi de Vignole.
Le beau palais situé au bout de la route qui s'ouvre à côté de cette maison ^ est connu sous la dénomination de Palais du Pape Jules : il fut également construit sur les dessins de Yignole , par les ordres du même pontife Jules III. On y voit de belles peintures à fresque des Zuccari , et des ornemens en stuc fort élégans; mais les susdits ornemens , ainsi que le palais lui-même ont été beaucoup endommagés par suite des différens usages auxquels il fut destiné.
Après avoir passé sous l'arc nommé Ârco Oscuroy qui s'ouvre sur la place de ce palais, à un mille et demi on arrive à une source d eau minérale, nommée Âcqtéa Acetosa^ nom qui lui vient de sa saveur acide. Alexandre YII^ en 1661, fit construire sur les dessins du Bernin la fontaine qu' on y voit aujourd'hui. Cette eau est très bonne pour plusieurs maladies; de manière que pendant le printemps beaucoup de personnes y accourent pour être guéries.
Retournant sur la grande route , avant d' entrer dans la ville , on voit à gauche les propylées , qui forment la nouvelle entrée de la villa Borghèse , dont je parlerai après pour ne pas interrompre l'Orly
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dre itinéraire que je me suis proposé. Le chemia qui est en face de la susdite entrée conduit à Tabattoîr public, construit sous la direction de V architecte Martinetti. On entre à Rome par la
POKTE DU PEUPLE.
Lorsque Tempereur Honbrius fit reconstruire le» mxvrs de Rome l' an 402 de Tère vulgaire , de ce côté on ouvrit une porte qui fut nommée Flamtniay du nom de la voie sur laquelle elle s' ouvrait; elle était sur le penchant de la colline, dans une situation forte, mais incommode; pour cette raison, soit sous Narsète, soit quelque temps après, c'est-à-dire entre les Vl« et VU* siècles, on la transporta dans la place où elle est actuellement, et dès la fin du XIV* siècle elle reçut le nom de Porte du Peuple^ à cause de &a proximité de Téglise de ste. Marie du Peuple. Pie Iy , en 1561 , fit décorer sa façade extérieure sur les dessins de Michel-Ange Buonarroti , par Jacques Barotio de Vignole. On peut dire que cette décoration est mesquine ; elle consiste en quatre colonnes d'ordre dorique, deux de granit et deux de brèche; dans l'entrecolonnement sont les statues de st. Pierre et de st. Paul, œuvres médiocres de Mochi. La façade intérieure fut mise dans l' état actuel en 1655 , sous Alexandre VU , d' après les dessins du Bernin , à l' occasion de F arrivée de Christine , reine de Suède à Rome. Cette porte est une noble entrée à la
PLAGE DU PEUPLE
Cette vaste place est magnifique : elle annonce an voyageur son entrée dans la métropole de la religion et des arts, dans 1' antique capitale du monde. Deux immenses hémicycles ornés de fontaines, de sphynxs et de statues, bornés par quatre bàtimens uniformes et deux églises maguifi-
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qaes la cerneut; au centre s'élève un grand obélisque égyptien. L' hémicycle à gauche est couronné par le jardin public du Mont Pincio. Au centre de chaque hémicycle^ est une fontaine surmontée d'un groupe colossal; celui du côté du Mont Pincio représente Rome entre le Tibre et l'Anio; celui en face , Neptune entre deux tritons: ces groupes sont l'ouvrage de Ceccarini. Les quatre piédestaux ui terminent les hémicycles portent les statues es Saisons: le Printemps, par Gnaccarini; l' Été^ par Laboureur fils; l'Automne, par Stocchi, et V Hi^ ver, par Baini. Des quatre grands bàtimens uniformes, celui à gauche en entrant la porte du Peuple, sert de couvent aux Augustins de la congrégation de Lombardie; celui en face, outre la douane, contient la sale d'exposition des objets des beaux arts^ et la grande caserne des gendarmes pontificaux: les deux autres appartiennent à des particuliers. C% fut sons le pontificat de Pie Vil que cette place, à
Îui l'on donna la forme éliptique , fut agrandie et écorée comme on la voit aujourd'hui, avec architecture du Yaladier , qui donna aussi les dessins pour les décorations du mont Pincio.
Entre les deux églises , d' architecture presque uniforme, qui se présentent de front, et entre les deux bàtimens qui de ce côté déterminent les hémicycles , s' ouvrent trois grandes rues alignées , bordées de beaux édifices , surtout celle du milieu qui a plus d'un mille de longueur, et qu'on appelle le Cours. L'obélisque s'élève sur un piédestal porté par un soubassement orné à l'entour de plusieurs gradins, ayant aux angles quatre lions modernes de style égyptien qui versent l' eau dans autant de vasques. L'obélisque même est couvert d'hiéroglyphes; jl a 74 pieds de hauteur sans compter le piédestal, et fut érigé originairement par le roi Ramessés III , c' est-à-dire le grand Sëso-
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stris^ à Héliopolis, ville de la Basse-Egypte, pour servir de décoration au temple du soleil, aucpiel il était dédié. Le nom de ce roi , qui est répété plusieurs fois dans les cartouches, démontre l'exactitude d' Ammien Marcellin , qui nous a conserserve une partie de la traduction des inscriptions, faite par Hermapion: Pline par méprise, ou plutôt ceux qui nous ont transmis ses ouvrages, ont appelé ce roi Semsertès. Après la bataille d'Actium^ et la conquête de V Egypte, Auguste le transporta à Rome, le plaça dans le Circus Maocimus^ et en renouvela la dédicace au soleil ainsi qu'on l,e lit sur l'ancien piédestal du côté qui regarde la porte du Peuple. Sixte V, en 1587, le tira du cirque, cassé en trois blocs , et le fit ériger sur cette place , son^ la direction de Dominique Fontana.
Gomme à Rome il existe plusieurs de ces monunrens , il est bon de rappeler que les obélisques ont été érigés par les rois d' Egypte, avant la conquête de ce pays par les Perses, sous Cambyse; que leur exemple fut suivi par les Ptolomées et par les Romains, de manière que ces monumens peuvent être attribués à ces trois différentes époques. Quant à ceux qui restent à Rome, l'obélisque de la place du Peuple , celui de la place du Monte-Ciiorio y et celui dé st. Jean de Latran, appartiennent certainement à la première époque, ou à celle des Pharaons , qu* on reconnaît aisément au dessin, au sujet des inscriptions et aux noms qu' on y lit, qui, d' après les dernières découvertes faites par Young et Ghampollion le jeune , continuées par le prof. Rossellini de Pise , ont cessé d'être un énigme.
D'un côté de la porte de la ville est 1'
ÉGLISE DE STE. MARIE DU PEUPLE
Suivant la tradition généralement reçue, le pape Paschal II fonda cette église vers 1' an 1099, pour
Église de ste. Marie du Peuple. 7
délivrer le peaple des fantômes et des apparitions nocturnes attribués, dans ce siècle d'ignorance, au cadavre de Néron, dont les cendres furent, suivant Suétone , ensevelies sur le penchant des jardin» aujourd'hui nommés Pincto^ dans le tombeau de sa famille. Ensuite on croit que cette église fut édifiée de nouveau par le peuple romain en 1227, et de là son nom communiqué ensuite à la place et à la porte de la ville. Sixte IV la fit reconstruire ainsi que la façade ; il se servit de V architecte Baccio Pintelli. Son exemple fut suivi par ses neveux, par Augustin Ghigi, et d' autres personnes qui concoururent à r orner, et, sans hyperbole, on doit la regarder comme une des plus importantes églises de Borne, principalement pour les sculptures et les ciselures des XV* et XVI* siècles.
L'intérieur e$t divisé en trois nefs. La première chapelle à dro^e appartient aux Venuti ; elle fut dédiée à la Vierge et à st. Jérôme par le cardinal Dominique âe la Bovère^ qui la possédait autrefois. Le tableau de Fautel, représentant la Nativité du Rédempteur, est un ouvrage très estimé de Bernar^ din Pinturicchio, qui peignit aussi dans les cinq lanettes quelques traits de la vie de st. Jérôme; mais malheureusement ces belles peintures ont été beaucoup endommagées par le temps. Le tombeau à gauche , élevé à la mémoire du cardinal Christophe de la Rovère , est une belle production du quinzième siècle.
Suit la chapelle Gibo, dont le plan est une croix grecque précédée d^un vestibule qui en forme une croix latine ; elle est ornée de seize colonnes d'ordre corinthien de jaspe de Sicile, et revêtue de marbres thessalohiques , ténariens, phrygiens, d albâtres etc. On peut regarder cette chapelle comme une des plus belles de Rome. Le cardinal Aiderano Gibo, qui mourut en 1700,1a mit dans l'état où
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die est; son tombeau est à droite en entrant; Charles Fontana en futi'architecle. Le tableau à gauche, en entrant dans le restibule, représente le martyre de st. Laurent, ouvrage de Jean-Marie Morandi ; celui à droite représente le martyre de ste. Catherine, peinture de M. Daniel. Sur V autel Charles Maratta peignit à l'huile sur le mur la Conception de la ste. Vierge , audcssous de laquelle sont st. Jean, st Augustin^ st. Grégoire et st. Âmbroise. La coupole, qui est d'une belle forme, fut peinte par Louis Garzi.
La troisième chapelle fut érigée par Sixte lY ; . elle est dédiée à la ste. Vierge et autres saints. Pinturicchio représenta dans le tableau de T autel la Vierge avec quelques saints et le Père Eternel au dessus ; il peignit la voûte, les lunettes , ainsi que le magnifique tableau de TAssomption: ces peintures furent restaurées avec le plus grand som sous la direction du Camuccini. A aroite est le tombeau de Jean de la fiovère; et à gauche on voit sur une urne de marbre la figure couchée d'un évèque: elle est en bronze et de beau style. La balustrade est très élégante.
La quatrième chapelle, possédée jadis par l'illustre famille delaRovère, appartient aujourd'hui au comte d' Ingheneim. Sur 1 autel est un bas<-relief du XV* siècle; il représente ste. Catherine entre st. Antoine de Padoue et st. Vincent martyr; il est d'une belle exécution , et les ciselures de l'architecture sont fort jolies. On admire aussi dans les deux monumens latéraux la parfaite exécution de la ciselure à cette époque : celui à droite fut élevé à Mare-Antoine Albertoni chevalier romain , mort en 1486; l' autre appartient au cardinal de Lisbonne, mort en 1508.
A peine on entre dans la nef transversale, on observe à droite le tombeau majestueux du cardinal
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Ludovic Podacatharo de Cjpre , surchargé de ciselures médiocres, et de sculptures beaucoup plus médiocres.
L'aocienne image de la ste. Vierge qui se Ténère sur le maitre-autel est du nombre de celles attribuées à st* Luc. Derrière cet autel est le chœur : les peintures de la voûte sont de Pinturicchio , et les deux beaux tombeaux de marbre, ornés de statues et de fines ciselures , sont d* André Gontucci de Sansovino;iIi méritent d*ètre considérés comme les meilleurs morceaux d'ornemens modernes existant à Rome, tant ils sont bien dessinés et délicatement exécutés. Le glorieux pontife Jules II les fit «ériger tous les deux, celui à droite au cardinal Basse, Tautrc au cardinal Ascagne Sforza.
L' Assomption, dans la chapelle suivante, est un beau tableau d*Annibal Garache ; les peintures latérales , représentant le crucifiement de st. Pierre et la conversion de st. Paul, sont de Michel-Ange de Caravage, et celles de la voûte furent faites par Innocent Tacconi et par Novara, sur les dessins d*Aiinibal Garache. Presqu*en face de cette chapelle on voit ]e grand tombeau de Bernardin Lonato , dont les ciselures sont bien exécutées.
De là on passe à la petite nef, dont T avantdernière chapelle appartient à la maison Gfaigi : c' est une des plus renommées de Rome ; le célèbre Raphaël en fit les dessins et les cartons pour les mosaïques de la coupole , pour les peintures de la frise et pour le tableau de Y autel , que Sébastien del Piombo commença à peindre et qui fut terminé par François Salviati, qui peignit le reste de la chapelle, excepté Darid et Aron dans les deux lunettes, qui furent peints par Vanni: ces
Seintures ont beaucoup souffert de Thumidité. Le eyant d' autel est en bronze avec des bas-reliefs exécutés par Lorenzetto. Dans les angles de cette
10 Première Journée.
magnifique chapelle il y a qaatre statues ; celle de Daniel dans la fosse aux lions, et celle d* Habacuc délivré par V ange, sont exécutées par Bemin^ qui a fait aussi les deux tombeaux d' Augustin et de Sigismond Ghigi. Les deux autres statues, représentant Élie , et Jonas assis sur la baleine, ont été sculptées par Lorenzetto; le Jonas surtout est estimé , parce qu' il a été fait sur le modèle de Raphaël et sous sa direction. Hors de cette chapelle, sur le pilier à droite Aé Tarcade, est placé le tombeau somptueux de la princesse Odescalchi Ghigi , fait sur les dessins de Paul Posi.
La chapelle suivante appartient aux Pallavicini. Aux côtés de l'autel sont placés deux beaux ciboires sculptés en marbre blanc, et à gauche on voit le monument sépulcral du cardinal Antoniotto Pallavicini, qui se le fit ériger de son vivant en 1501, et mourut en 1507.
Les amateurs des ouvrages de sculpture des XV* et XYI* siècles pourront visiter encore la sacristie et le vestibule.
De la place du peuple partent trois belles rues; celle à droite, nommée de RipeUa, longe le Tibre et se termine à la place de st. Louis des Français; celle à gauche, nommée del Babuino^ fasse par la placé d'Espagne et conduit vers le mont Quirinalej celle du milieu est la
RUE DU COURS
Cette rue, construite sur les traces de Tantique Toie Flaminia, tire son nom des courses de cheyaux qui s'y font depuis le temps de Paul II; c'est la principale rue de Rome; elle a un mille de longueur, et va en droite ligne jusqu'au pied du Gapitole. Gette rue fut encore rectifiée et embellie
£ar les papes Pie III, Léon XII et Grégoire XVI. leux églises d'une architecture semblable déco-
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rent son entrée da côté de la place da Peaf^e; elles ont été élevées sur les dessins du chey. Baï« naldi, architecte; celle à gauche est 1*
EGLISE DE STE. MARIE DS MONTE SANTO
Cette égliise, ainsi que Tautre, fut commencée en 1662 par ordre d'Alexandre VII, et terminée par le cardinal Gastaldi avec les dépouilles des crocheteurs employés pendant la peste, sous la direc^ lion du Bernin, sur les dessins de Baïnaldi. C'est ce cardinal qui écrivit l'ouvrage classique sur la peste.
Dans la première chapelle il y avait quatre beaux tableaux de Salvator Bosa ; les deux plus grands représentaient Jésus-Christ souffrant, et Habacuc enlevé par l'ange. Charles De Bossi, propriétaire de cette chapelle, les y avait placés; ensuite ils furent enlevés et remplacés par des tableaux très médiocres; les stucs sont de François Papaleo, sicilien. Dans la troisième chapelle est une sainte Famille, par NicQÎas Berrettoni, le meilleur élève de C. Maratta. Aux côtés du mattre-autel sont les bustes en bronze des pontifes Alexandre VII, Clément IX, Clément X et Innocent XI; ils y furent placés par le cardinal Gastaldi, en reconnaissance des bienfaits qu'il en reçut; ils sont de Lucenti, qui sculpta aussi les génies qui soutiennent les armes. Dans la première chapelle suivante de l'autre côté,est un tableau de Charles Maratta, rcpré^ sentant st. François et st. J acques devant la Vierge; les tableaux latéraux furent peints par Garzi et par M- Daniel. La chapelle suivante est ornée de peintures relatives à l'histoire de ste. Marie-Magdélaine des Pazzi, œuvre de Gemîgnani; les stucs furent modelés par Carcani.
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L'autre angle du Cours est formé par V
ÉGLISE DE STE. MARIE DES MIRACLES
Cette église, ainsi qae la précédente, fat commencée sons Alexandre YII, sar les dessins de Raïualdi; Charles Fontana en dirigea la construction, il en changea la coupole, le maitre-autel et les deux tombeaux qui raccompagnent.
À gauche en entrant, le tableau qui représente st Antoine est de Guascard. Les quatre anges qui soutiennent le tableau de la Vierge sur le maltreautel sont deRaggi. Aux deux tombeaux du cardinal Gastaldi et du marquis Benoît Gastaldi, son frère, le buste en bronze du dernier est l'œuvre de Lucenti; les deux vertus TEspérance et la Prudence, ainsi que les génies sont sculptées parRaggi; le buste en bronze du cardinal, les statues de la Foi et de la Charité, ainsi que les génies, sont de Lucenti.
En sortant de cette église, peu après être entré dans la rue du Cours, on trouve le palais jadis Randanini, aujourd'hui propriété d'Augustin Feoli. Ce palais était célèbre par une superbe collection de monumens antiques, dont il reste encore quelques-uns dans la cour et dans l'escalier.
On trouve ensuite à gauche 1'
ÉGLISE DE JÉSUS HT MARIE
Cette église fut édifiée par les pères Réformés de st Augustin, vers l'an 1640, sur les dessins de Charles Milanèse; elle fut ensuite terminée, avec les secours de George Bolognctti, évéque de Rieti, par Raïnaldi, qui fit la façade et orna l'intérieur de beaux marbres et de stucs dorés, qui en font une des églises de Rome les plus riches. On y voit plusieurs tombeaux de la Emilie Rolognetti. Le tableau du maltre-autel et les peintures de la voûte
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sont d'Hyacinthe Brandi. Dans la sacristie, le tableau de Tautel et les trois fresqaes de la route sont de Lanfranc.
Presqa* en face est F
ÉGLISE DX ST. JACQUES
Cette belle église est surnommée des Incurables, à cause de Thôpital y attenant, dans lequel sont reçus les malades pauvres atteints de maladies incurables. Elle fut fondée ayec Thôpital en 133S par le cardinal Jacques Golonna; alors on la nom* mait in Augusta, nom qui lui venait de sa proximité du mausolée d*Auguste. En l'an 1600 elle fut réédifiée par le cardinal Antoine-Marie Salviati, sur les dessins de François deyolterre,et terminée par Charles Maderno.
Dans Tintérieur on doit remarouer le bas-relief de M. Le Gros dans la seconde' chapelle à droite; il représente st. François de Paule demandant à la Vierge la raérison de quelques malades; Texécution de ce bas-relief est d'un grand mérite, mais la composition est confuse. Les deux tableaux latéraux sont de Joseph Passeri, ils représentent des faits relatifs à la vie du même saint.
L'hôpital attenant, reconstruit par ordre du pape Grégoire XYI, sur les dessins de Pierre Camporèse, a été rendu plus commode et plus salubre.
Poursuivant la visite par le Cours, à gauche est la rue Vittaria, dans laquelle sont Téglise et le couvent des Oblates Ursulines, érigés en 1684 par Laure, duchesse de Modène; ce couvent fut agrandi par Benoit XIV vers la moitié du siècle passé. Ces religieuses s'adonnent particulièrement à Téducation des jeunes filles.
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Retoornant par le Cours, on yoit à droite I'
ÉGLISE DE ST. CHARLES
Cette église fut édiGée environ yers l'an 1612 par les Lombards, sur les dessins d'Honorius Lunffhi: après la mort de cet architecte, Martin, son fils, la continua, et finalement Pierre de Cortone termina l'intérieur. Le cardinal Omodei fit exécuter le dessin de la façade par Jean-Baptiste Menicucci et Mario de Canepina, capucin, après ayoir rejeté phisieurs plans parmi lesquels était celui de Ratnaldi.
Cette église magnifique est à trois nefs, divisées par des pilastres corinthiens, et ornée de peintures et de stucs dorés. La chapelle à droite de la croisée, construite par Paul Posi, est la plus magnifique; elle est décorée de beaux marbres, de bronzes dorés et de sculptures. Le tableau de l'autel représente la Conception de la Vierge: c' est une copie en mosaïque de celui de Charles Maratta, qui est dans l'église de ste. Marie du Peuple. La statue de David fut sculptée par Pierre Pacillî, celle de Judith par Le Brun.
Le tableau du mattre-autel est de Maratta, il représente st. Charles présenté à Jésus-Christ par la Vierge; ce tableau passé pour un des meilleurs ouvrages de cet artiste. La voûte de la grande nef et celle de la tribune furent peintes par Hyacinthe Brandi, auquel appartiennent aussi les prophètes des pendentifs de la coupole, et les peintures de la petite voûte de la lanterne. Dans la troisième chapelle à gauche, en entrant dans l'église, e^t le monument sépulcral de Laurent et Séraphine Mencacci, érigé par leur fils; les trois figures dans les niches représentent les trois Vertus théologales,et dans le bas-relief on voit les adieux du père à sa famille. Philippe Gnaccarini conçut et exécuta ce monument avec un rare talent. Alexandre Ver-
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riy aateur des Nuits Romaines, est enterré dans cette église; on yoit sa pierre sépulcrale à gauche en entrant dans la grande nef » prés du second pilastre.
Parmi les palais qui sont situés sur le Cours, après avoir passé Téglise st. Charles, le premier qui mérite d*étre remarqué est le
PALAIS RUSPOLI
Ce magnifique édifice fut construit par la famille Ruccellai, sur les dessins de Barthélemi Ammannati. Le cardinal Ulric Caetani, qui en détint propriétaire, peu de temps après, sous la direction de Breccioli, architecte, fit construire le balcon et la corniche. On doit encore à ce cardinal le grand escalier qui fait Tornement principal de ce palais, et qui fut exécuté sur les dessins de Martin Ludghi le jeune. Ensuite il fut acheté par la famUle Ruspoli, qui le possède encore. Cet escalier est formé de 115 marches de marbre blanc toutes d'une seule pièce, excepté celles qui ont été cassées postérieurement. La galerie a 80 pieds de longueur, 11 pieds et demi de largeur, et 26 pieds de hauteur. Le rez-de-chaussée est occupé par un café qui est le plus beau de Rome; les salles en ont été peintes par deux Français nommés Léandre et François.
En face de ce palais est la rue Condotti, ainsi nommée des conduits d'eau qui la parcourent dans des yoûtes souterraines. A l'entrée de cette rue est l'église dédiée à la très ste. Trinité, érigée en 1741 sur les dessins d'Emmanuel Rodriguez, portugais, terminée par Joseph Hermosilla, espagnol. Elle est de forme elliptique^ il y a sept chapelles oraées de tableaux de bons maîtres. Le long de cette rue, à droite, est le palais Nunez, aujourd'hui propriété du duc D. Marin Torlonia; à gauche celui de l'ordre de Malte.
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Retoornaot au Cours, après le palais Buspoli est 1'
ÉGLISE DE ST. LAURENT Ilf LUCINJ.
La dénomination de cette église semble Tenir de son voisinage de l'antique Terento, où, suivant Zosime, on sacrifiait aux dieux Lucinù On fait re^ monter son origine à Sixte 111, vers l'année 435; etfbien que cette origine ne puisse se prouver par des argumens certains^ nous en avons qui attestent qu'elle existait dans le YI* siècle. Benoit II la restaura Tan 685, et Adrien I l'an 780. Gélestin III la réédifia et la consacra de nouveau en 1196, et l'an 1606 Paul Y la concéda aux clercs réguliers mineurs, qui Tout mise dans l'état actuel en suivant les dessins de G6me de Bergame.
La peinture qui est au milieu du plafond est de Greuter, napolitain; les autres sont du Spadarino et de Piccione. Dans la première chapelle à droite, le st. Laurent est de Thomas Salini. La seconde chapelle, dédiée à st. Antoine de Padoue, fut exécutée sur les dessins de Baïnaldi; le tableau principal, représentant le saint, est de Maxime Stanziooi, napolitain.
Sur le maltre-autel, construit par Baïnaldi, on admire le superbe tableau du Guide, représentant le Crucifix, légué à cette église par la marquise Angelelli.* La chapelle suivante^ dédiée à ste. Marguerite de Cortone et à st. François, fut peinte par Marc Benefiale. Entre les artistes qui reposent dans cette église, on doit nommer particulièrement le célèbre Poussin, dont le monument, élevé aux frais de M. le vicomte de Chateaubriand, se voit près de la seconde chapelle à droite; Paul Lemoine en composa la dessin et sculpta le buste; le bas-relief représente la découverte du tombeau de Sapho dans l'Arcadie, sujet traité par Poussin.
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En sortant de cette église, et contioaant à satyre la me da Cours on voit, à droite, le palais Fiano. Entre ce palais et celai da duc de Bracciano, sur le Cours, yers l'angle de la rue délia Vite était situé Tare de triomphe de l'empereur Marc-Auréle,orné de bas-reliefs et de colonnes de vert antique; comme cet arc embarrassait la circulation du Cours, Alexandre VII le fit démolir; les deux bas-reliefs furent transportés au Capitole et placés dans le second palier de l'escalier du palais des Conseryateurs; les colonnes furent employées à la décoration de la chapelle Corsini à st. Jean de Latran. Une inscription placée en cet endroit du Cours indique cette amélioration faite par Alexandre Yll.
Après le palais du duc de Bracciano, en suivant la première rue à gauche, dite délie Canveriiiey on trouve r
ÉGUSE DE ST. SILVESTRE IN CAPITE
Cette église est surnommée m Capite, pour la distinguer d'une autre dédiée au même saint pontife, parce qu' on y conserve la tête de st. Jean^ Baptiste. On la croit construite dès Tan 261 , mais réellement elle existait au YIP siècle, et fut réédifiée vers la moitié du siècle suivant par le pape Paul I. Bien longtemps elle fut abandonnée; on la reconstruisit en i2o6, et en 1690 elle fut mise dans Tétat actuel, sous la direction de l'architecte Jean De Bossi. Les peintures de la grande voûte, représentant l'Assomption de la Yierge, st. Jean- Baptiste, st Silvestre et autres saints, sont d'Hyacinthe Brandi; celles de la voûte de la croisée sont du Boncalli; et celles de la tribune ont été faites par Gemignani. Les peintures des autres chapelles sont sans mérite, à l'exception de celles de la chapelle du GrucifiX) la première à gauche en entrant.
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Retournant sur le Goars, peu après on remarque à droite le
PALAIS TORLONIA, JADIS YEROSPI
Ce palais, de petite dimension, fut construit par Honorius Lunghi. II renfermait autrefois une belle oollection de sculptures anticjues, dont une grande partie orne aujourd'hui le musée du Vatican; mais malgré la perte qu'il a faite, il est encore remarquable par les célèbres peintures à fresque de TAlbane, qui dans une yoûte représenta, avec une élégance et un génie sublimes, les planètes et les heures du jour, et dont les nombreuses grayures font l'admiration des artistes.
Près de ce palais est le
PALAIS GHIGI.
Ce magnifique palais fut commencé sur les dessins de Jacques de la Porte, et continué par Charles Maderno. Félix de la Greca l'acheta pour servir d'habitation aux neveux d'Alexandre VIL La forme et ht décoration des fenêtres ne sont pas d'un goût pur, mais le vestibule est grandiose, la cour est Mihy vaste et commode.
On monte au premier étage par un magnifique escalier; à cet étage il y a quatre pièces ornées de tableaux de peintres célèbres.
Au second palier de l'escalier est un beau chien en marbre, semblable pour le travail et la grandeur à ceux qui sont à l'entrée de la salle des animaux au musée du Vatican; le style en est grand et Tcxécution belle. Après avoir traversé l'antichambre on entre dans une salle où, sur deux tables, sont placées deux œuvres du Bernin; c' est la Mort et la Vie, représentées sous la forme d'un crâne et d'un enfant qui dort; elles sont de marbre blanc
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et posées sur deux coassios de pierre de touche; malgré le style maniéré et la conception triyiale, elles sont remarquables par la belle exécution.
Dans cette salle les tableaux plus remarquables sont: à droite, une peinture sur le mur représentant les trois Grâces, ouyrage du XV* siècle : du même côté, un st François du Baciccio, tableau de grande dimension; et au milieu de la face de l'entrée st. Pierre guérissant l'estropié, ouvrage de Charles Vénitien.
La salle suivante est la plus riche; on j voit trois belles statues antiques. La première est une Vénus, sur laquelle est une inscription grecque qui dit que Ménophante la copia sur la statue ori-
Sinale qu' on voyait à Troyes. Elle est en marbre e Paros, d'une belle exécution, mais les draperies sont mesquines. Elle était sous le mont Gœlius en face du mont Palatin, dans le jardin Gornovaglia. La seconde statue est un Mercure avec le caducée; la tète est moderne et en plâtre; au lieu de jambes il est terminé en cippe carré. On peut conjecturer qu'il peut être une de ces hermès attiques dont parle Pausanias; la draperie est très belle, et ce morceau de sculpture peut être regardé, sous tous les rapports, comme un des bons ouvrages de la meilleure époque des arts. La troisième statue est en marbre de Paros, c'est Apollon avec le serpent et le laurier; le dessin et l'exécution en sont parfaits, mais l'expression est un peu froide; on peut la croire du temps d'Adrien.
C!ette salle renferme de belles peintures, et nous en commencerons la visite par la face de l'entrée. Le tableau au dessus de la porte, représentant st. Antoine, st. Pa&chal et ste. Cécile, est de Benvenuto Garofalo, et le st. François à côté est une belle production du Guerchin. Suivent: st. Jean-Baptiste qui boit à une source, par Michel«Ange d^ Cara-
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yage ; une Ascension de Benvenuto Garofalo ; »t. Bruno, par Mola; une Magdelaine, par le Gaercfain; st. Barthéiemi y et st. Jean, par Dosso Dossi de Ferrare; ste. Cécile, de l'école du Guide; une Nativité et une bambochade, d'auteurs inconnus.
Troisième salle: en commençant la visite par la face de Tentrëe, lev premier tableau à droite en re-^ gardant est la Vierge, peinte à fresque par Philippe Lippi. Suivent : le portrait de Mantegna , peint par lui-même; un Enfant-Jésus assis, peint à fresque par Lippi; une copie du portrait de Ra-
Shaël, de sa propre école; une sainte Famille, 'auteur inconnu; un Ange Gardien, par Pierre de Gortone; une Vierge avec rEnfant-Jésus , on le croit de Gro Ferri; un st. Pierre et Jésus-Christ, aue Ton croit peints par Annibai Garache. Ensuite 1 Adultère, par Charles Vénitien; Samson jeune déchirant le lion, ébauche de Gennari, et, selon d'autres, d'André Sacchi; une bataille entre les Romains et les Véiens, par le chev. d'Arpin, duquel est aussi celle des Horaces et Guriaces sur la même ligne; le sacrifice à Bacchus, par Bomanelli; une bataille, par Salvator Rosa ; la Vierge avec plusieurs saints, par Procaccini; un tableau de l'Albane, représentant un Enfant-Jésus avee des anges portant les emblèmes de la Passion; une Vierge avec deux anges, par Paris de Pérouse; une sainte Famille, par Beccafamo; le bienheureux Bernard Tolomei, par André Sacchi; un étendard représentant^ des deux côtés, st. François, par Annibai Garadie; l'Adoration des Mages, très beau tableau de Mazzolino de Ferrare; Jésus à la colonne, par Luini; un tableau que l'on croit le portrait de la belle Laure, par Paul Véronèse; un petit tableau représentant Vénus et L* Amour, de l'école de Parme. Sur la face des fenêtres, on voit Joseph et la fenune de Putiphar, d'auteur inconnu; une
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Piété , par Elisabeth Sirani ; un Amour fouetté , par le cher. Baglioni ; le portrait de Baroche , peint par lui-même; une Magdelaine, par TEspagnolet; le génie de la peinture, par le chcy. Baglioni; et la chaste Susanne, d'auteur inconnu.
Traversant une pièce dans laquelle sont les portraits de l'honorable famille Ghigi , on entre dans la salle nommée la Galerie longue : ^ur la porte d'entrée est un tableau de Baciccio; sur cette même face, à droite, est Notre Seigneur montrant la monnaie au Pharisien, par le Titien; ce tableau est un peu endommagé par la restauration; un tableau d'anges, par Orbetto, et une Vierge, par Charles Maratta. Du côté opposé, est le transport de l'arche, par Palma le jeune, et un Archimèdc, par le Galabrèse. Sur le mur en face des fenêtres est un beau tableau du Caravage, représentant Joseph expliquant les songes; une Charité, parle chey. d'Arpin; Notre Seigneur et st. Thomas, par Antoine Carache; une Vierge avec TEnfant-Jésus, tableau bien conservé de l'Albane; une Magdelaine, de r école lombarde; le portrait de Pierre Arétin, par le Titien; un Satyre disputant avec un philosophe, par Salvator Bosa; Melchisedech recevant les pains du prêtre, par Hercule le jeune de Ferrare; une sainte Famille, par le Poussin; trois enfans, par le itiême; la conversion de st. Paul, œu- Tre très estimée du Dominiqnin; un portrait de femme, par Jacques de Pontormo; un portrait d'homme , par le Tintoret ; le songe de st. Joseph pour la fuite en Egypte, par Luc Jourdain; une descente de croix, par Padovanino; une gloire avec plusieurs saints, par Jacques Palma; un repos en Egypte, par Luc Jourdain; une descente de croix, par le Poussin; la prédication de st. Jean-Baptiste, par Luc de JSollande; la toilette de Vénus, par 1 Albane; la flagellation, de la bonne manière du
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Guerchin; une Assomption, par le même; un petit portrait du Tintoret , et un autre par le Titien. Cette façade se termine par une ébauche d* André Sacchi, représentant la Sagesse divine. Le côté des fenêtres contient Diane et £ndymion> d'école française; un saint évêque faisant Taumône, par Charles Vénitien; une Vierge, par Gbirlandaio; un st Jean- Baptiste, par Baroche; le mariage de ste. Catherine, par Sodoma; un st. Pierre, par Lanfranc; TEnfaitt- Jésus, de Técole du Guerchin; un st. Jérôme, par Ascaldas; le repos de TEnfant-Jésus, par le Guide; la Cène de Notre Seigneur, par Romanelli; une sainte Famille, par Périn del Vaga; ui^e Assomption , par Zéman ; et une Vierge , de Técole florentine.
Au second étage est un cabinet orné de dessins originaux d'artistes célèbres, tels que Jules Romain, Bemin, Sacchi, etc. Dans ce même cabinet se trouve une mosaïque antique, représentant divers oiseaux. Ce palais contient une bibliothèque assez riche en manuscrits grecs^ latins et italiens, mais elle n'^st pas ouverte au public; il est nécessaire d'avoir une permission spéciale pour la visiter, ainsi que le cabinet des dessins duquel nous avons parlé.
Une des façades de ce palais donne sur la
PLACE COLONNE
3ur cette place, que l'on croit occuper une partie de l'antique Forum d'Antonin le pieux, est encore debout la superbe colonne érigée par le Sénat et le peuple Romain en l'honneur de Marc- Aurèle Antonin, pour les victoires qu'il remporta sur les Marcomans et autres peuples de la Germanie: les sujets représentés en bas-feiiefs, qui la couvrent en spirale, démontrent la grande faute commise par celui qui fit graver l'inscription mo-
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derne da piédestal, c*est-à-dire qu'elle fut érigea en rhonneur d'Antonin-Ie~Pieax.
Les bas-reliefs déjà mentionnés sont relatifs aux exploits de l'empereur Marc«-Aurèle en Allemagne. On y remarque surtout la figure de Jupiter Pluvieux, à qui les payens attribuèrent le prodige de la pluie que les soldats de la légion foudroyante obtinrent du vrai Dieu. Quoique ces bas-reliefs soient bien inférieurs à ceux de la colonne Trajanne, on s'aperçoit cependant que les sculpteurs ont tâché de les imiter. Sur le sommet de cette colonne était la statue de Marc-Auréle Antonin, en bronze doré.
Cette colonne, d'ordre dorique ^ est composée de 28 blocs de marbre blanc, placés horizontalement les uns sur les autres: on monte commodément au sommet par un escalier intérieur en spirale, taillé dans le marbre; cet escalier a 190 marches, et est éclairé par 41 soupiraux. Le diamètre de la colonne est de 11 pieds et demi; sa hauteur totale, y compris la statue, est de 117 pieds et demi, savoir: le piédestal 22 pieds et demi; le socle de la colonne 2 pieds; la colonne avec sa base et son chapiteau 68 pieds et demi, le piédestal et la base de la statue 12 pieds; et la statue 12 pieds et demi. Nous faisons observer en outre que onze pieds de l'antique piédestal, où se trouve l'ancienne porte, restent ensevelis sous le sol actuel.
Elle était très endommagée par les incendies de Rome , et par la foudre qui la frappa; le souverain pontife Sixte Y la fit restaurer. En cette occasion, la partie de l'ancien piédestal, qui était au dessus du sol, fut revêtue de nouveaux marbres et réduite comme on la voit aujourd'hui, sous la direction de Dominique Fontana. Alors on y plaça la statue en bronze doré de l'apôtre st. Paul, et
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elle fat dédiée à ce saint; sur le piédestal on grara les inscriptions qu'on y lit.
En face de la colonne, du ci^té du Cours est une fontaine de Vacqua Vergine, érigée par Grégoire XIII, sur les dessins de Jacques de la Porte: le bassin est entièrement de l'espèce de marbre nommé vulgairement Porta-Santa.
Les quatre faces de cette placer sont formées par le palais Ghigi; par le palais Piombino, qui est sur la rue du Cours; par le palais Brancadoro, jadis Niccolini yis à-yis le palais Gbigi, et par celui où est la grande garde. Ce palais a été restauré tel qu'on le voit aujourd'hui, en 1839; les deux horloges placées dans l'attique sontéclairéeslanuit; la plus grande partie des colonnes formant le portique qu'on y a ajouté, furent trouvées dans les fouilles de l'antique Veies: Pierre Gamporèse fut Tarchitecte de cette restauration.
Derrière le palais où est la grande garde vous trouverez la
PLACE DE MONTE CITOmO.
Le monticule sur lequel se trouve cette place n'est pas naturel, mais il est formé par les ruines de l'amphithéâtre de Statilius Taurus. Dans le XII« siècle on l'appelait Mons Aceeptorius, et il est bien difficile d'en connaître l'étymologie.
Au milieu de cette place est l'obélisque érigé à Héliopolis par Psammeticus I , roi d Egypte , dont le nom est répété plusieurs fois dans les cartouches hiéro^yphiques; Pline, par méprise, l'attribua à Sésostris. Auguste en le transportante Rome le fit élever dans le champ de Mars, où il servit de gnomon à la méridienncf tracée sur un cadran de bronze encastré dans le sol sur des plaques de marbre, d'où son nom d'obélisque solaire.
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Il fat trouvé, sons le pontificat de Benoit XIV, Tan 1746, au Largo delVImpresa, où on lit une inscription qui indique le point précis sur lequel il était debout anciennement. Ce fut le célèbre Zabaglia qui, par un facile mécanisme \e tira de la profondeur où il était enseveli, et le porta au ni* veau du sol, où il resta abandonné jusqu'à ce que le souverain pontife Pie YI, sous la direction de Tarchitecte Antinori, après l'avoir fait restaurer, le fit ériger sur cette place Fan 1789, en ornant la sommité avec le globe et le rayon de bronze par allusion à Tusage auquel il avait servi sur le Champ de Mars. Dans cette circonstance il fit enlever et transporter au jardin du Vatican le grand piédestal antique trouvé dans les fouilles du jardin de la Missione, lequel avait été placé par ordre de Benoit XIV dans le même endroit où i*on admire aujourd'hui l'obélisque en question.
Cet obélisque est de granit rouge et a 68 pieds de hauteur, sans le piédestal moderne, qui est de la même pierre et qui a 13 pieds de haut. Sur ce piédestal on lit des inscriptions modernes dont une est copiée de l'obélisque de la place du Peuple. Ce piédestal est posé sur un double socle de marbre blanc de 9 pieds; ainsi la hauteur totale de cet obélisque est de 9U pieds, non compris le globe de bronze, que Ton voit au sommet.
Le principal édifice de celte place est le
PALAIS DE MONTE CITORIO
Sur les ruines de l'amphithéâtre de Statiliut TauruSy en 1650, innocent X commença ce vaste édifice sur les dessins du Bernin; mais, étant resté imparfait, il fut achevé par Innocent XII, qui le fit terminer sous la direction de Charles Fontana; il y établit des tribunaux de justice, et on lui donna le nom de Curia Innocenziana.
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La façade de ce magnifique palais présente trois grandes portes surmontées d' un balcon , trois rangs de fenêtres, et est couronnée par un clocher ayec une horloge au dessous. La cour est de forme semi-circulaire; au fond est une fontaine avec une vasque de granit, trouvée dans les ruines de Porto. Hors de la sortie à gauche de cette cour, en allant à la maison des missionnaires, on voit couchée sur le sol une grande colonne di cipolin, trouvée dans les fouilles sur la place de Campo Marzo, en 1778; on peut reconnaître qu' elle ne fut jamais employée, et que les chiffres désignent le poids du transport, et le nom de Tentrepreneur.
Dans ce palais, aujourd' hui est la résidence des tribunaux civils et criminels ordinaires avec les bureaux qui en dépendent^ ainsi que la Direction générale de police.
Prés de ce palais est la
MAISON DE LA MISSION
Cette maison appartient à la congrégation des prêtres de la mission, fondée par st. Vincent de Paul ; elle fut édifiée en 1642 par Marie de Vignarod, duchesse d'Aiguillon^ en France. Par leur institution les prêtres font les missions dans les pays de Tétat romain^ et donnent des exercices spirituels aux clercs séculiers qui doivent recevoir les ordres sacrés, pour les instruire dans la perfection chrétienne et dans la liturgie.
L'église annexée à cette maison est dédiée à la très sainte Trinité : elle fut réédifiée en 1741 par la bienfaisance du cardinal Jacques Lanfredini, sur les plans du supérieur de la congrégation, nommé Délia Torre. Les tableaux des chapelles sont de M. Vien, Joseph Bottani, Sébastien Gonca, M elani, Monosilio et Pierre Perotti.
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Dans le j&rdin attenant à cette maison, en 1705, on trouva dans la terre la colonne que Marc-Âurèle et Lucius Verus érigèrent en Thonnenr d*Antonin- Ic-Pieux, lenr père adoptif; elle était de granit rouge; son piédestal était de marbre blanc, orné de hauts-reliefs représentant les décursions militaires qu'on faisait autour du bûcher et l'apothéose d*Antonin et Faustine, avec cette inscription:
DIVO . ANTONINO . AVGVSTO . PIC
ANTONINVS . AVGVSTVS . ET
VERTS . AVGVSTVS . FILII
La colonne avait 47 pieds de longueur^ et 17 de circonférence. Gomme elle était très endommagée ar un incendie, on s'en est servi pour restaurer es obélisques érigés par le souverain pontife Pie YI. Le piédestal que Benoit XIV avait fait élever sur la place de Monte Citorio fut, comme on Ta dit, transporté dans le jardin du Vatican par ordre de Pie VL
La rue en face du palais de Monte Citorio conduit près de la place de Pietra, sur laquelle on voit les restes magnifiques du
tï:mple dit d*antonin-le-pieux.
Le plan de ce bàtinaent ne laisse pas hésiter à le reconnaître pour un temple; sa proximité du Forum d'Antonin, et la découverte faite dans le XVI* siècle d*une inscription dans laquelle il était question du temple d'Antonin-lc-Pieux, sont des argumens assez forts , jusqu'à ce qu'ils soient démentis par d'autres découvertes plus décisives, pour le croire consacré à Antonin-le-Pieux par le Sénat et le Peuple Romain dans son Forum. Il ne reste de ce temple que onze colonnes très majestueuses , qui soutiennent un entablement magnifique de marbre; cet entablement ayant été restauré
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en pl&tre par Borromiai dans le XYII* s^iôcle, cela a donné origine au conte qu* il est d'an seul bloc. On voit un fragment de la corniche originale de ce temple sous le portique par lequel on passe de la place du Gapitole au mont Gaprino. Ces colonnes formaient la partie latérale du portique qui entourait le temple; elles sont de marbre» cannelées et d* ordre corinthien, mais très endommagées par les incendies: elles ont 4 pieds 2 pouces de diamètre, et 39 pieds 6 pouces d% hauteur: la base est attique et le chapiteau est orné de feuilles d'olivier. Du ci^té de la cour on voit des fragmens de la voûte de la Cella, qui était ornée de caissons en stuc. Vers la fin du XVII* siècle cet édifice fut réduit à servir de façade à la douane des marchandises qu' on transporte par terre à Rome, c'est pourquoi on l'appelle la Dogana di Terra.
De cette place retournant sur le Cours^ on entre sur la place qui tire son nom du
PALAIS SGIARRA.
La belle architecture de ce palais est de Flaminio Ponzio, excepté la partie du portail de pierre travertin que Ton croit d'Antoine Labacco, et qui ne mérite certes pas les éloges qu'on lui prodigue.
Au premier étage on conserve une belle collection de tableaux choisis; elle est considérée comme une des plus importantes de Rome.
En entrant dans la première pièce, du côté de l'entrée on voit une belle copie de la Transfiguration de Raphaël, attribuée à M. Yalentin, on, selon d'autres, à Charles Napolitain; le Sacrifice d'Abraham, par Ghérard délie Notti; st. Augustin faisant Taumône^ par Charles Maratta; une sainte Famille, par Innocent dalmola; une Vierge avec l'Enfant-Jésus, par Jean Bellini; une Cléopàtre, par Lanfranc^ tableau peint avec une grande vi-
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gueor; st. Pierre guérissant uo malade, par Boraranelli; une Vierge, d'école floreotioe, et un portrait«d'école vénitienne; ensuite la Décollation da st. Jean-Baptiste, par M. Yalentin; la Vierge avec deux saints, de l'école de Pierre Pérugin;8te. Barbe, par Pierre de Gortone; un Ecce*Hoaio, par le cher. d'Arpin; le portrait du cardinal François Barberini, par Charles Maratta; une ste. Françoise, par Charles Vénitien; st. Fabien, par Voyet; et une Descente de Croix, par Bassano. Sur la face où est rentrée de la seconde pièce, on admire Borne triomphante avec le Tibre et le Tigre, par M. Valentin; la Samaritaine^ par Garofalo; une Vierge, par le Titien; un tableau peint des deux côtés, attribué à Charles Dolci, d une part il représente Jésus en croix, et de l'autre Jésus priant au Jardin des Oliyiers; le massacre des Innocens, par Bassano, et une sainte Famille, de Técole de Sienne. >
La seconde pièce renferme une belle collection de paysages. Commençant la visite par la partie de rentrée^ au milieu est un petit tableau de Salvator Bosa et deux de Claude Lorrain, le lever et le coucher du soleil; le Vésuve, à droite de ceux-ci, est de Técole vénitienne; le tableau à gauche, représentant une chute d*eau, est de Both; le tableau placé au dessous est de Paul Brilli, ainsi que celui placé sous le Vésuve. Tous les autres tableaux de cette partie sont d'Orizzonte et de Locatelli, à l'exception de celui situé sur la porte, et de celui placé au milieu de la face sur le petit Salvator Bosa, qui sont du frère de Both, ainsi que les deux en face.
Vis-à-vis la fenêtre est un tableau représentant l'intérieur de l'église du Jésus, par Galiano; André Sacchi y peignit les figures. Des six tableaux près de celui-ci^ les deux supérieurs sont d'Orizzonte; ensuite sont deux Locatelli, et enfin deux belles
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peintures de Badi. Âa milieu de la face contigae OQ doit remarquer un tableau de Nicolas Poussin, il y peignit st. Mathieu; sous ce tableau est st. Jean baptisant Jésus-Cbrist sur les rives du Jourdain, par Breguel; des quatre tableaux près du Breguel, les deux plus proches sont de Claude et les deux autres sont flamands; à la droite du même Poussin est une vue du château de Naples, par Ganaletto, et au dessus un petit tableau de Salvator Rosa. Les autres tableaux qui sont sur cette face et desquels on n*a pas parlé, sont peints par Orizzonte, Locatelli, et de Técde de Claude. Des tableaux près de la fenêtre, les six supérieurs sont de style flamand, les deux inférieurs de Paul Brilli. Dans la troisième pièce, le premier tableau h
Sauche de la face d'entrée est une bambochade amande; ensuite le Calvaire, de l'école de Buonarroti; les Noces de Cana, par Pomarancio: sur la porte les profanateurs chassés du temple, œuvre attribuée à Bassano; on lui attribue encore les tableaux représentant la prière au Jardin des Oliviers, le départ de l'Egypte et trois bambochades qui se voient sur les portes. Reprenant la visite, on admire une Descente de Croix, par Barocci; une Vierge et FEnfant-Jésus, par François Fraucia; Circé changeant les hommes en bêtes, bel ou* vrage par BenvenutoGarofalo; deux petits tableaux représentant une chasse et un assaut, par Tempesta; une Charité, par Elisabeth Sirani; Jésus souffrant, de l'école flamande; une Vierge avec l'Enfant-Jésus, et plusieurs saints, par André del Sarto; une Flagellation, par Scarsellino; une sainte Famille, de Fécole de Michel-Ange; un tableau représentant une vision, par Gaudenzio Ferrari; une sainte Famille, par Scarsellino, et un st. Pierre prêchant, par Charles Maratta.
Pàlats Sciarra, 31
Sur la face suivante, un paysage attribué à Breguel; Noli me tangere, par Benvenuto Garofalo; Samson, par Caroselli; Moïse, par le Guide, de sa manière forte; une Vierge, par l'Albane; le beau tableau de Garofalo, représentant la vestale Claudia tirant le vaisseau sur lequel est le simulacre de Passinunte; une bambocbade, par Téniers; une Vierge, de l'école du Corrège; une copie de la Fcrnarina de Raphaël, attribuée à Jules Romain; une sainte Famille,par Charles Maratta; un tableau d'auteur inconnu. Ensuite, du côté des fenêtres, on voit le massacre des Innocens, par Scarsellino; l'Adoration des Anges, par Lucas Kranack; deux petits paysages, d'auteurs inconnus; les trois âges, par Vovet; l'Adoration des Mages, par Garofalo; deux paysages flamands et deux petits tableaux de Téniers.
Passant à la dernière pièce et commençant à observer à gauche de la porte d'entrée, on voit un beau tableau de Schidone, représentant la parabole évangélique de la zizanie; ensuite une Vierge, par frère Barthélemi del Piombo; Didon abandonnée, par le Scarsellino; deux évangélistes, par Guerchin; un tableau de Schidone, nommé l'Arcadie; un joueur de violon, portrait inconnu que quelques personnes croie*nt celui du célèbre Tebaldeo, œuvre sublime peinte par Raphaël en 1518, comme le note l'inscription originale; Hérodiade recevant la tète de st. Jean-Baptiste, par Giorgione; le départ d'Enée, par le Scarsellino; deux petits tableaux d'école flamande, l'un représente l'enfant prodigue, l'autre l'Apocalypse de st. Jean; l'amour conjugal, par Augustin Carache; Vérius commandant les armes d'Enée, par Breguel; la Samaritaine, par l'Albane; les tentations de st. Antoine, par Breguel; les Joueurs, œuvre célèbre de Michel-Ange de Garavage; la vanité et la modestie, œuvre ce-
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lèbre de Léonard de Vinci; Orphée au palais de Platon, par Breguel; la fuite en Egypte, par TAlbane; une foire de campagne, par Breguel; une Magdelaine, œuvre sublime du Guide^ termine cette face.
Sur la suivante on voit un paysage par Breguel; un petit tableau de Giotto bien conservé; un portrait inconnu^ par Bronzino; la famille du Titien, peinte par lui-même; st. Sébastien^ par Pierre Pérugin; le martyre de st. Erasme, ébauche du tableau de Nicolas Poussin existant dans la galerie du Vatican; le célèbre portrait connu sous le nom de la belle du Titien, peint par lui-même; un st. Jérôme, par le Guerchin; la mort de la Vierge, on croit ce tableau d'Albert Durer; un autre st. Jérôme, du Guerchin ; et enfin on admire Tautre Magdelaine du Guide , dite aux Racines : cette peinture est plus belle que la première dont on a parlé, et dont elle semble être une répétition avec peu de variantes^
Sur la place à laquelle ce palais donne son nom^ c'est-à-dire Sciarra, en 1641, en faisant une fouille à la profondeur de 23 palmes, on trouva l'antique pavage^ et en face l'arc de communication dit de CarbognanOyOti trouva divers fragmens de colonnes, une inscription appartenant à Claude, placée aujourd'hui au palais Barberini, et une médaille en or portant sur une face Teffigie de Claude, et sur l'autre un arc et la figure équestre de cet empereur; cette découverte^ jointe à d*autres faites dans le cours du siècle passée au temps de Pie VI^ et plusieurs ruines alors existantes ont fixé Topinion que Tare de triomphe élevé à Claude par le sénat et le peuple romain^ pour la conquête de la Bretagne et des Orcades^ était situé vers le carrefour de Tare de Carbognano. Nardini rapporte Tinscription de cette pierre telle qu'elle fut restaurée par Granges de Goze.
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Ti . cLAVDio drtisi f. caisari AVGVsto germamco pio PONTiFiGi max . irib . vot ix • COS. V. imperatori xvi . patri patriai SENATYS . vovylusque romanus quod REGES . Bmtanniai perdueUes sine VLLA ikCTYra- celertUr caiperit OENTESÇ^ . exiremarum orchadum PRiMTs . iNDiGio fucto imperio adtecerit
s . p . q . r Â rembouchurc de la rue vis-à-yis l'angle du palais Sciarra, on trouve à gauche 1 oratoire du père Caravita, de la compagnie de Jésus, il le fonda en 1611 et y institua des exercices spirituels qui s'y pratiquent tous les soirs. On troure ensuite la place et 1'
ÉGLISE DE ST. IGNACE
Le cardinal Louis Ludovisi , neveu de Gré* goire XY, en 1626 commença cette église en l'hon* neur de st. Ignace de Loyola; elle ne fut terminée qu'après sa mort, moyennant 200,000 écus romains qu'il laissa à cet effet. Le Dominiquin en fit deux dessins différens, de chacun desquels le pè^ re Grassi jésuite, prenant une partie, forma celui
Î[ui fut exécuté. L'Algarde donna les dessins de la àçade: elle est en travertin^ ornée de deux ordres de colonnes, corinthiennes et composites.
L'intérieur de l'église est divisé en trois nefs par de grands pilastres corinthiens. Les peintures de la grande voûte, celles de la tribune, et le tableau du premier autel à droite, orné de deux belles colonnes plaquées de jaune antique, sont des ouvrages du père Pozzi, jésuite. Les plus beaux autels sont ceux de la croisée^ exécutés sur les dessins dudit père Pozzi: il sont en tout semblables, décorés de beaux
marbres^ de bronzes dorés, et de quatre colonnes
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torses plaquées de vert aotiqae. Sur celui à droite^ appar teuaut aux LanceIlotti,est uu bas-relief sculpté par M. Le Gros, il représente st. Louis de Gonzague; Texécutioa en est très habile. Sous Tautel^ dans une urne revêtue de lapis-lazzuliy est placé le corps du saint. Sur Tautel en face est un basrelief représentant l'Annonciation^ sculpté par Philippe Yaîle. Près de la porte latérale est le magnifique tombeau de Grégoire XY^ œuvre de M. Le Gros.
Le collège Romain, qui est annexé à cette église, existait déjà en 1582; il fut édifié par Grégoire XIII, sous la direction de Barthélemi Ammannati^ architecte. Autour d'une belle cour^ formée d'un double portique, sont déposées les chaires où les pères
{'ésuites enseignent les langues latine, grecque et hébraïque; les humanités, la rhétorique^ et les diverses parties de la philosophie et de la théologie. Une vaste maison, tenant à ce collège^ contient les logemens des pères jésuites^ un observatoire astronomique, une excellente bibliothèque, et un musée formé par le père Kircher: il contient un grand nombre d'antiquités en bronze^ en marbre et en terre cuite; une collection complète de monnaies romaines antiques^ formée par le cardinal Zelada^ et en outre un beau recueil d'objets d'histoire naturelle.
A peu de distance de ce Musée reste ÏAula Massima, qui fut reconstruite après l'incendie qui la consuma en 1849. Dans cet endroit l'édifice a été élevé d'un étage pour servir de cabinet physique: auprès de celui-ci, est la chapelle de la Congrégation, qui fut agrandie après l'incendie, et embellie de peintures à frosquc du Gagliàrdi.
En retournant au Cours, on voit, presque de suite à gauche, l'église de st. Marcel: en face est le grand palais Simonetti, construit sur les dessins
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d^Alexandre Specchi, qui appartient aajourdiiai au prince Boncompagni. Au rez-de-chaussée est la Banque^ dénommée Éanca dello Stalo Pontificio. En face de ce palais est V
ÉGLISE DE ST. MARCEL
Suivant une ancienne tradition^ cette église fut édifiée dans la maison de ste. Lucina^ matrone romaine, vers le commencement du quatrième siècle. Dans le sixième elle était déjà élevée au titre de cardinal et dédiée au pontife st. Marcel h qui y mourut dans les tourmens. Adrien I la restaura; Grégoire XI, en 1369, la concéda aux frères servites qui la desservent encore. Enfin, en 1519^ elle fut reconstruite sur les dessins de Jacques Sansovino; mais la façade, qui est du plus mauvais goût, fut élevée sous la direction de Charles Fontana^ au commencement du dix-huitième siècle.
Les peintures les plus estimées de cette église sont celles de la voûte de la quatrième chapelle à droite, dédiée au Crucifix. On j voit la création d'Eve, belle œuvre de Périn del Vaga, qui peignit aussi le saint Marc et presque entièrement le st. Jean^ à Texception de la tète et du bras nu; de ce
Eeintre sont encore les deux petits anges qui emrassent un chandelier; le reste est de Daniel de Volterra, qui^ aidé par Pellegrino de Modène, termina les peintures de cette chapelle sur les cartons de Périn; Louis Garzi peignit les volets qui renferment le crucifix. Le tombeau qu' on voit dans cette chapelle^ érigé au cardinal Hercule Consaivi, secrétaire d'état de Pie VU, fut sculpté par Rinaldo Binaldi. Le célèbre voyageur Pierre Gilles, mort en 1555, est enterré dans cette église.
Après avoir laissé à gauche une rue qui corresponde à Tantique Vicus Isidïs, ainsi nommé d'un temple d'Isis surnommée Exorata^ sur le Cours
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on trouve à droite 1*
ÉGLISE DE STE. MARIE IN FIA LATA
La région antique nommée Via Lata^ près des limites de laquelle se trouve cette église, est l'origine de sa dénomination; on prétend qu* elle fut édifiée dans le lieu où demeura st. Paul chez le centurion qui, selon les Actes des apôtres, le conduisit à Rome par Tordre de Festus. On croit aussi que la source qu'on voit dans l'église souterraine jaillit pour servir à baptiser ceux qui furent convertis au christianisme par st. Paul, suivant les mêmes Actes. Peu de temps après on y érigea un oratoire^ lequel ayant été enseveli par les ruines des édifices voisins^ devint souterrain, et c'est celui auquel on descend par un escalier moderne.
Sur l'autel de cet oratoire sont les portraits des saints apôtres Pierre et Paul, sculptés par Fancelli; sur le sol on voit la source dont on a parlé. On
{lense que l'église a été originairement érigée par e pontife Sergius I, peu avant l'an 700 de l'ère Tulgaire. Innocent YIII la reconstruisit vers 1485^ et pour ce travail on démolit un arc de triomphe voisin^ que l'on croit être celui érigé à Gordien ill. En 1662 cette église fut réédifiée sur les dessins de Gosme de Bergame et de Pierre de Cortone; ce dernier fit le portique et la façade^ ornée de deux ordres de colonnes, corinthiennes et composites: Cosme de Bergame fit le dessin de l'intérieur^ qui est à trois nefs divisées par 12 colonnes de cipolin incrustées de jaspe de Sicile. Dans la première chapelle à droite est un st. André jbaisant la croix, œuvre d'Hyacinthe Brandi, dans le style du Guerchin. A cette église est annexé le
PALAIS DORIA
Ce palais, autrefois Pamphily, qni est un des plus grands de Rome, fut construit à, diverses époques.
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La partie qui donne sur le Goars fut exécutée sur le dessin de Valvasori; celle en face du palais de Venise est de Paul Amali, et la partie qui est du côté du collège Romain fut élevée sur le dessin de Pierre de Gortone, excepté le Testibule d'entrée, qui est de Borromino: ce vestibule est remarquable par lés difficultés vaincues dans la construction de sa voûte, qui est plate et soutenue par quelques colonnes de granit oriental. La noble famille Doria, une des plus anciennes et des plus célèbres d'Italie, ayant hérité des biens de la maison Pamphily, occupe aujourd'hui ce magnifique palais.
Entrant par la porte à côté de l'église de ste. Marie tVi Via Lata, Tescalier au fond du portique à gauche conduit à la galerie des tableaux, située au premier étage, et disposée dans Tordre suivant.
PKEMiÈRE salle: entrée — 1 et 2 Paysages avec des animaux, par Jean Roos. 3 Des fruits, par Jean- Baptiste Gassana. 4 Des fruits, par Mario de Fiorû 5 Du gibier, par le Spadarino. o Une perspective, par Octave Yiviani. 7 Des fruits, par Navarra. 8 Des fruits, par Jean-Paul Zenardi. 9 Trois petits tableaux, par le Spadarino. 10 Des fleurs, par Gaspard Lopez. 11 Des fruits, par Thomas Ypres. 12 Des fruits, d'auteur inconnu. 1 3 Des fruits, par Ricci deNovare. 14 Une table avec des fruits, par Zenardi. 15 Paysage avec des animaux, par Roos. 16 Des frtiits, par Gassana. 17 et 18 Du gibier, par le Spadarino. 19 Des fleurs^ par Marins Nuzzi. 20 Du gibier, par André Yekiceven. 21 et 23 Des fruits^ par Zenardi. 22 Portrait de famille. 24 Du gibier, par André Yekiceven. 25 Yue d*un port, de l'école du Tassi.
SECONDE SALLE, dite du Calabrese — 26 Paysage, de l'école napolitaine. 27 Paysage avec figures, par André Lucatelli. 28 Paysage, par Joseph Monper. 29 Agar, de l'école romaine. 30 Pays, par Monper.
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31 Deux perspectives, par Viviani. 32 et 33 Paysages, par François Bavarese. 34 Bataille, de Técole da Bourguignon. 35 et 36 Paysages, par le Bayarese. 37 et 38 Batailles, par Graziaoî. 39 Paysage, par Jacques Spagnolo. 40 Paysage avec figures et animaux, par Martinotti. 41 Paysage, de Técole napolitaine. 42 Paysage avec figures, par Lucatelli. 43 Paysage, par Monper, 44 Marine, effet d'orage, par Pierre Mulier. 45 46 et 47 Marines flamandes.
48 St. Antoine dans le désert, par Hyacinthe Brandi.
49 Vendeur de poisson, par Michel-Ange de Garayage. 50 Académie de musique, par le chev. Galabrese. 5 1 Descente de la croix, par Dénis Galvart. 52 et 53 Petits tableaux flamands. 54 La naissance de Jésus, par Galvart.55 Vendeuse de légumes, par Garavage. 56 Cuisinière d'Ëpulon,par Luc Giordano. 57 Une tempête, par Mulier, dit le chev. Tempesta. 58 Marine, par Tempestino. 59 et 60 Marines flamandes.
TROISIÈME SALLE, dite du Bourguignou — 61 La résurrection de Lazare, d'auteur inconnu. 62 La ste. Vierge avec l'Enfant Jésus, par Louis Garache. 63 Une perspective, d'auteur inconnu. 64 Paysage, par Gaspard Duguet, dit le Poussin. 65 Jésus-Ghrist remettant les clefs à st. Pierre, d'auteur inconnu. 66 St. Sébastien, par Louis Garache. 67 St. Pierre, par Joseph Ribera di t TEspagnolet. 68 Cône à Emaûs, pas Bassano.69 St. Jean-Baptiste, par Garavage. 70 et 71 Petits paysages, par Lucatelli. 72 Site champêtre , effet a orage et de la foudre, par François Bloemen. 73 La prise de Gastre, par Bourguignon; on y voit des figures sur des nuages , par Gharles Maratta. 74 et 76 Atelier de peinture, et de sculpture, par Thomas Wych. 75 Petit tableau flamand. 76 Paysage, par Bloemen dit Orizzonte. 77 et 78 Petits tableaux, par Nicolas Berghem. 79 La ste. Vierge, l'Enfant Jésus, et un ange, par Gharles Ci-
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gnani. 80 Une Descente de croix, par Gecchin Salviati. 81 Cuisine d'Epalon, par Bassano.
QUATRIÈME SAL.LE, dite des hoses en rouge antique — 82 Vue d'un site couvert de neige, par Barthélemi flamand. 83 Massacre des innocents, par L* Mazzolini. 84 Paysage, par Monper. 85 Vue d'un Tillage, par Jean Both. 86 Vue d'un pont, par Bassano. 87 88 et 89 Perspectives, par Viviani. 90 Vue Srise dans la campagne de Rome, d'auteur inconnu. 1 Paysage, par Jacques Spagnolo. 92 L'arche de Noé,par Bassano. 93 et 94 Vues duForum Romain, à la manière flamande* 95 Cascades, par Orizzonte. 96 Paysage, par Tempestino.97 Paysage baigné par des marais avec des petites figures, par Salvator Rosa. 98 Paysage, par Martius Masturso. 99 Marine, efiet d'orage, à la manière flamande. 100 Paysage, d'auteur inconnu. 101 Paysage, par Tempestino. 102 Bélisaire dans le désert, par Salvator Rosa. 103 et 104 Deux paysages, d'auteur inconnu. 105 Paysage, par Tempestino. 106 Bataille, de l'école flamande. 107 Paysage, par Augustin Tassi.
108 Le repos pendant la fuite en Egypte, par Both.
109 Paysage avec cascade, par Orizzonte. 110 Paysage, par Tempestino. 111 Vue d'un village, par Apolone de Bassan.
CABINET avec buste en marbre représentant k Prince Philippe André Y, Doria Pamphily— 112 117 122 126 Paysages, par Jean Griffier. 113 Un petit tableau, par G. Honthorst, dit Ghérard délie Notti. 114 Paysage, par Orizzonte. 115 Petit tableau flamand. 116 Fleurs et fruits, par Breughel. 118 Tète coiffée d'un turban, par Pierre-Paul Rubens. 119 Vision de st. Jean, par Breughel. 120 Un petit tableau flamand. 121 Fleurs et fruits, par Breughel. 123- Portrait de femme, du Caravage. 124 La création de l'homme, de Breughel. 1^ Petit tableau flamand. 127 Un petit tableau, par Ghérard délice
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Kotli. 128 Paysage, par Orizzonte. 129 Une partie de chasse, par Breughel. 130 et 131 Portraits de famille.
CINQUIÈME SALLE, dite des Ecrins — 132 Uoe perspective, par Viyiani. 133 St. Jérôme, par Guerchin. 134 La ste. Vierge, de l'école du Gorrège. 135 Mariage de ste. Catherine, de Técole de Jean Bellini. 136 Une lutte en campagne, par A. Manglard. 137 Paysage, on y voit des vaches et deTeaa, par Paul Brilli. 138 S. Jérôme, par Garache. 139 et 140 Pajisages, d'auteur inconnu. 141 St. Jérôme, école de Muziano. 142 St. Ëustache, manière d'Albert Durer. 143 Port de mer, par Manglard. 144 Paysage, d'auteur inconnu. 145 et 146 Sites couverts de neige, id. 147 Ebauche d'un sujet mythologique, id. Itë Susanne au bain> par Annibal Garache. 149 Sainte famille, par Botticelli. 150 Massacre des innocents, par Luc Giordano. 151 La ste. Cène, de l'école vénitienne. 152. Portrait de la princesse D. Olimpia Pamphily, d'auteur inconnu. 153 Joseph et Putiphar, id. 154 155 et 156 Tableaux flamands. 157 La ste. Vierge avec l'Enfant Jésus dormant, par Charles Maratta. 158 L'Assomption de la ste. Vierge, par Garache. 159 L'Ange et Tobie, par Philippe Fiorentino. 160 Le bon Pasteur, de r école allemande. 161 Portrait d' un enfant , esquisse du Wandyck. 162 et 169 Paysages, par Ange Monticelli. 163 Paysage , par Pierre Laar. 164 Paysage, par ie Poussin. 165 St. Paul renversé sur le chemin de Damas, par T. Zuccari. 166 L'assomption de la Vierge, petit tableau par Dominiquin. 167 Petit tableau, par le Schidone. 168 Paysage flamand. 170 Petit tableau, par Pasqualino Rossi. 171 Un jeune homme qui joue de la mandoline, de l'école de Léonard. 172 et 173 Hérodiade recevant la tète de st. Jean-Baptiste, de l'école du Guerchin. 174 La ste. Vierge, l'Enfant Jésus et
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st. Jean , d'auteur inconnu. 175 St. Pierre disputant avec Simon le magicien, par Alexandre Tearini. 176 et 177 Bétail, par Jean Roos. 178 et 179 Incendies, par Alexis Demarquis.
SIXIÈME SALLE , diU des Groupes en biscuit de Saxe — 180 Ste. famille , de Técole d'André del Sarto. 181 St. Jérôme, d'auteur inconnu. 182 Une sainte, de Técole siennoise. 183 Un Ëece-Homo, d'auteur inconnu. 184 Un homme la lanterne à la main, demi-figure à la manière flamande. 184 Paysage, du Bayarese* 186 La ste. Vierge avec l'Enfant Jésus, d'auteur inconnu. 187 Paysage, id. 188 Une bataille, (le l' école flamande. 189 Tempête, par Manglard. 190 Jésus-Christ et deux apôtres, d'auteur inconnu. 191 Paysage, id. 192 Paysage, par Both. 193 Un port de mer, par Manglard. 194 Ste. famille, et deux saintes, par Paul Yeronese. 195 La naissance de Jésus, d'auteur inconnu. 196 Une femme en prière, id. 1^7 Paysage, du Bavarose. 198 St. Sébastien, d'auteur inconnu. 199 Une ste. famille, par George Yasari. 200 Deux demifigures, de 1 école flamande.201 et 202 Marines, par Manglard. 203 et 204 Paysages, d'auteur inconnu. 205 Un Ëcce-Homo avec des pharisiens à la lumière d'une bougie, par Bassano. 206 Paysage, de l'école du Poussiik 207 Jésus au jardin des olives, par Bassano. 208 Le Sacrifice de Noé. id. 209 Le palais Salviati, par le Poussin. 210 Marine, par Apolone de Bassan. 211 et 212 L'Europe, et l'Asie par François Solimène. 213 Paysage, d'auteur inconnu. 214 Ste. Agnès, par Titien. 215 Les avares^ par Quintin Messis, dit le forgeron d'Anvers. 216 Prédication de Jésus-Christ, de l'école florentine. 217 Paysage, par Orizzonte. 218 Vue champêtre, d'auteur inconnu. 219 Mariage de ste. Catherine, par Dominique Beccafumi. 220 Une ste. famille, et ste. Catherine, par Titien. 221 Paysage, par Orizzonte. 222 Deux
42 Première Journée*
domi-figares^par George Barbarelli. 223 St. Joseph demi-figure, par le Gaerchin. 224 Flore, par Hercule Geunari. 225 Paysage avec figures, par le Dominiquin. 226 et 227 L'Afrique et T Amérique, par Solimône. 228 Paysage, par Bassauo. 229 Vue du Tibre à Ripetta, par le Poussin. 230 et 231. Jésus à Emmaûs, et une vendange, par Bassano. 232 Paysage, par Swanevel. 233 Jésus-Christ chassant les profanateurs du temple, par Bassano. 234 Marine flamande , effet d' orage , d* auteur inconnu. 235 Paysage, par Demarchis.
SEPTIÈME SALLE, des Bronzes trouvés dans les fouilles faites par la maison Doria — 236 St. Jérôme, de Técole napolitaine. 237 Descente de croix , par Paul Yeronese. 238 Paysage, par Paul Brilli. 23& Paysage , d'auteur inconnu. 240 Une Vertu , d'ancienne manière. 241 Paysage, par Orizzonte. 242Petit tableau, par Michel- Ange Gerquozzi. 243 Un' port de mer, par François Rubens. 244 et 245 Deux petits paysages d'auteur inconnu. 246 Paysage, par le Poussin. 247 Paysage, par Masturso. 248 Paysage, par Orizzonte. 249 Un port de mer , par François Rubens. 250 Herminie, par Michel-Ange Gerqnozri. 251 Une Vertu, d'ancienne manière.
252 Portrait d'une religieuse, de l'école flamande.
253 La crèche de N. S. , par Charles Gagliari. 254 Paysage, par Paul Brilli. 255 Mariage de ste. Catherine, par Scipiou Pulsone. 256 St. Jean, répétition, du Caravage. 257 Une ste. famille avec le couronnement de la Vierge, par Louis Carache. 258 Une tête , par Pierre-François Mola. 259 La fuite de Jacob, d'après Bassano. 260 St. Pierre en prison visité par un ange, par Jean Lanfranc. 261 Mars, Vénus, et l'Amour, par Péris Bourdon. 262 Portrait de Constance Landa, de l'école de L. de Vinci. 263 Paysage,ony voit la naissance d'Adonis, par Swanevel. 264 Cène de Jésus-Christ chez le Pharisien,
Palais Doria. 43
par Cigoli. 2fô La mort de Tancrède, du Guerchin. 266 Une bataille, d*école ancienne. 267 Cône à Emmatts, par Lanfranc. 268 Le rapt d'Adonis et paysage, par Swaneyel.269 Un vendeur de melons, par Garavage. 270 La Magdeiaine, par Garache. 271 L'Enfant prodigue, par Bassano. 272 Une tète, par Frédéric Baroche. 273 St. Jérôme, par TEspagnolet. 274 Un bomme tenant une tète de mort , par Luc Giordano. 275 Ste. Dorothée, par Lanfranc.
HUITIÈME SALLE, du Berccau des Ducs de Ferra" re — 276 St. Pierre et Fange, d'auteur inconnu. 277 La ste. Vierge, TEnfant Jésus, st. Jean et un autre saint, par Lodi. 278 Une ste. famille, par Pierre- François MazzuccheHi. 279 La ste. Vierge avec l'Enfant Jésus, d'auteur inconnu. 280 Une ste. fa* mille et un autre saint, ébauche 'par Paul Vero^ nese. 281 Petit portrait, d'auteur inconnu. 282 Pe^ tit tableau, id. 283 Une perspective, id. 284 Portrait du cardinal Joseph I Doria, par Lucie Torelli. 285 Vue du temple de la Fortune Virile, d'auteur inconnu. 286 Paysage, par Orizzonte. 287 et 288 Paysages , par Monper. 289 L' Hiver demi-figure , d'auteur inconnu. 290 Paysage avec figure et enfans, de l'école du Poussin. 291 Marine effet d'orage, par Manglard. 292 Portrait de la princesse Léopolde Garignano-Doria, par Goncioli. 293 St. François^ par Muziano. 294 Gonversion de st. Paul,
ar Thadée Zucoari. 295 Vue du pont Salaro sur e tibre, d'auteur inconnu. 296 St^ François et trois Anges, id. 297 L'arche de Noé, par Jacques Bassano. 298 La Gharité Romaine, par Simon Gantarini. 299 St. Jérôme, par Jacques Palma. 300 Une copie, d'école flamande. 301 David tenant la tète du Géant Goliath, d'école vénitienne. 302 Un petit enfant et un lion, par le Titien. 303 Tableau, par Pasqualino Bossi. 304 Paysage avec un tournois, par Jean-Baptiste Dossi. 305 La Girconcision,par Jean
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Bellini. 306 La Tierge, l'Enfant Jésus et plosieurs saints, par M. Basaiti. 307 Ste. Marthe, de 1 école bolognaise.308 La Vierge avec l'Enfant Jésus, par Nicolas Rondinello. 309 Portrait de la femme d'Holben, peint par lui-même.* 310 Judith tenant la tête d'Holopheme, attribué à Guide Reni. 311 St. Antoine tenté par les diables, par André Mantegna. 312 Portrait d'une dame de distinction, par le Tintoret. 313 Martias, et Olimpe, par Annibal Garache. 314 Jésus-Christ portant sa crois^ demi-figure par lluziano. 315 St. Jean remplissant une tasse à une source d*eau, par Guerchin. 316 Petit paysage, par Both. 317 Mariage de la ste. Vierge, par V. Pisanello. 318 Petit tableau, de Philippe Wowermans. 319 St Sylvestre Pape, et Maximen II, par Pesellino. 320 Jésus-Christ aidéparleCirénée,parBronzin. 321 Le Sauveur, de Técole florentine. 322 Paysage avec Adam et Eve, par Bassano. 323^ et 325 Deux petits tableaux flamands. 324 St. Sébastien , par le Pérugin. 326 Annonciation de la ste. Vierge, par Philippe Lippi. 327 Famille villageoise, par Bassano. 328 La ste. Vierge et l'Enfant Jésus, par François Francia. 329 Une ste. famille, par Laurent Costa. 330 St. Léon IV, pape, qui enchaîne le Dragon, par Pesellino. 331 Ste. Agnès sur le bûcher, par Guerchin. 332 Un petit tableau, par Wowermans. 333 La naissance de la ste. Vierge, par Pisanelio. 334 Paysage, par Both. 335 La Ma^delaine, par le Titien. 336 Un Ecce-Homo, et deux bourreaux, de Técole du Carache. 337 Ecce-Homo demi-figure, d'école vénitienne. 338 Junon plaçant les yeux à la queue du Paon, par Charles Saraceni. 339 Descente de Jésus-Christ au Limbe, par Joseph Ainz. 340 Portrait d'Holben tenant dans sa main un œillet et une bourse, peint par lui-même.
341 La ste. Vierge et TEnfant Jésus, par Rondinello.
342 Une Mère de douleur, par Sirani. 343 Le délu-
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ge nnÎTersel, par Hippolyte Scarsellino. 344 345 346 et 347 Qaatre batailles, par Reder dit M. Leandro. 348 St. Jérôme, par TEspagnolet.
NEUVIÈME SALLE, à coucher de formalité — 349 Une femme représentant V Automne demi-figure , par Romaneili. 350 Paysage, par Monticelli. 351 Herminie, qui se présente au berger , par Pierre de Gortone. 352 Une femme demi-figure, par Murillo. 353 La ste. Vierge et l'Enfant Jésus, par Rubens. 354 Paysage, par Demarchis. 355 Bersabée au bain, par JeanBronkhorst. 356 et 358 Le Sauveur et la ste. Vierge, par Morini. 357 La ste. Vierge, par Sassoferrato. 359 Sémiramis coiffée par sa suivante, de l'école du Garache. 360 La ste. Vierge, et rSnfant Jésus, de l'école du Pérugin. 361 Paysage, par Orizzonte. 362 Paysage avec Vénus couronnée par les Saisons, par Philippe Lauri. 363 Une sainte Famille, par André del Sarto. 364 Paysage, par«Orizzonte. 365 Le Printemps , par Romaneili. 366 Demi-figure, par le Prêtre éenovese. 367 Paysage, par Busiri. 368 Jésus succombant sous le poids de la croix, par François Montemezzano. 369 Un Prophète, de l'école du Sacchi. 370 Paysage, par Busiri. 371 La ste. Vierge et TEnfant Jésus, par Simon de Pesaro.
DIXIÈME SALLE , de passoge qui mène à la GàUrie— 372 Paysage, par le Poussin. 373 374 et 375 Du gibier, par le Spadarino. 376 Paysage, d'école napolitaine. 377 et 378 Paysages, par Paul Anesi. 379 Paysage, par Monper. 380 Paysage^ par le Bavarese. 381 382 et 383 Du gibier, par le Spadarino. 384 Bétail, par Roos. 385 La fuite en Egypte, d'école flamande. 386 et 387 Du gibier, par le Spadarino. 388 Bétail^ par Roos. 389 Le port de Naples, par Breughel. 390 Paysage, par Paul Anesi. o91 Descente de Groix, par G. Vasari. 392 Paysage avec figures, par le Guerchin. 393 et 395 Paysages,
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par le Bavarese. 394 et 396 Petits paysages, par Griffier. 397 Paysage, par Anesi. 398 La ste. Vierge, l'Enfant Jésus et deux anges, par Mola. 399 400 et 401 Du gibier, par le Spadarino.
GALERIE, aile dufond'^i02 St. Pierre pleurant, par Lanfranc. 403 Un Ecce-Homo, par Louis Garache. 404 Un faune, demi-figure, par Bembrant. 405 Un vieillard lisant, d'école bolognaise. 406 St. Pierre, par le Guerchin. 407 La ste. Vierge, TEnfant- Jésus, et deux saintes,, par Francia. 408 Tête d'un ange, par le Baroche. 409 St. Pierre, par le Guide. 410 St. Paul, par le Guerchin. 411 La Magdelaine, par le Galabrese. 412 Un Christ en croix, par Jean M. Morandi. 413 St. François, et deux anges, par Â. Carache. ^14 Jésus au milieu des docteurs, par Mazzolino. 415 Bartolo et Baldo, par Baphaël. 416 St. Jérôme, par le Carache. 417 Jésus dans le tombeau, par Mazzolino. 418 Portrait d'homme tenant un livre à la main, par le Titien. 419 Portrait 4*un Juge, par le Pordenone. 420 Portrait de femme, par Bubens. 421 Petit tableau, de David Bykaert. 422 Portrait de femme, par Vandyck. 423 La Magdelaine assise , par le Caravage. 424 Portrait avec longs cheveux, par le Titien. 425 Calvin, Luther, et Catherine, par Giorgion. 426 Le premier élément, l'air, par Breughel. 427 Le sacrifice d'Abraham, par le Titien. 428 et 429 Deux paysages en forme ovale, du Dominiquin. 430 Paysage, de Goffroi Waals. 431 Deuxième élément, la terre, par Breughel. 432 Portrait d'homme appuyant la main sur la garde de son épée, par le Titien. 433 Portrait d'homme avec un manteau, par le même* 434 Portrait d'un prince Pamphily, par Vandyck. 435 Portrait d'un juge^ par Laurent Lotto. 436 et 437 Paysages, par Ossenbeck. 438 Portrait de la femme de Bubens, peint par lui-même. 439 Portrait de femme, de l'école de Vandyck. 440 Portrait, par
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Scipion Gaetano. 441 Hérodiade , du Pordenone. 442 et 443 Deux petits paysages flamands. 444 Adoration des mages, par A. Garache. 445 La crèche de N. S., par le Parmigianino. 446 Saroson buvant à la macboire, par le Guerchin. Buste en marbre du grand Amiral André Doria. 447 La ste. Vierge avec l'Enfant Jésus, par le Parmigianino. 448 La Conception, par Beccafumi. 449 et 450 Tableaux, par Ossenbeck. 451 Portrait d'un religieux franciscain, par Rubens. 452 Charles II, par Giorgion. 453 Portrait de Jansenius, du Titien. 454 Jeanne II reine de Naples, par Léonard de Vinci. 455 et 456 Deux petits paysages flamands. 457 La Magdelaine,par le Titien. 458 Portrait d'un poète, id. 459 Jésus et la Véronique, par Nicolas Frangipane. 460 Demi-figure de femme, par Ghérard délie NoUi. 461 Trobième élément, TEau, par Breughel. 462 La naissance de Jésus, par Jean-Baptiste Benvenuto dit TOrtolano. 463 Jésus montant au calvaire, tableau flamand ancien. 464 La création d'Eve, par Breughel. 465 Paysage effet d'hiver, de l'école de Téniers. 466 Quatrième élément, le Feu, par Breughel. 467 La ste. Famille avec paysage, par Benvenuto Garofalo. 468 Portrait d'homme tenant une fleur à la main, par Pierre Tyssens.
469 Portrait du duc de Ferrare, par le Tintoret.
470 La Gloire qui couronne la Vertu, ébauche du Corrège. 471 Le Paradis .terrestre, par Breughel. 472 Portrait d'homme tenant ses gants dans sa main, par Bubens. 473 Portrait d'homme avec robe fourrée, par Moroni. 474 Un jeune homme à genou, du Guerchin. 475 St. François^ de Carache. 476 St. Jérôme, du Mascherino. 477 Bepas à la campagne, de David Téniers. 478 Demi-figure de femme, par Holben. 479 Le Bepos. en Egypte, par Luc de Hollande. 480 Jésus sur la croix, de l'école du Buonarroti. 481 Portraits d*un homme et d'une
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femme tenant une pomme à la main^par le Titien. 482 Jésas sur la croix, de Técole du Garache. 483 Deux jolies figures sur un rocher, par Salyator Rosa. 484 Petit portrait de femme; d'auteur inconnu. 485 Une sainte Famille, du Garofalo. 486 Prédication de st. Jean-Baptiste, par le Treyfsani. 487 Tète coiffée d'un turban^ d'après Rubens. 488 La ste. Vierge, par Jean Morini. 489 et 490 Deux petits paysages, d'auteur inconnu. 491 Le Sauveur, par Morini. 492 Portrait de femme, par le Titien. 493 La Nativité de Jésus, par Trevisani.
ONZIÈME SALL.E, du Centaure de rouge antique trouvé dans les fouilles faites par le P. Doria à Albano dans Vannée 1849 — 494 et 495 Deux tableaux oblongs de fruits, d'auteur inconnu. 496 St. François assis sur un rocher, de l'école de Saltator Rosa. 497 Icare et Dédale, par André Sacchi. 498 Tableau^ du Garavage. 499 et 500 Deux marines, d'auteur inconnu. 501 Petit tableau rond^ par Michel-Ange Gerquozzi. 502 L'Arche de Noé, par Rassano. 503 La Charité Romaine, par Pierre Yalentin. 504 Vendeur de poisson, par le Garavage. 505 Inconnu. 506 Gopie du Wallint. 507 Tableau rond, du Gerquozzi. 508 Portrait inconnu. 509 Petit guerrier sonnant de la trompette, de l'école de Salvator Rosa. 510 Fleurs, d'auteur inconnu. 511 Une Yertn^ d'ancienne manière. 512 Plusieurs animaux, par Philippe Roos dit Rosa de Tivoli. 513 Fuite ae Jacob, par Jacques Rassano. 514 Icare et Dédale, par François Albani. 515 La Naissance de Jésus avec des bergers, par le Passignani. 516 Fruits, par Monaldi de Reggio. 517 Lacrèdie^du Rassano. 518 Le Diable semant l'yvraie, d'auteur inconnu. 519 Petit paysage, de l'école du Poussin. 520 Galathée^ par Lanfranc. 521 La Magdelaine, par Emile Savonanzi. 522 Antre Magdelaine^ par Feti. 523 Une sainte, et un ange qui lui présente
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des fruits, par Tearini. 524 Tableau, par E. Bas- 'chenis, représentant des ustensiles, des fleurs et une figure. 525 Jupiter et Junôn, par Guide Gagnacci. 526 Un petit paysage, d'auteur inconnu. 5Z1 Des aveugles se conduisant les uns les autres, id. 528 Jésus-Christ payant la monnaie du tribut, de Técole de Lanfranc. 529 et 531 Des tableaux oblongs de fleurs, par Lopez. 530 La crèche, d'après Bassano.
DEUXIÈME SÀLLB, d^$ Césars — 5o2 et 533 Du ^u z. gibier, par le Spadarino. 534 Portrait, d'auteur inconnu. 535 Paysage, de l'école du Poussin. 536 L'Hypocrisie, inachevé, du Titien. 537 et 538 Du gibier, par le Spadarino. 539 St. Sébastien, demififfure, de l'école du Guide. 540 et 541 Tètes de philosophes, par le Prête Genovese. 542 Bataille, par François Bubens. 543 Tableau allégorique de conquêtes de TÂmirai André Doria^ d'auteur inconnu. 544 et 545 Marines, par Manglard. 546 et 547 Philosophes, par le Prête Genovese. 548 Bataille, par François Bubens. 549 Le massacre des Innocents, par Hyacinthe Gemignani. 550 Paysage, de Swanevel. 551 552 et 553 Tètes, par le Prête Genovese. 554 Jésus-Christ payant la monnaie du tribut, par le 'Calabrese. 555 Bapt de Proserpine, de Jacques de Bassan. 556 Orphée jouant de la lyre, id. 557 558 et 559 Philosophes, par le Prête Genovese.
N. B. La salle à danser, celle tapissée en velours, la salle du trône, l'antichambre, dite des tableaux à gouache, du Poussin, ainsi que la chapelle et le musée, ne sont visibles qu* avec une permission particulière du Prince.
Les tableaux qui ornent les susdites salles portent les numéros 560 à 648, et la plus grande partie de ceuX'Ci forment une collection classique de paysages de Gaspard Poussin.
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GALERIE, aile à gauche — 649 Assomption de la Vierge, lanette par ÂDaibal Garache. 650 Portrait de D. Oiimpia Pamphily, d'auteur inconnu. 651 Sybille, par Massimo Stanzioni. 652 Port de mer, par François Rubens. 653 Paysage^ par Claude Gelée, avec Mercure yolant les bœufs à Apollon. 654 La fuite en Egypte , lunette d'Annibal Garache. 655 St. Jérôme, par l'Espagnolet. 656 Portrait d'homme avec large rabat, par Vandyck. 657 St. Jean, par M. Yalentin. 658 Portrait de la femme du Titien, par lui-même. 659 Portrait de Machiavelli, par André delSarto. 660 Le moulin, paysage par Glande le Lorrain. 661 Paysage avec la fuite de Jacob^ du Bassano. 662 La Visitation^ lunette d'Annibal Garache. 663 Portrait de jeunehomme, d'auteur inconnu. 664 Jésus sur la croix, par Buonarroti. 665 La Vierge avec TEnfant Jésus, par G. Meire. 666 La Piété, par Annibal Garache. 667 La Nativité, lunette, id. 668 Jésus sur la croix, par Scipion Gaetano. 669 Ste. Gatherine, par Garofalo. 670 Un hermite, de Meire. 671 Paysage, de Glaude le Lorrain, avec le sacrifice d'Apollon. 672 Paysage, du Bassano. 673 St. Boch soigné par un ange, par Barthélemi Schidone. 674 Portrait, par Mazzolo. 675 Portrait, par Giorgion. 676 L'adoration des Mages^ lunette par Annibal Garache. 677 Portrait de Lucrèce Borgia, par Paul V^ronèse. 678 Endymion, du Guerchin. 679 Une ste. Famille,par Fra Bartolomeo da s. Marco. 680 Port de mer, par François Rubens. 681 Paysage avec Diane chasseresse, par Glaude le Lorrain. 682 Le tombeau de N. S. Jésus-Ghrist, lunette d'Annibal Garache. 683 St. Bruno, par Mola.
CABINET, avec bicste en marbre représentant la Princesse Marie Doria PamphUy^ née TaUot — 684 Portrait d'un savant, d'auteur inconnu. 685 Portrait d'André Doria, par Sébastien efeJ Ptomio. 686
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Portrait de Gianoetto Doria, par le Bronzin. 687 Portrait de st. Philippe Neri dans son enfance^ par Baroche. 688 Portrait du Pape Pamphilj Innocent X, par Diego Velasquez.
GALERIE, aile du Cours ornée de glaces. La Yoûte est peinte par les frères Melani.
Aile à droite — 689 L' adoration des mages, d'ancienne manière. 690 Une ste. Famille sur les nuages, et au dessous deux saints franciscains, par Garofalo. 691 Paysage avec la Magdelaine, par A. Carache. 692 Galathée, par Périn del Vaga. 693 La ste. Vierge, avec l'Enfant Jésus et st. Joseph, par Breughel. 694 Petit paysage flamand. 695 Paysage, de Barthélemi Torregiani. 696 Deux hypocrites, par le Forgeron d'Anvers. 697 Une sainte Famille^ par Sassoferrato. 698 St. Eustache, par Albert Durer. 699 La ste. Vierge, TËnfant Jésus dans le berceau et deux saints, d'école vénitienne. 700 Petit pays flamand. 701 Déposition de la croix^ par le Padovanino. 702 Portrait d'un vieillard vêtu de noir, par le Titien. 703 Une sainte Famille, par André del Sarto. 704 La création des animaux, par Breughel. 705 et 707 Vues de Venise, par Gaspard degli Occhiali. 706 Enée emmené à l'enfer par la Sy bille, de BreugheU 708 Loth et ses filles, par Ghérard délie Notli. 709 L'Enfant prodi^ gue, du Guerchin. 710 et 712 Deux musiciens.
Car Ghérard délie Notti. 711 St. Jean, du Schidone. 13 Le Repos en Egypte, paysage par Claude le Lorrain. 714 La Visitation, par Garofalo.715 Souper à la campagne, par François Chatel. 716 et 718 Deux petits tableaux, par Ghérard délie Noiti. 717 Portrait de femme lisant, par Luc de Hollande. 719 Lutte de petits Amours et de Bacchantes, par François Gessi. 720 Le Repos en Egypte avec un Ange qui joue du violon, par Caravage. 721 et 723 Paysages, de François Wallint. 722 Jésus au cal-
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Taire, par Paul Briili. 724 Paysage avec la Faite en Egypte, par Nicolas Poussin. 725 La ste. Vierge, TEnfant Jésns, et st. Jean, par André del Sarto. 726 Les noces Aldobrandioes^ copie faite par le susdit Poussin. 727 Portrait d'homme yètu de rouge, par le Tintoret.' 728 La ste. Vierge ayec l'Enfant Jésus, par Schidone. 279 Un sujet tiré du poème du Tasse, par Charles Maratta. 730 Passage et colysëe, par Orizzonte. 731 Paysage avec moulin, par Torregiani.732 Petit paysage flamand.733JL.a ste.Vierge adorant l'Enfant Jésus, par Guide Béni. 734 Petit tableau, d'auteur inconnu. 735 Petit tableau peint sur ardoise, par Louis Garache. 736 Un paysage, par Orizzonte. 737 Un ange jouant du tambour de basque, par Paul Véronèse. 738 La ste. Vierge, de Raphaël, copie par Jules Romain. 739 Jésus-Christ chassant les profanateurs du temple, par Dossi.
Les interstices des fenêtres sont également décorés de tableaux; mais comme ils sont pour la plupart de médiocre mérite, nous croyons devoir en omettre l'indication.
Vis-à-vis la façade principale du palais Doria, laquelle donne sur le Cours, on voit le palais jadis de l'Académie de France; la façade est de Charles Raïnaldi, architecte.
En continuant à parcourir le Cours,* on parvient à la place de Véoise. Sur l'angle à droite de cette place est le palais jadis Rinuccini,puis de madame Letitia Bonaparte, et aujourd'hui du prince deMusignano Charles Bonaparte; il fut construit sur les dessins de Mathieu de Rossi.
A gauche de la place de Venise est le
PALAIS TORLONIA
Ce magnifique palais fut construit par les Bolognetti,sar les dessins de Charles Fontana. Au commencement du siècle présent, il fut acheté par le
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dac Jean Torlonia, qni Tembellit. Le duc Alexandre, suivant l'exemple de son père, Ta rendu si magnifique en ce moment, qu' on peut le considérer comme le plus élégant palais de Rome; ces embellissemens furent exécutés sur les dessins de Sigismond Garretti. Ce palais contient une galerie choisie de tableaux d'auteurs célèbres et de belles sculptures antiques. Les appartemens, meublés ayec richesse et un excessif non goût, ont été décorés par les artistes modernes les plus renommés. On 7 Yoit le beau groupe colossal d'Hercule et Licas, œuvre de l'immortel Ganova. En face de ce palais est le
PALAIS DE VENISE
Ge magnifique édifice, qui appartenait à la ré-
t publique de Venise, a donné son nom à la place sur aquelle vient aboutir le Gours; il fut édifié en 1468, du temps de Paul II, d'une manière solide et majestueuse, par Julien de Majano, qui se servit des pierres tombées du Golysée. Plusieurs papes y ont établi leur demeure, et Gharles YIII, roi de France, l'habita en 1494, lorsqu'il allait conquérir le royaume de Naples. Glément YIII le céda à la république de Venise pour y loger son ambassadeur f^rès le St. Siège. II appartient aujourd'hui à S. M. 'empereur d'Autriche et sert de résidence à sa légation. Attenante à ce palais est I'
ÉGLISE DE ST. MARC
Le pontife st. Marc^ en l'an 336, érigea cette église. Après plusieurs restaurations, elle fut reconstruite depuis les fondations par Grégoire lY, en 833. Depuis, en 1468, Paul II, vénitien, conservant l'antique tribune ornée de mosaïques, la réédifia ainsi que le palais auquel elle est annexée, sous la direction de Julien de Majano. Enfin elle
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fat entièrement restaurée et embellie de stucs dorés et de peintures, aux frais du cardinal Quirini.
Le tableau de la première chapelle à droite est de Palma, peintre célèbre de Venise; celui de la seconde, est de Louis Gentili; Charles Maratta peignit le tableau de la troisième, et le chevalier Gagliardi est auteur de celui de la quatrième. Le tableau de saint Marc, dans la chapelle du fond de la nef, est de Pierre Pérugin, et les tableaux latéraux sont du Bourguignon. Dans la tribune du maltre-autel^ il y a trois tableaux,, celui du milieu est de Romaiielli,et les deux latéraux sont du Bourguignon; le tableau de Tantel auprès de la sacristie est de Giro Ferri; celui de Tautel suivant est de Mola. Le basrelief de la chapelle du bienheureux Grégoire Barbarigo fut sculpté par Antoine Deste.
En sortant de cette église par la grande porte, après avoir fait quelques pas sur la gauche, on trouve adroite la petite place de ilfaceZ(fe'(7om^ où, au commencement de la montée dite la Salita di Marforio on voit les restes du
TOMBEAU DE G. PUBLÏCIUS BIBULUS
Selon l'inscription suivante, gravée sur cet antique monument sépulcral, la place où il fut édifié fut donnée par le sénat et le peuple romain à G. Publicius Bibulus, édile du peuple, en considération de ses mérites.
G. POBLIGIO L. F. BIBULO ^D. PL. HONORIS VIRTVTISQVE GATSSA SENATVS CONSVLTO POPVLIQVE IVSSV LOCVS MONVMENTO. QVO. IPSE POSTEREIQUE EIVS. INFERRENTVR /)m6l1GE. DATVS. EST
Lorsque ce monument fut construit il se trouvait hors des murs de Servius Tullius, et précisément
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dans un carrefour sortant de la porte Ratamena , puisque Tinscription restée entière sur la face occidentale était répétée sur la face méridionale, où il en reste des traces. Quand Fenceinte fut agrandie, ce monument ainsi que beaucoup d'autres du même genre s'y trouvèrent enfermés : il en est de même ae celui de la famille Gaudia, situé à peu de distance. Le tombeau de Bibulus, ainsi que ceux des Scipions, de Gaïus Gestius , de Geciiia Metella et de Serrilius Quartus, dont les inscriptions existent encore et qui sont assez bien conservés, particulièrement les quatre premiers, méritent d^étre considérés comme les tombeaux les plus remar-
Îuables que possède Rome et ses environs. Gelui ont nous parlons est construit en travertin, et orné de quatre pilastres couronnés d* une belU cornicbe; ces quatre pilastres sont singuliers en ce qu'ils diminuent du milieu jusqu'à la partie supérieure.^ Ge monument était composé de deux ordres, niais l'inférieur est aujourd'hui entièrement enfoui dans le sol.
Retournant à la place de Venise, en face de la façade principale du palais de Venise est l' autre partie du palais Dbria, élevée en 1743 par le prince d&la maison Pamphily, sur les dessins de Paul Amaly, ainsi que nous l'avons dit.
Le palais jadis Ercolani aujourd'hui Grazioli, u'on voit après, a été bâti par l'architecte Gamile Arcucci.
Suit le palais Âltieri , un des plus beaux et des plus vastes de Rome; il fut construit sous le pontincat de Glément X, qui était de cette famille , sur les dessins de Jean-Antoine de Rossi. Au premier
t aller de l'escalier est la statue d'un prisonnier barare. La principale entrée de ce palais donne sur la place de Téglise du Jésus, et en face est le palais Petroni, aujourd'hui Bolognetti , construit sur les dessins du chev. Fuga.
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ÉGLISE DU aésus.
Cette magnifique église , qai appartient à la compagnie de Jésus, est une des plus grandes et des plus riclies de Rome. Elle fut érigée en 1575 par le card. Alexandre Farnèse^ sur les dessins du célèbre Yignole: son élèye Jacques de la Porte la continua; ce dernier composa la coupole et la façade ornée de deux ordres de pilastres^ corinthiens et composites.
L'intérieur majestueux de cette église est décoré de pilastres composites, de stucs dorés, de sculptures en marbre et de belles peintures.
- La chapelle à droite de la croisée fut élevée sur les dessins de Pierre de Gortone: elle est ornée de beaux marbres et de quatre belles colonnes, au milieu desquelles est un tableau représentant la mort de st. François Xavier, œuvre de Charles Maratta.
Le maltre-autel, en 1842, a été de nouveau édifié et décoré de marbres précieux^ sur les dessins du chev. Sarti, en y conservant les quatre belles colonnes de jaune antique qui ornaient le môme autel, construit sur V architecture de Jacques de la Porte. Le tableau , qui représente la circoncision de Jésus-Christ , est un bel ouvrage du Gapalti : il a été substitué à celui du Mutien représentant le même sujet. Près de cet autel, à gauche de celui qui regarde, est le tombeau du Cardinal Beltarmin, sur lequel Pierre Bernin a sculpté en bas-relief la Religion et la Sagesse. Les peintures à fresque de la voûte de la tribune, celles de la grande coupole et des pendentifs, ainsi que celles de la grande voûte de l'église, où est représenté st. François Xavier porté au ciel , peuvent être comptées . parmi les meilleurs ouvrages du Baciccio.
A gauche de la croisée, on admire la somptueuse chapelle de st. Ignace, exécutée sur les dessins du
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père Pozzi, jésuite: c'est yraiment une des plus riches de Rome: elle est décorée de quatre superhes colonnes incrustées de Iapisrlazzuli> avec les listeaux de bronze doré^ ainsi que les bases et les chapiteaux. Les piédestaux des colonnes, la corniche et le fronton qu'elles soutiennent, sont de vert antique. Au milieu du fronton est placé un groupe de marbre blanc, représentant la sainte Trinité , sculpté par Bernardin Ludovisi , excepté la figure de Notre Seigneur, œuvre de Laurent Ottone. Le globe tenu par le Père Éternel est le plus beau et le plus grand morceau de lapis-lazzuli que Ton ait jamais vu. Le tableau représentant st. Ignace , si* tué sur Taute), est du père Pozzi. Derrière ce tableau est placée la statue du saint., elle est en ar- 5 eut Le corps du saint se conserve sôus V autel , ans une urne de bronze doré, ofnée de pierres précieuses et de bas-reliefs aussi en bronze doré et en marbre, représentant diverses histoires de la vie du, saint. Aux côtés de Tautel sont deux très beaux groupes en marbre ; T un , sculpté par Jean Tendon, représente la Foi adorée par les nations les plus barbares: l'autre représente la Religion foudroyant l'Hérésie, représentée sous les traits d'un homme tenant un serpent, et d'une femme décrépite leur présentant la croix: ce groupe est de M. Le Gros. Les peintures de la voûte de cette chapelle sont du susdit Bàciccio.
La maison professe des pères jésuites, où réside leur général^ est annexée à cette église. Ce grand bâtiment a été érigé par le card. Edouard Famèse, sur les dessins de Jérôme Raînaldi.
En sortant de cette église, par la principale entrée , et se dirigeant sur la gauche , on trouve au bout de la rue, au pied du Gapitole, une place qu'on appellePtajsza di Aracœlij elle est ornée d' une fontaine. Elle tire son nom de 1' église de ste. Marie
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d'Âracœlt, à iaqaelle conduit un grand escalier de 124 marches de marbre blanc de différentes espèces, tirées des bâlimens anciens de Rome, et particulièrement du temple de Vénus et Bome. Une inscription placée à gauche de la grande porte de l'église (fÀracœli et d'autres documens^montrent que cet escalier a été construit Tannée de la peste 1348 du produit des aumônes des fidèles, par maître Laurent, artiste du quartier Colonna.
ÎTIMÉHAIES
SECONDE JOUniVÉE
DU GAPITOLE AU LATRAN
MONT CAPITOLIK.
\je mont, un des plas célèbres de Rome antique , reçut ce nom sous Tarquin V ancien , lorsqu' en creusant la terre pour fonder le temple de Jupiter on trouva une tète (caputj récemment tranchée, que les augures regardèrent comme un présage que la ville serait un jour la capitale du monde. Auparavant il avait été nommé Satumtus^ parce que Saturne y avait demeuré et avait bâti une ville 'du même nom : et Tarpeïus, depuis la mort de Tarpeïa , fille du commandant que Romulus avait placé sur cette colline pour résister aux Sabins. Sa forme ressemble à une ellipse irrégulière qui échancre ses deux extrémités vers Fouest.Les deux sommets qui s'élèvent aux extrémités de cette el* lipse furent distingués des anciens par les noms de Capùolium et d'Arx: le premier à cause du temple de Jupiter Capitolin, l'autre à cause de la citadelle, ou forteresse de Rome, qui s'y trouvait : la première est celle vers le nord , V autre est celle vers l'ouest. Ces deux pointes sont séparées entre elles par un petit vallon qu' on appela pour cette
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raison Jn^rmon^mm (entre-mont). Cette colline a environ 4400 pieds romains de circonférence , et 150 de hauteur au dessus du niveau de la mer.
Anciennement le mont Gapitolin était entouré de tous les c6tés: il n'était accessible que vers le Forum, d'où on y montait par trois chemins, connus sous les noms de Clivus sacer ou Cltvus asyli, CUvtts Capitolinus, Centum gradm rupts Tarpeïae. Le premier qu'on dirait aujourd'hui la rampe sacrée y ou de Vasile, portait ce nom, parce qu'on pouvait le regarder comme une continuation de la voie sa- <2*ée, et parce qu'il menait à l'asile ouvert par Romulus dans V Intermontium; c'est par cette rue que les triomphateurs montaient au temple de Jupiter Gapitolin; sa direction suivait 1' alignement de la rampe à cordon par laquelle on monte aujourd'hui de l'arc de Septime Sévère au Gapitole. La rampe Gapitoline, ou Clivus Capitolinus était formée de deux branches, dont Tune allait du Forum à V arc de Tibère^ où est aujourd'hui l'hôpital pour les fenmies blessées, à la Consoîazionej et l'autre était une continuation de cette voie , et dont on voit le pavé au delà de la colonne de Phocas ; ces deux branches se réunissaient ensemble derrière le temple de la Fortune sous la maison moderne qui fait l'angle, et de là elles se dirigeaient aussi vers 1'/^ termontium, passant devant l'entrée du portique du Tabularium et sous la tour qui porte les armes 4e Boniface IX, qui la construisit. On voit les restes de l'ancien pavé de cette rampe entre les temples de la Fortune et de Jupiter Tonnant, et au bas de la tour mentionnée ci-dessus. La troisième rampe commençant au Forum, so nommait des cent degrés de la roche Tarpeïenne, parce qu'elle avait été pratiquée en forme de degrés taillés dans le tuf; elle aboutissait à la citadelle près de la roche Tarpeïenoe.
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La citadelle, ou Arx, était entièrement séparée du reste, et entourée de murailles et de tours carrées, de tous les c6tés, même vers Y Inlermontium. Les murailles suivaient les irrégularités du bord du mont, et étaient formées de gros blocs rectangulaires de pierre volcanique ou tuf grisâtre, comme on peut le voir dans une sorte de corridor sous le palais Gaffarelli, et dans une espèce de cour vers l'ouest. Ces fortifications furent faites après le départ des Gaulois^ par Camille, comine Tite-Liye le dit. Dans l'Arx étaient la maison ( ou plutôt la chaumière) de Romulus, celle de Tatius, et celle de Manlius Gapitolin qui empêcha les Gaulois de prendre le Gapitole. Après le jugement et la mort de cet ambitieux on rasa cettQ maison et on éleva sur son emplacement le temple de Junon Moneta. Dans cette partie on voyait aussi le temple de Jupiter Feretrttis, bâti par Romulus pour y déposer les dépouilles opimes remportées sur Acron roi des Géniniens. Après Romulus cette gloire fut obtenue par Gornclius Gossus, qui tua Tolumnius roi des Yéïens, et Marcellus qui tua Yiriodomar, roi des Gaulois ; ce temple était si petit, que lorsqu'Auguste le rebâtit il n' avait que 10 pieds de longueur sur 6 pieds de largeur, comme Denis d'Halicamasse nous l'apprend. Il y avait en outre plusieurs autres temples et autels de manière qu on l'appelait Àrx sacrorum: làs forteresse des sacrifia ces. La Guria Galabra, salle d'où le pontife mineur annonçait au peuple la nouvelle lune pour régler le calendrier^ était à côté de la chaumière de Romulus sur la citadelle.
Dans la partie septentrionale de V Inlermonttwn était l'Asile^ enceinte originairement établie par Romulus pour augmenter la population de sa nouvelle ville. Devant V asile était le petit temple de Yeïove. V Intermontium contenait aussi des porti-
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qaes , parmi lesquels on cite celui de Scipionifasica, et V Atrium publicum. Vers le côté méridional de V Intermontium^ étaient le Tabularitm^ VAihenaeum , école pour les arts libéraux» établie par Fempereur Adrien, et la Bibliothèque Capitoline. Sur le sommet qui domine la rue du Gows» où est aujourd'hui Téglise d'Aracœlt, était le célèbre temple de Jupiter Gapitolin, dit aussi Jupiter Opti* mm Maximus, Tarquin le superbe le fit construire pour accomplir le vœu qu'avait fait Tarquin 1* ancien, lors de la dernière guerre contre les Sabins » et qui l'avait fondé. Ayant été incendié trois fois , il fut rebâti successivement par Sylla, Yespasien et Domitien. Son circuit, après la reconstruction faite parSylla, était de 770 pieds romains anciens, sa longueur étant d'après Dénis d'Halicarnasse de 200, et sa largeur de 185 pieds. La façade était tournée vers le midi; il avait un portique formé
Îar un triple rang de colonnes sur le devant et doule sur les côtés. La cella, ou salle , était partagée en trois nefs; dans le fond des deux nefs latérales étaient deux èdicules, ou chapelles. Tune consacrée à Junon , V autre à Minerve ; celle du milieu était consacrée à Jupiter: c'était une imitation du temple érigé auparavant sur- le mont Quirinal par le roi Numa , et appelé ensuite le rAeux Capitole , pour le distinguer du nouveau dont nous parlons. C'est devant ce temple que les triomphateurs faisaient des sacrifices en action de grâces pour les victoires qu'ils avaient remportées. Dans la cour qui précédait le temple, et qu'on appelait area capitoUna^ entourée de portiqucs^on donnait le grand banquet triomphal après le sacrifice. Go temple était encore entier du temps de l'empereur Honorius. Stilicon commença à le dépouiller d'une partie de ses ornemens. Genséric en 455 emporta la moitié des tuiles de bronze doré qui le couvraient.
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Dans le YIII* siècle il tombait en ruines, et dans le XI' il avait entièrement disparu.
Nous allons maintenant parler du
GÀPITOLE MODERNE.
Au lieu de présenter , comme autrefois j une majesté imposante et formidable, le Gapitole aujourd'hui n offre plus que des objets d'art qui le rendent un des endroits les plus intéressans de Rome. Sa décoration moderne est due au souye* rain pontife Paul II I, qui érigea les deux édifices latéraux uniformes, sur les dessins de Micfael-Ange; fît renouveler la façade du palais sénatorial; ouvrit la grande rue qui est au nord-ouest, et fit construire , sur les dessins du même artiste, la belle et spacieuse rampe par laquelle on monte du côté de la place A'Aracœlù
A la naissance des deux balustrades qui accompagnent la dite rampe, sont deux beaux lions de granit noir et de style égyptien, jetant de Teau : ils furent transportés ici par ordre de Pie IV, de l'église de st. Etienne du Cacco, devant laquelle ils étaient placés, et où ils avaient été trouvés.
Au sommet de cette rampe , sur deux grands piédestaux, sont les statues colossales de Castor et Pollux , en marbre pentélique , placés à côté de leurs chevaux; elles furent trouvées au temps de Pie IV, près* de la synagogue des Juifs, et Grégoire XIII les fit transporter où ils sont maintenant. Près de ces statues, on voit deux beaux trophées en marbre, connus sous le nom de Trophées de Marins; cependant leur sculpture parait être du temps de Septime Sévère; ces trophées étaient à leur place sur l'Esquilin, où ils servaient de décoration à une ancienne fontaine connue sous le nom de château de l' eau Julie , et y restèrent juî^qu'au temps de Sixte Y, qui les fit transporter
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où on les voit. Le même pontife y fit placer les deux statacs dont l'inscription sur la plinthe marque que l'une est de Constantin Auguste, et l'autre de Constantin César : elles ont été trouvées sur le. mont Quirinat, dans les Thermes de Constantin. Enfin des deux colonnes qu'on y remarque, celle placée à droite, en montant, est T ancienne colonne milliaire qui marquait le premier mille de la voie Appienne, où elle a été trouvée, en 1584^ l'autre colonne, située du côté opposé, a été faite pour servir de pendant à cplle-ci.
La place du Capitole forme un carré parfait, dont le principal ornement est la superbe statue équestre deMarc-Aurèle en bronze, anciennement dorée, qui, depuis le moyen-âge, était près de st. Jean de Latran, où elle était oubliée. Sixte lY la fit ériger sur la place même de st. Jean, et Paul III la fit transporter sur cette place, la posant sur un grand piédestal d'un seul bloc de marbre, tiré d'un fragment d'un ardbitrave pris au Forum de Trajan. C'est l'unique grande statue équestre en bronze qui nous soit restée de toutes celles de l'antique Rome. Michel- Ange Buonarroti , sous la direction duquel on Térigea, en faisait justement grand cas.
Trois édifices entourent la place du Capitole; celui qui est au fond est le
PALAIS SÉNATORIAL
Ce palais fut érigé par Boniface IX, en forme de forteresse, sur le reste de l'antique Tabularium , pour servir de résidence aux sénateurs. Paul III, voulant embellir le Capitole, en donna la commission à Michel-Ange , qui commença à orner la façade de pilastres d'ordre corinthien. Sur le devant, est un bel escalier à deux rampes, décoré par une grande fontaine, construite par ordre de Sixte V, et ornée de trois statues anti-
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3aes: celle du milieu, qui est en marbre blanc, râpée de porphyre, représente Minerve assise: elle fut trouyée à Gora; les deux autres, qui sont colossales et en marbre de Paros, représentent le Nil et le Tibre, elles sont du temps des Antonins, et Tiennent du temple de Sérapis, qui était sur le Quirînal dans le jardin Golonna.
Après avoir monté Tescalier, on entre dans une salle magnifique, où on remarque les statues des papes Paul 111 et Grégoire XIII, et du roi de Napies Charles d'Anjou, qui dans le XIII* siècle a été sénateur de Rome.
Dans ces derniers temps , c'est-à-dire de 1848 à 1850 , ce palais fut amplement restauré avec Tarchitccture de Henri Calderari, pour j établir la résidence de tous les bureaux de la commune de Bome. On y ouvrit aussi, du côté de la roche ïarpéïenne, une entrée par laquelle, au moyen d'un bel escalier, on monte aux susdits bureaux.
Au bas de cet escalier on trouve une grille par laquelle on entre au
TABULARIUM.
Le Tabularium tirait son nom des tables de bronze qu'on y gardait, et qui contenaient les senatus-consultes et les décrets du peuple; les trai- ^tès de paix et d'alliance, et d'autres documens publics. Quintus Lutatius Gatulus, qui fut consul l'an 676 de Bome, et successeur de Sylla dans la dictature, construisit ce magnifique édifice: il fut incendié dans un combat entre les soldats de Yitellius et ceux de Yespasien, et fut restauré par cet empereur qui, d'après Suétone , y refit trois mille tables de bronze, en cherchant les exemplaires des actes dans tout l'empire.
La façade des restes imposans du grand portique du Tabuiarium correspond sous le palais se-
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naiori^ da côté qui regarde le Forum, d'où Ton adm^e encore la magnifique substruction sur la-^ il pose. Il est d'ordre dorique en gros blocs pierre gabine (espèce de péperin) excepté les iteaux et Tentablement qui sont en travertin. 'Au moyen des dernières découvertes faites dans le même édifice , on a reconnu clairement la distribution des différentes salles qui étaient au dessus, et comment, par le moyen d'un escalier pra-* tiqué dans l'une des dites salies, on communiquait promptement avec le Forum en passant sous le plan du. susdit portique : on découvrit aussi deux grands escaliers qui, correspondant avec celui cidessus, conduisaient aux divers étages de l'édifice, et l'on doit croire que par le moyen d'un autre portique il s^étendait jusque dans la vallée (ou intermontrum) du Gapitole. Il parait cependant que dans ce vaste édifice, outre les tables de bronze qu'on y gardait il y eût aussi la Bibliothèque Gapitoline^ et VAthenaetmi, école pour les arts libéraux, établie par l'empereur Adrkn, Nous ajouterons enfin que le portique que nous avons observé, dans le moyen-âge principalement, fut destiné à différens usages, et particulièrement pour magasin à sel et pour prison.
En sortant du Tabuïarium et allant au premier corridor des bur^ux indiqués ci-dessus, on trouve^ l'entrée par laquelle on monte au clocher, dit del Campidoglio y construit sous Grégoire XIII par Lunghi le vieux; de ce clocher on jouit de la vue la plus étendue et la plus parfaite de Rome et de ses environs. Le sommet de ce belvédère est orné d'une statue de Rome chrétienne, tenant la croix; cette statue est à 290 pieds 6 pouces de Paris au dessus du niveau de la mer.
Passant ensuite aux deux palais latéraux qui sont d'uniforme architecture, édifiés par Buonarroti, ce-
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lui à droite da palais sénatorial contient le
MUSÉE DU CAPITULE
Le pontife Clément XII commença ce superbe musée, qui a été enrichi successivement par les papes Benoit XIV, Clément XIII, Pie YI, Pie VU et Léon XII.
N. B. Vu que fréquemment on change Us objets de place, il est possible que le lecteur ne trouva pas tout à la place que nous avons décrite, ce que nom disons encore pour le musée du Vatican, les galeries publiques, et des princes romains.
COUR
Dans le centre de la cour est la statue colossale de rOcéan, connue sous le nom de Marforio, nom qui lui fut donné du forum de Mars, ou d'Auguste, près duquel elle était située. Aux deux côtés de cette statue sont deux Satyres en forme de Cariatides, qui étaient au palais Valle, et qui furent trouvés près de la place à laquelle ils ont fait donner leur nom; cette place est située dans le voisinage du thé&tre de Pompée. Autour de la cour sont quelques bustes de peu d'importance; mais on doit observer avec attention diverses inscriptions appartenant aux prétoriens, trouvées prèsdela villa Albani, dans la vigne del Cthjrtie^ où il semble qu'était leur cimetière. Les deux sarcophages, dont 1 un est à droite et l'autre à gauche, furent trouvés dans les catacombes; ils sont de travail grossier, mais le couvercle de celui de gauche est intéressant par les détails de la chasse avec des armes et avec des filets. En rentrant de la cour dans le
YESTIBULE.
Commençant la visite par le côté gauche de la porte d'entrée , on doit observer Endjmion avec
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son chien; un torse semi-colossal Tenu de Béva* gna; une Minerve colossale trouvée dans les murs actuels de Rome, près de st. Jean de Latran, où elle avait été placée , comme divinité protectrice , ou comme material; un Apollon placé sur un cippe, sur lequel se trouve une inscription relative à Gaïus Gestius; une urne avec un bas*relief représentant une bachanale ; une statue de femme drapée ; et quatre faisceaux consulaires en bas-relief enchâssés sur une porte.
Près de là est un grand piédestal sur la face duquel est un bas-relief représentant une province romaine , elle fut trouvée avec beaucoup d'autres près de la place de Ptetra , où elles auront servi de décoration au forum d'Ântonin-le-Pieux } on observe que le mot VNGARIA, qu'on y voit, est moderne. Sur ce piédestal est une tète colossale de Cybèle, trouvée dans la villa Adriana à Tivoli. Suivent : la partie inférieure d'une statue de roi prisonnier, en marbre violet, ayant servi d'ornement à l'arc de Constantin; une statue de femme drapée; le fragment d'un bas-relief, appartenant à la fondation de l'ancienne Albe, dans lequel est sculptée une truie avec ses petits, au fond divers pieds de soldats; et une femme Auguste, qui tient des symboles de restauration moderne, placée sur un piédestal, sur lequel est gravée une inscription relative à Gaïus Gestius.
Passant au côté gauche du vestibule, on voit, à droite de l'entrée, une belle statue de Diane, dont les draperies sont d'une beauté remarquable. Après, se trouvent une statue colossale de Diane, de style médiocre, et un Mercure; du côté opposé est un groupe de deux figures , c' est le cyclope Polyphème, dont on a fait un dieu Pan en le restaurant; ensuite, la statue de l'empereur Adrien faisanl^n sacrifice, elle fut trouvée près de st. Etienne
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lorRond; et à droite on admire un joli bas-relief représentant la chasse da sanglier Galydon. En face de l'escalier est une statue colossale trouyée sur le mont Aventin , et restaurée pour un Mars, la cuirasse est d'un style très-pur. Au fond du Tcstibule, est la statue d'Hercule détruisant l'hydre, elle fut trourée près de ste. Agnès sur la Toie Nomentana} près de cette statue est un fragment en porphyre très estimé^ c'était une femme drapée. A droite on entre dans les salles des urnes.
PREMIÈRE SALLE
Dans cette salle il y avait beaucoup de sculptures de style égyptien, d'imitation, trouvées dans les ruines de Canope à la villa Adriana, à Tivoli; elles sont transportées au Vatican. Au milieu de cette salle est l'autel antique, carré, sur lequel on a représenté les travaux d'Hercule; ce monument est du style grec le plus ancien; il fut transporté d'Albano à Bome vers la moitié du siècle dernier. Nous ne ferons pas mention des bustes contenus dans cette salle, parce qu'ils sont tous inconnus.
Les peintures antiques, placées ici provisoirement, sont une petite partie d'une grande fresque représentant quelques traits de l'Odyssée, qui décorait une espèce de cripta dans une ancienne maison découverte en 1850 rue Graziosa dans le quartier Monti; ces peintures furent détachées du mur en les sciant avec soin en huit sections, et bientôt elles seront toutes situées au Vatican. Et prenant en considération l'époque à laquelle démontre appartenir la construction de la maison où elles furent découvertes, ainsi que la convenance du sujet représenté dans ces mêmes peintures on pourrait dire que la maison en question était celle que possédait Virgile sur l'Esquîlin, près des jardins de Mécène.
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DEUXIÈME SALLE
Les murailles de cette pièce sont couvertes de 122 inscriptions en pierre ou en terre cuite , appartenant aux Augustes, aux Césars et aux consuls depuis Tibère jusqu'à Théodose Indisposées d'une manière chronologique. Cette salle contient peu de monumens de sculpture; le plus remarquable est le grand tombeau de marbre trouvé dans la vigne Ammendola sur la voie Appienne; sur le devant est une bataille enire les Romains et les Gaulois, c'est-à-dire celle de l'an 335 avant Tère vulgaire. L'histoire nous apprend qu'elle eut lieu à Télamone en Toscane; elle est célèbre par la mort d'Attilius Regulus, consul romain, et d Anéoreste, roi des Gaulois, qui se suicida. Les figures des guerriers barbares sont remarquables par leur ressemblance avec la belle statue dite le Gladiateur mourant, non-seulement par la chevelure hérissée et droite, mais encore par les membres nus et la ressemblance des armes. Près de la fenêtre, on doit remarquer le cippe sépulcral de Titus Statilius Aper, aux côtés duquel, entre divers instrumens d'architecture, on trouve l'ancien pied romain divisé en 16 doigts.
TROISIÈME SALLE
Le grand sarcophage, dit d'Alexandre Sévère, est le principal ornement de cette salle; il fut trouvé à environ trois milles de Rome, sur la route moderne de Frascati. Le nom d'Alexandre Sévère et de Mammea lui fut donné des deux figures couchées sur le couvercle, mais ce sont deux portraits inconnus. Dans ce sarcophage fut trouvé le fameux vase de verre, jadis des Barberini, et aujourd'hui déposé dans le musée britannique, sous le nom de vase de Portland, parce que le duc de ce nom le
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donna au musée; les cendres des deux personnes auxquelles ce tombeau fut éleyé, étaient déposées dans ce vase. Le devant de ce sarcophage et les deux parties latérales sont bien sculptés, mais la partie postérieure a été négligée, étant adossée au mur. Sur la première face est représentée la colère d'Achille contre Agamemnon, quand celui-ci le menace de lui enlevep Briséis, sujet du premier livre de riliade; on y reconnaît Agamemnon, Nestor, Ulysse, Diomède et Galchas ; Achille est représenté au moment où il est retenu par Minerve. Sur la face du côté de la fenêtre on voit le départ d'Achille de l'Ile Scirosj on y reconnaît Licomède et Déidamie. Sur la face opposée on a représenté les officiers grecs suppliant Achille de retourner au combat. Sur la face de derrière on voit Priam à genoux, priant Achille de lui rendre le corps d'Hector.
Dans la muraille au côté droit de ce monument on a incrusté un disque en marbre, orné de mosaïques et cadre de porphyre au milieu. Autour de ce disque sont représentés, en sculptures moitié barbares, les traits de la vie d* Achille, depuis sa naissance jusqu'à sa vengeance sur le corps d'Hector. Ce disque était dans l'église de l'Aracœli. Auprès, aussi incrustée dans le mur, est une petite peinture en mosaïque , trouvée dans le bois d' Anzio , elle représente Hercule vaincu par l'Amour et couvert d habits de femme; tout près est une édicule avec deux figures en bas-relief représentant le Soleil et la Lune adorés à Palmyre sous les noms d'Aglibolo et Malachbelo, comme le démontre l'inscription grecque et palmyrienne qu'on lit sur le socle. Vers la porte, toujours sur la môme muraille , on voit un bas-relief de forme carrée , représentant un Archigalle,ou prêtre de Cybèle, avec les symboles de son culte, il fut trouvé à Civita Lavi-
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nia; enfin, aux côtés de la porte, une petite statae de Jupiter et une autre de Platon assis , troayées aux thermes de Titus.
Retournant au vestibule et montant l'escalier en face de la statue de Mars, on trouve dans les deux murailles de Tescalier les fragmensduplande Rome antique, découverts dans le temple de Bémus sur la voie Sacrée. On doit observer particulièrement les fragmens qui nous ont conservé en totalité ou en partie le plan des bains de Sura, mentionnés par Dion; du portique d'Octavie, de la basilique Emilienne, de la Grécostasie; de la basilique julienne; de la basilique Ulpienne; des Septa JuUa^ des thermes de Titus , de la scène du théâtre de Marcellus; du théâtre de Pompée, etc..
Cet escalier conduit à un long corridor qu' on appelle la Galerie^ tout rempli d'anciens monumens; avant de la parcourir on entre à droite dans la
SALLE DES BRONZES
Plusieurs monumens de bronze placés dans cette salle lui ont fait donner ce nom. Le vase de bronze qu'on voit en entrant fut trouvé dans la mer à Anzio; il avait été donné par Mithridate, roi de Pont, au gymnase des Eupatoristes, ainsi que Tindique l'inscription grecque qu'on y lit. Le grand cheval, également de bronze, fut trouvé en 1849 en reconstruisant une maison située dans la rue des Palme en Trastevere, où, dans la même circonstance, on trouva aussi une trés^belle statue en marbre, que nous verrons dans le musée du Vatican; l'une et l'autre devaient sans doute appartenir aux bains publics , nommés ^t Empeîide , exbtant précisément dans ce quartier. La plus grande partie des bustes placés autour de cette salle sont inconnus. Pourtant, on doit remarquer le petit groupe d'Hécate, ou Diane triforme en bronze, elle est
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placée en face de la seconde fenêtre; prés de cette statue, au c6té gauche de la fenêtre, est la célèbre table iliaque, où sont représentés les événemens principaux de la guerre de Troyes; de l'autre côté, est une table de bronze , portant une inscription relative à Septime Séyére, à Julie, sa femme, et à Garacalla, dont on voit les portraits. En face de la fenêtre, est le beau sarcoj^ge sur lequel est représentée la fable de Diane et Endymion ; sur ce sarcophage est une mosa'ique représentant des mas-
ÏU€S, etc. , trouvée en 1824 sur le mont Aventin, ans la vigne des pères jésuites ; on doit encore observer la belle statue en bronze d'un des douze Camilles, ministres des sacrifices.
Le sarcophage placé en face de l'autre fenêtre est de mauvaise sculpture, mais il est très intéressant par l'histoire de la philosophie des anciens; on y voit représentée la doctrine des derniers Platoniciens sur la formation et la destruction de l'homme. Au dessus de ce sarcophage, on a enchâssé dans le mur la célèbre mosaïque, dite les Colombes de Furietti, trouvée à la villa Adriana, par monseign. Furietti; elle est considérée avec raison comme le plus beau monument en ce genre qui nous soit r^sté: c'est une copie ou une imitation de celle de Sosus qu'on voyait à Pergame, et dont Pline parle comme d'une œuvre sublime. Enfin dans une petite armoire à côté de la première fenêtre , en entrant, on observe quelques styles d'ivoire , dont se servaient les anciens pour écrire sur les tablettes enduites de cire: ils furent trouvés dans le Tabularium en 1850.
En sortant de éette salie on passe dans la
GALERIE
En face de l'escalier principal par lequel nous sommes montés, on voit deux bustes: celui à gauche
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de robservatear est Marc-Auréle^ celai à droite est Septime Sévère, tous les deax bieo conservés; en face, le buste de Faustîne, femme d*Antonin-le- Pieux, et un buste d*homme , portrait inconnu ; les inscriptions sur les murs appartenaient au co^ lumbarium des affranchis de Livie j découvert en 1726 sur la voie Appia.
A gauche, un Silène assis, qu'on admirait au* trefois au musée du Vatican, et un Faune qui joue de la flûte; presqu'en face. Amour qui brise 1 arc.
Aux deux côtés de l'entrée de la salle des bronzes, un portrait inconnu et un buste de Silène; en face> la statue de Trajan Decius assis , qui autrefois se trouvait au musée du Vatican.
Agrippine avec son fils Néron, qui a la bulle 4'or au cou; en face , la statue de llvresse, qui tient dans les mains un yase, trouvée sur la voie Nomentana. Suit une tète de Bacchus riant, placée sur un cippe , sur lequel se trouve une inscription relative au collège des joueurs de lyre et de trompette.
Vis-à-vis de la fenêtre, Hercule enfant qui étran-gle les serpens , placé sur un sarcophage , sur lequel est sculpté Tenlèvement de Proserpine, fort correspondant au poème de Glaudien sur ce sujet; en face 9 il y a une petite urne cinéraire avec des petits Amours ailés de très-bon style.
A gauche, un buste d'iqconnu, placé sur un cip« pe^ sur lequel est sculpté un auriga qui guide deux chevaux; en face un buste que Ton croit de Lucilla.
A gauche, la Muse Euterpe, trouvée à Tivoli; Tis-à-vis, un Faune trouvé en 1712 sur le mont Aventin.
A gauche, une tète colossale deNiobé; à droite, un hermès de Bacchus avec barbe, sous lequel a été sculpté ensuite le nom de Platou.
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Yis-à-yis de la fenêtre, la statue d'an Discobule, restaurée par Monot; un héros qui tombe en combattant: en face, un vase pour contenir du yin, autour duquel est sculptée une bacchanale.
A gauche, une tète colossale de Junon, et en face également une tète colossale de Vénus. Suivent les statues d*un fils et d'une fille de Niobé, Tune yis* à-vis de l'autre; on les avait groupées ensemble, et elles restèrent ainsi longtemps,
A gauche, le buste célèbre de Jupiter 9 dit deUa Valle, qui est le nom de la famille qui le possédait; en face, une tète d'Arianne couronnée de pampres.
A gauche, dans la niche, Diane Luciferay trouvée hors delà porte st. Sébastien; le Nil couché sur un sarcophage , sur lequel est sculpté Bacchus enfant consigné à Inus, trouvé à Nepi en 1746; suit une statue consulaire inconnue, et, vis-à-vis , une autre statue représentant Psyché, provenant de la villa d'Esté à Tivoli.
A gauche , Julie Mesa assise, trouvée en 1817 hors de la porte st. Sébastien. Suivent: un bel hermès de Jupiter Ammon, et une statue de Cérès assise , en face de laquelle se trouve une Musc.
A gauche, une tète de Niobé; à droite, une tète de Tibère.
A gauche, Bacchus; adroite, une statue de Jupiter; de ce côté, suivent les bustes d'Octayien Auguste, de Julie Sabine, et de Marc-Aurèle jeune, et en face de ceux-ci se trouvent une tète de Jupiter Sérapis, le buste de l'empereur Adrien, de divers albâtres, et une tète de l'empereur Galigula.
A droite, une statue de Pallas, copie antique de la célèbre Yéliterna qui est à Paris ; suivent un buste de l'empereur Trajan, et une tète de Silène ; vis-à-vis on voit un buste inconnu, et une tète de l'empereur Garacalla.
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Enfia on admire le superbe vase de marbre pen* téiique, sculpté en feuillage , il fut trouvé près du tombeau de Gécilia Metella; il est posé sur un autel antique , rond , en marbre blanc; on y voit représentées les douze divinités majeures, c'est-àdire: Jupiter, Junon, Minerve , Hercule , Apollon, Diane, Mars, Vénus, Vesta , Mercure, Neptune et Yulcain. Winckelmann nie Fopinion que cet autel fût trouvé à Neptune,
Ensuite on entre dans la
SALLE DES EMPEREURS
La collection rare des portraits des empereurs , ou des individus de leurs familles, qui se trouvent dans cette salle, lui a fait donner le nom de salle des empereurs. Sur les murs sont enchâssés diSérens bas-reliefs, savoir :
Â. Plusieurs Génies qui font la course des chars.
B. Bacchanale.
G. La chasse du sanglier de Galydon , par Méléagre : ouvrage estimé.
D. Ghasse dans le cirque.
E. Les Muses.
F. Persée qui délivre Andromède : ce remarquable bas-relief a été trouvé en faisant les fondations du palais Muti.
G. Socrate et THistoire. Homère et la Poésie. H. Endymion dormant, ayant à côté de lui son
chien: ouvrage superbe trouvé sur le mont Aventin.
L Hylas enlevé par les Nymphes , dans le moment où il puise de l'eau : sujet rare.
'Au milieu de la chambre , il y a la statue d'une femme assise, que l'on croit être Agrippine l'ancienne , femme de Germanicus Gésar , et mère de r empereur Galigula , incertaine.
Quant aux portraits disposés autour du mur en ordre chronologique^ ceux qui sont désignés en ca-
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ractère italique sont les plus notables, soit par leur rareté, soit pour Tart.
1 Jules César, dictateur: portrait incertain. 2 Octayien Auguste. 3 Marcel: portrait incertain. 4 Tibère. 5 Autre Tibère. 6 Drusus V ancien. 7 Drusus le jeune. 8 Ântonie la jeune, femme de Drusus l'ancien. 9 Germanicus , et 10 Aprippine l'ancienne, sa femme. 11 Calxgula , incertain. 12 Claude. 13 MessaUne, cinquième femme de Claude. 14 ilgrtppme la jeune, sixième femme de Claude. 15 Néron dans sa jeunesse. 16 Néron dans l'âge mûr. 17 Poppée, seconde femme de Néron. 18 Sulpicius Galba. 19 Salvius Othon. 20 Aulus Vitellius, incertain. 21 Flavius Yespasien. 22 Titus Yespasien. 23 Julie, fille de Titus. 24 Flavius Domitien, et 25 Do-> mitie Longine, sa femme: incertain. 26 Nerva Cocceius. 27 Ulpius Trajan , et 28 Platiné, sa femme. 29 Marciana , sœur de Trajan. 30 Maiidia, fille de Marciana. 31 jElius Adrien. 32 Un autre Adrien. 33 Julie Sabine, femme d* Adrien. 34 ^Elius César^ fils adoptif d' Adrien. 35 Antonin-le-Pieux , et 36 Faustine V ancienne , sa femme. 37 Marc-Aurèle danssa jeunesse. 38 Marc- Aurèle dans Tâge mûr, et 39 Faustine la jeune, sa femme. 40 GaleriusAntonin. 41 Lucius Yerus , et 42 Lucille , sa femme : portrait incertain. 43 Commodus^ et 44 Crispina^ sa femme. 45 Pertinax. 46 Didius Julien , et 47 Maniia Scantilla, sa femme : incertain. 48 Pescennim Niger: incertain. 49 Clodius Albinus : portrait incertain. 50 Septime Sévère. 51 Autre buste de Septime Sévère. 52 Julie Pia, seconde femme de Septime Sévère. 53 Caracalla. 54 Septime Geta. 55 Macrin, 56 Diuduménien. 57 Héliogabale. 58 An^ nia JFati5^me ^ troisième femme d'Héliogabale« 59 Julie Mesa. 60 Alexandre Sévère, et 61 Julie Mamn^e, sa mère. 62 Jules Maonimin. 63 Maxime. 64 Gordien Africain l'ancien. 65 Gordien le jeune.
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66 Maxime Pupien. 67 Cdie BaUinus. 68 Gordien Pie. 69 Philippe le jeune. 70 Trajan Decius. 71 Quintus Erennius. 72 Hostiiien. 73 TrébonieD: incertain. 74 et 75 Volasien. 76 Gallien^ et 77 Salonina, sa femme. 78 Saloninus , leur fils. 79 Marc* Anrèle Garinus. 80 Dioclétien. 81 Constant Clore. 82 Julien l'Apostat. 83 Magnus Decennius.
En dehors de la fenêtre, on voit un aircien cadran solaire. Suit la
SALLE DES PHILOSOPHES
Cette salle prend son nom de la collection de portraits de philosophes , historiens , poètes et sayans qu'elle renferme. Dans les murs sont enchàs* ses les bas-reliefs suivans:
A. Frise antique.
B. La mort de Méléagre.
G. Spintrie.
D. Diane succincte.
E. Galliope enseignant à Orphée à jouer de la lyre.
F. La piété militaire.
G. Le cadavre d' Hector porté au bûcher , accompagné d*Hécube et d'Andromaque en pleurs : ouvrage de mérite.
H. Esculape et Igie.
L La Victoire sur un char de triomphe.
L. Sacrifice à Igie, en marbre rouge antique
M. Scènebachique^ avec le nom du célèbre sculpteur GallimaquCi mentionné par Pline et Pausanias.
N. et 0. Sujets inconnus.
P. Une femme enseignant la danse à un chat.
Au milieu de la salle est placée la statue de Marcel, assis, autrefois au Vatican.
JV. B. Quant aux portraits^ ceux notés en caradtères italiques sont les plus identiques.
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1 Virgile , poète latin. 2 et 3 Heraclite. i,6 e\ 6 Socrate. 7 Akibiade. 8 Garnéades de Girène. 9 Aristide. 10 Sénèque de Gordoue. 11 et 12 Sapho Lesbienne, poète. 13, 14 et 15 Lisias Orateur. 16 Marc Agrippa. 17 Hjréron^ roi de Syracuse. 18 Isocrates. 19 Tkéophraste. 20 Marc-Àurèle. 21 Dtogène le ciniqne. 22 Archiméde. 23 Thaletes Milésien. 24 Asclépiad$y médecin célèbre. 25 Théon , écolier de Platon. 26 Apuléie. 27 Pytagoras de Samos. 28 Alexandre le Grand. 29 Postdonius, architecte célèbre. 30 Aristophane. 31 ei^2 Dén(o$ihéne. 33.et 34 Sophocle: à un de ces deux portraits on donne sans raison le nom de Pindare. 35 Aulus Persius Flaceus. 36 Anacréon. 37 Hippocrate. 38 Aratus. 39 et 40 Démocrite. 41, 42 et 43 Euripide. ^^ à 47 Ho^ mèi'e. 48 Gorbulon. 49 Scipion l'Africain. 50 Aristo^ magne. 51 Pompée le Grand. 52 Caton* 53 Aristole. 54 Aspasie de Milète. 55 Gléopàtre. 56 Léoda^ mante, 57 Mesius Épaphrodite. 58 Hérodote. 59 Gécrops, premier roi d'Athènes. 60 Tucidide. 61 Eschi' ne. 62 Êpicure. 63 Hermès à deux visages, Métrodore et Êpicure son disciple. 64 Epicure. 65 Pito- ^ore, .athlète vainqueur. 66 Phocion. 67 Agathon. 68 et 69 Massinissa, roi de Numidie. 70 Anti&thé'ne. 71 Junius Rusticus. 72 et 73 Julien l'Apostat. 74 Domitins Énobarbus. 75 Gicéron. 76 Térence. 77 , 78 et 79 Apollonius de Thiane. 80 Archilas de Tarente. 81 Périandre. 82 Eschyle, poète tragique. On ne peut pas connaître quels personnages sont représentés par les portraits qui sont situés sur la face de la fenêtre.
Oa entre ensuite dans le
SALON
An milieu dii salon sont plusieurs statues, savoir: un Jupiter et un Esculape, en gris-brun, trouvés à Antium; deux Gcntaures en marbre gris foncé, imi-
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tant le bronze, soit par la couleur, soit pour le ira- Tail : ils sont connus sous le nom des Centaures de Furiettij parce qu'ils furent trouvés à la villa d'Adrien par le cardinal de ce nom : on lit sur la plinthe les noms d'Aristeas et Papias d' Aplirodisium ; un Hercule enfant, en basalte, trouvé sur TArentin: il est placé sur un autel rectangulaire trouvé à Albano ; les quatre côtés de cet autel sont ornés de bas-reliefs allusifs à la théogonie d' Hésiode , puisqu^on y voit Bfaéa dans les douleurs de Tenfantement, la même déesse qui donne à manger à Saturne une pierre enveloppée , au lieu de son fils Jupiter; Jupiter allaité par la chèvre Amalthée, et les Gorybantes qui dansent en frappant des armes pour couvrir ses cris , et enfin Jupiter élevé au tr6ne, au milieu des divinités.
Les statues autour de ce salon, en commençant à droite en entrant, sont: une Minerve avec son égide; une Muse avec des fleurs de lotos dans les mains et des plumes sur la tète pour indiquer la victoire qu'elles remportèrent sur les Syrènes: un groupe qu' on appelle Yéturie et Coriolan , mais qui sont deux portraits inconnus sous les formes de Vénus et Mars , trouvés dans l'île sacrée; une Amazone blessée ; une statue de Marc-Auréle , ouvrage estimé ; Apollon avec une lyre ; Ptolémée Apion sous les formes d'Apollon; Igie, déesse de la santé; un bel Arpocrates, dieu du silence, trouvé dans la villa Adriana à Tivoli en 1774; Politimus affranchi, chasseur, qui tient un lièvre de la main droite, le nom est sculpté sur la base; il a été trouvé en 1774 près de la porte latine; Diane chasseresse; un buste colossal d'Antonin-le-Pieux; la Clémence avec une patère et une lance, trouvée sur le Mont Aventin; Thalie avec une trompette et un masque; une Prœficaj soit une des femmes payées pour pleurer aux funérailles des anciens^ ou, sui-
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Tant quelques sarantSy Hëoube , femme de Priam , pleurant la mort de Polydore et de Polyxène ; un Gymnasiarque, statue fort louée par Winkelmann, trouvée danis la yilla Adriana à Tivoli; Ptolémée, roi d'Egypte, ouvrage médiocre ; une Amazone blessée, statue de bon style.
Dans la grande niche est placée la statue d'Hetcole, en bronze doré, représenté avec la massue et des pommes dans les mains, trouvée dans VAra maxma dans le quinzième siècle, placée sur un autel dédié à la Fortune. Les deux belles colonnes de Porta santa des deux c6tés de la niche ont environ 12 pieds et demi de hauteur; les deux vietoires au dessus de r arc étaient autrefois dans l' arc de Marc- Aurèle sur la voie Flaminia, près du palais Fiano; suivent: Julie Pie, femme de Septime Sévère, dans le costume d' une vestale; Marins en costume con« sulaire ; Adrien armé d' un parazonium et d' un bouclier, trouvé à Geprano ; un Athlète; Lucille , femme de Lucius Yérus , sous la figure de Gérés ; Auguste ; un buste colossal de Trajan ; Minerve armée d'une lance et d'un bouclier, transportée de la villa d'Esté à Tivoli; Apollon Pitkius avec une lyre et un trépied, et un Faune qui tient dans les mains une pomme et des raisins.
La salle suivante est appelée la
SALLE DU FAUNE
Le beau Faune en rouge antique , placé au milieu de cette salle qui lui doit sa dénomination, fut trouvé à la villa d'Adrien. Parmi les inscriptions qui sont conservées ici, la plus remarquable est celle en bronze, parce que c'est une partie du décret du Sénat, original, qui confère à Yespasien l'autorité impériale. Ce monument intéressant était à St. Jean-de-Latran , où le célèbre Nicolas de Bienzi r avait fait exposer.
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En commençant à gauche la yisite des antres monumens les plus remarquables de cette salle , on voit un sarcophage sur lequel sont représentés les amours de Diane et d'Ëndymion; au dessus est une tète de Tidée en haut-relief; ensuite un bel autel consacré à Isis , on y yoit le Ciste mystique , Anubis et Harpocrate; un bel enfant jouant avec un masque; en face de celui-ci un autre enfant jouant avec un cygne, copie de celui en bronze fait par Boéto, carthaginois, mentionné par Pline; le dit enfant placé sur un autel consacré au Soldl, avec une inscription latine et palmyrienne ; enfin un ma^ gnifique sarcophage sur lequel est représentée la
fnerre des Amazones contre les Athéniens; ces as-reliefs sont d'un travail et d'une conservation admirables. Les Ama/ones prisonnières qui sont sur le couvercle expriment leur douleur d'une manière surprenante. Ce monument fut trouvé près de la source de VAcqtM Vergtne dans le domaine de Salone. Suit la
SALLE DITE DU GLADIATEUR
Au milieu de cette salle est placée la célèbre statue connue sous la dénomination du Gladiateur mourant. Ce monument de l'art antique, dont la sublimité du travail et la conservation sont telles qu'il peut entrer en concurrence avec les statues les plus insignes, représente un sujet beaucoup plus noble qu' un gladiateur. Cette vile espèce d hommes ne commença à être en faveur à Bome que sous Commode, et par conséquent seulement à cette époque on aurait pu ériger une semblable statue ; mais le travail de celle*ci est purement grec et de beaucoup antérieur au règne de cet empereur. En observant attentivement le caractère de la tète , les mousiacbes , le collier qui est le torques des antiques , les cheveux hérissés, et le reste des accessoires, ne lais-
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sent aucun doute pour recounaltre un Gaulois; on peut penser que celte statue faisait partie d'un groupe aliusif à la défaite des Gaulois lors de leur expédition dans la Grèce.
£n commençant la visite de cette salle par la gauche auprès de la porte par laquelle on est entré, on Toit : une statue sémi«colossale j que vul* gairement on croit celle de Junon, mais qui représente une Muse. Elle se distingue par le mouvement majestueux et par l'élégance de la draperie ; une belle tôte d'Alexandre le Grand; une Amazone tendant l'arc; une belle tète d'Arianne ; une Scénophore, portant les offrandes aux dieux mÂnes , c'est peut-être Electre portant les libations au tombeau de son père Agamemnon; une statue d'Apollon Lycien, trouvée près de la Solfatara , sur la voie Tiburtine; un philosophe grec, Zenon , trouvé à Givita Lavinia; une jeune fille jouant avec une colombe ; le Faune de Praxitèle; c'est-à-dire une copie de ce célèbre artiste, trouvée à la villa d'Adrien à Tivoli; le célèbre Antinous du Gapitole ; Flore , statue supérieuretnent drapée , trouvée aussi à la même villa ; une belle statue d'Isis et la tète de Marcus Brutus, meurtrier de César. On voit encore dans cette salle trois colonnes très-rares : une d'albâtre oriental , une de noir antique et l'autre de brèche traccagnma.
CABINET
Dans ce cabinet, qu'on ne veut pas exposer à la vue de toutle monde, trois monumens classiques sont dignes d'admiration: la célèbre Vénus du Gapitole, statue en marbre de Paros , d'un travail exquis et d' une parfaite conservation ; elle fut trouvée près de st. Vital; le groupe sublime de l'Amour et Psyché, trouvé sur le mont Aventin, dans le cours du siècle dernier; et une très belle statue de Lede«
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L'édiGce en face de ce musée se nomme le palais des conseryateurs ; nous en parlerons ensuite.
Â droite de V entrée de ce palais , sous le portique extérieur, se trouve la porte de la
PROTOMOTHÈQUE.
Depuis àenx siècles on avait la coutume de placer dans le Panthéon des monumens et des portraits à la mémoire des hommes illustres de toute Tltalie; le nombre s'en étant trop accru , le souverain pontife Pie YII destina plusieurs salles de cette partie du Gapitole pour y faire transporter tous les bustes déposés au Panthéon, et recevoir les bustes de ceux qui, à Tavenir, seront jugés dignes de cet honneur. Dans la première salle, on lit une longue inscription latine , qui contient les lois de cet établissement; elles sont divisées en six sections: V que ce lieu est destiné à perpétuer la mémoire des Italiens célèbres; 2® qu'il servira non-seulement à recevoir les bustes déposés au Panthéon, mais encore ceux qu'on y voudra placer à l'avenir; 3° que les génies du premier ordre auront seuls cet honneur, mais jamais avant la mort; 4"" que les trois conservateurs de Rome recevront la proposition d' admission et consulteront les diverses académies à cet effet; le jugement est réservé au souverain , qui, en cas de diversité d'opinion, nommera des juges ; 5° les portraits ne pourront avoir que la forme de buste ou d'hermès: les premiers de la dimension de celui de Léonard de Vinci , les hermès suivant la dimension de celui de Galilée , toujours et exclusivement en marbre statuaire; &" finalement que les conservateurs de Rome sont chargés de la garde de l'établissement et de Y exécution de la loi , de laquelle ils ne pourront jamais dévier sous aucun prétexte.
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Dans cette première salle on a placé les portraits des étrangers célèbres qui étaient au Panthéon; ils peuvent être regardés comme italiens^ parce qu' ils ont passé la majeure partie de leur yie en Italie , où ils se perfectionnèrent et reçurent les plus grands encouragemens; ce sont: Joseph Suée, peintre français ) Nicolas Poussin , idem j portrait fait aux frais de M. d'Arginconrt; Raphaël Mengs, peintre, portrait érigé par Azara ; Jean Winckelmann , restaurateur de rarchéologie, buste sculpté par Doel , aux frais du conseiller Reiffenstein ; et Angélique Kauffmann, portrait placé aux frais de tes héritiers.
Dans la seconde salle , on Toit les portraits des hommes célèbres dans la musique pendant les XVI*, XVI1% et XIX* siècles , sayoir : Jean^Pierre Louis dePalestrine, buste exécuté parWolff, aux frais de Frédéric Guillaume lY, roi de Prusse ; Antoine- Marie-Gaspard Sacchini , napolitain , buste exécuté aux frais d'Antoine Desfébnes Dannery ; Archange Gorelli , de Fusignano , buste exécuté aux frais du cardinal Pierre Ottoboni ; Dominique Gimarosa , buste sculpté par Ganova , aux frais du cardinal GonsaWi; Renoit Marcello, yénitien, hermès sculpté par Dominique-Marie Ganova; Nicolas Zingarelli, napolitain , hermès sculpté par Léon , napolitain, aux frais de Dominique Scattelli; et enfin Jean Paisiello, de Tarente, hermès sculpté par Pierre Pierantoni, par ordre de Marie-Xavier Paisiello.
La troisième chambre, ou le salon, outre le buste du pontife Léon XII , en contient beaucoup d' illustres poètes , orateurs, savans et littérateurs. En commençant à droite en entrant , on trouve le buste de Victoire Colonna, exécuté aux frais de Thérèse Golonna^ princesse Torlonia; celui de François des Marchi , architecte militaire , de Rologne , sculpté par Léandre Biglioschi ; celui d'André Mantegna ,
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peintre, de Mantouc , sculpté par Renaud RinaU di; œlui de lean-Baptistc Morgagni, célèbre anatomiste, de Forli, sculpté par Adam Tadolini, aux frais de Dominique Manzoni; Donato Bardi, dit le Dooatello, sculpteur florentin, sculpté par Jean Geccarini, aux frais de Canora; rhermès du peintre B. Jean Angélique, de Fiésolci dominicain > est l'œurre de Léandre Biglioschi , par ordre de Ganora , qui a aussi fait exécuter par Antoine d' £ste Thermès de Jérôme Tiraboschi , littérateur de Bergame 9 de la compagnie de Jésus et celui de Thomas Ckiidi y peintre toscan , dit Masaccio , sculpté par Charles Finelli; le buste d'Antoine Allegri, de Gor- F^gio, peintre^ est sculpté par Philippe Albacini ; celui de Torqaato Tasso , de Sorrente , est d' Aiexandre d'Esté, aux frais de Ganova, qui a fait exécuter encore le buste d' André Palladio , architecte vicentin ^ par Leandre Biglioschi. Le buste du pontife Léon XII dont nous avons parlé, placé au milieu de la face principale, fut sculpté par Antoine d'Esté ; le buste de Titien Yecellio, peintre vë* nitien , est d'Alexandre d' Este, qui , aux frais de Ganoya , sculpta aussi celui de Dante Alighieri , poète florentin, et Thermes de Giotto de Bondone, peintre , sculpteur et architecte florentin; Thermes de Aide Manuce^ romain, typographe et homme de de lettres^ sculpté par Thérèse Benincampi ; Thermes de Galiléo Galilei , mathématicien et philoso» phe florentin^ a été sculpté par Dominique Manera; le buste de Michel-Ange Buonarroti, peintre, sculpteur et architecte florentin, sculpté par Alexandre d'Esté, aux frais de Ganora; celui du poète Louis Arioste^ de Reggio, est de Gharles Finelli; Thermes de Ghristophe Golomb, célèbre navigateur génois> fut sculpté par Raimond Trentanove, aux frais de Ganova, qui a fait aussi exécuter par Adam Tadolini celui du littérateur célèbre Louis-Antoine
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Muratorif de Yigaola; rhermèsde Pierre Yanniiceii
t»eÎQlre, dit le Pérugin, est sculpté par Trantanove; e buste de Benvenuto Geliitii, sculpteur et orfèvre floreotia,sculpté par Vincent Gajassi et à ses frais; celui de François Pétrarque poète arétin , fut fait par Charles Finelli, aux frais de Ganova; celui de r incomparable Raphaël d'Urbin , sculpté par Paul Naldini , aux frais de Charles Maratta ; enfin , le buste d' Antoine Canova , de Possagno , sculpteur inimitable.
Dans la quatrième salle sont les portraits des artistes célèbres qui florissaientduXIII^auXVh siècle. En commençant la visite par la face de Tentrée^ on trouve ; le buste de Philippe Brunellescbi ^ architecte florentin , sculpté par Alexandre d' Este; ceux de Caliari , peintre , surnommé Paul Yéronèse, et de Dominique Manera, tous deux faits aux frais de Canova, qui sculpta le buste du souverain pontife Pie VII; on y lit une inscription à sa louan<ge; ensuite le buste de Léonard de Vinci , peintre florentin , sculpté par Philippe Albacini , aux frais de Canova , qui fit aussi exécuter par Alexandre d'Esté Thermes de Nicolas de Pise, sculpteur et ar^ chitecte; ensuite, le buste d'André Orcagna , peintre 5 sculpteur et architecte florentin , il fut sculpté par lechev. Maximilien Laboureur; Thermes de Laurent Ghiberti , peintre et sculpteur florentin , fut sculpté par Charles Finelli, aux frais de Cano^ va, qui fit exécuter encore ceux dont nous allons parler, jusqu'à celui de.Sammicheli^ architecte; d'abord le buste du Bramante Lazzari , architecte d' Urbin , sculpté par Alexandre d'Esté ; Thermes de fra Bariolommeo de st. Marc , florentin , sculpté par Dominique Manera; celui de Luc Signorelli, de Cortone, peintre, sculpté par Pierre Pierrantoni; celui du peintre Vannucclii, dit André del Sar- I09 est sculpté par Antoine d'Esté ; le buste de Ju-
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les Pippif peintre nommé Jules Romain, est sculpté par Alexandre d'Esté; celui du susnommé Mi*diel Sammicheli, arcbitecte de Vérone^ est sculpté par Dominique Manera. Ensuite , le buste de Flaminio Vacca, sculpteur romain, il lui fut érigé par ses amis ; celui de Pierre Buonacorsi, peintre florentin 9 dit Piérin del Vaga, érigé aux frais de ses parens; Thermes de Benvenuto Tisi, dit le Garofalo, peintre de Ferrare , sculpté par le chev. MaximilienLaboureur, aux frais deCanova, qui fit aussi sculpter par le même l' hermôs de Dominique Bigordi, peintre florentin, dit le Ghirlandajo, et celui de Pierre Jean Nanni, d'Udine; le buste de Tbadée Znccari de Santagnolo in Yado, peintre, lui fut érigé par son frère Frédéric ; celui de Barthélemi Baronino hii fut aussi élevé par ses frères; Thermes de Marc- Antoine , célèbre graveur sur cuivre , de Bologne , fut sculpté par Maximilien Laboureur , qui, aux frais de Ganoya, sculpta ceux de Polydo^ re Galdara, de Caravage, et de Sébastien, vénitien, dit frère Sébastien del Piombo, peintres.
Dans la cinquième salle sont réunis les portraits de ceux qui se distinguèrent dans les beaux-arts , du XYl* au XIX* siècle. En commençant la yisite par la face d'entrée on voit: le buste de Camille Rusconi, sculpteur milanais, exécuté par son élève Joseph Busconi; celui de Pierre Bracci, sculpteur romain, qui lui fut érigé par son fils et fut sculpté par lè chev. Vincent Pacetti; le buste d'AnnibalGarache, peintre de Bologne, maître de Técole de sa patrie, tait aux frais de Charles Maratta; Canova fit sculpter par Alexandre d'Esté T hermès du peintre bo- Lognais Dominique Zampieri , dit le Dominiquin; celui de Pierre Berrettini, peintre de Cortone, fut sculpté par Pierantoni , aux frais du chev. Dominique Yenuti; le buste de Marc Benefiale, peintre romain , lui fut érigé par ses admirateurs; Thermes
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de Jean-Baptiste Piraoesi, de Majano, célèbre graveur sur cuivre et architecte, fut sculpté par Antoine d'Esté, aux frais de Ganova; celui de Raphaël Stem 9 architecte romain , qui construisit le nouveau bras du musée Ghiaramonti au Vatican , fut sculpté par Alexandre d'Esté ; le buste de Jean Pickler, célèbre graveur sur pierre dure, fut sculpté par Kevetson, aux frais de Thérèse Pickler, sa fille; enfin, celui de Gaétan Bapini, ingénieur, est sculpté par le chev. Vincent Pacetti^ aux frais de François Bapini, son fils.
La sixième salle contient les portraits des poètes, orateurs, savans et littérateurs qui florissaient dans les XV* et XIX* siècles; le buste de Georges Trissino, de Vicence, poète, fut sculpté par Joseph Fabris, aux fjrais des frères Trissini ; celui de Victor Alfieri,^ d'Asti , fut sculpté par Dominique Manera y aux frais de Ganova; l'hermès du philosophe , physicien, chimiste^ Ange-Joseph Saluzzo, est sculpté par Joseph Bogliani ; le buste de Bodulphin Venuti, antiquaire, de Gortone, fut exécuté aux frais de Dominique Venuti, son neveu, par Pierantoni ; la duchesse de De wonshire fit sculpter par Antoine d'Esté l'hermès du poète Annibal Garo, de Givitanuova près d' Ancône ; celui de Daniel Bartoli, de Ferrare, jésuite^ fut sculpté par J. Barba, aux frais de monseigneur Muzzarelli ; le buste du célèbre typographe Jean-Baptiste Bodoni , de Salusses, lui fut érigé par sa femme Marguerite d'Allio , et fut sculpté par Alexandre d'Esté ; Joseph Bogliani sculpta et donna l'hermès du célèbre écrivain Jean- Baptiste Beccaria , de Mondovi; celui d' Alexandre Verri, milanais, auteur des Nuits Bomaines, lui fut érigé par sa belle-sœur Vincent Melzi et Gabriel Verri, son neveu, sculpté par Antoine d'Esté; celui du père Antoine Gesari, de Vérone, est sculpté par le cheV' Joseph Fabris ; le buste du célèbre
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Charles Goldonii yénitien, fat sculpté par Léandre Biglioschi 9 aux frais de Ganova ; enfin, celui du poète Pierre Métastase, y romain , fut sculpté par Geraccfai, aux frais du cardinal Biminaldi.
Dans la septième salle on a placé le monument élevé à la mémoire de Ganova, par ordre du sou* yerain pontife Léon XII; il fut sculpté par le chev. JosepbFabris,eton y a placé aussi le buste d'Emmanuel Pfailibcrti duc de Savoie, illustre dans les armes^ sculpté par Louis Gauda, piémontais.
PALAIS DES CONSERVATEURS
Ce palais est ainsi nommé parce que les conservateurs de Rome y tenaient leurs séances. A droite de l'entrée du portique, est une statue de Jules-César , portrait seul reconnu pour celui de ce grand bomme, qui soit à Rome. A gauche , on en voit une d'Auguste, avec une proue à ses pieds, en mémoire de la victoire d' Actium ; non loin de celle-ci est la figure d'une Bacchante. A Tentour de la cour sont rangés divers fragmcns antiques.
En commençant la visite à gâuche,on voit une tète colossale de Domitien, posée sur un piédestal portant une province romaine en bas-relief sur la face, semblable à celle qu'on observe dans le vestibule da musée du Gapitole; elle fut aussi trouvée vers la fin du XVII* siècle dans les environs du temple d'Antonin-le-Pieux, place de Pieira ; ensuite , on voit un cippe sépulcral d'Agrippine l'ancienne, femme de Germanicus ; on a posé dessus le fragment d'une statue; puis, une main en bronze de dimension colossale; les fragmens de deux colonnes de porphyre dont on en a composé une , sur laquelle est placée la main ci-dessus, furent trouvés près de la basilique de Constantin. Suivent quelques autres fragmens également de dimension colossale, mais de nul mérite. Dans le côté en face on voit deux
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pieds et ane main de dimension colossale, ainsi que plusieurs fragmens du mèoie genre appartenant à une même statue assise, mafs qui n'était pas celle dont faisait partie la tète de Domitien.
Au fcmd de la cour, derrière des grilles de fer, sont deux rois barbares en marbre gris, et une statue de Rome, assise sur un piédestal moderne, dans lequel on a enchâssé la clef d'un arc de triomphe ,
Îieut-ètre de Trajan, comme on peut le penser par e style; on y voit une province conquise assise ^ Gut-ètre la Dace. A gauche , ou voit une tète coisale de bronze , que Ton attribue à Commode , bien qu'elle n'ait aucune ressemblance ayec les portraits que nous voyons sur les médailles. A droite, on admire un beau groupe fort endommagé par l'eau, il représente un lion qui déchire un cheval ; la restauration en est attribuée à Michel-Ange ; il fut trouvé dans les eaux d' Almon , petit ruisseau hors de la porte st. PauL
En retournant sous le vestibule, à droite on trouvo l'escalier. En face de la première rampe, on a pla^ ce dans le mur une imitation moderne de la célèbre colonne rostrale érigée à G. Duillius, consul , pour avoir remporté la victoire navale sur les Carthaginois, l'an de Rome 492; il fut le premier qui obtint le triomphe naval. L'original était orné de proueg en métal, enlevées aux vaisseaux ennemis. Au dessous est un fragment de l'antique inscription , aussi en marbre], copie antique de celle qui était placée originairement sur le monument élevé à Duillius ; on peut la considérer comme un monument rare de l'antique langue latine; ce fragment fut trouvé dans le Forum, près de Tare deSeptime Sévère.
ESCALIER DU PALAIS DES CONSERVATEURS
Au premier palier de l'escalier, dans deux niches, on a placé deux statues restaurées d'Uranie
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et de Thalie; et dans les murs de la petite cour sont situés quatre superbes bas-reliefs ayant rapport à des faits de la vie de Marc- Aurèle. Dans le premier, il est représenté faisant un sacrifice devant le temple de Jupiter Gapitolin ; dans l'autre (m voit son triomphe; dans le troisième il est représenté à cheval, ayant à sa gauche le préteur qui lui demande la paix de la part des Germains , qu'on voit à genoux; dans le quatrième on a représenté le moment où Rome lui offre un globe, symbole de la puissance impériale. Ces bas-reliefs furent enlevés de l'église de st. Luc, où ils étaient placés.
En continuant à monter, on voit de suite à gauche un petit bas-relief représentant Mutins Gurtius le Sabin, à cheval, au moment où il s' élance au travers des marais qui occupaient la place du Forum, pendant le combat de Tatius et Romulus ; ce basrelief, de style antique, fut trouvé près de ste. Marie Libératrice. Sur le mur en face on lit une inscription intéressante, qui rappelle la prise de Milan par Frédéric II.
Dans le palier suivant on a enchâssé dans les murs les deux bas-reliefs qui étaient à Tare antique situé autrefois sur le Cours , prés du palais Fiano , comme nous l'avons dit ci-dessus; iin de ces bas-reliefs représente Marc- Aurèle debout sur la tribune, lisant un discours au peuple; dans l'autre est Marc-Aurèle assis, et Faustine la jeune, portée au ciel , en allusion à son apothéose. La porte en face de l'escalier conduit aux
SALLES DES CONSERVATEURS
La première de ces salles est nommée salle du diev. d'Arpin, parce que ce peintre y a représenté les premiers faits de l'histoire romaine, savoir: Romulus et Rémus, trouvés sous le figuier Ruminai, au pied du mont Palatin, par le berger Faus-
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tttlus ; Bomulus traçant ayec la charrue Tenceinte de Borne 3 renlèvemeDt des Sabines ; le sacrifice de Numa accompagné des Vestales: le combat entre les Romains et les Yéiens, et le combat des Horaces et des Guriaces: ces deux tableaux sont les plus beaux de cette salle. On 7 trouve les statues de Léon X, d'Urbain VUI et d'Innocent XI; celle-ci est en bronze, elle est de TAlgarde: les antres sont de marbre, celle d'Urbain YIII est du Bemin. On y voit encore les portraits de Christine, reine de Suéde, et de Marie Gasimire: deux bustes inconnus, et un esturgeon en bas-relief, parce que de tous les poissons de cette espèce péchés dans le Tibre et excédant cette mesure, la partie supé* rieure, indiquée par la trace sur le cou, était due aux conservateurs de Borne.
On entre ensuite dans la première antichambre, danis laquelle Thomas Laureti a continué à fresque l'histoire romaine , il a peint Mutius Scévola se brûlant la main droite en présence de Porsenna, roi d'Étrurie; Brutus, ennemi des Tarquins^ condamnant ses fils à la mort; Horatius Goclès , seul sur le pont Sublicius , repoussant V armée des Étrusques, et la bataille près du lac Bégille, ga^ gnée par Aulus Posthumius, qui décida du sort des Tarquins, qui furent à jamais chassés de Bome. On voit encore dans cette pièce diverses statues de généraux pontificaux, tels que Marc-Antoine Golonna, qui défit les Turcs à la bataille de Naupatto, ou Lépante; Thomas Bospigliosi; François Aldobrandini; Alexandre Farnèse, qui se distingua dans les guerres de Flandre, et Gharles Barberini, frère d'Urbain VIII. On y remarque encore une colonne de vert antique, avec la tète de Trajan; un bas-relief de lumachelle, représentant la louve avec Bomulus et Bémus : une autre colonne de vert antique, sur laquelle est la tète de Septime
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Sérére: et enfin les bustes de Yirginias, Gesariiii et de Louis Mattei.
La troisième salie, dite seconde antichambre, est décorée d'une belle frise peinte par Daniel de Volterra , qui y représenta le triomphe de Marius, consul, après la défaite des Gimbres. Au milieu de cette salle est la louve antique, de bronze, qui al-^ laite Bomulus et Bémus, elle fut trouvée sous le mont Palatin, entre Y église de ste. Marie Libératrice et celle de st. Théodore, c'est-à-dire près du figuier Buminale, où elle fut érigée Tan de Borne 458, par Cneus et Quintus Ogulnius, édiles ct^* rules , de laquelle parlent Tite^Liye et Denys , comme existant en cette place de leur temps: donc on ne doit pas croire que ce soit celle qui, au temps de Gicéron^ un peu avant la conjuration de Gatilina, était sur le Gapitole et fut frappée et renversée par la foudre. Ge monument mérite particulièrement l'attention, parce que c'est un des mieux conâervés qui nous restent de 1' art antique de Bome: les deux enfans sont modernes. Les traces qu'on voit et que l'on croit produites par la foudre, bien que ce fait fût vrai, ne prouveraient rien en faveur de l'opinion qui veut que ce soit celle qui est mentionnée parGicéron, puisque, outre les argumens allégués, cet orateur parle de la louve capitolinet^omme d'un objet qui n'existait plus à cette époque: fuisse memtnistts. Dans cette salle, on voit encore une gracieuse statue en bronze, c' est un jeune homme qui cherche à s'arracher quelque chose du pied^ et que vulgairement on appelle le berger Marzio: peut-être est-il à faire une friction avec le strigile^ et peut être pris pour le puerum distrigentem si loué par Pline, et qui était dans les thermes d' Agrippa : ensuite on voit une demifigure , peut-être est-ce un Adonis : une Diane triomphante : un buste dit de Popée : un buste
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rare en bronze de L. Junius Brutos, premier consul et yengenr de la liberté romaine: deux bustes de femme inconnus dans les niches ; un prétendu buste de César, et celui d'Adrien, placé sur une colonne de brèche égyptienne. On a enchâssé dans le mur le bas*relief d'un antique sarcophage, sur lequel, entre les génies des Saisons, est la porte d'Âdès, emblème de l'éternité, elle est entr'ouverte. II y a deux beaux tableaux, V un représente le . Christ mort, œuvre du père Piazza; l'autre, ste. Françoise Romaine, peint par Romanelli.
Une des faces de ki quatrième salle, dite la troi-* sième antichambre, est couTerte de fragmens de marbre avec des inscriptions contenant les célèbres fastes capitolins. Ces fragmens furent trouvés dans le XVI* siècle près de ste. Marie Libératrice: d'autres parties furent trouvées dans les mêmes environs, dans les fouilles, au commencement du siècle présent. Ces fastes devaient être antiquen>eut déposés aux Comices, ou dans la Ci^ia HêstiUa, qui étaient près de cette église. Il y a encore deux longues inscriptions modernes, l'une relative à la victoire remportée par Marc-Antoine Colonna, et l'autre pour transmettre à la postérité celles d'Alexandre Farnèse. On croit que les peintures sont de l'école de Pierre Pérugin. Sur la porte est une belle tète inconnue en bas-relief: on dit que c'est Mtthridate, roi de Pont. On remarque aussi le buste d'une Bacchante, celui de Pallas, et deux enfans en marbre tenant des nids d'oiseaux.
Dans la salle suivante, dite salle d'audience, ornée d'une frise dans laquelle le peintre, dont le nom n'est pas connu, a représenté des jeux olympiques , les objets les plus intéressans sont: deux têtes dans deux niches, l'une dite de Scipion l'Africain, et l'autre de Philippe, roi de Macédoine: un buste, de Tibère: un nermès de Socrate: un
96 Seconde Journée^
buste, dit d'Âppius Glaudius, en rouge antique: un portrait de Boonarroti par lui même, la tète est en bronze et le buste en marbre noir: une tète de Méduse, par Bernin : deux canards en bronze, et un beau tableau qu' on dit de Jules Romain, il représente une sainte Famille.
On entre ensuite dans la salle des tapisseries, dite aussi salle du trône: Annibal Garache représenta dans la frise les faits militaires de Scipion l'Africain. Les murailles sont couvertes par des tapisseries faites à Rome dans l'hospice de st. Micheh On y a représenté Rome triomphante : la Vestale Tutia: la louve allaitant Romuîus et Ré^ mus: le châtiment du maître des Falisces, et les portraits de Jules-César , Pompée, Emile, Scipion l'Africain , Camille. Dans les angles du côté du trône il y a deux bustes inconnus, et à ceux de la partie opposée sont les bustes d' Arianne et de Flore.
Dans la dernière chambre , entre les diverses sculptures qui y sont réunies , nous noterons les statues consulaires, que Ton croit celles de Virgile et de Cicéron; les statues assises de Polymnie, Cybèle et Cérès. Les peintures à fresque de cette salle sont de Pierre Pérugin, qui y représenta divers faits de l'histoire romaine, relatifs aux guerres puniques.
La chapelle est attenante à cette salle, elle est ornée de bonne3 peintures: le tableau de l'autel, représentant la ste. Vierge, est peint sur ardoise, il est de Nucci; les quatre évangelistes, dans les angles, sont de Caravage: le Père-£ternel, au plafond, et d'autres peintures sont de l'école des Caraches: le st.Eustache, la ste. Cécile, le st. Alexis et la bienheureuse Louise Albertoni^ sont de Romanelli: la Vierge^ à gauche , est de Pinturicchio.
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En sortant de ces salles et en avançant sur la droite , on trouve à gauche deux pièces ouvertes , dans lesquelles on voit enchâssés dans ies parois les fastes modernes des cohservateurs de Rome. On voit encore dans la première de ces salles un grand piédestal, sur une face duquel est gravée une inscription à l'honneur de l'empereur Trajan, par l€S chefs ou ministres des voies et rues ues quatorze régions de Rome. Sur les faces latérales on a gravé les noms des rues de cinq de ces antiques régions: c'est un monument précieux pour l'antique topographie de la ville: le buste placé au dessus représente le même Trajan. Dans les angles de l'autre salle, on doit remarquer les mesures normales, en marbre^ pour le grain, le vin et l'huile, en usage dans le XIV® siècle. De ces salles on entre dans une cour , où , à gauche, est l'entrée de l'escalier qui conduit à la
GALERIE DES TABLEA^S DU GAPITOLE.
PREMIÈRE SALLE
V immortel pontife Benoit XIV fit construire ces deux . salles pour j déposer la superbe collection des tableaux qu'on y admire, et la mettre à la disposition des étudians. En entrant dans la première^ qui est celle en face de l'escalier , on voit le buste de l'illustre fondateur, sculpté par Ver* chassé; sur la porte est celui de l'immortel Piè YII, avec une inscription expliquant les changemens qu'il a fait faire dans cette galerie.
Nous commencerons la description des tableaux réunis dans cette salle par ceux qui ornent la face à gauche, et précisément par 1' angle à gauche en entrant, où, sur le haut, on observe un portrait de femme, peint par Giorgione: ensuite, une Vierge et plusieurs saints , copie d' un tableau de Paul Véronèse, par Bonatti : au dessus de la première
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fenêtre Y apparition des Anges aux bergers 9 par Bassano: un grand tableau, représentant le sacrifia ce d'Iphigénie, par Pierre de Cortone: un portrait de femme, par Bronzin: ste. Lucie, par Benvenuto Crarofalo, un des meilleurs ouvrages de ce peintre, dans lequel il a surpassé son style ordinaire: un portrait d'homme, d'école vénitienne : une Vierge dans la gloire, par Garofalo: l'adoration des Mages, par Scarsellino: le portrait du Guide, peint par luimême: le baptênrie de Jésus-Christ , de l'école des Garaches: st. Jérôme, par le Guide: le mariage de ste. Catherine, par Garofalo: au dessus de la seconde fenêtre, le repos de la ste* Vierge, copie d'un tableau du Titien, par Pierre de Cortone; l'enlèvement des Sabines , tableau d'une grande dimension par le même : une sainte Famille , par Augustin Carache: une autre sainte Famille avec st. Jérôme, par Garofalo; les travailleurs de la vigne, parFeti: le couronnement de ste. Catherine, par Garofalo: une Vierge avec plusieurs Saints, par Botticelli: l'adoration des Mages , par Scarsellino : une sainte Famille, de l'éeole de Raphaël: st. François, par Louis Carache: un paysage dans lequel est représenté le martyre de st. Sébastien , par le Dominiquin : au dessus de la troisième fenêtre, l'adoration des Mages , par Bassano: le portrait d' Urbain VIII , par Pierre de Cortone : Orphée jouant de la lyre , par le Poussin: un homme caressant un chien, par Louis Carache: une Vierge, par Gaudence de Ferrare: le Samaritain, par Palma le vieux: le triomphe de la Croix, par Dominique Palembourg.
Sur la seconde face on voit une copie de la Judith du Guide, par Charles Maratta; le départ d'Agar et d'Ismaël de la maison d'Abraham, très-beau tableau de Mola; Jésus enseignant dans le temple, de l'école ferraraise; une sainte Famille par Scniavoni; la Charité, par Annibal Carache; la Sibylle persi-
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qae, tableau célèbre du Guerchio; la Présentation au temple, de frère Bartfaélemi de st. Marc ; deux petits tableaux d'Annibal Carache, Tun représentant la Vierge, ste. Cécile et un saint Carmélite, l'autre la Vierge avec st. François; une belle ste. Famille, par Garofalo} derrière ce tableau es tune ébauche du même peintre, représentant la Circoncision; une mignature de Maria-Félix Tibaldi Subleyras, représentant le festin de Jésus-Christ chez le Pharisien; suivent deux petits tableaux, savoir: le mariage de sainte Catherine, attribué au Corrège^ et une Vierge par TÂlbane, tableau très estimé; une Magdelaine, par le Tintoret; David avec la tète de Goliath à ses pieds, par le Bomanelli; Esther, par Mola; une esquisse d'Augustin Carache du célèbre tableau de la Communion de st. Jérôme existant à Bologne; Jésus enseignant dans le temple, par DossoDossi de Ferrare; et le mariage de la Vierge, de Técole ferraraisc ancienne.
Sur la troisième face on voit, en haut, st. Jean- Baptiste, par Daniel de Vollerra; Jésus-Christ et les docteurs, par M. Valen(in, c'est un chef-d'œuvre; la Sibylle Cuméenne,par le Dominiquin, tableau inférieur à celui du même peintre, représentant le même sujet et faisant partie de la galerie Borghèse: au dessus de la fenêtre, Herminie et le berger, par Lanfranc; Jacob et Ësaû se séparant, grand tableau par Baphaël del Garbo; vue du village de Nettuuo près d'Anzio, par Vanvitclli; une Magdelaine, par le Guide; le triomphe de Flore^ par Nicolas Poussin; la vue de Grotta-Ferrata, par Vanvilelli; st. Jean- Baptiste, par le Guerchin : au dessus de la fenêtre du milieu, l'adoration du veau d'or, par Lucas Giordano; un grand tableau dans lequel Pierre Testa représenta Joseph vendu par ses frères; un paysage avec la Magdelaine, par le Carache; la Magdelaine, par l'Albane; le triomphe de Bacchus, par Pierre
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de Cortone; un horizon, par Van-Bloemen; ste. Cécile, par Bomanelli: au dessus de la première fenêtre en entrant, Moïse frappant le rocher, par Lucas Giordano; la Vierge et quelques saintes martyres, de l'école du Corrège; et Tâme bienheureuse, par le Guide.
Sur la quatrième face, en haut, on voit de suite un portrait d'homme, par Dossi de Ferrare; un autre portrait, par le Dominiquin; un clair-obscur représentant un architecte, par Poljdore de Garayage; une ébauche de Tâme bienheureuse, par le Guide; un st. François, de Luc Jourdain; un tableau magnifique de Bubens^ représentant Bomulus et Rémus allaités par la louye, au moment où ils sont découverts par Faustulus; un portrait, par Giorgione; Bachel, Lia et Laban, par Giro Ferri; un saint évoque, par Jean Bellini ; un tableau contenant le portrait de deux hommes, par le Titien: au dessus de la porte d'entrée, Circée présentant le breuvage à Ulysse^ par madame Sirani; suit le portrait d'un religieux, par Giorgione; une Vierge, de l'école vénitienne; st. Sébastien, par Jean Bellini; un portrait d'homme, par Velasquez, tableau d'une excellente couleur; la Vierge adorant son divin Fils, par Pierre de Cortone; une autre Vierge, assise parmi quelques saints, que l'on croit être du Francia; un portrait, par Bronzin; le couronnement de la Vierge, avec st. Jean-Baptiste, d'auteur inconnu; un clair-obscur représentant Méléagre, par Polydore de Caravage; et la dispute de ste. Catherine^ par George Vasari.
On passe ensuite à la
SECONDE SALLE
En commençant la visite de cette salle par la face où est la porte d'entrée, l'observateur s'arrêtera sans doute pour admirer l'Enlèvement d'Eu-
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rope, magQifiqae tableau de Paul Yéronèse, justement placé parmi les peintures classiques. Au dessus de la porte on voitTitius, belle peinture de l'école vénitienne, et un tableau avec deux philosophes, du chev. Galabrèse. Suivent:^une Vierge badinant avec rSnfant Jésus, du chev. Liberi; un st. Sébastien, de Técole des Garaches; Nathan etSaûI, par Mola; Jésus-Christ chez le Pharisien, par Bassano; et une Vierge, par Paul Véronèse.
Sur la seconde face on observe de suite en haut, tout près de l'angle, la venue du Saint Esprit, par Paul Véronèse ; ensuite la Vierge avec st. Jérôme et une Sainte, par Gampi de Crémone ; l'AdoratloQ des Mages, du Garofalo; la Naissance de la Vierge, de l'Albano le vieux; le temple de Vesta, du Vanvitelli, auquel appartiennent aussi les six petits tableaux qui viennent après, savoir: la vue des deux ponts de l'Ile duTibre; celle du rivage de ce fleuve à Ripetta^ et celles de sU Jean des Florentins, du fort st. Ange, des près de Castello et celle de Po^te-Rotlo, Le tableau en haut, représentant la Vierge avec l'Enfant Jésus et st. Joseph, est du Giorgione, et le festin d'Epulon placé au dessous est du chev. Cairo. Aux côtés de ce tableau sont: deux vues du Vanvitelli, savoir: Monte-Cflvalla et Pante-SistOj deux paysages de Claude, une crèche, tableau non terminé, par Gaudenzio, et un portrait de femme, par Jean Bellini. Dans le haut près de la fenêtre on voit l'Ascension du Sauveur, par Paul Véronèse; au dessous suivent : un tableau allégorique, de l'école des Caraches; une Vierge en gloire, de Benvenuto Garofalo et une foire flamande, de Breguel: au dessus de la fenêtre est un Paysage du Crescenzo.
Le grand tableau oblong placé entre les fenêtres représente la défaite de Darius à Arbelle; c'est un superbe ouvrage de Pierre de Gortone, et le cou-
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ronnement d'épines qae l'on voit au dessus, préci* sèment au milieu, est du Tintoret. A gauche du grand tableau on observe, en bas, une ste. Cécile, de Louis Garache, et au dessus suivent: l'Innocence avec une colombe, beau tableau du Romanelli; une bambochade, dé Michel-Ange Gerquozzi; une sainte Famille, de Jérôme Garpi; un jeune honuue nu avec un bouc, par Garavage; un Amour, par le Guide; une ébauche d'un portrait de femme, par le même; une bataille, par le Bourguignon; une tète de Eece- Homoy par Baroche; le portrait de Jules II, d'auteur inconnu; une tète de jeune homme, de la manière du Garavâge; et une bataille, du Bourguignon, au dessus de laquelle est une demi-figure de femme, ébauche du Guide, et Jésus-Ghrist portant sa croix, rencontré par ste. Véronique, du Gardone: près de ce tableau on voit un st. Jean l'Evangéliste, par lé Çaravage, et suivent au dessous : le Sauveur et la femme adultère, beau tableau du Titien; la vue des mines d'alun, de Pierre de Cortone; l'Europe, par le Guide; et la Gonvcrsion de st. Paul, par le Scarsellino.
Au dessus de la fenêtre est un paysage du Grescenzo ; suivent : une demi-figure de femme, de l'école de Raphaël; Giudith, de Jules Romain; une Vierge, duGarofalo; la Piscine probatique, que quelques-uns croient être du Dominiquin, d'autres du Garache; suit un paysage, de Claude, et au dessus on observe: une crèche, de Gaudenzio; un Paysan assis, à la manière flamande; une tète d'homme, du Mutien, et une tète de femme de la manière du Gorrège: plus haut, et précisément dans le milieu, sont deux ébauches de Paul Véronèse; la Magdelaine au dessous est du même auteur, et l'Annonciation est du Garofalo: au dessous de ce tableau on voit une Vierge, de Charles Gignani; une crèche, du Garofalo, et Jésus-Christ portant sa croix, de
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récoIeflorentine:sait uoeYierge arec rEnfani-Jësus et st Jeao-Baptiste, du susdit Garofalo; et au dessus on observe un st. Jean-Baptiste, du Parmigianino; une vieille qui file, à la manière flamande; une Diane, du chev. d'Arpin, et une tète de jeune homme, à la manière du Titien. Plus haut est une sainte Famille, d'André Sacchi, et suivent: le voyage en Egypte, par le Scarsellino; un st. François, d'Annibal Carache, et le jugement de Salomon, par le Bassano-
La troisième face est occupée presque entièrement par un grand tableau du Guerchin représentant la mort de ste. Pétronille, peinture de grand style exécutée avec beaucoup d art: à gaudie de ce tableau classique on voit une Allégorie, peinte par Simon Profeta, et la mort de la Vierge et son Assomption, tous deux de Colas de la Matrice; à droite, une Magdelaine de l'école du Guerchin^ et la naissance de la Vierge, par TAlbane.
Sur la quatrième face on observe ici de suite en haut, et précisément dans le milieu, Jésus-Christ et la femme adultère, du Gaudenzio : à gauche de ce tableau, est lebaptème de Jésus-Christ, par le Titien, qui eut la fantaisie d' y placer son portrait en profil, et un st. François, de Louis Carache : à droite, le vieux Siméon, du Passignani, et une ste. Famille, du susdit Carache. Sous le grand tableau, dans le milieu, od voit une Vierçe, de Pierre Pérugin: à gauche, une Bohémienne et un jeune homme, par le Caravage; et adroite, un st. Mathieu, du Guerchin. Betournant sur la gauche on observe près de l'angle un st. Bernard, de Jean Bellini, et un soldat assis, de Salvator Rosa, et suivent: un st. Jérôme, de Pierre Pacini;un portrait d'homme, de Jean Bellini; un paysage, du Dominiquin; le superbe portrait du célèbre Bnonarroti, peint par lui-même; une Vierge, d'Annibal Carache; le portrait de Jean
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Bellîai exécuté par lui-même ; une autre Vierge, d*AnmbalGarache; Jésus-Christ et st. Jean-Baptiste, ébauche du Guide; le portrait d'ua prêtre espagnol, de JeaoBeIiiDi,etuQe sorcière, par Salvator Rosa: au dessus de la fenêtre est un feston de fleurs, par • Marius deFiorù
Sur le mur entre les deux fenêtres de cette face on admire surtout le beau tableau du Guerchin, représentant Cléopàtre devant Auguste: du c6tè gauche est un beau st. Sébastien, de Louis Garache; suivent au dessus: Jésus-Christ en gloire, du Bassano; la flagellation, du Tintoret; un st. Antoine, du dhev. d'Arpin; un.portrait d'homme, du Bronzin; Endymion dormant au clair de lune, par Mola; un st. Jean-Bapfi'stiB, du Guerchin; un portrait d*hom^ me, d'Annibal (Qaï'^.cihe; le baptême de Jésus-Christ, par le Tintoret; Jésus-Christ chassant les profanateurs du temple, par Bassano; et en6n Ton voit le célèbre et très-beau st. Sébastien, de, Guido fieni: au dessus de la fenêtre est un feston de fleurs, par Marins deFiorù
Le plus grand tableau situé sur le mur entre la fenêtre et la porte d'entrée représente la forge de Yulcain, ou plutôt une boutique de chaudronnier, par Bassano; et commençant par la gauche, on voit un petit Amour assis, de M.* Sirani; le mariage de sainte Catherine, par Denys Calvasi; Lucrèce, ébauche du Guide; un superbe tableau avec deux portraits, de Wandick; un portrait d*homme, par le Mutien; une crèche, de: Mazzolino de Ferrare;utte ste. Barbe, attribuée par les uns à Annibal Carache, et par d'autres au Dominiquin; une sainte Famille, du Mantegna; Jésus dans le iemple au milieu 4es docteurs, du Lippi; un portrait d'homme, par Bassano; un très-beau tableau avec deux portraits du Wandick; Cléopàtre, ébauche du G^ide; une sainte
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Famille, du Parmigianiiio, et un st. Sébastien du Garofalo.
Derrière cet édifice était la forteresse, ou acropolis de Rome, et la célèbre Roche Tarpéïenne. On Toit encore une partie de ce rocher vers la place de la Comolazione: il conserve une hauteur considérable; mais il faut se rappeler que les atterrissemens souB le rocher même ont comblé le sol ancien an moins <Ie 40 pieds, et que les éboulemens de la crête ont aussi diminué de beaucoup Tèlévation primitive de cette roche. Elle est formée d'un tuf volcanique ronge&tre. C'est de ce rocher qu'on précipitait ceux qui étaient- coupables de haute trahison contre la, liberté de la patrie, et c'est de là que l'on précipita Manlius pour cette même raison, quoiqu' il l'eût défendue contre les étrangers. L'institut archéologique a établi ici le siège de ses réunions.
Sur la cime opposée est V
ÉGLISE DE STE. MARIE d'ARÀGOELI.
Sur l'emplacement où s'élevait autrefois le célèbre temple de Jupiter Capitolin, dans Iç moyenâge on édifia une église qui dans l'origine se nomma S*Mar%a de Capitolio; on ignore quand et pourquoi on la iiomma d'Àracœli, Nous ne répéterons pas certaines traditions trop vulgaires. Jusqu'à l'année 1252 c'était une abbaye de Bénédictins; Innocent IV y établit les mineurs observantins. En 1464, le cardinal Olivier Caraffa la restaura, et enfin ayant beaucoup souffert en 1798, elle fut rétablie au commencement du siècle présent.
L'église est divisée en trois nefs par 22 colonnes de divers diamètre, de divers travail, et presque toutes de granit d'Egypte, à Texception de trois qui sont de marbre; d'où vient démentie l'assertion accréditée dans le peuple qu'elles ont été enlevées
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au temple antique de Jupiter Gapitolin, puisque selon Piutarque elles étaient toutes de naarbre pentélique; on doit plutôt penser qu'elles ont été prises en différents lieux: sur la troisième colonne à gauche en entrant par la grande porte on voit l'épigraphe équivoque A cvbicvlo avgvstorvm.
Entrant dans cette église par la grande porte, la première chapelle à droite est dédiée à st. Bernardin de Sienne, elle était jadis propriété des Bufalini: les peintures à fresque dont elle est ornée sont relatives à différents traits de la vie de st. Bernardin; on peut les mettre au nombre des meilleurs ouvrages du Pinturicchio; elles furent restaurées sous la direction du baron Gamuccini. Dans la cha-
Îielle de la Piété, qui est la suivante, le tableau à liuile fut peint par Marc de Sienne ; le reste est du Pomarancio. La cinquième chapelle est dédiée à st Mathieu apôtre, le tableau et tes autres peintures relatives à sa vie sont duMutien, retouchées par Jean de Montereal. Le st. Pierre d'Alcantara sculpté en marbre dans la chapelle suivante, ainsi que toutes les autres sculptures sont de Michel Maille, bourguignon; les stucs sont deGavallini,et Marc- Antoine, napolitain, peignit la voûte. Après la porte latérale est la chapelle de st. Paschal Baylon, dont le tableau de l'autel est de Vincent- Victoire Valenziano: les peintures latérales sont de Daniel Soites. La chapelle à droite dans la croisée, érigée en honneur de st. François, fut refaite en 1727, sous Benoit XIII, elle a appartenu aux Savelli, dont on voit quelques tombeaux ; le tableau de Tautel est de Trévisani.
Sur le mattre-autel^ élevé en 1590, on vénère une antique image de la Vierge. Derrière cet autel est le chœur, où l'on voit à gauche le beau tombeau de Jean-Baptiste Savelli, de l'école de Sansovino. Dans la croisée, à gauche en allant à la sacristie,
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est la sainte chapelle; elle est isolée^ soatenue par huit colonnes de brocatelle^elle fut démolie en 1798, et réédifiée aux frais de l'archiconfrérie du Gonfalon Tan 1832.
Dans la sacristie est un superbe tableau de Técole de Raphaël, probablement de Jules Romain, qui représente la Vierge, st. Jean-Baptiste, et ste. Elisabeth.
En retournant à l'église, nous commencerons la visite de Tautre nef par la seconde chapelle^dédiée à sainte. Marguerite de Gortonè. L'autel est décoré de deux colonnes de jaune antique, et le tableau est l'ouvrage de Pierre Barberi: les deux tableaux latéraux, représentant la conversion et la mort de la sainte, sont de Philippe Evangelisti. L'Ascension sur l'autel de la quatrième chapelle, est du Mutien; les'autres peintures appartiennent à Nicolas de Pésaro. Dans la septième chapelle, dédiée à st. Antoine de Padoue , les fresques sur la voûte sont l'ouvrage du susdit Nicolas dePésaro; le Mutieny peignit une lunette, et ses élèves y représentèrent quelques traits de la vie du saint. La dernière chapelle, dédiée à la Vierge, fut aussi peinte par Nicolas de Pésaro.
Le couvent des religieux mineurs de st. François est annexé à cette église; il y a une des principales 'bibliothèques de Rome.
De la place du Gapitole partent deux rues qui descendent vers le Forum Romanum; en suivant celle qui est à gauche^ près du Musée (c'est un escalier en cordon)^ on côtoie les substructions du Tabularium: au bas de cet escalier, on trouve à gauche les restes de la
PRISON MÀMERTINI.
Le nom de cette prison dérive d'Ancus Martius, quatrième roi de Rome. Varron, qui donne plusieurs
108 Seconde Journée.
détails sur cet ancien bâtiment, dit qu'il fat construit dans une ancienne carrière, au pied du Capitule. La chambre qui existe encore est revêtue de dalles rectangulaires de pierre volcanique io« cale, c'est-à-dire de tuf rougeâtre; cependant on voit encore à gauche de l'autel les restes de l'ancienne carrière qui ne sont pas revêtus de pierres taillées. Cette chambre a la forme d'un trapèze de 24 pieds de longueur^ 18 de largeur et 13 de hauteur. Vers le nord-est on voit les traces d'une fenêtre qui donnait une faible lumière à cette chambre. Il n'y a aucun indice de porte pour y entrer, puisque celles qu'on voit aujourd'hui sont modernes. Ainsi on croit qu' on descendait les criminels par le trou qu' on voit dans la voùte^ et qu' on a fermé avec une grille. La façade vers l'orient est encore bien conservée: sur une bande de travertin qui la couronnait on lit les noms des consuls subrogés l'an 22 de l'ère vulgaire, Caïus Yibius Rufinus et Marc Coccéius Nerva, qui, par un sénatusconsulte paraissent l'avoir restaurée. Cette bande appartient peut-être à cette époque. L'escalier par lequel on montait à cette prison reçut le nom de Scàlae Gemoniae à cause des gémissemens de ceux qu'on y conduisait. C'est aussi de ce même escalier qu'on traînait les cadavres de ceux qui avaient subi leur supplice dans la prison, pour les jeter du pont» Sublicius dans le Tibre, en leur faisant parcourir le Forum et le Yéiabre; spectacle qui tendait à effrayer le peuple. ',
Ces exécutions se faisaient dans la prison inférieure à celle-ci, construite par Servius TuUius sixième roi de Rome; pour cette raison elle portait le nom de prison Tullienne. Celle-ci était à douze pieds sous l'ancien niveau de Rome, on l'avait creusée dans le roc. On descendait les criminels dans ce souterrain par un trou qu'on voit encore
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au milieu de la Yoùte. Ceux qui étaient enfermés dans la prison Mamertine entendaient les cris et Tûjaient les souffrances de ceux qui étaient tourmentés et exéculés dans la prison Tullienne. L'histoire nous apprend la mort que plusieurs personnages célèbres de Fantiquilé reçurent dans cette prison; Jugurtha y mourut de faim; Lentulus, Cetbegus, Statilius,Gabinius etCaeparius complices de Gatilina^ y furent étranglés par ordre de Gicéron, Séjan y fut tué par ordre de Tibère^ et Simon, fils de Joras chef des Juifs, pris par Titus, y fut tué. Il parait, par un passage de Joseph, que le sort réservé aux chefs des nations vaincues était d'être tués dans la prison, pendant que le triomphateur allait sacrifier à Jupiter sur le Gapitole: du moins, on peut croire que ces malheureux, après avoir servi à la pompe triomphale, étaient renfermés dans la prison Tullienne jusqu'au jour où ils étaient transportés dans une des places fortes de Tltalie, comme il arriva à Syphax roi de Numidie, qui fut d'abord envoyé à Gasseoli, et de là à Tivoli, où il mourut, etàPersée roi de Macédonie,qui fut envoyé à Alba Fucensis, où, après cinq ans aemprisonnement, il finit ses jours.
La tradition pieuse que les apôtres Pierre et Paul ont été eniermés dans cette prison par ordre de Néron, a augmenté sa célébrité. On montre tncore dans la prison Tullienne une source d'eau miraculeuse qu'on dit avoir servi à baptiser les concierges de la prison Procès et Martinien qui ensuite reçurent le martyre.
Au dessus de cette prison est V
ÉGLISE DE ST. JOSEPH DITE DES MENUISIERS
Cette église appartient à la confrérie des menuisiers, qui la bâtirent en 1598 d'après l'architecture de Jean-Baptiste Montani. Elle fut consacrée de
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nouveau en 1663. Le tableau du maltre-autel représente le mariage de la Vierge, il a été peint par fienoit Bramante^ selon les uns, ou par Horace Bianchi, selon d'autres; la naissance de Jésus-Gbrist qu'on voit sur Tautel à gauche, est le premier ouvrage exposé en public par Charles Maratta; le tableau qui est sur l'autel yis-à-vis, représentant ste. Anne, est de Joseph Ghezzi; celui de TAssomption sur l'autel à côté de la naissance de Jésus- Christ, est d'Hyacinthe Gémignani; la mort de st. Joseph, sur l'autel vis-à-vis, a été peinte par Ro»manelli. Les peintures qu'on voit dans les deux petites loges sont de Frédéric Zuccari.
Les trois colonnes que Ton voit à gauche^ en sortant de cette église, et précisément avant les substructions du Tabidarium, sont les restes du
TEMPLE DE JUPITER TONNANT
Victor nous dit qu'il fut érigé par Auguste après son retour de la guerre d'Espagne, parce qu'en voyageant de nuit, un des esclaves qui l' éclairait fut frappé d'un coup de foudre. Ce temple ayant souffert, probablement par l'incendie qui détruisit l'Athénée , et qui ruina plusieurs autres bâtimens de ce côté, fut restauré par les empereurs Septîme Sévère et Caracalla. On lit encore un fragment de l'inscription qui marque cette restauration, de même qu'on s'aperçoit facilement de l'époque où elle fut faite en analysant le style de la corniche: il est riche, les ornemens sont minutieux, cependant l'exécution est faible , incertaine, et négligée; on
{»eut voir quelques fragmens de cette corniche dans e portique du TabulaHum et les comparer avec ceux de l'entablement du temple de la Concorde; le contraste est si frappant qu'on peut dire qu'il sert d'échelle pour reconnaître 'deux époques bien distinctes de l'architecture romaine; celle d'Augus-
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te, et celle de Septime Sévère, la perfection et la décadence des arts. Il ne reste plus de ce monument que trois colonnes du portique, qui soutiennent un morceau considérable d'entablement. Ces colonnes sont cannelées, d'ordre corinthien, en marbre de Lunique, que nous appelons de Carrare; leur diamètre est de 4 pieds 2 pouces. L' entablement est remarquable par les différens instrnmens de sacrifices , sculptés en bas-relief sur la frise.
Par les dernières découvertes on a reconnu qu* à cause de Tinégalité du sol, et pour ne pas obstruer la branche du Clwm Capitolinus qui passait devant ce temple, on avait élevé ce bâtiment sur une espèce de terrasse revêtue extérieurement de marbre, et qu'on avait été.forcé de placer Tescalier dans les entrecolonnemens. L'ancien pavé en blocs polygones de lave basaltique qu'on voit devant ce temple, est celui de l'ancienne rue, ou Clivus Capitolinus.
Sur le bord de cette rampe est le
TEMPLE DE LA FORTUNE
Jusqu'aux derniers temps on a cru généralement
3ue ce portique de huit colonnes, qu'on voit près u temple de Jupiter Tonnant , était un reste du célèbre temple de la Concorde bâti par Camille et refait par Tibère, où le sénat tenait quelquefois ses assemblées; mais la situation de ces restes ne s'accordait pas avec cette dénomination. Le temple de la Concorde était entre le Capitole et le Forum, comme celui-ci, mais sa façade était tournée vers le Forum même comme Plutarque le dit, tandis que le portique qui reste est tourné de côté. Le temple de la Concorde, selon Dion, était tout près de la prison Mamertine, et ces restes ne sont pas aussi près que cette indication le désigne; enfin d'après une inscription qui a existé à st. Jean de Latran jusqu'au XVI* siècle, le temple de la Concorde fut restauré
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par Constantin , parce qu'il était tombé par vétusté; cependant sur la frise du portique en question, on lit, que le sénat et le peuple romain ont refait cet édifice qui avait été brûlé , ainsi le portique dont il s'agit et le temple de la Concorde ne sont pas les mêmes édifices. Tout ce raisonnement est devenu une certitude de fait depuis l'an 1817, lorsqu'on a découvert la situation du véritable temple de la Concorde, comme on le verra plus bas. D'autres ont prétendu qu'il était le temple de Junon Monéta, de Vespasien, de la Concorde primitive, de Saturne etc. ; mais ces opinions sont dénuées de toute probabilité , et sont en opposition directe avec les témoignages des anciens écrivains. Je crois que l'opinion de Nardini est la plus vraisemblable, puisque, à défaut de preuves matérielles, elle est appuyée par le témoignage des écrivains anciens , et on ne peut objecter aucun passage d'un écrivain ffrec ou latin contre cette opinion. Je le regarde donc comme le temple de la Fortune qui était sur la rampe Capitoline et près de celui de Jupiter Tonnant. Ce temple ayant été incendié sous Maxence, le sénat le réédifia. Le style en est fort mauvais, efe les colonnes ont toutes un diamètre différent: ce qui prouve qu'il a été restauré en partie arvec les restes d'autres édifices, et dans le temps d'une décadence extrême; les colonnes sontd*ordre ionique, en granit d'Egypte, quelques unes ont 12 pieds de circonférence; elles ont 40 pieds de hauteur en y comprenant le chapiteau et la base: six de ces colonnes ornent la façade, les deux autres faisaient partie de celles qui étaient sur les côtés du portique; l'entablement, sur la façade, était surmonté d'un fronton. La frise, qui n'a aucun ornement au dehors, intérieurement est ornée de feuillages et autres arabesques, dont une partie appartient au temple primitif et est d'un travail qui rap-
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pelle les beaux temps de 1* architecture romaine ; d'autres, qui se font remarquer par une exécution plus grossière que les premiers , appartiennent à i'époque où le temple fut réédifié après Tincendie, et ont toute l'apparence d'avoir élé faits vers le commencement du IV^ siècle. Entre ce temple et celui de Jupiter Tonnant, on voit l'ancien pavé du CUvus Capitolinus.
PORTIQUE DES DIEpX CONSENTES.
A gauche en regardant la façade du temple cidessus, entre le temple et le CUvus Capitolinus, on découvrit en 1834 , adossées en partie à la roche Tarpéïenne, quelques chambres précédées par un portique de colonnes en cipolin, cannelées, d'ordre corinthien, avec des chapiteaux ornés de victoires et de trophées. Les chapiteaux et le travail descolonnes indiquent que cet édifice doit appartenir au commencement du troisième siècle, soit à l'époque de Septime Sévère. La construction lateritiâ, diverses marques sur des briques trouvées dans les constructions des chambres portent la date du règne d'Adrien; on peut donc conclure une cet édifice fut construit dans l'origine sous Adrien, et qu'il fut reconstruit par Septime Sévère ou pendant son. régne. On sait par l'histoire, et surtout par Orosius, que cette partie de Rome souffrit un incendie sous Commode, cette catastrophe aura poussé Septime Sévère à restaurer le temple de Jupiter Tonnant, ainsi que cet édifice. Une inscription gravée dans l'entablement du portique dit que ces chambres contenaient les statues des dieux consentes , qui furent rétablies par Vetius Agorius Protestatus, préfet de Rome l'an 368 de l'ère vulgaire. On sait qu'on nonunait dieux consentes les douze divinités majeures dont Ennius place ainsi les noms : .Junoo, Vesta, Minerve, Gérés, Diane ^ Vénus,
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Mars, Mercure, Japiter, Neptune^ Vulcain et Apollon: il est à présumer qu'en cette circonstance Pretestatus fit encore quelques autres réparations, particulièrement dans le pavé.
Près du temple de Jupiter Tonnant, vers la nouvelle montée du Gapitole, sont les restes du
TEMPLE DE LA CONCORDE
Cet édifice, si intéressant dans Thistoirè romaine et dans la topographie de l'ancienne ville, a été découvert au milieu d'un amas de fragmens de marbres d'un travail excellent qui le décoraient. Trois inscriptions votives , dont l' une e^^t parfaitement conservée, en ont fixé la situation , qui est aussi conforme à ce que nous disent les anciens écrivains* Il est tourné vers le Forum, et prés des prisoûs , entre le Gapitole et le Forum, comme nous Y apprennent Plutarque, Dion, et Festus.
Maintenant on ne voit que les vestiges de la ceUa qili conserve encore quelques restes des marbres précieux dont elle était plaquée, c'est-à-dire: de jaune antique, de marbre violet et de marbre africain. Il parait aussi par les fragmens qu'on a trouvés, que l'intérieur était orné de colonnes en jaune antique et en marbre violet. Les bases de ces colonnes sont très-ornées et répondent pour le style à d'autres bases trouvées sous les thermes de Ti« tus; on peut les voir dans le portique du musée du Gapitole. Une seule inscription conserve le nom de celui qui la dédia, c'est M. Artorius Geminus^ préfet du trésor militaire. Tout ce qui appartient à cet édifice est fort endommagé par le feu, ce qui prouve qu'il a fini par être brûlé. Dans les fragmens du vieux plan de Rome on voit une partie de ce temple et on connaît que le portique était plus étroit que la largeur de la cella. Sur le seuil, qui est d'un seul bloc de portasanta, on voit les mar-
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ques d'un caducée eu bronze qui était l'attribut de la déesse à laquelle le temple était dédié ; ou voit aussi les trous dans lesquels étaient les gonds. La disposition et remplacement de ces trous prouye que la porte était fixée au milieu 'de l'ouyerture au lieu d'être fixée aux angles, de manière qu'elle roulait autoi^r du pilier du milieu. On ne sait pas à quelle épooue ce temple a été ruiné, mais c'est certainement avant le Ylll* siècle, puisque l'église des sts* Sergius et Bacchus, qui était de ce temps et qui fut détruite sous Paul 111 et Pie lY, en avait déjà occupé une partie.
Après avoir observé tout ce qui se trouve sur le penchant du Gapitole, nous décrirons le
FORUM ROMAIN
Le lieu le plus célèbre de l'antique Rome était sans aucun doute le Forum dit Romain, soit à cause de l'antiquité de sa fondation qui remonte à l'alliance des Romains et des Sabins sous Romulus et Tatius, soit par les assemblées qu'y tenaient le sénat et le peuple romain , ou enfin par la magnificence des édifices dont il était orné. L'étymologie du mot Forum fut formé par les anciens de a /erendo, c'est-à-dire porter ce qui est à vendre, parce que le Forum dan& l'origine servait de marché.
Maintenant la célébrité de ce lieu, qui peut être regardé comme le plus classique de Rome antique, pousse les savans depuis quatre siècles à venir exercer leur génie pour pouvoir en déterminer les li- .mites ainsi que la situation des édifices qui l'entouraient. Jusqu'à nos jours Nardini plus que tout autre semble s'être approché de la vérité, et s'il a trop étendu les limites vers l'orient, on doit convenir qu'à l'époque où il écrivait, c'est-à-dire vers la moitié du dix-septième siècle, il était extrêmement difficile da se former une idée exacte de ce
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lieuy tant il était encombré et défiguré par les tours et les mauvaises constructions du moyen-âge et des temps plus modernes. Il dut s'«n rapporter aux autorités des écriyaifis antiques, étant totalement privé de secours réels ; de là, avani que les preuves soient venues affirmer ou infirmer son système il était le plus vraisemblable; mais les fouilles que le gouvernement fit exécuter depuis 1827 ont servi à faire connaître qu*il faut diminuer Taxe du Forum vers l'orient, ce qui ne détruit pas entièrement son système à Tégard de la place et de la disposition des édifices qui se trouvent confirmées par les dernières découvertes.
Tous les antiques s'accordent sur l'époque de la primitive formation du Forum, c'est-à-dire l'alliance entre les Romains et les Sabins; ces deux peuples ayant occupé les sommets du Palatin et du Gapitole, et séparés l'un de l'autre, il était nécessaire qu'ils eussent un point de contact pour le commerce; naturellement l'espèce d'isthme qui, partant du pied de la roche Tarpéïenne, allait joindre la pente du Palatin vers l'angle septentrional de la ' colline. Cet isthme ou langue de terre , baigné à droite et à gauche par des marais, était lui-même, comme le dit Denys d'Halicarnasse, une espèce de vallée inégale, couverte de bois, en partie sillonnée par des marais. D' après les dernières fouilles on reconnaît que le sol, malgré les améliorations que Rome, dans sa puissance, pût y apporter, descend sensiblement vers l'ouest, ou vers le Vélabre, ainsi que vers le côté opposé, ou vers l'église de st. Luc, et par conséquence à une époque aussi reculée que celle de Romulus et Tatius, quand les deux peuples réunis ne comptaient qu'environ 3000 habitans,il est naturel de croire qu'ils profitèrent du sol de cette partie de la vallée qui offrait le moins de difficulté à prendre une forme régulière; à. cet effet ils cou-
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pèrent les arbres qui encombraient cet isthme , on combla les inégalités du sol, qui dans la saison des pluies devenaient des marais. En remontant toujours au temps primitif de Rome , on doit recon^ naître que le terrain descendait beaucoup à partir du grenier prés dé la colonne de Phocas en allant vers l'arc de Septima Sévère et le Forum de Nerva, puisque par les dernières fouilles on a découvert que même sous les empereurs, il descendait toujours; et, à cette époque, avant la construction du Forum de Trajan on sait parle témoignage de Dion et par l'inscription du piédestal de la colonne Trajane, que le Quirinal et le Gapitole s'approchaient tellement quMI fallut couper le penchant d' une de ces collines, qui est évidemment celui du Quirinal, pour élargir le Forum, et que cette terre ôtée était de la même hauteur que la grande colonne Traja^ne. Ainsi il restait naturellement un bassin entre le col qui réunissait le Gapitole au Palatin et les penchans du Quirinal, du Viminal , et de TEsquilin, et dans ce bassin se réunissaient les eaux qui ruisselaient de ces mêmes collines; la même chose arrivait de Tautre côté, de manière que les eaux qui s'écoulaient de TÂventin, du Cœlius, du Palatin, et du Gapitole vers le Tibre, courant dans un terrain inégal, étant arrêtées par les broussailles, formaient des étangs, qui s'élargissaient par les débordemens de la rivière, et dans l'hiver et le printemps c'était un vrai lac qu'on appela Velabrum. Donc, en s'appuyant sur ces faits, et sur l'autorité de Denis, qui dit clairement que le Forum était entre le Gapitole et le Palatin, il semble qu'on peut affirmer que les limites primitives du Forum vers l'orient, sont déterminées par les marches qui furent découvertes à l'occident de la colonne de Phocas , et que le sol de celte colonne est en dehors des limites du Forum Romain , mais qu'elle y fut en-
118 Seconde Journée.
clavée par l'agrandisse ment du Forum par Jules* César, partie qui fut nommée Forum de César. Un passage très-clair de Yaron, qui semble n'aroir pas été remarqué de tous les topographes antérieurs , dit que de soi! temps, c'est-à-dire avant Tagrandis* sèment fait par César, le Forum avait 7 jugeîi de superficie; or, selon Columellexhaque ju^ero équivalait à un parallélogramme, ayant 120 pieds sur 240 pieds , et par conséquence la superfu^ie de la place du Forum était de 21)1,600 pieds carrés. Pourtant le Forum n'était pas carré, mais carré-long, puisque Yitruve dit expressément que les Forums dans les villes d'Italie se faisaient de forme oblongue dans la proportion ordinaire de 2 à 3, lorsqne r emplacement n' y mettait point d'obstacle ; donc nous pouvons assurer que le Forum Romain avait 550 pieds de longueur et 366 de largeur; l'étendue n'était pas vaste, mais il ne faut pas oublier que la ville elle-même n'avait qu'environ un mille de circuit, et c'est pour cette raison que dans la croissance de la ville devenant insuffisant il fut successivement agrandi vers l'est par Oésar et par Auguste: César ajouta Tespace qui va depuis l'ancienne voie qu'on a découverte près delà colonne de Phocas jusque et compris l'angle oriental de l'arc de Septime Sévère; et Auguste, celui qui, en partant de cet angle, va vers l'église de st. Luc et la prison Mamertine; places qu'on appelait le Forum de César et le Forum d'Auguste, mais qui réellement n'étaient que des prolongemens, et des agrandissemens du Forum primitif.
Les fouilles faites à diverses époques et sur différents points prouvent que le Forum a continué à exister au moins jusqu'au XI* siècle et que sa ruine totale date des ravages de l'année 1080, lorsque Robert Guiscard incendia et mit à sac cette partie de Rome, soutenant les intérêts de st. Grégoire VIL
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Depuis cette époque ce quartier de Rome fut abandonné penddnt plusieurs siècles et fut destiné au dépôt des décombres et immondices , de manière que parle cours des siècles ils se sont tellement accumulés que le sol actuel se trouve à 24 pieds au dessus du sol antique. Vers l'an 1547, sous Paul III, on y fit beaucoup de fouilles, mais étant exécutées dans le but d'enlever les objets d'art et les marbres, elles produisirent de nouvelles dévastations^ même dans les parties les plus grossières des constructions; sans penser à prendre les moindres dessins des dispositions et de la situation des édifices. Ensuite ce lieu fut destiné à servir de marché pour les bestiaux et particulièrement pour les bœufs, et pour cette raison son nom fut avili, au lieu d' être le Forum Romanum, ce ne fut plus que le Campo Vaccmo. Au commencement de notre siècle on lui restitua sinon sa splendeur, du moins son nom antique, qui aujourd'hui est devenu populaire.
Suivant les argumens et les documens que nous avons indiqués, les limites du Forum Romain sont déterminées par l'église de ste. Marie de la Consolation , par celle de st. Théodore , jadis temple de Yesta, par le monument dont il reste trois colonnes près de l'église de ste. Marie-Libératrice, et par le temple de la Fortune qui est au dehors.
Bien que le Forum ait perdu son antique splendeur, les ruines qui en restent, le souvenir des événemens dont il fut le théâtre; les sublimes fragmens de l'art qu'on y admire, en font le lieu le plus intéressant de Rome.
Avant de faire la description de ce qu'on voit dans le Forum, nous croyons nécessaire de présenter l'indication générale des
ÉDIFICES DU FORUM
Le Forum était environné d'un portique à deux étages qui en rendait la forme régulière. Sous ce
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portique, dans le rez-de chaussée étaient des boutiques (taixemae), dans Tétage au dessus. étaient des chambres pour la réception des impôts. Autour et en dehors du portique on construisit à dîfierentes époques plusieurs bàtimens pour dififérens usages, lesquels, d'après Fautoriié des anciens écrivains et des fragmens de Tancien plan de Rome qu'on voit au Capitole, étaient disposés de la manière suivante. Vers le milieu du côté méridional du Forum , étaient: la Curta ou la salle du Sénat, et à droite de celle-ci le Comitium ou le lieu destiné aux assemblées populaires et aux procès , la Grctecostasis ou la salle dans laquelle on recevait les ambassadeurs étrangers, et 1 arc Fabien bâti par Fabius vain-
3ueur des ÂUobroges; à gauche étaient le temple e Castor et PoUux, le petit lac de Juturne et le temple de Yesta. Le côté occidental contenait le temple de Jules-César, la basilique Julie, et YÂrea (petite place) d*Ops et Saturne. Sous le Capitole, ou dans le côté septentrional on voyait le temple de Saturne ou le Trésor, l'arc de Tibère, le temple de Yespasien et la Sehola Xancta. Dans le côté oriental étaient les deux Basiliques Émiliennes, et ces boutiques où Yirginius était allé prendre le couteau lorsqu'il tua sa fille.
Le milieu de la place contenait aussi des -monumens célèbres, tels que la tribune d'où les orateurs parlaient au peuple et qu'on appelait Rosira, parce qu'on l'avait ornée des rostra ou avirons des vaisseaux pris par les Romains sur les Antiatee: elle était placée devant la Curia , et on y voyait autour les statues des ambassadeurs romains qui avaient été tués dans leur mission; sous Jules-Gésar cette tribune fut transportée vers l'angle méridional du Forum; aussi on l'appela nova rostra, et la place où elle était originairement, reçut le nom de vetera. Près de Rostra on érigea une colonne à
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Glaade H. Deyaot le temple de Jales César était Qoe colonne en jaune antique érigée en son honneur. Au pied du temple de Saturne était une colonne dorée sur laquelle on avait marqué la distance des principales villes de l'empire , suivant les grands chemins, ce qui lui avait fait donofer le nom de milliarum aureum; elle fut rendue célèbre par la mort de Galba. Non loin de Tare de Septime Sévère on érigea la colonne rostrale à G. Dnillius à cause de sa victoire navale sur les Carthaginois; un fragment de rinscriptiôn de cette colonne trouvé dansleXVI* siècle, employé comme matériaux bruts dans les fondations d'une petite maison, est aujourd'hui dans le palais des Conservateurs au Capitole.
Outre ces monumens dont on peut assigner la place, il y en a plusieurs autres dont on fait mention dans les auteurs anciens comme existants dans le Forum, mais dont on ne peut pas établir la situation avec la même certitude, tels que les Janus , porches sous lesquels se rendaient les marchands et les usuriers, et bien diOérens du temple de Janus, si célèbre par la cérémonie de le fermer en temps de paix et de le tenir ouvert pendant la guerre; la Pila Horatia pilier sur lequel Horace avait placé les dépouilles des Guriaces; la colonne de C. Menius vainqueur des Latins etc. Le lac Curtins et la statue équestre de Domitien étaient vers le centre de cette place.
De cette indication générale des édiCces qui ornaient le Forum , nous passerons à la description de l'état actuel des monumens qui nous en restent, et de ceux des environs.
Près de la prison Mamertine, à l'extrémité nordest du Forum de César, est Y
ARG DE SEPTIME SÉVÈRE
Vers Tan 205 de l'ère chrétienne, le sénat et le peuple romain élevèrent cet arc de triomphe en
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I*honnear de Septime Sévère, et d'Antonin Garacalla et Géta ses fils, pour les victoires remportées sar les Partbes et autres nations barbares de l'orient. Cet arc est de marbre grec, il a trois ouvertures, comme celui de Constantin. Il est décoré de huit colonnes cannelées d'ordre composite , et de J>as-reliefs d'une sculpture médiocre, étant du temps de la décadence des arts; ils représentent les expéditions faites par cet empereur contre les Partbes, les Arabes et les Adiabéniens, après la mort de Pescennius et d'Albin, comme on le lit dans l'inscription , qui était en lettres relevées en bronze. A la fin de la troisième ligne et dans toute la quatrième, le marbre est un peu creusé, parce que Caracalla, après avoir tué Géta, son f^ère, fit effacer son nom, et y fit substituer d'autres mots. Les voûtes des arcades sont ornées de caissons et de rosaces, différentes les unes des autres.
Dans le côté occidental de cet arc^ est un escalier de marbre qui conduit à la plate-forme, où l'on voyait anciennement la statue de l'empereur Septime Sévère , assis avec ses fils Caracalla et Géta sur un char de triomphe tiré par six chevaux de front, entre deux soldats à pied et deux cavaliers.
Près de cet arc, dans les aernières fouilles, on a découvert le soubassement d' une colonne , et un tronçon de cette même colonne en marbre.
A gauche de l'arc de Septime Sévère est 1'
EGLISE DE ST. LUC
Cette église, dont l'origine est des plus antiques de Borne, fut restaurée en 1256 par Alexandre lY, qui la dédia à ste. Martine. Sixte Y l'ayant donnée à l'académie des peintres en 1588, sous Urbain Ylll ils la réédifièrent sur les dessins de Pierre de Cortone , et la dédièrent à st. Luc Évangeliste , leur protecteur.
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Le tableau de la chapelle à droite, représentant st Lazare, peintre, est de Lasare Baldi. L'Assomption dans la chapelle en face fat peinte par Sébastien Gonca. Le tableaa du maitre-antel , représentant st. Luc faisant le portrait de la Vierge , est une copie faite par Antiyeduto Grammatica sur l'original de Raphaël son maître, qui est conservé dans la grande salle de l'académie. Sur cet autel on voit la statue de ste. Martine , belle sculpture de Nicolas Menghino. La partie souterraine de cette église mérite d'être visitée, pour sa voûte plate et pour la riche chapelle que Pierre de Gortone y construisit à ses frais ; sous l'autel orné de dorures et de pierres précieuses repose le corps de ste. Martine. G'est ici qu'on trouva les quatre superbes basreliefs relatifs à Marc-Auréle, qui sont placés dans la petite cour du palier de l'escalier du palais des conservateurs au Gapitole.
La maison attenante à cette église est la résidence de l'Académie des beaux-arts, dite de st. Luc, instituée sous Sixte Y. Elle se compose de peintres, sculpteurs et architectes , qai dirigent les écoles des beaux-arts; et beaucoup de personnages distingués en font partie comme membres honoraires. Dans les salles, outre un grand nombre de portraits et de tableaux exécutés par les académiciens, on observe des ouvrages classiques des peintres les plus célèbres des siècles passés, parmi lesquels les plus remarquables sont: st. Luc qui peint la Yier^ ge, ouvrage de l' immortel Raphaël , dans lequel il introduisit son portrait; deux paysages, de Salvator Rosa ; un beau portrait flamand d' une reine d'Angleterre; une sainte Famille, de l'Albano; les trois Grâces, de Palma l'ancien; Jésus et le Pharisien, par le Titien; le célèbre tableau du Guide, représentant la Fortune ; un st. Jérôme, par TEspagnolet; un beau portrait flamand d'une femme qui
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file; Lucrèce, de Guide Gagnacci, tableau d'un grand mérite; le portrait d'Innocent X, par Yelasquez; l'amour profane, peinture à fresque par le Guerchin, transportée sur toile; Diane qui découvre Calixte dans le bain, du Titien ; une superbe marine, de Claude ; deux beaux portraits , peints V un par Giorgione, l'autre par le Tintoret; un petit Amour, du Guide; un st. Jérôme, par Salvator Rosa; Sisara, par Charles Maratta; la Vanité, du Titien; un enfant peint à fresque par Raphaël, ouvrage d'un grand mérite, et deux petits paysages, de Gaspard Poussin. Dans ces salles on voit aussi les différens dessins, tableaux et modèles eu terre cuite et en plâtre, qui dans les concours de cette académie ont mérité le prix aux élèves.
En sortant on trouve presque en face la porte latérale de r
ÉGLISE DE ST. ADHIEN
La façade de celte église date du Y® siècle de l'ère vulgaire: elle est en briques , mais autrefois elle était revêtue de stuc, avec des ornemens dont du voit des traces dans le haut. La porte était plaquée de bronze, et a été transportée d'ici à st. Jean de Latran, sous Alexandre YU. En 1649 , lorsqu'on reconstruisit l'intérieur de cette église , on trouva un piédestal avec une inscription qui disait que Gavinius Yittius Probianus préfet de la ville décora la basilique d'une statue. Ce piédestal appartenait probablement à la basilique Émilienne bâtie par Paul Emile vers la fin de la république comme on l'apprend de Cicéron: elle était célèbre à cause de ses. colonnes de marbre violet. Cette basilique était sur le côté oriental du Forum , comme on le sait par Stace, c'est-à-dire, vis-à-vis cette église, mais au delà de la colonne de Phocas où, d'après ce que je viens de dire , commençait le Forum Romain.
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Ainsi ce piédestal aura été porté dans cet endroit pour s'en servir en guise de matériaux. Vis-à-vis cette église on voit la
COLONNE DE PHOCAS
C'est seulement par les fouilles feites en 1813 qu'on a découvert l'époque et l'usage pour kquel cette colonne avait été érigée, parce qu' on découyrit sur le piédestal une inscription qui marque
3 ue cette colonne, surmontée d'une statue dorée e Phocas, a été élevée par Smaragde exarque d'Italie en Tan 608 à l' honneur de cet empereur à cause de ses bienfaits , de la tranquillité et de la liberté qu'il conserva à l'Italie. Les fouilles qu'on fit successivement ont mis ce monument à découvert, et ont rendu au jour plusieurs inscriptions, telles que celles des dieuiL.Àverrunct,de Minerve Àver* runcaj de Marcus Gispius fils, préteur, de Lucius^ de Constance César , etc. ; on a trouvé aussi troi^ piédestaux en briques , jadis revêtus de marbre , qui soutenaient de grandes colonnes en beau granit rouge, dont on a trouvé les tronçons, outre un grand nombre de fragmens.
La colonne de Pbocas est en marbre , d' ordre corinthien, cannelée, et a appartenu originairement à quelque édifice du temps des Antonins, d'où Smaragde l'aura enlevée. Son diamètre est de 4 pieds et 2 pouces; le piédestal a 10 pieds et 11 pouces de hauteur. Il paraît par celte colonne, et par sa décoration, que dans le VU* siècle le Forum de César, dans lequel elle est placée, était encore un des endroits les plus distingués de Rome. Le nom de Pho' cas, dans 1 inscription, avait été rasé après sa chute, mais aujourd'hui on vient de le graver de nouveau, de même que d'autres lettres qui manquaient.
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BASILIQUE JULIE
Dans les fouilles faites par ordre du gouvernement dès Tannée 1834 près de la colonne dont nous venons de parler, dans l'espace qui reste entre le temple de Castor et le Clivm Capitolinus, ou découvrit les degrés antérieurs de cette basilique. Ces fouilles ayant été reprises avec plus d'ardeur en 1850 sous la direction de l'architecte archéologue chev. Louis Ganina, et poursuivies jusqu'auf»rès de la voie sacrée, on a découvert presque tout eplan de l'édifice, tout pavé en marbres de différentes espèces , et on y observe d'intéressants restes des constructions antiques.
Deux documens servent à déterminer la position et la forme de cette basilique, qui fut commencée sous Jules-César , et terminée par Auguste dans r aire du comice qui ne servait plus à aucun usage du temps des empereurs. Le premier nous est fourni par l'inscription Ancirana bien connue, qui démontre qu'elle était placée entre le temple de Castor et celui de Saturne, et qu'ayant été détruite par un incendie, elle fut rebâtie par le même Auguste dans de plus grandes dimensions, sous le titre de ses deux fils Caius et Lucius, en ordonnant que s'il ne pouvait la terminer elle fût achevée par ses héritiers. Nous avons l'autre document dans deux fragmens de l'ancien plan de Rome qui se trouve au musée du Capitole, dans lesquels on voit déterminée la forme de cette basilique, avec l'indication du temple de Saturne à l'une des deux extrémités, et elle consiste en une grande nef oblongue, entourée extérieuremjent, dans la partie inférieure, de trois rangs de pilastres qui, en se réunissant en arcades, forment un double portique.
Quant à l'élévation et à la décoration extérieure dé cette basilique, on ne pourrait en donner une
GraecoMUms. 127
idée ni plus convenable ni plus probable que celle qui est exposée dans la classe III du grand ouvrage sur les monumens de Rome ancienne publié par le susdit chevalier Canina. Parfaitement d'accord avec lui ^ le portique extérieur devait, sans doute, se terminer en forme, de terrasse, tandis qu'au dessus de l'intérieur il est probable qu'il s'élevait un second ordre de pilastres, formant un simple portique autour de la partie supérieure de la même nef.
Quant à la décoration, les pilastres des portiques inférieurs étaient probablement décorés de demi colonnes doriques, et ceux du portique supérieur, de demi colonnes ioniques , et il est probable que la terrasse était entourée d'un attique , sur lequel il j avait autant de statues qu'il y avait de pilastres par dessous.
Vis-à-vis la colonne de Phocas, vers l'arc de Titus, on en voit trois autres qui faisaient partie de la
GRJECOSTJSrS.
Ce beau reste de l'architecture ancienne ne peut avoir appartenu par sa situation ni au temple de Ju-
fûter Stator, ni à celui de Castor et PoUux, puisque e premier était plus vers le sommet du Palatin, et l'autre plus près du Yélabre, où était la fontaine de Juturne.
Les passages des anciens écrivains et le fragment de l'antique plan de Rome, c[ui existe au Gapitole, déterminent ces ruines pour celle de la GraecostO" m , édifice érigé pour la réception des ambassadeurs étrangers dès le temps de Pyrrhus. Ayant été ruiné, il fut relevé par Ântonin-le-Pieux, dans la place originairement occupée par la Graecosta^ m et le Comtlium: il fut détruit dans le grand incendie arrivé sous le règne de Garin.
Quant au Comitium, cet édifice était attaché à la Curia ou salle du sénat, et servait pour les comitia
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curiata , ou assemblée du peuple par caries, Icntsqu'il s'agissait de rélecliou de quelques prêtres et de la promulgation des lois; quelquefois on y administra la justice et on y exécuta des criminels. Une grande partie des Fastes CapitoUni ont été trouvés près d ici dans le XVI* siècle, et quelques autres fragmens dans les dernières fouilles que le gouvernemeot y a fait faire. La Graecostasis était tournée vers le temple d'Antonin et Faus* tine; sa façade était formée par huit colonnes, les trois qui restent appartiennent à un des c6tés dont chacun en avait treize. On ne sait pas encore s'il y avait des colonnes à l'endroit où cet édifice rejoignait la Curta. Left eolonnes lont en marbre peutélique, cannelées et d'ordre corinthien; leur diamètre est de 4 pieds et demi, et leur hauteur de 45 pieds, y compris la base et le chapiteau. L'entablement qu'elles supportent, est grand et majestueux, et d'un travail délicat et fini; les chapiteaux sont aussi beaux que ceux du Panthéon, et servent de modèle ainsi que les colonnes pour les proportions et les omemcns de l'ordre corinthien.
Au delà de ces restes , en allant vers le Yélabre, on trouve ceux de la
Cet édifice, qui servait pouf les assemblées du sénat, avait sa façade tournée vers le Gapitole.Oo l'appelait Curta Hostilia, parce qu'il avait été bâti par Tullius Hostilius, troisième roi de Rome: Sylla le restaura, mais ensuite il fut incendié lorsqu'on brûla le corps de P. Clodius, l'ennemi de Gicéron. Auguste le rebâtit et. l'appela Curia JtUia du nom de Jules Gésar. On voit les restes de cette salle dans la maison du charpentier, près de ste. Marie- Libératrice ainsi que des restes de la Graecostasis; ils sont d'une belle construction en briques, et font
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reconnaître les trois côtés de la salle. La façade, qui était probablement ornée d'un portique avec des colonnes , et à laquelle on montait par un grand nombre de degrés, est tombée.
En continuant le chemin vers le Vélabre, on trouYO le
TEMPLE DE VESTA, AUJOURD'HUI ÉGLISE DE ST. THEODORE
Cet édifice de forme ronde a été érigé par le pape Adrien I dans le VIII* siècle sur les ruines du lameiix temple de Yesta , desservi par les vierges vestales: on y conservait le feu sacré et le Palla'dium. On reconnaît à la construction de cet édifice, qu'il a été rebâti à l'époque d'une décadence très avancée. Nicolas V en 1450 refit le portail et la voûte. La tribune est ornée d'une mosaïque du YIII* siècle } le tableau du maltre-autel est peint par Zuccari, et les deux autres sont du Baciccio et de Joseph Ghezzi.
Sous le penchant du Palatin, qui domine ce temple et la Ctirta^ étaient le Lupercal, antre consacré à Pan, et le figuier Ruminai, squs lequel Romulus et Rémus avaient été trouvés par Faustulus.
En retournant de Téglise de st. Théodore vers le Forum, après l'avoir traversé, on rejoint la direction de Tancienne
VOIE SACREE
Cette voie célèbre reçut ce nom des sacrifices (sacra) qui accompagnèrent la paix entre Romulus et Tatius. Elle commençait devant le Golisée, côtoyait le temple de Vénus et Rome, et la basilique de Constantin, passait devant les temples de Romulus et Rémus, d'Antonin et Faustine, et entrait dans le Forum par l' arc de Fabius, dont on a fait mention en parlant du Forum en général. Près de
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cet arc, une branche de cette même rue se dirigeait vers le temple de Vesta, et conservait le nom de Voie Sacrée, elle aboutissait à la Voie Neuve qui partait du Forum et rejoignait le cirque maxmtês en suivant à peu près la direction de la rue actuelle qui va du Forum vers V église de ste. Anastasie. La branche principale de la Voie Sacrée traversait le Forum, et par le Forum de César et celui d'Auguste elle montait au Gapitole; il est probable que par clivus sacer (rampe sacrée) Horace entend parler de la rampe du Gapitole; d'après Yarron la Voie Sacrée aboutissait à la citadelle qu'on appelait Arx i0crorum.
Le premier édifice qui se présente en longeant la Voie Sacrée, est le
TEMPLE d'ANTONIW ET FAUSTIBŒ.
Ce temple, qui, depuis plusieurs années, fut isolé par les soins du gouvernement^ fut érigé par décret du sénat à l'honneur de Faustine : après la mort d'Antonin son mari on y associa aussi son nom. Il est prostyle-exastjle, c'est-à-dire qu'il a un portique devant la cella dont les colonnes de front sont au nombre de six^ et trois de chaque côté; elles sont de marbre carystien qu'on appelle aujourd'hui cipoUin; on peut les regarder comme les plus grandes qu'on connaisse de ce marbre, puisqu'elles ont 43 pieds de hauteur en y comprenant la base et le chapiteau. Elles soutiennent un entablement magnifique, formé d'énormes blocs de marbre blanc. Sur la Mse qui e^piiste encore des deux côtés, on voit sculptés des bas-reliefs représentant des grifons, des candélabres et des vases très-bien exécutés; sur le fronton on lit les noms d'Antonin et Faustine. Les murs de la celli^ étaient en gros blocs de pierre d'Albane ou pépérin revêtus de plaques de marbre blanc. Dans lanliquité on montait à ce temple par
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Qo escalier de 21 marchés, qui actuellement est détruit; de la base des colonnes du portique au niveau de la voie sacrée il y a environ 16 pieds.
L'église de st. Laurent, dite m Miranda, esihkiit sur les débris de ce temple, elle tire peut-être son surnom des monumens admirables de l'antiquité, qui Tenvironnaient. Tout près de là est le
TEMPLE DE ROMULUS ET KÉMUS
D*aprôs les écrivains ecclésiastiques qui parlent de Torigine de l'église des ss. Gôme et Damien, on reconnaît que ce temple a été érigé à Romulus et Rémus. La cella qui se conserve encore et sert de vestibule à l'église^ est de forme circulaire, son pavé était plaqué de marbre, et on y avait gravé le plan de Rome, duquel, vers la moitié du XYP sié* cle^ on trouva beaucoup de fragmens qui sont aujourd'hui au Musée du Capitole, comme on Ta dit ci-dessus. La construction de ce temple^ et une inscription qu'on lisait encore dans le XVI* siècle sur sa façade^ et dont on conserve la copie dans un manuscrit de la Ribliothèque Vaticane, font reconnaître qu'il a été bâti sous Constantin.
A côté de ee temple en 527 st. Félix IV construisit une église qu'il dédia aux ss. Gôme et Damien, et il se servit de la cella du temple pour vestibule de Téglise; ce même pape décora la tribune des mosaïques qu'on y voit encore. L'exhaussement du sol. extérieur rendait cette église trop humide> aussi le pape Urbain VIII la fit rebâtir sur le sol moderne: il conserva la partie supérieure de l'ancienne tribune, et décora l'église des peintures, qui existent encore.
La partie supérieure du temple sert encore de vestibule à cette église; on y a fait deux ouvertures et l'on y a placé une ancienne porte de bronze qui était à Pérouse; cette porte est ornée d'un cham*
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branle doul le travail est fort médiocre, et de deax colonnes de porphyre. Le paré de ce vestibule, ainsi que celui de Téglise moderne, est soutenu par de gros piliers.
En descendant dans l'ancienne église souterraine par un escalier commode^ placé à c6té de la tribune, on aperçoit le maltre*autel isolé, sous lequel reposaient les corps des ss. Côme et Damien, des chapelles et quelques peintures. De ce souterrain on descend dans un autre où il y a une source d'eau qu'on appelle de st. Félix.
Les deux colonnes en cipoUin qu'on voit à c6té de cette église étaient une partie du portique du temple de Rémus; elles sont à leur place et ont depuis la base jusqu'au chapiteau 31 pieds de hauteur, comme on le reconnut en 1753 lorsqu'on les déterra.
Les trois grands arcs que l'on voit auprès de ces colonnes, sont les restes de la
BASILIQUE DE GONSTANTm.
Âurèle Victor dit une Maxence^ vers l'an 311 de l'ère vulgaire, construisit une basilique avec beaucoup de magnificence, et que le sénat la consacra depuis à Constantin qui fut son rival dans l'empire; c'est pour cette raison qu'elle fut appelée Basilique de Constantin* Un écrivain anonyme contemporain de Constantin, publié par Eccard, moûtre que cette basilique avait été érigée sur les ruines des magasins au poivre et autres marchandises orientales, construits par Domitien sous le nom A*Horrea Piperatorta, qui furent ruinés par un grand incendie l'an 191 de l'ère vulgaire, comme on l'apprend de Galien et Dion. Le plan de ce bâtiment est bien celui d'une basilique, puisqu'il est celui d'une salle fort vaste, partagée en trois nefs par d'énormes piliers. Le style de la construction et des ornemens
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de cet édifice est identique avec celui des thermes de Dioclétien et de Gonstantio, et d'autres bàtimens contemporains du commencement du IV« siècle de l'ère vulgaire; les marques des grandes briques portent généralement le timbre de cette époque, et dans un massif écroulé de la voûte, on a découvert en 1828 plusieurs médailles, dont une très rare en argent avait la tète de Mai^ence. Ainsi je crois que ces restes appartiennent à cette basilique qu on appelle Basilica ConstanUni dans le catalogue des anciens quartiers de la ville écrit par Rufus, ViccioT, et par un anonyme qu'on désigne sous le nom deNotice de l'Empire^ils la placent dans le quartier de la voie sacrée, où sont ces ruines.
Depuis le XV* siècle jusqu'à la moitié du siècle dernier, on avait donné le nom de temple de la Paix à ce grand bâtiment; mais d'après ce que je viens de dire, je crois qu'il est inutile de démontrer que cette dénomination doit être placée parmi les apocryphes des autres monumens de Rome, qu'on a trop facilement données à une époque où on était tellement ignorant de la topographie matérielle de la ville, qu'on avait donné le nom <le Quirinal au mont Pincio,comme on peut le voir dans Blond de Forli.
Cette basilique avait environ 300 pieds de longueur sur 200 de largeur, et à peu près 70 de hauteur. Elle était divisée en trois nefs par des piliers: celle du milieu était décorée de huit colonnes en marbre blanc, cannelées, el d'ordre corinthien; une de ces colonnes restait encore à sa place eq 1614, lorsque le pape Paul V la fit transporter devant la basilique de ste. Marie-Majeure, où elle existe et
Eorte la statue en bronze de la Vierge. Malgré sa auteur, cette colonne laisse entrevoir dans ses proportions, dans son travail et dans la partie du
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chapiteau qui n'a pas été restaurée^ une grande analogie de style avec le reste du bâtiment.
La nef septentrionale est assez bien conseryée, de même que le portique d'entrée. On remarque un changement dans la construction primitiye de cette basilique, car d'abord elle arait seulement une entrée vers le Golisée^ où est ie portique^ et au fond de la grande nef une tribune; depuis^ on ouvrit une autre entrée vis-à-vis le Palatin, on la décora de quatre colonnes de porphyre, et on chan* gea en tribune l'arceau de milieu de la nef septentrionale. Les dernières fouillas ont fait voir plusteurs restes du pavé en jaune antique, et en marbre blanc^ de même que quelques parties du revêtement des murs; des bases et des chapiteaux, des colonnes, de l'entablement, et deux tronçons des colonnes de porphyre qu'on a réunis ensemble en une colonne dans la cour des Conservateurs. Dans cette occasion on découvrit aussi dans la tribune ajoutée, des peintures grossières du XIII* siècle, qui indiquaient qu'on y avait enterré quelques personnes, dont on trouva les ossemens: ces peintures ayant été faites sur le mur^ manquant du revêtement et des ornemens, font voir qu'à cette époque le bâtiment était déjà ruiné.
Près de cette basilique est V
ÉGLISE DE STE. FRANÇOISE ROMAIRE
L'origine de cette église est fort ancienne; elle fut bâtie par le pape Paul I, et refaite ensuite par Léon ly. Sous Paul V, elle fut renouvelée d'après les dessins de Charles Lombardi,qui bâtit la façade telle qu'on la voit aujourd'hui. Devant le grand autel est le tombeau de ste. Françoise, qui est orné de marbres précieux et de bronzes dorés, sur les dessins du Bemin. Dans la croisée on remarque le tombeau de Grégoire XI fait par Pierre-Paul
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Olivier!, qui dans le bas-relief représéDia le retom^ du st. Siège à Rome en 1377, après avoir ilé 72 ans à Avignon.
En sortant de cette église on admire V
AKG DE TITUS.
Cet arc de triomphe fut élevé par le sénat et le peuple romain en Tbonneur de Titus^ fils de Yea* pasien, pour la conquête de Jérusalem. U est de marbre pentélique et orné de superbes bas-reliefs. Quoique moins grand que les autres arcs de triom*
Efac, et qu'il n'ait qu'une seule arcade, c'est le plus eau monument, en ce genre, qui soit parvenu jusqu'à nous. U était orné de chaque côté, de quatre demi-colonnes cannelées, d'ordre composite, mais il n'en reste plus que deux sur chaque façade: elles supportent un entablement sur lequel pose l'attique. Sous l'arc^ aux deux côtés, sont deux bas-rehefe fort beaux, malgr^ le délabrement qu'ils ont souffert du temps: à gauche on voit Titus triomphant^ sur un char attelé de quatre chevaux de front, que Rome, sous la figure d'une femme, conduit par les rênes; la Victoire couronne l'empereur, et une troupe de soldats le précède et le suit. A droite est représentée la partie la plus intéressante de la pompe triomphale qui précédait le char, c'est-à-dire: des prisonniers^ la table d'or avec les vases sacrés, les trompettes d'argent, le candélabre d'or à sept branches, que des soldats couronnés portent sur leurs épaules, et d'autres dépouilles du temple de Jérusalem. On voit sous la voûte de l'arcade, ornée de très belles rosaces, la figure de Titus assise et portée par un aigle, qui fait allusion à son apothéose. Cette circonstance et le titre de divus qu on donne à Titus dans l'inscription, sont des preuves que cet arc fut érigé après sa mort, c'est-à-dire sous Domitien. Le style de ce monument est parfaitement
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semblable à celui des aatres b&timeas qui farent érigés par cet empereur. On remarque dans les angles des deux façades de TarCy quatre Victoires assez bien sculptées et d*an trés-bon goût. Sur la frise de Tentablement, est représentée la suite de la pompe triomphale, où Ton distingue le simulacre du fleuve Jourdain, porté sur un brancard et indiquant la conquête de la Judée, plusieurs figures qui conduisent des bœufs pour les sacrifices, et des soldats avec des boucliers ronds, sur lesquels est une tête de Méduse. Le pontife Pie VU fit restaurer cet arc par l'architecte Yaladier.
Derrière l'église de ste. Françoise Romaine on voit les ruines du
TEMPLE DE YEMUS ET ROME
L'empereur Adrien fit lui-même les dessins de ce temple et en dirigea la construction. Dion nous en a conservé le souvenir, et en Résigne l'emplacement primitif sur les ruines de l'Atrium de la maison dorée de Néron, au sommet de la voie sacrée et prés de l'amphithéâtre: ainsi on ne peut pas. douter de remplacement de ce temple, ni du nom qu'on doit donner à ces ruines. Aérant souffert par un incendie, Maxence le reconstruisit^ comme nous l'apprenons d'Aurèle Victor et d'un Anonyme contemporain, et comme on peut le remarquer par le style de la cella.
Ce temple s'élevait au milieu d'une enceinte obloQgue, formée par un portique à double rang de colonnes de granit gris, dont on voit un grand nombre de tronçons. Ce portique avait 500 pieds de longueur, sur 300 de largeur, et on voit encore les sul^tructions sur lesquelles il s'élevait;les colonnes avaient environ 3 pieds et demi de diamètre. Le temple était partagé en deux parties, parce qu' il y avait deux cellae distinctes et séparées^ et deux
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façades; cependant il ne formait qa'iin seul corps et pour cela ilfaat le considérer comme un temple seul. II entre dans la catégorie de ceux que Yitru?e appelle pseudo-diptères^ parce qu'il avait deux rangs de colonnes à chaque façade^ et un seul ranar sur les côtés: il avait 333 pieds de long sur 160 pieds de large; les deux façades avaient chacune un rang de dix colonnes; 20 colonnes décoraient les côtés. Ces colonnes étaient en marbre de Procounèse, c'est-à-dire blanc avec des' veines grisâtres, de près de 6 pieds de diamètre, d'ordre corinthien, et cannelées. Les murs extérieurs de la cella étaient aussi revêtus de ce même marbre de 5 pieds et demi d'épaisseur, et le pavé était plaqué de même.
On montait au portique d'enceinte et à la cour du temple, soit du côté du Forum, soit du côté du Ck)lisée. Du côté du Forum on y montait par un escalier général dont on voit encore plusieurs marches près de l'église de ste. Françoise; du côté du Golisée on j montait par deux escaliers à deux rampes aux deux extrémités. De la cour on parvenait au vestibule du temple par sept marches qui régnaient tout autour et qu'on peut tracer encore; il y en avait cinq autres pour monter à la cella. L'intérieur des deux cellae était décoré par des colonnes de porphyre de 2 pieds et 2 pouces de diamètre, dont on a trouvé une grande quantité de fragmens dans les dernières fouilles; la voûte en caissons était dorée, et les murs intérieurs ainsi que le pavé étaient plaqués de jaune antique et de serpentin. Outre plusieurs fragmens de colonnes,il y a encore assez de restes pour se former une idée exacte de ce temple. Dans les cellae on reconnaît encore la place où étaient les statues des deux déesses.
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Ce temple est au bas du
MONT FALATIK.
La tradition la plus reconnue des anciens écrivains sur le nom de cette colline célèbre est qu*£yandre y fonda une ville quHl appela Pallantium du nom de cette ville de TArcadie d'où il venait; œ nom fut changé en Paiatium, d'où dériva celui de mons Palatinm.
Ce mont est entouré par les autres collines de Rome; il a vers rouest,le mont Aventin; au sud le C!oeIius; à Test, TEsquilin; au nord et au nord-ouest le Yiminalje Quirinal, et le (lapitole. II a la forme d'un trapèze de 640Ô pieds romains de circonfé* rence» et de 52 mètres de hauteur au dessus du niveau de la mer: Téglise de ste. Anastasie, le grand Cirque, l'arc de Constantin et Téglise de ste. Marie- Libératrice, marquent les limites et presque les angles de cette colline. Elle fut le berceau de Rome; les cinq premiers rois habitèrent sur cette colline, ou près d'elle: car Romulus eut sa chaumière dans cette partie de la colline par laquelle on descendait au grand Cirque, c'est-à-dire vis-à-vis l'Aventin; Numa demeura près du temple de Testa; TuUius Hostilius eut sa maison sur le sommet qui domine le Forum, et qu'on appelait Vélia; Ancus Martius habita sur le haut de la voie sacrée, où sont les restes du temple de Vénus et Rome, et enfin Tarqnin TAncien eut son palais sur le bord de la colline qui domine le Velabrum. Les deux derniers rois habitèrent sur TEsquilin. Dès les premiers momens de la république on sait que Publicola commença à construire sa maison dans la Vélia, mais il abandonna cette idée à cause des soupçons qui alarmaient le peuplé; il la fit raser, et la rebâtit au pied de la colline. Dans le dernier siècle de la république, les Gracchus, Fui vins Flaccus, Quintus
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GalalaS) Lucius Grassus, l'orateur Gneas Octavius, Scaurus, Hortensias, Gicéron, Glaadius, Gatilina, Marc-Ântoine, Glaade Néron^ père de Tibère, et Octavias, père d'Auguste, eurent leurs maisons sur le mont Palatin.
Â la maison d'Auguste on doit le commencement du
PALAIS DES CÉSARS
Auguste naquit sur le Palatin dans la maiso»de son père, le 23 septembre l'an de Rome 691, c'està-dire 62 ans avant l'ère vulgaire. D'abord il demeura dans la maison paternelle: elle périt par un incendie; il la fit reconstruire, mais toujours arec simplicité. 11 annexa à cette maison un temple d'Apollon, arec un portique, et une bibliothèque, où il érigea la statue en bronze d'Apollon: d'après Pline elle avait 50 pieds anciens, ou 46 pieds de Paris^ de hauteur. Ge palais occupait le milieu du mont du côté qui regarde l'Aventin. Il fut ensuite considérablement augmenté par Tibère, qui i'étendit jusqu'au bord de la colline, vers le Yélabre; pour distbguer cet édifice de celui d'Auguste, on l'appela maison Tibérienne. Gaïus Galigula l'étendit encore, et fit construire une façade avec des portiques, sur le Forum, et un pont soutenu par des colonnes de marbre, pour réunir ce palais au Gapttole; mais il parait que ce pont fut démoli par Glande son successeur, ainsi que la maison qu'il avait commencé à bâtir sur le Gapitole. Le Palatin tout entier ne suffisait pas à Néron,pour l'agrandissement qu'il voulait donner à ce palais; il occupa donc tout l'espace qui se trouvait entre ce mont et l'Esquilin, et porta sa maison jusqu'aux jardins de Mécènes, qui étaient au delà de ste. Marie-Majeure sous Vagger.
Cet immense palais renfermait de vastes jardins^ des bois, des étangs, des bains, et un grand nom-
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bre d^édifices; de manière qu'il ressemblait à one ville. Il fut détrait en grande partie dans l'incendie Oientionné par Tacite et parSuétone^Tan 64 de Tore chrétienne; Néron le répara avec tant de magnificence et de richesse, qu'il fut appelé domus aurea NeromSj la maison d'or de Néron. Il est difficile de se faire une idée de la somptuosité de ce nouveau palais; d'après le témoignage des écrivains anciens, il était environné de portiques à colonnes qui montaient au nombre de trois milles, et d'un vestibule non moins magnifique, devant lequel était placé son célèbre colosse en bronze, ayant 120 pieds de hauteur> ouvrage du fameux Zénodore. Dans ce palais un grand nombre de chambres et de salles étaient ornées de colonnes, de statues et de marbres précieux; les richesses de l'empire y étaient rassemblées; partout brillaient les marbres, l'ivoire, l'or, et les pierreries. Les salles à manger étaient décorées de tribunes, d'où l'on versait continuellement des fleurs et des parfums: tous les genres de luxe, de délicatesse et de profusion s'épuisaient pour les plaisirs d'un maitre qui paraissait ne trouver d'autres jouissances que dans les choses difficiles et étranges. Sévère et Geler, architectes de la maison impériale, mirent tous leurs soins pour le rendre singulier;il fut peint pour la première fois par Amulius peintre, qui y employa toute sa vie. Suétone assure que lorsque Néron y coucha il ne dit que ces mots: je vais être logé comme un homme.
Ce palais n'était pas achevé à la mort de Néron; Othon assigna une somme très considérable pour l'achever, mais son règne ayant été trop court, ses ordres ne furent pas exécutés; il parait que la partie qui était sur TEsquilin entrait dans cette catégorie. Il est certain que Yespasien et Titus démolirent ou destinèrent à d'autres usages la partie de ce palais qui était hors du Palatin,et qu'ils bâtirent
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le Golisée et les Thermes dits de Titus, sar une partie de cette maison. Leurs successeurs ne firent
Sue des embellissemens et des changemens partiels ans la partie du palais qu'on avait conservée sur le Palatin. Après la translation de l'empire ce palais demeura presque abandonné. Il est à présumer aue la prise de Rome par Alaric, en 410, a causé de bien grands dommages à ce bâtiment; mais d'après Procope il est certain que Tannée 455^ Genséric chef des Vandales le saccagea et emporta tous les vases de bronze qu'il contenait encore^ et parmi ceux-ci étaient les vases et les ustensiles sacrés du temple de Jérusalem ; il est à croire qu'il souffrit aussi dans la prise de Rome par Totila. Cependant il fut toujours restauré, et Ton sait par les écrivains contemporains que dans le Vil* siècle l'empereur Héraclius y a demeuré, et que même dans le VIII* siècle il existait encore en grande partie. Aujour> d'hui il ne présente que des ruines, plus ou moins imposantes par la masse, et généralement pittoresques; elles font partie des substructions du palais et de quelques salles; les chênes verts, les lauriers^ les cyprès, et d'autres arbres se mêlent avec ces ruines, et produisent des vues magnifiques, surtout du côté du Forum et du grand cirque.
Sur ces restes sont les
JARDINS FARNÈSES
Paul III de la maison Farnèse fit construire ces jardins, ^ui appartiennent aujourd'hui au roi de rfaples, ainsi que tous les biens de la maison Fatnèse. L'entrée principale est vis-à*-vis la basilique de Constantin: c'est un portail de Vignole, orné de deux colonnes d'ordre dorique, qui soutiennent un balcon. Ces jardins étaient jadis aussi agréables par les allées^ les bosquets, et les fontaines qu'ils renfermaient^ que riches par les statues, les
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bas-reliefs, et aatres marbres anciens que Paal III y avait fait transporter, et qui,yers la fin du dernier siècle, ont été envoyés à Naples.
Dans ces jardins on reconnaît l'emplacement des maisons de Tibère, de Galigula, et de Néron, et celai de la bibliothèqae Palatine fondée par Auguste, entre sa maison et le Forum; on peut recon* naître aussi dans ces jardins le site du temple d'Apollon bâti par Auguste^ et celui du temple d'Ai>gnste bâti après sa mort par Livie. Les ruines les plus considérables qu'on y voit sont celles des substructions ou caves qui supportaient les portiques extérieurs et les autres parties du palais, et qui paraissent avoir été successivement renforcées et étendues à mesure qu'on voulait l'agrandir, pour que la partie supérieure conservât le même niveau. Dans cette partie supérieure on voit des restes des salles, et vers le cirque sont les traces du théâtre de Galigula^ adossé à la façade de la maison d'Auguste. Près d'une cassine moderne en ruine on descend dans deux chambres aujourd'hui souterraines connues sous le nom vulgaire de bains de Livie; elles méritent l'attention du voyageur à cause des
teintures qui les décorent: on voit que ces chamres furent condamnées à servir de stibstruction au portique du fameux temple d'Apollon qu'Auguste éleva à cette place. A côté de ces chambres sont les ruines de la bibliothèque Palatine^ découvertes en 1726. Plusieurs fragmens d'architecture, qu'on trouva parmi ces restes, présentaient une grande analogie de style avec d'autres morceaux du temps de Domitien qui, d'après Plutarque, fit de grandes améliorations et de riches embellissemens au palais.
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En continoant à monter sar le Palatin, on troare à droite, près de Téglise de st. Bonayenture, rentrée de la
TILLJL PALATIIIA.
Cette villa jadis Mattei, et ensaite Spada, Magnani, et Golocci, appartient aujourd'hui à un anglais. Elle est bâtie sur les ruines de la maison d'Auguste. Dans une chambre du rez-de-chaussée de la maison on yoit un joli portique formé par
Snatre colonnes de granit gris avec des fresques e Raphaël: elles représentent des Vénus et des Nymphes, et elles ont été gravées par les artistes les plus célèbres du XYl® siècle, tels que Mar«- Antoine, Augustin Vénitien etc. Ces fresques ont été restaurées sous la direction du Camuccini. La voûte, qui est peinte en arabesques, et qui est la partie la mieux conservée, présente deux petits tableaux ; dans le premier on voit Hercule avec d'autres dieux, et dans Tautre les Muses. Dans cette même villa on descend dans trois chambres antiques fort bien conservées, découvertes en 1777 par Bancoureil, elles appartenaient au rez-de-chaussée de la maison d'Auguste; leur forme et leur conservation attirent l'admiration de ceux qui les visitent. Dans le jardin contiffu à cette villa sont les restes d'une grande couroblongue qui servait de palestre^ c'est-à-dire d'arène aux athlètes: elle était entourée d'un portique à colonnes d'ordre composite; et au milieu du côté oriental on voit encore debout une tribune ornée de niches pour des statues; on y donnait le spectacle des jeux athlétiques dans les jours pluvieux. Derrière ce même côté, au niveau de la cour, est une grande salle dont la voûte est parfaitement conservée: elle est décorée décaissons en stuc. Au delà de ce jardin est celui du collège
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anglais, dans lequel on monte sar les voûtes de Tàncien palais, d'où l'on jouit d'une vue très-pittoresque.
En sortant de la villa Palatina on retourne à Tare de Titus, et suivant Tancienne voie sacrée, dont on voit encore en partie le pavé construit en gros polygones de lave, avant a arriver à T amphithéâtre Flavien on voit la fontaine dite la
META SUDJNS.
Dans cette place, du temps de Sénèque, existait déjà une fontaine qui portait ce même nom; il parait qu'elle était près de sa maison. Celle-ci est postérieure à cette époque, puisqu'elle fut construite avec une grande magnificence par Domitien, comme nous l'apprenons de Gassiodore. Quoique ruinée elle conserve encore sa forme telle qu'on la voit sur plusieurs médailles, qui représentent le Golisée, c'est-à-dire qu'elle avait été faite d'après la forme des bornes du cirque qu'on appelait Metae^ et comme elle versait Teau elle reçut le nom de Meta Sudans. Dans les dernières fouilles on a découvert les traces de l'ancien bassin qui avait 80 pieds romains de diamètre, et qu'on a restauré tout autour pour en conserver la forme. 11 parait par la manière dont il était bâti qu'il était postérieur à la Meta même.
Dans cet endroit se réunissent ensemble les limites de quatre anciens quartiers de Rome, savoir des II, 111, X, et lY; c'est à ce dernier qu'appartient cette fontaine; peut-être cette circonstance fut-elle cause qu'on donna à ce monument la forme et le nom d une borne.
Vis-à-vis cette fontaine près du Colisée, on voit au niveau du sol le fondement construit en travertin du piédestal du
COLOSSE DE NÉRON
Lorsque Néron construisit la maison d'oi', il ât faire à Zénodore^ célèbre sculpteur de son tempS;»
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an colosse de bronze, de 120 pieds de hauteur: c'était son portrait sous les formes d'Apollon ou du soleil; on le plaça dans le vestibule; Yespasien le transporta dans TAtrium de cette même maison, lequel était placé où Adrien érigea depuis le temple de Vénus et Rome. Dans cette circonstance Adrien le fit transporter devant l'Amphithéâtre, au moyen de 24 éléphans. C'est donc à lui qu'on doit attribuer la construction de ce piédestal, qui était aussi revêtu de bronze. Sous Commode on changea la figure de cette statue, elle fut remplacée par celle de cet empereur; mais après sa mort on lui rendit celle du soleil. Il existait encore au commencement du ¥« siècle; depuis il fut abattu pour profiter du bronze. Ensuite on arrive à i*
AMPHITHÉÂTRE FLAVIEN OU COLISÉE
L'tmpereur Flavius Vespasien, après son retour de la guerre contre lesJuifs^fit construire cet amphithéâtre dans l'endroit où était auparavant l'étang des jardins de Néron, presque dans le centre de Rome ancienne. Béda, écrivain du ¥111** siècle, est le premier qui l'ait appelé Colossée^ à cause de sa grandeur giganteique. il fut dédié par Titus, et fini par Domitien^ selon l'anonyme d'Eccard. La forme des amphithéâtres était celle de deux théâtres réunis ensemble, c'est-à-dire elliptique. Ils furent inventés par les Romains, qui les appelèrent amphithéâtres, nom composé des mots grecs Ajut^e, et QeocT 00)^.1 Théâtre qui régne tout autour.
Ces édifices étant destinés aux jeux sanguinaires, on accompagna la dédicace de celui-ci par des combats de gladiateurs et des chasses de bêtes féroces. Ces jeux durèrent cent jours: cinq mille bêtes féroces, et plusieurs milliers de gladiateurs furent tués en cette occasion. On y donna aussi des combats nautiques, par la facilité qu*on avait de l'inonder,.
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quoiqu'il y eût des naumachies, c'est-à-dire des bàtimens faits exprès pour cette espèce de combats. Après avoir servi pendant plus de trois siècles à ces spectacles différens, et jusqu'à Tannée 523 aux combats des bôles féroces; depuis le XI* siècle jus-
S'k Tan 1312 il servit de cbâteau-fortà plusieurs ailles nobles^ et particulièrement aux Frangipani et Annibaldi: c'est à cette époque qu'on doit attribuer ses plus grands désastres. Ensuite, il fut destiné de nouveau aux spectacle», et Tannée 1332 on j donna un grand tournois. En 1381 la partie qui manque aujourd'hui était déjà écroulée lorsqu' on transforma en hôpital la partie qui est encore de* bout. Depuis il â fourni les matériaux pour les plus grands palais de Rome, tels que ceux de Venise, 4e la Chancellerie et de Farnèse, et pour le port de Ripetta.
Depuis le commencement de ce siècle on a pris un grand soin pour le conserver. Pie Vil y fit faire plusieurs réparations , et surtout fit construire le grand contrefort vers rorient'; Léon XII continua ces réparations et fit construire un autre grand contrefort vers Toccident,il est mieux entendu que l'autre, parce que, en même tempf qu'il empêche la ruine de cette partie, il en continue l'architecture^ Grégoire XVI y fit faire beaucoup de constructions et d^ réparations^ et enfin le pontife Pie IX suivant les traces de ses prédécesseurs les plus magnanimes^ à peine monté sur le siège pontifical résolut, non seulement de faire réparer depuis le se^ cond ordre jusqu'au dernier une partie desambulacres, du côté du chemin qui conduit à st. Jean de Latran,mais il ordonna même de la remettre dans l'état primitif, en reconstruisant les pilastres et les voûtes qui n'existaient déjà plus. Les travaux sont déjà terminés jusqu'au troisième ordre; au second ordre, où Ton a commencé, elles embrassent 13 arcades, et au troisième 7 seulement. Ces restaura*
kl
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lions, ootre qa' elles permetient déjà de monter commodément et avec sûreté jasau au troisième étage des portiques, pour jouir de I imposant coupd' œil de 1 intérieur de T édifice, quand elles seront finies fourniront au voyageur éclairé une juste idée de la construction intérieure des ambulacres, tels qu'ils étaient dans leur intégrité; et de l'exactitude et du talent avec lesquek elles ont été exécutées, de grands éloges sont dûs au savant archéologue et architecte chev. Louis Ganina, sous la direction du*
3uel furent commencées et seront bientôt terminées e si intéressantes restaurations.
L'amphithéÀtre Flavien s'élève sur deux degrés> il était extérieurement environné de trois rangs d'arcades élevées les unes sur tesj autres et entremêlées de demi-colonnes qui soutenaient leur entablement. Chaque rang était composé de quatre-vingts arches avec autant de demi-colonnes. Tout Tédifice était terminé par un quatrième ordre, ou attique, orné de pilastres et percé de fenêtres. Le premier des quatre ordres d'architecture qui ornent les arcades est dorique, le second ïonique, les troisième et quatrième sont corinlhiens. Les arcadesdupremier ordre sont marquées par des chiffres romains, parce qu'elles formaient autant d'entrées, qui par le moyen des escaliers conduisaient aux portiques supérieurs et aux degrés, de manière que chacun pouvait aller sans difficulté à la place qui lui était destinée; les jeux terminés^ les spectateurs pouvaient sortir sans confusion et en très peu de temps. Entre les arcades numérotées XXXVIII • et XXXIX , est une des grandes entrées, correspondant au milieu de la largeur: elle n'a pas de numéro, manque de l'entablement, laisse entrevoir les restes d'une décoration en marbre , et conduit directement à une salle ornée de stucs , par où les empereurs passaient pour aller sur le podium.
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La forme de ce yaste édilBce est ovale: il a 1641 pîedsdecirconférenceextérieureel 157 de hauteur* On peut dire que tout y est fait avec la simplicité et la solidité qu'exigent la grandeur et la masse d'uu si magnifique monument, dont l'immensité ne peut bien être comprise qu'en le yojanl du premier et du second étage des portiques. Dans les années 1811 et 1812 on a démoli les murs qui fermaient les arcs du premier ordre, et on a découvert les demi-colonnes et les piliers qui se trouvaient presqu'à moitié sous terre ; tous les portiques ont été déblayés, de manière que Ton put s'y promener et admirer l'élévation étonnante et 1' enceinte intérieure de ce superbe édifice. Au dessous du niveau actuel de r arène on découvrit des murs parallèles , quelques-tunselliptiques,et d'autres rectilignes,iIssoutenaien l'arène qui était vide au dessous; une partie de ces constructions était évidemment du Y* siècle de r ère chrétienne ; il est évident encore que l' amphithéâtre fut endommagé par les tremblemcns de terre et restauré par Lampadius et Basile, préfets de Rome, en 437 et 485. Dans cette même occasion on a déterré le passage souterrain où Comniode|f ut attaqué par dcsconjurés,et on en a restauré quelques parties. On y a trouvé aussi plusieurs noorceaux de colonnes de marbre , de statues , de bas-reliefs' et d'inscriptions; parmi celles-ci les plus intéressantes sont celles de Lampadius, préfet de Rome, qui restaura l'arène , le podium , les arrière-portes et les gradins pour les spectateurs, et celle de Basile, aussi préfet de Rome , qui restaura de nouveau i' arène et le podium après un trenlblement de terre.
L'arène, ou la place intérieure, avait deux grandes entrées. Tune vers l'est, et l'autre vers l'ouest. Elle s'appelait arène, à cause du sable {arena) dont le sol était couvert pour ceux qui combattaient; elle est aussi ovale ayant 285 pieds de long sur 182 de lar-
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ge et 748 de circonférence, et était environnée d*an mur assez élevé pour empêcher les animaux de s'élancer sur les spectateurs; on y voyait plusieurs portes et plusieurs ouvertures fermées par des grilles de bronze, par lesquelles on introduisait les bêtes féro^ ces, et par où entraient les gladiateurs. La plate^forme de ce mur s'appelait Po^ftîum; c'étaient là les places destinées à l'empereur et à sa famille, aux sénateurs, aux principaux magistrats et aux vierges vestales. Au dessus du Podium commençaient les gradins pour les autres spectateurs; plusieurs portes y conduisaient et s'appelaient Vomitoria, vomitoires. Ces gradins étaient divisés de bas en haut en trois rangs nommés praecincdones ou motniana; le l'avait 24 gradins, le il« en avait 16, et le III« 10, outre la galerie: celle-ci étant en bois, elle fut consumée par un incendie pendant le régne de Macrin et fut restaurée en matériaux solides par Hëliogabale et Alexandre Sévère : elle était formée de 80 colonnes , qui soutenaient un plafond. Les moeniana étaient subdivisées par de petits escaliers pratiqués dans les gradins mêmes et en faisaient la séparation; ces parties étaient appelées Cunei, Tous les gradins
{mouvaient contenir jusqu'à 87 mille spectateurs, et a terrasse qui était au dessus pouvait recevoir plus de 20 mille personnes. Au dehors on remarque dans la corniche de l'amphithéâtre des trous sous lesquels sont des consoles où posaient les poutres plaquées de bronze, auxquelles était appuyé le vdarium^ c'est-àdire la tente qui couvrait 1 amphithéâtre , pour ga^ rantir les spectateurs du soleil.
Presque tous les trous que l' on voit dans ce monument comme dans plusieurs autres , ont été faits dans le moyen-âge , pour en arracher les crampons de fer qui liaient les pierres ensemble.
La tradition pieuse portant que plusieurs chrétiens ont souffert le martyre dans^ cet endroit^oùils
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étaient condamnés à être la proie des bêtes féroces, a fait ériger autoar de V arène , vers la moitié du siècle dernier, quatorze petites chapelles avec les mystères de la Passion de N. S.; on y fait la cérémonie de la Via Crucis les jours de fête et chaque vendredi, deux heures avant le coucher du soleil. En sortantderamphitbéàtredn c6té où nous avons observé la Meta Sudans, on voit à gauche un joli jardin public et V
ARC DE CONSTANTIN
Ce magnifique arc de triomphe fut érigé par le sénat et le peuple romain à Constantin pour les' victoires qu'il remporta sur Maxence et sur Liciuius, comme on peut le remarquer par la grande inscription qu' on lit des deux côtés de ce même arc. Il est à trois arcades^ orné de huit colonnes d' ordre corinthien, dont sept sont de jaune antique et une en partie de marbre blanc, et de plusieurs basreliefs qui ne sont pas d^un mérite égal, parce que Constantin profita des débris d'un arc de Trajan pour construire le sien. Soit par le sujet, soit par le style, on reconnaît que les colonnes, une partie de l'entablement, les huit bas-reliefs carrés, les huit bas-reliefs ronds des deux façades, elles deux grands bas-reliefs carrés des côtés, appartenaient au premier: le reste est l'ouvrage du siècle constantinien. Sept des statues des rois prisonniers sont en marbre violet et ont été tirées de l'arc de Trajan; celle en marbre blanc est un ouvrage moderne de l'époque de Clément XII qui restaura l'arc.
Quant aux deux bas-reliefs qu'on voit sous la grande arcade , parle style, ils paraissent apparte* nir à une époque intermédiaire entre Trajan et Constantin. Sur la façade vers le Cotisée le premier bas-relief à gauche de celui qui regarde, situé dans Tattique, fait allusion à Tentrée de Trajan à Rome;
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le second à la voie appienae Testaurée par lui; le troisième à une distribution de vivres; le quatrième à Parthomasiris, roi d*Arménie, détrôné par Trajan. Les deux bas-reliefs de forme carré-long des deux côtés de Tare font allusion à la bataille don-^ née par Trajan, et à la victoire qu*il remporta sur Décébale, roi desDaces.Les quatre bas-reliefs, sur la face de Tattique de l'autre côté , représentent Trajan proclamant Partbomaspate roi des Partes , la découverte d'une conspiration tentée parDécôbale 9 Trajan faisant une allocution à ses soldats , et eafiu le même empereur faisant le lustrumei offrant le sacrifice appelé «tcovetourtïta. Les huit bas-reliefs ronds, qui sont sur les petites arcades, représentent alternativement des chasses et des sacrifices offerts à Apollon, à Mars^ à Sylvain et à Diane par le mè* me empereur.
On lit dans plusieurs livres que Laurent de Médicis fit enlever les tètes des rois prisonniers qui décorent cet arc, et qu'il les envoya à Florence; on n'est point sûr de l'authenticité de cette tradition: il est certain que Clément XII fit refaire ces tètes par Pierre Bracci, sur des modèles antiques. Cet arc avait aussi des ornemens en porphyre , et en bronze: la partie supérieure devait être ornée du char triomphal de Constantin, attelé de quatre chevaux de bronze. II a une chambre dans Tattique.
La rue qui ^'ouvre sous cet are est l'ancienne voie des triomphes et conduit à 1'
ÉGLISE DE ST. GRÉGOIRE
Le pentife st. Grégoire le Grand, de l'ancienne et noble famille Anicia, avait la demeure de ses ancêtres dans la place où, en 584, il établit un couvent de religieux; il y habita avant d'être élu pape; il y fit construire une église qu'il dédia à sU André apôtre dont on voit encore les ruines. Après la mort
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du st. pontife, on édiGa une église en son honneur: en 1633 le cardinal Scipion Borgbèse en fit la façade et le double portique, décoré de colonnes, sur les dessins de Jean-Baptiste Soria. Les religieux Camaldules qui la desservent, firent reconstruire l'église en 1734 sur les dessins de François Ferrari.
Elle est à trois nefs divisées par 16 colonnes antiques, le plus grand nombre en granit. La peinture de la Yoûte est de Placide Costanzi. Le beau tableau de la chapelle au fond de la nef, à droite en entrant, est attribué à André Sacchi, il représente st. Grégoire; T autel est précieux par les sculptures dont il est orné, et sur le gradin du même autel on doit observer la belle peinture de Signorelli. Le tableau du maitre-autel est de Balestra, Yéronais. Passant à l'autre nef, on trouve une entrée qui introduit dans la chapelle de st. Grégoire le Grand: ce saint est représenté dans le tableau de T autel , copie d'auteur inconnu substituée au célèbre tableau original d'Annibal Caracbe, qui aujourd'hui est en Angleterre. L'architecture de cette chapelle edt de François de Vol terra, terminée par Charles Maderno : Ricci de Novarra en peignit la coupole. Betouruant dans la petite nef, le tableau de l'avantdernier autel , représentant la Vierge et quelques saints Camaldules, est un des meilleurs ouvrages de Pompée Battoni.
En sortant de Féglise on trouve à droite, sous le
Sortique, l'entrée à une terrasse, d'où l'on jouit 'une vue très-pittoresque des ruines du palais des Césars; on y trouve trois anciennes chapelles restaurées par les soins du cardinal Baronio. La première est dédiée à ste. Silvie,mère de st. Grégoire le Grand; la statue de la sainte, placée sur l'autel entre deux colonnes de porphyre, est de Cordieri, élève de Buonarroti , et les peintures de la voûte sont de Guido Béni, d'après Tordre du cardinal
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Borghèse en 1608. La seconde chapelle est dédiée à st. André; le tableau de Tautel, placé entre deux colonnes de vert antique^ est du chevalier Roncalli, dit le Pomarancio; st. Pierre et st. Paul, peints en clair-obscur aux côtés de Tautel, sont de Guido Reni ; sur les murs de cette chapelle on admire les deux célèbres peintures à fresque faites en concurrence,rune par le Dominiquin et l'autre par le Guide; celle à droite en entrant, peinte par le premier, représente la flagellation de st. André; celle en face, représentant le même saint conduit au martyre^ adorant la croix, est du second. Dans la troisième chapelle, dite de ste. Barbe, on voit au fond une statue de st. Grégoire,'ébauchée par Michel-Ange Buonarroti, et terminée par Nicolas Gordieri. La table de marbre située au milieu de cette chapelle est celle sur laquelle st. Grégoire le Grand tous les matins donnait à manger à douze pauvres pèlerins. Cette église est située sur le penchant du
MONT COELIUS
Cette colline est la plus longue et la plus irrégu* Hère des autres, puisqu'elle a 16,100 pieds romains de circonférence , et 43 mètres de hauteur sur le niveau de la mer. D'abord on Tappela Mons Quer^ quetulanmj comme nous l'apprenons par Tacite, à cause du bois de chênes qui le couvrait. Sous Romulus , ou sous Tarquin V ancien , car les auteurs ne sont pas d'accord sur ce point, il reçut le nom de Gœlius à cause de Gèle Yibenne capitaine des Etrusques^ qui vint au secours des Romains. Une partie de cette colline presque détachée du reste fut appelée Cœliolus ouïe petit Cœlius.TuUusHostilius le réunit à la ville et y plaça les Albains après la ruine d'Albalongue. Sous Tibère un incendie y causa de grands dégâts; les soins que cet empereur
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prodigua pour les réparer firent donner à ce mont le nom d'Auguste, comme on le sait par Tacite. Il a cessé d'être habité depuis l'an 1080, lorsque Robert Guiscard le mit à ler et à feu.
En montant sur cette colline par la place de st. Grégoire^et prenant le chemin adroite on passe sous plusieurs arcs du XIII* siècle faits pour soutenir V
ÉGLISE DE ST. JEAN ET ST. PAUL
Cette église fut construite pendant le IV« siècle par st. Pammachius , moine , sur la maison de st Jean et st. Paul, martyrs. Après ayoir été possédée par divers ordres religieux, aujourd'hui, par concession de Clément XIV, elle appartient aux pères passionistes. Cette église est décorée d'un portique antique soutenu par six colonnes ioniques en gra* nit et deux en marbre d'un autre ordre. L'intérieur est à trois nefs divisées par 16 colonnes de granit; le pavé est fait en partie d'une espèce de mosaïque composée de pierres de diverses couleurs, porphyre, serpentine, etc., tirées des antiques édifices, aun travail pénible et de difficile exécution , du genre de celles que les anciens nommaient opas alexandrinum, parce que Alexandre^^Sévère le porta à la
[perfection; on en trouve des échantillons dans toutes es églises antiques. L'urne placée sous le maîtreautel est de porphyre. Antoine Canevari fut l'architecte de cette église. Les meilleures peintures sont celles de la voûte de la tribune, phv Pomarancio, et le tableau du chevalier Benefiale, représentant st. Saturnin, dans la chapelle au fond de la nef de droite.
En entrant dans le jardin près de cette église, on voit les restes d'un édifice fait de gros quartiers de travertin, que l'on croit une partie du Vivarium, c'est-à-dire du parc pour renfermer les bêtes féroces destinées pour l'amphithéâtre, dont à cause
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de sa coDStraction il parait coatemporain. Cet édi« jElce était formé de deux étages dont Tioférieur est sous terre. Par ces arcs on pénétre dans une an* cienne carrière aui par la hauteur, et par Teffet que produit la lueur aes flambeaux, est très-pittoresque.
Les autres restes qu'on yoit sur la place devant l'église font probablement partie de V ancien itfa* ceilum Magnum, c'est^hrAire du grand marché de viande et de poisson qui était dans le quartier du Gœlius: une tradition vulgaire en a conservé le sou» venir en ï appelant la Pescaria vecchia, l'ancienne Poissonnerie.
En allant par la me dont Tembouchure est en face de Téglise, on arrive de suite à 1*
ARC DE DOLABELLA
Cet arc en travertin fut fait Tannée 10 de l'ère vulgaire par les consuls Publius Cornélius Dolabella j et daïus Junius Silanus , Flamen Martialis (prêtre de Mars), comme nous l'apprenons par Tins^ cription ancienne encore existante sur la façade qui regarde 1 est. Ce sacerdoce de Silanus fait croire que cet arc était comme une entrée du Campus Mariialis qui était sur le mont Gœlius, et servait pour y donner les Equiria, espèce de jeux de chevaux qu'on donnait ordinairement dans le Champ de Mars; mais lorsque ctlui-ci était inondé par le Tibre on les célétHrait dans le Campus Marttalis sur le mont Ccelius , d' après ce qu'Ovide raconte, en l'honneur de Mars. Néron se servit de cet arc comme soutien de son aqueduc dont on trouve des res^ tes le long de cette rue en allant vers le Latran.
A côté de cet arc est l'église de st. Thomas sur^ nommée m Formisj à cause de ce même acqueduc néronien, dont je viens de faire mention.
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Ensuite on entre dans une place qu'on appelle de la Navicella, où est V
ÉGLISE DE STE. MARIE IN DOMNIGÀ
Cette église fut bâtie dans l'endroit où était la maison de ste, Gyriaque , dame romaine d'où dérive son nom. On l'appelle aussi de la nacelle (Navicella) à cause d'une barque ou nacelle en marbre, que Léon X fit placer devant cette église; il la renou* vêla entièrement d'après le plan de Raphaël. Dans l'intérieur il y a 18 superbes colonnes de granit, et deux colonnes de porphyre. Jules Romain et Périn del Vaga ont peint en clair-obscur l'attique de l'église: Lazare Raidi a fait les tableaux des autels.
Dans l'espace entre cette église et celle de st. Etienne le Rond étaient anciennement les logemens des soldats étrangers appelés Casera Peregrtna: la découverte de plusieurs inscriptions allusives à ces soldats , dans cet espace , a déterminé l' emplacement. Cette grande caserne existait encore dans le IV* siècle, puisque l'an 359 on y envoya Chodonoomar, roi des Allemands, que Julien venait de faire prisonnier dans la bataille d'Argentoratum ou Strasbourg. Ce roi mourut dans cette même caserne, d'après Ammien Marcellin.
A côté de l'église de la Navicella est la villa anciennement Mattei, et aujourd'hui nommée Caelimontana. On y trouve un obélisque de granit d' Egypte, dont la partie supérieure est ancienne, chargée d'hiéroglyphes. Il existait près de l'église d'Aracœli,et fut donné par les observantins au ducCyriaque Mattei , qui l' érigea où on le voit aujourd'hui. Sous le portique du palais sont deux grands piédestaux chargés d'inscriptions, et consacrés par les soldats de la Y* cohorte des Vigiles à Caracalla etàMaximin,etsontune preuve que cette cohorte était casernée entre ce palais et l'église de la Navi-
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cella,pmsque c'est là qu'ils oat été trouvés en 1821. £n faisant des embeltissemens au jardin, outre les deux piédestaux susdits, on avait trouvé antérieurement une ancienne mosaïque et un hermès double en marbre avec les têtes de Socrate et de Sénôque. £n se dirigeant vers le chemin près de i^embouchure duquel est un grand pan de mur, on trouve de suite, sur la droite, une porte marquée N.° 7, où est le gardien de V
ÉGLISE DE ST. ETIENNE LE ROND
Quelques-uns croient que cet édifice était le tem*pie de Faune, d'autres croient que c'était lé temple de Bacchus, ou de Claude, et quelques-uns en ont même fait un marché, et un arsenal. Mais lorsqu'on voit qu'il est bâti entièrement avec des colonnes de différens ordres d'architecture et de différens diamètres: lorsqu'on remarque la croix au dessus des chapiteaux de quelques-unes d'elles, lorsqu'on sait par Anastase, Bibliothécaire, que le pape st. Simplicius dédia cette église vers 1 an 467, on est forcé d'avouer que c'est un édifice chrétien du V* siècle, érigé avec des ruines d'autres bàtimens plus anciens. On l'appelle st. Etienne le Bond, à cause de sa forme circulaire.
Cette église avait un double portique, mais étant presque ruinée, Nicolas Y, qui la restaura en 1452, fit fermer les entrecolonnemens du premier péristyle, et forma ainsi le mur de la circonférence ex* térieure que l'on voit aujourd'hui. Cette église conserve dans son intérieur une idée de la magnificence des édifices des anciens; son diamètre est de 133 pieds: elle est soutenue par 56 colonnes, dont la plus grande partie sont ïoniques et d'autres corinthiennes, en granit et en marbre. Sur les murs qui ont été faits dans les entrecolonnemens, on voit des peintures de Nicolas Pomarancio, et quelques-
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unes d'Anloiae Tempesta, représeQtaat les horribles souffrances que les martyrs eurent à subir sous les Juifs, les empereurs romains et les rois vandales pour soutenir la religion chrétienne. Ces peintures ont été restaurées ; les deux qui se font remarquer par la différence du style, furent faites de nouveau par Manno, peintre sicilien.
Retournant sur vos pa^ jusque près de Tare de Dolabella, là vous prendrez le chemin à droite, au bout duquel vous tournerez d'abord à droite, puis, après un court trajet, à gauche, et vous vous trou* verez sur la place de 1*
ÉGLISE DE ST. CLÉMENT
On prétend que cette église a été construite sur l'emplacement de la maison du pontife st. Clément, un des premiers successeurs de st. Pierre; son corps et celui de st. Ignace, évéque d'Antioche, reposent sous le maltre-autel. 11 est certain qu'elle existait au y* siècle,^ puisque en 417 le souverain pontife Zosime y condamna l'hérétique Gélestius. Les papes Adrien I et Nicolas 1 la restaurèrent; Jean YIII y re£t le chœur dans le IX* siècle; Jacques Tomasius, cardinal, restaura l'apside ou tribune, et l'orna des mosaïques qu'on y voit; enfin, sous Clément XI, elle fut mise dans l'état actuel. Cette église est une des plus intéressantes de Rome, étant la seule qui conserve les parties qui composaient les églises antiques. Le vestibule qui précédait l'église se reconnaît dans la place moderne de st. Clément, où Ton voit un petit porche soutenu par quatre colonnes , il est du TIIl* siècle; ensuite V atrium ou la cour environnée de portiques d'où l'on arrivait à l'église.
Elle est divisée en trois nefs par deux rangs de colonnes tirées d' édifices antiques. Dans la nef du milieu on voit une enceinte de marbre ornée du monogramme de Jean YIII, Joannes, semblable à ce-
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lui que Toa voit sur les médailles de ce pape, ce qui détermine Tépoque de cette construction. Cette enceinte servait de cnœur dans les églises antiques; de chaque côté on voit les ambones ou jubés d'où se lisaient les épitres et les évangiles au peuple. Vient ensuite le sanctuarium qui était entièrement séparé du reste, on y voit la confession et un sié> ge épi^copal au centre de ceux des prêtres qui assistaient au service. La mosaïque de la voûte est un ouvrage de la fin du XIIP siècle, comme on Ta remarqué cî*^dessus. Dans la nef à droite, près du maltre-autel, est le tombeau du card. Rof arella, ouvrage d'une très-belle exécution du XV* siècle. Dans la chapelle à gauche en sortant de Téglise, il y a d'excellentes peintures à fresque par Masaccio, un des premiers restaurateurs de la peinture ; elles représentent Notre Seigneur sur la croix, et divers traits de la vie de ste. Catherine martyre; dans la voule il peignit les évangelistes; ces fresques ont été restaurées plusieurs lois, de manière que leur mérite original a été en grande partie détruit; cependant plusieurs tètes qui ont été moins retouchées donnent une grande idée de Thabileté de cet artiste.
La grande rue qui passe devant cette église conduit directement du colisée au Latran; puis à l'embouchure de la rue qui s'ouvre presque en face de cette même église , on trouve, sur la gauche, une petite montée qui conduit de suite à v église des Quatre Saints Couronnés, construite par Paschal II, où Top voit huit colonnes de granit de médiocre grandeur, et huit plus petites placées à la partie supérieure: dans le chœur il y a des peintures de Jean de st. Jean.
La rue vis-à-vis de cette église conduit aussi directement au Latran.
MSI
PLAGE DE ST. JEAN DE LATRAN
Lje nom de Latran que porte ce quartier de Rome dérive de Plautius Lateranus qui y avait son palais. Au milieu de cette vaste place on admire le plus grand obélisque de Rome; il avait été érigé à Thèbes, dans la Haute-Egypte, par Teutmosis II roi d' Egypte 9 ainsi qu'on le voit par les cartouches qu*on y lit. Constantin le Grand, suivant Ammien Marcellin, le transporta par le Nil jusqu'à Alexandrie, il voulait le conduire à Rome; la mort ayant empêché Texécution de son projet, Constance, son fils, le termina et arrivé à Rome il le fit ériger dans le Cîrcus Maximum. Après la ruine de ce cirque il resta enfoui sous 34 palmes de terre et de débris, jusqu'à ce que Sixte V le fit déblayer; le trouvant rompu en trois parties, il le fit restaurer et élever sur cette place par les soins de Dominique Fontana. Cet obélisque est de granit rouge, couvert d'hiéroglyphes; sa hauteur, sans la base et le piédestal, est de 99 pieds.
Outre deux vastes hôpitaux pour les femmes fiévreuses, cette place est ornée par la basilique et le
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palais du Latran , lequel a^ant été détruit par uq inceodie , fut réédi6é par Sixte Y sur les dessins de Dominique Fontana: après diverses vicissitudes, il fut restauré sous le pontificat de Grégoire XYI. Le même pontife ordonna qu'on formât dans ce palais unecollection considérable d'objets de beauxarts, et particulièrement de sculptures antiques; de cette manière il voulut poser les fondemens d* un nouveau musée, qui de jour en jour devient plus riche* Nous nous bornerons à en indiquer seulement les objets les plus remarquables, en commençant par ceux qui sont au rez-ae-cbaussée, où nous faisons observer: les plâtres des sculptures fameuses d*Egine qui sont à Munich , et les plâtres dos bas-reliefs du Parthénon, dont les originaux existent à Londres; un Antinous colossal, dont les draperies sont en grande partie restaurées , autrefois appartenant à la noble famille Brascbi, statue trouvée près de Palestrina; les statues de Druius, 6ermanicus et d 'Âgrippine trouvées à Gerveteri ; la istatue superbe qui représente un orateur, ou, suivant l'opinion de quelques-uns^ Sophocle, trouvée prés de Terracine; un beau fragment d'une statue de Claude empereur trouvé également à Gerveteri; un bas-relief qui représente trois des douze villes de Talliance Toscane, personni6ées avec les noms de Vetulonenses .. . tant qu*on pourrait lire Vulcêntani et Tarquinienses , trouvé à Gerveteri avec les statues mentionnées ci-dessus, ce qui fait voir, que les villes de la Toscane érigèrent ces statues impériales dans Gères ; trois urnes qui étaient à leur place dans un tombeau trouvé intact dans la vigne Lozzano, illustrées par une brochure de Mr. le chevalier Grifi; deux de ces urnes sont très estimées; dans Tune on voit sculptée Thistoire de la mort des fils de Niobé, dans Tautre les aventures d'Oreste; trois fragmens de statues sémi-colossales
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en porphyre, trouvés prés de Tare de Septiiiie-Sé?ôre; et un esclaye, trouvé sous le pontificat de Grégoire XVI, en faisant les fouilles pour les fondations d*une maison dans la rue des Coronari, statue digne d'observation, parce qu' on y voit encore les points que Tartiste fit pour la sculpter.
Dans le premier étage on observe quelques tableaux et autres objets d'art; la mosaïque des Pu* gilateurs trouvée dans les thermes de Garacalla, et l'autre mosaïque célèbre qui donne un idée du fameux Àsorotosj fait à Pergame par Sosos et mentionné par Pline. Le tableau du milieu est détruit presque entièrement , il n' en reste que quelques parties attachées aux deux côtés de 1 encadrement qui l'entourait, où l'on voit des plantes, des figures égyptiennes, etc. Sur les deux côtés de l'encadrement qui restent sont représentés des masques, les emblèmes de la tragédie et de la comédie , avec le nom de Tauteur; dans Tautre, avec un goût exquis et avec les couleurs les plus variées, sont représentés les restes d' un dîner; savoir des écailles d'huîtres, des restes de salade, de poissons, d*écrevisses, etc. Il a été trouvé dans une vigne hors de la porte st. Paul^ dans un endroit que l'on croit être celui des jardins Servih*
A côté de la façade latérale de la basilique de st. Jean est le
BAPTISTÈRE DE CONSTANTIN
On prétend que Gonstantin-le-Grand éleva ce somptueux baptistère en même temps que la basilique annexée, dans l'endroit où était anciennement le palais de Plautius Lateranus, qui mourut dans la conjuration contre Néron, et l'on veut qu'il le fit ériger pour s'y faire baptiser par le pape st. Sylvestre. Il est certain qu' il existait déjà au Y* siècle, qu'au IX* il avait la même forme ainsi que les co-
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lonnes qui le décorent aujourd'hui. Dépouillé de ses riches ornemens et resté eu trés^mauvais état à la suite de tant de pillages arrivés à Rome, il fut restauré par Grégoire XIII vers Tannée 1575; et Urbain YIIl , en 1640 , le mit dans 1* état actuel. Les fonts-baptismaux , formés d' une urne antique en basalte, sont situés au centre d'une place circulaire, où Ton descend par trois gradins. C'est dans ce lieu que le samedi saint on a T usage de baptiser les turcs et les juifs, ainsi que ceux qui viennent à la foi. Cette place est entourée d' une balustrade et couverte par une coupole soutenue par deux ordres de colonnes superposées. Les huit premières en bas sont de porphyre, elles soutiennent im entablement antique ; sur cet entablement posent huit autres colonnes de marbre blanc, couronnées pareillement de leur entablement. Sut* ce second entablement pose la coupole de forme octogone , décorée de huit tableaux qui représentent quelques traits de la vie de st. Jean-Baptiste, œuvres d*Ândré Sacchi. Les peintures à fresque sur les murs sont : d'Hyacinthe Geminiani , de Camassei , de Charles Maratta et de Charles Mannoni. Dans la chapelle à droite sont deux colonnes de serpentine, et une statue en cuivre de st. Jean^Baptiste, faite d'après 1*0riginal de Donatello par le chev. Louis Yaladier , et dans celle à gauche il y a deux colonnes d'albâtre oriental et une statue en Bronze de st. Jean Evangéliste , modelée par Jeanf Baptiste de la Porta.
En sortant par la porte ancienne on voit à ses côtés deux colonnes de porphyre , enchâssées dans le mur, elles supportent un entablement antique, c'était l'ancienne entrée du baptistère.
Nous passerons à la
BASILIQUE DE ST. JEAN DE LATRAN
Cette basilique est le premier et le principal temple de Bome et du monde catholique; pour cela el-
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le est nommée Ecclesia Urbis et Orbis^ Mater et Caput Ecclesiarum, On la nomme aussi Basilica Constantiniana^ parce que Constantin le Grand la fonda; Basilica Lateranensèj à cause du lieu où elle est bâtie; del Salvatore 9 parce que st. Sylvestre la dédia et la consacra au Sauveur; Basilica aurea^ à cause des dons précieux dont elle fut enrichie ; et enfin basilique de st. Jean , parce qu'ensuite elle fut dédiée à st. Jean-Baptiste et à st. Jean Evangéliste. Elle est la cathédrale du souverain pontife, et pour cela à son exaltation il en prend solennellement possession ; elle est encore renommée parce qu'elle fut le siège de douze conciles tant généraux que pro- Tiûciatfx.
La basilique primitive subsista pendant environ dix siècles; en 1308 elle fut presque entièrement détruite par un incendie , ainsi que le palais qui y était annexé. Le pape Clément Y, qui résidait alors à Avignon, ayant envoyé une somme considérable d'argent, elle fut bientôt rebâtie , et ensuite ornée par Urbain V, Alexandre Vl^ et Pie IV qui y fit le beau plafond de la grande nef et la façade latérale avec deux clochers ; Sixte Y ajouta à cette façade un double portique sur les dessins du chev. Fontana. Dans ce portique, peint en arabesque par le chev. Salimbeni , est placée une statue en bronze d'Henri lY, roilde France, œuvre de Nicolas Cordieri ,«de Lorraine; elle lui fut érigée par le chapitre comme bienfaiteur de la basilique. Clément YIII renouvela toute la nef de la croisée , sur les dessins de Jacques de la Porta ; Innocent X fit reconstruire les autres cinq nefs par Borromini ; enfin Clément XII acheva un si beau temple en faisant élever la façade principale par Alexandre Galilei. Elle est en travertin , décorée de quatre grosses colonnes engagées et de six pilastres d'ordre composite, soutenant un entablement et un fronton; l'en-
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lablemeol est surmonté d' une balustrade où sont placées dix statues colossales de divers saints^ celle de Notre Seigneur est au centre. Entre les colonnes et les pilastres il y a cinq balcons; celui du milieu, orné de quatre colonnes de granit, est destiné pour les bénédictions pontificales.
Cinq portes conduisent à un magnifique portique soutenu par 24 pilastres de marbre d ordre composites au fond on a placé la statue colossale de Constantin le Grand , trouvée dans ses thermes. Cinq portes aussi donnent entrée à la basilique; celle du milieu est en bronze: elle était à V église de st. Adrien au Forum Romain ; Alexandre Vil la fit transporter ici; celle à droite est murée^ c*est la porte sainte qui ne s'ouvre que Tannée du grand jubilé. Les basreliefs sur les portes sont de divers sculpteurs: celui qui représente st. Jean-Baptiste annonçant la venue du Rédempteur^, est de Maini ; saint Zacharic qui impose le nom à saint Jean, qui est du côté opposé , est de Ludovisi ; la décollation de st. Jean- Baptiste est de Philippe Yalle, et celui où st. Jean reproche à Hérode son amour pour Hérodiade , est de Pierre Bracci.
L'intérieur de cette basilique a six nefs, y coippris celle de ' la croisée : les cinq nefs qui for<^ ment le corps de l' église sont divisées par quatre rangs de pilastres, et l'architecture, ainsi que nous l'avons dii, est du Borromini: cet architecte envoloppa les anciennes colonnes de granit , qui séparaient la nef du milieu de celles des côtés, dans dou^ ze piliers , et forma cinq arcades de chaque côté , correspondant à autant de chapelles. Chacun de ces gros piliers est décoré , sur la face correspondant dans la nef du milieu, de deux pilastres cannelés , d'ordre composite^ supportant un entablement qui régne autour de l' église ; entre ces pilastres , dans la partie inférieure , il y a douze niches , ornées
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chacaae de deux colonnes de vert antiqae; ces niches contiennent les statues colossales en marbre des apôtres^ œuvres des plus habiles sculpteurs de cette époque ; celles de st. Jacques le majeur , de st. Mathieu, de st. André et de st. Jean, sont de Rusconi; st. Thomas et st. Barthélemi, sont de Le Gros; st. Taddée, est de Laurent Ottoni ; st. Simon est de François Moratti; st. Philippe, est de Joseph Mazzuoli; st. Jacques le mineur, est d'Angelo De Rossi; st. Pierre et st. Paul, sont d'Etienne Monot.Sur lesdites niches on voit autant de bas -reliefs en stuc, par Antoine Baggi et Angelo De Rossi, d'après les dessins de r Algarde : ceux du côté droit représentent divers passages du nouveau Testament, ceux à gauche représentent des passages de Tancien Testament. Au dessus de ces bas-reliefs sont placés douze tableaux de forme ovale; ils représentent les princi^ paux prophètes , dits majeurs , ouvrages d' artistes qui fleurirent dans la première moitié du XYIII* siècle, savoir: Nahum, qui est le premier à droite en entrant, est peint parMuratori; Michée, par Ghezzi; Jottas, par Benefiale; Abdia,par Ghiari; Amos, par Nasini; Joël, par Garzi; Osée, par Odazzi; Daniel par Procaccini ; Ézéchiel , par Melchiorri ; Barue, par Trevisani ; Jérémie , par Gônca , et Isaïe , par Luti. Le dessin du beau plafond de cette nef est attribué au Buonarroti.
La chapelle Gorsini,qui est la première à gauche en entrant, est une des plus riches et des plus magnifiaues de Rome ; elle fut érigée par Glément XII en r honneur de st. André Gorsini , son aïeul , sur les dessins d'Alexandre Galilei, qui la décora d*uii ordre corinthien: elle est toute recouverte de marbres précieux. Sur l'autel, entre deux superbes colonnes de vert antique, est un tableau en mosaïque représentant st. André Gorsini, copie de celui du Guide qui est au palais Barberini. Sur le fronton
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de cet autel sont posées deux Ggures, rinnocence et la Pénitence, sculptées par Pincellotti; au dessus est un bas-relief représentant st. André Gorsini protégeant l'armée florentine à la bataille d'Anghieri. Dans la grande niche^ du côté de l'évangile, décorée de deux colonnes de porphyre, est placé le beau tombeau de Clément XII: on y voit une superbe urne antique de porphyre qui était auparavant dans le portique du Panthéon; la statue en bronze du pontife fut modelée par Maini , et les deux figures latérales, en marbre , furent sculptées par Monaldi. Le tombeau en face est celui du cardinal Neri Gorsini, oncle de Clément XII: la statue du cardinal est accompagnée d' un enfant et de la figure de la Religion , par Maini. On voit encore dans cette chapelle quatre niches avec des statues de marbre re- P résentant les Vertus cardinales: la Tempérance^ est ouvrage de Valle; la Force, de Rusconi; la Prudence, de Gornacchini, et la Justice, de Lironi. Au dessus de chaque niche un bas-relief également do marbre: ces bas-reliefs représentent quelques traits de la vie de st. André Gorsini, et furent sculptés par Benaglia, Mr. Anastase, Bracci et Mr. Adam. La coupole est toute ornée de stucs dorés; le pavé est composé de marbres choisis, et la grille est presque toute en bronze doré. Dans le souterrain de cette chapelle reposent les cendres des illustres Gorsini, et sur l'autel on voit un très-beau groupe représen^ tant le Christ mort posé sur lés genoux de sa mère, sculpté par Antoine Montauti.
Passant dans les petites nefs du côté opposé , il faut observer , sur la face postérieure du premier pilier près de l'entrée , une peinture à fresque re*
E résentant Boniface VIII entre deux cardinaux puliant, du balcon, le jubilé de l'an 1300: on croit cette peinture du Giotto.
On trouve de suite la belle chapelle de la famille Torlonia, achevée en 1850: l'architecture est de
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QuintilicD Raimondi, dont les dépouilles mortelles reposent dans le souterrain annexé. Cette chapelle est décorée de pilastres de marbre blanc d'ordre corinthien, et jusqu'à l'entablement elle est revêtue de marbres choisis. La coupole est ornée de caissons et de stucs dorés, et tout le pavé est formé de marbres de différentes couleurs. Sur T autel, riche de marbres précieux et de métaux dorés, est un hautrelief en marbre blanc représentant la descente de croix, sculptée par Pierre Tenerani. Les statues placées dans les niches aux côtés de l'autel représentent la .Force , ouvrage de Philippe Gnaccarini, et la Tempérance, sculpture d'Achille Stocchi; les deux autres dans les niches aux côtés de l' entrée représentent la Justice, sculptée par Vincent Gajassi , et la Prudence, par Ange Bezzi. A droite est le tombeau érigé à la mémoire du duc D. Jean Torlonia. La statue du défunt est assise en haut^et sur le soubassement de l'urne sépulcrale est représenté en bas-relief le moment de son trépas: aux côtés sont les statues de la Charité et du Commerce : ce monument fut commencé parle sculpteur Mainoni, qui en conçut le dessin , et puis il fut continué par Chialli , et achevé par Barba. Le tombeau en face est celui de la duchesse D. Anne , épouse du duc Jean Torlonia. La statue de la duchesse est debout sur un soubassement orné d'un bas-relief qui rappelle l'institution d'un monastère fondé par la défunte: aux côtés sont les statues représentant la Bonté et un Génie: ce monument est l'ouvrage de Joseph Barba. Les quatre Evangétistes en bas-relief de marbre blaac qui ornent les pendentifs de la coupole ont été sculptés par Pierre Galli, auteur aussi de l'autre bas-relief dans la sacristie de la chapelle , qui représente Jésus porté au tombeau. La gritte qui ferme l'entrée de la chapelle, est toute de bronze, et a été exécutée par Luswergh.
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Dans la grande nef, près du maître-autel on voit le tombeau en bronze de Martin Y Golonna, mort en 1431: c'est l'œuvre de Simon, sculpteur florentin , frère de Donatello. Le grand arc de cette même nef est soutenu par deux belles colonnes de granit rouge oriental de 34 pieds de hauteur.
Au milieu de la croisée est le maltre^autel, placé au dessous d' un tabernacle de style gothique , soutenu par quatre colonnes, dont trois sont de granit et une de marbre gris: ce tabernacle renferme des reliques précieuses entre lesquelles sont les tètes des saints apôtres Pierre et Paul. Cet ancien monument a été totalement restauré, en 1851, aux dépens du souverain pontife Pie IX. Dans cette occasion on le dégagea de ces constructions et de ces ornemens en bois qui le dc6guraient; le devant de Tautel, orné de sculptures, resta découvert, les belles peintures à fresque, exécutées par Berna de Sienne, qui ornent la partie extérieure du tabernacle furent restaurées, et celles de JeanCosci florentin, qui en embellissent la petite voûte et qui étaient toutes noircies par la fumée des cierges , ont été rendues au jour.
La voûte de T abside est embellie par une grande mosaïque de figures et d' ornemens , que Nicolas IV fit faire en 1291 par fra Jacopo de Turrita, qui se fit aider par fra Jacopo de Gamerino: les deux artistes se représentèrent en petite proportion dans les côtés intérieurs de cette mosaïque, et le nom du premier est écrit au dessus à gauche; mais cette œuvre étant restée imparfaite par la mort du Torrita , elle fut terminée par Gaddo Gaddi. Entre la Vierge et la petite figure de st. François, on voit le portrait d.e Nicolas IV à genoux , avec son nom au dessous. Au centre de cette tribune est un autel , au dessus duquel on voit un tableau du chev. Philippe Agricola , présent des ducs Torlonia ; il représente
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le Sauveur entre saint Jean-Baptiste et saint Jean Evangéiiste.
Au fond de la croisée , on admire le magnifique autel du st. Sacrement, fait sur les dessins de Pierre-Paul Olivieri: il est décoré d'un tabernacle orné de pierres précieuses, placé au milieu de quatre belles colonnes de yert antique. Le grand fronton et l'entablement de bronze doré, qui couronnent Tautel , posent sur quatre colonnes cannelées du même métal ; elles sont d' ordre composite et ont 8 pieds 7 pouces de circonférence. Plusieurs antiquaires croient que ces colonnes sont celles qu'Auguste fit faire, après;la victoire d'Actium, avec les bronzes des proues des vaisseaux égyptiens, posées au Gapitole. Les quatre statues en marbre qui décorent cette chapelle sont sculptées, savoir: ElieparMariani; Moïse par Yacca; Melchisédech par Égide Flamand, et Aaron par Sylla Milanais: chacun de ces artistes a aussi sculpté le bas-relief placé au dessus des statues. Sur le mur au dessus de cet autel on voit l'Ascension , peinte par le chevalier d' Arpin: cet artiste est enterré dans cette église ; son tombeau est derrière la tribune , près de celui d'André Sacchi. Parmi les autres peintures qui ornent cette croisée, Constantin donnant les vases sacrés à la basilique est peint par le chevalier Baglioni ; l'apparition de l'image du Sauveur dans la basilique, par Paris Nogari; le triomphe de Constantin, par Bernard Césari; l'apparition du prince des apôtres à cet empereur, par Nebbia ; st. Silvestre cherché sur le mont Soratte par ordre de Congtantin, par Nogari; le baptême de Constantin, par Pomarancio; la construction de la basilique, par Nogari; et la consécration de ce temple est peinte par Bicci de Novare. Los apôtres au dessus sont des mêmes peintres , et les anges furent sculptés par Mariani, Buzi etc.
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Les deux colonnes de jaune antique, qui soutien^ nent l'orgue placé sur la porte latérale de l'église, correspondant à cette nef, ont 2T|)ieds de hauteur, elles sont cannelées et ce sont les plus belles que r on connaisse. Près de la susdite porte est la chapelle de la crèche , sujet représenté avec beaucoup de talent dans le tableau de l'autel, par Nicolas Trometta de Pesaro ; et le chev. Agricola peignit les saints apôtres Pierre et Paul placés aux côtés : le monument à droite, érigé au cardinal Rezzonico , fut sculpté par Antoine d'Esté.
Dans la sacristie est un très-beau tableau de l'Annonciation , peint par Marcel Yenusti sur les dessins de Buonarroti; et parmi les objets précieux que cette église renferme on doit remarquer la table où Jésus-Christ fit son dernier souper.
Un cloître du XIU* siècle est annexé à celte église: on y yoit quelques monumens du moyen-àge. Presqu en face du palais de st. Jean de Latran est 1'
ESCALIER SAINT
Lorsque Sixte V réédifia le palais de st. Jean de Latran , il laissa intacte la chapelle et une partie du iriclinium du pontife st. Léon III, seuls restes de l'incendie qui détruisit tout l'édifice dont la grandeur s' étendait jusqu' ici. Il fit faire en avant de cette chapelle , par le chevalier Dominique Fontana, un portique, et posa la Scala santa au milieu. Cet escalier est composé de 28 marches de marbre, qui, du palais de Pilate, furent transportées à Rome: on le nomme saint parce qu'il fut sanctifié par le sang de Jésus-Christ, qui le monta et le descendit plusieurs fois pendant sa passion; c'est pourquoi il est tenu en grande vénération parmi les fidèles; on ne le monte qu'à genoux et on descend par un des quatre escaliers latéraux ; le concours des fidèles qui viennent accomplir cette œuvre de dévotion a
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toujours été si grand, que par la suite des temps tou-tes les marches s'usèrent tellement, que craignant
2 u' elles ne vinssent à être entièrement détruites, lémentXII les fit couvrir de forles plancfaes de noyer , que, par le même motif, on a été obligé de renouveler plusieurs fois.
Dans la chapelle qui est en haut de cet escalier, est une très-ancienne image de notre divin Sauveur, haute de cinq pieds: elle est tenue en grande véné-. ration. Sous F autel st. Léon III plaça une grande caisse de cyprès, et trois autres petites caisses remplies de reliques, avec cette inscription: Sancta San^ ctorum, dont la chapelle prit le nom.
En sortant de ce sanctuaire, et en tournant à gauche, on voit une grande niche ou tribune que Benoit XIV fil ériger pour y placer la mosaïque dont le pape st. Léon 111 avait fait orner le Triclinium Latera^ nensey c'est-à-dire la salle à manger de son palais du Latran, c'est pourquoi on le nomme Triclinium Léonianum. Ce monument fut restauré sous la direction de Camuccini et de Valadier.
Presque vis-à-vis on trouve la
PORTE ST. JEAN
Grégoire XIII substitua cette porte à l'ancienne dont on voit encore, à droite en sortant , les deux tours qui la protégeaient: elle se nommait ^^mam, parce qu'elle s'ouvrait sur la Via Asinaria, qui avait été construite par quelqu' un de la famille Àsinia. La porte moderne se nomme de st. Jean pour sa proximité dé la basilique : Jacques de la Porta en fut l'architecte, et la porte ^smana elle-même reçut ce nom au moyen-âge, et même celui de Lateranense. Selon Procope, Totila entra à Rome par cette porte, par la trahison des soldats Isauriens qui en avaient la garde.
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Le chemin moderne qui sort de cette porte est bordée à deux milles de Rome par la voie Latina^ flanquée encore des ruines des tombeaux et d'autres édifices anciens , dont quelques-uns sont fort bien conservés, et d'une belle construction en briques. On a donné à plusieurs de ces monumens le nom de Temple de la Fortune Mulièbre ; mais la distance qu'assignent Denis d'Halicarnasse, Plutarque et Valerius Maxime à ce bâtiment, ne s'accorde point avec cette tradition , et nous fait reconnaître remplacement réel de ce temple dans la ferme de Roma Vecchia, presque dans l'endroit où est la maison rurale. Ce temple qui tirait son origine de la piété filiale de Goriolan envers sa mère, semble avoir été ou restauré , ou refait par Faustine femme de M. Aurèle.
En continuant le chemin par la route moderne, à environ trois milles de distance de Rome, on trouve un sentier à droite , qui conduit aux bains de l'eau sainte, très-estimée pour les maladies cutanées. Cette route est celle de Naples.
En rentrant à Rome et prenant le chemin à droite de cette porte , on côtoie une partie des murs de la ville, qui en cet endroit montrent mieux leur construction intérieure; exemple des fortifications du V* siècle.
Après un quart de mille on arrive à la
BASILIQUE DE STE. CROIX EN JÉRUSALEM
Cette église , une de^ sept basiliques de Rome , fut érigée par ste. Hélène, mère de Constantin le Grand, dans les jardins Variant, construits par Héliogabale,où ce vil tyran et Alexandre Sévère son successeur passèrent leurs jours : il y avait un grand édifice nommé le Sessorium, et do là dériva son nom de basilique Sessoriana : elle s'appela aussi de ste. Croix en Jérusalem , parce que ste. Hélène y déposa une grande partie de la sainte Croix qu'elle
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trouya à Jérusalem. C'est aussi parce que cette église fut érigée par ste. Hélène , qu'où la trouve appelée quelquefois basilique. Heliniana. Elle fut consacrée par le pontife st. Sylvestre, et restaurée à diverses époques par d'autres papes. Enfin Benoit XIV la reconstruisit comme on la voit aujourd'hui, sur les dessins de Dominique Grégorini.
L' intérieur de l' église est à trois nefs, divisées par des pilastres et huit grosses colonnes de granit d'Egypte. Le maltre-autel est isolé et décoré par quatre belles colonnes de brèche coraline, qui supportent le baldaquin. Sous cet autel est une belle urne antique en basalte , ornée de quatre tètes de lion, dans laquelle on conserve les corps de st. Gésaire et de st. Ânastase martyrs. Dans la voûte de la tribune on voit de belles peintures à fresque du Pinturicchio, représentant quelques faits relatifs à ]a découverte de la sainte Croix par sainte Hélène à Jérusalem: les deux tableaux de la partie inférieure de la tribune, et les peintures de la grande voûte de l'église sont de Conrad Giaquiuto. Par la porte qui est près de la tribune on descend à la chapelle de ste. Hélène, ornée de peintures par le Pomarancio, et de mosaïques exécutées par Balthasar Peruzzi: à l'entrée de cette chapelle est une ancienne inscription en l'honneur de ste. Hélène.
En sortant de cette église, dans la vigne à droite, marquée N. 11, et appartenant aux moines qui desservent l'église que nous venons de visiter,! on voit des ruines appartenant aux
JARDINS VARIÀNI.
On sait par Frontin que les arcs Néroniens commençaient dans l'endroit appelé Spes vêtus (la Vieille Espérance), lieu nommé ainsi à cause de quelque monument érigé à l'Espérance, dans les temps les plus anciens, où, d' après Lampridius, étaient les
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jardins Variani , qui tiraient leur nom de Sextus Varias Marceilus, pèred'Héliogabale. On voit des raines appartenant à ces jardins, adossées à l'église de ste. Croix, et transformées en celliers: la plus considérable est celle qa'on appelle vulgairement le temple de Vénus et Gupidon. Jl ne reste de cet édifice que les ruines d'une grande niche et deux pans de*murs latéraux; le reste a été démoli pour en tirer des matériaux lorsqu'on a rebâti la façade de ste. Croix. On a cru d'abord que c'étai t un temple, et qu'il avait été dédié à ces deux divinités, parce que dans le XVI* siècle on trouva parmi des ruines la statue de Vénus avec Cupidon, que Ton voit aujourd'hui sous le portique de la cour du Musée du Vatican, avec r inscription: Veneri Felici Sacrum Sàllustia HelpiduB D. D.; mais on a reconnu depuis que cette statue représentait Sallustie Barbie Orbiani, femme d'Alexandre Sévère, sous la figure de Vénus.
Près de ces ruines est l'aqueduc de Claude, dont Sixte V profita pour faire un appui à son aqueduc de Teau Félix. Néron divisa l'eau Claudienne, dont il conduisit une partie sur le mont Cœlius, et de là on la porta sur le mont Palatin, et dans cet endroit se détachait l'aqueduc Néronien.
La vigne de l'autre côté de l'église, appartenant également aux mêmes moines, renferme ï
AMPHITHEATRE CASTRENSE.
Cet amphithéâtre, tout construit en briques, avait deux étages, et sa décoration extérieure, au premier étage consistait en un rang de colonnes engagées, d'ordre corinthien, et au second en un rang de pilastres du mèn^ ordre. Dans l'origine il était hors des murs anciens; mais ensuite, sous l'empereur Honorius on en remplit les arcades, et il fut enfermé dans les murs de la ville. On l'appela Caitreme, parce qu'il était destiné aux combats des
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soldats contre les bêtes féroces, et aux fêtes militaires qu'on appelait Ludi Castrenses,
Près de cet amphithéâtre, hors de la ville, était un cirque, construit probablement par Héliogabale: dans le XVII* siècle on y trouva l'obélisque de granit érigé en 1822 par Pie YII dans la promenade publique sur le mont Pincio.
Tout près de la basilique de ste. Croix est la yilla Contî, où sont les restes du réservoir d'eau des thermes de ste. Hélène; on reconnaît cette dénomination comme authentique, puisqu'on a trouvé près de ce réservoir une grande inscription de ste. Hélène, qui fait allusion à ces thermes, et qu'on a placée dans le vestibule à croix grecque du musée du Vatican.
En prenant le premier chemin à droite en sortant de ste. Croix, et traversant les arcs de Faqueduc Néronien, dont la construction en briques est très-belle et trés-soignée, bientôt on arrive à la
PORTE MAJEURE
Les anciens avaient la coutume de donner un aspect magniGque à leurs aqueducs dans les endroits où ils traversaient les chemins publics; c'est pour cette raison que V empereur Claude youlut que dans l' endroit où son aqueduc était traversé par la Via Labicana il eût la forme d' un arc de triomphe. Sur les deux façades on lit trois grandes inscriptions; la première, qui occupe la partie supérieure, indique que l'empereur Tibère Claude, iils de Drusus, conduisit à Ùome les eaux Claudia ei Âniene ntwvaj que Teau Claudia dérivait des deux sources nommées Cerulea et Curlia, et qu'elle avait 25 milles de cours: que Y Aniene nuovaexi avait 62. La seconde inscription indique la restauration de cet aqueduc faite par Titus, fils de Vespasien; et la troisième dit, que Vespasien fit des restaurations
Porte Majeure. 177
considérables à cet aqueduc, parce que depuis plu^ sieurs années l'eau avait cessé de venir à Rome. Ho« norius, renouvelant l'enceinte de Rome, proGta de cet édifice pour les portes Preneslina et Labicana, ainsi nommées des voies auxquelles elles donnaient issue. Sur la porte Lahicana, qui aujourd'hui est démolie, on lisait l'inscription portant qu'Honorius refit les murs de la ville en 402 ; sur la porte Prenesti' na il n'y a pas d'idscription, elle est ouverte, et a reçu le nom de porte Majeure parce que de là on va directement à ste. Marie-Majeure.
Le monument de 1' eau Claudia , dont la façade extérieure est la mieux conservée , peut être regardé comme un des plus magnifiques de l'antique Rome: il est construit en blocs énormes de travertin; il se compose de deux grands arcs, onfornict^ei de trois petits arcs décorés de colonnes et de pe* tits frontons, et il est surmonté par les inscriptions
Î[ue je viens d'indiquer; Sixte V le perfora pour y aire passer son aqueduc de l'eau Feltce, Depuis le moyen-agece monument était encombré de mauvaises constructions qui en cachaient toute la beauté,c'est pourquoi le souverain pontife Grégoire XYI fit démolir toutes ces constructions et ainsi on peut admirer toute sa magnificence. Dans cette circons^tance on trouva le tombeau ancien , qu' on voit à gauche en sortant de la porte, lequel avait été englobé dans les murs d'une tour. 11 est des derniers temps de la république et porte le nom de Marcu$ VirgiliusEurysaceSy boulanger fournisseur; on trou- Ta aussi tous les fragmens qui sont placés au côté droit en sortant de la porte.
Ici, dans l'épaisseur des murs à gauche de la porte, et par conséquent à droite de l'observateur, on voit les trois anciens canaux des eaux Giulia, Tepula, et Marcia, et, un peu plus loin, enfoncé dans le terrain, est celui de V eau dite Aniene vecchîa*
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Sur ces six aqaeducs qui se croisent ici 9 il faat reraarqaer, que V Aniene nuot^a conduite par Claude était la plus élevée, et venant de 43 milles de Rome en avait 62 de cours; que l'eau Claudia qu'on tirait des sources Cerulea et Curlia ^ à 38 milles de Rome sur la voie de Subiac , en avait 45 ; que Teau Giulia fut conduite par Agrippa Tannée 708 de Rome : par son niveau elle était la troisième, son cours était de 15 milles; que l'eau Tepula fut conduite en 627 de Rome, par Gneus Servilius Cepion et Lucius Cassius Longinus , censeurs , et avait 13 milles de cours; que T eau Marcia venait de 33 milles de Rome et avait 60 milles de cours, et était considérée comme la meilleure des eaux par les anciens: elle avait été conduite par le préii* teur Quintus Marcius Rex en 608 de Rome; enfin que r Aniene vecchia fut conduite vers l'an 482 de Rome par Manius Curius Dentatus ; les dépenses furent couvertes par les dépouilles remportées sur Pyrrhus , circonstance qui rend cet aqueduc plus intéressant que les autres. Jusqu'à l'année 1834 on a pu reconnaître l'endroit où le canal de cet aqueduc traversait la rue; mais dans les réparations de celle-ci on en a fait disparaître tous les vestiges; ils étaient d'autant plus intéressans, que c'était le seul reste de cet aqueduc qu'on voyait près de Rome. La route qui s'ouvre en face de la porte Majeure, suit la direction de l'antique voie Labicana^ et auprès de celle-ci on voit quelques constructions du chemin de fer Pia Laiina, commencé en 1849, dans le but de le prolonger jusqu'aux confins du royaux me de Naples, près de Ceprano.
TOIE LÂ6IGANE.
Cette route porte ce nom, parce qu'elle conduisait à Labicum, ville du Latium, mentionnée plusieurs fois par Tite-Live et par d' autres auteurs
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classiques anciens. Elle correspond au village de la Colonna. En suivant cette voie, après un mille et demi on trouve les restes de T aqueduc de l'eau qu'Alexandre Sévère conduisit pour l'usage de ses thermes et qui correspond à l'eau Felice d'aujourd'hui quoiqu'anciennement son niveau fût un peu plus bas. Un demi>mille plus loin 9 on parvient a Tor Pignattara où, près du chemin, on voit les restes d'anciens bâtimens presque détruits, et non loin de là on trouve le Mausolée de ste. Hélène.
Dans l'enceipte de ce mausolée, sous Clément XI^ on a bâti une fptite église qui est dédiée à st. Pierre et à st. Marcellin, et qui rappelle l'ancienne basilique que ces deux saints martyrs avaient dans ces environs; la belle urne de porphyre, placée au musée du Vatican et connue sous le nom de tombeau de ste. Hélène, fut extraite de ces ruines. De cette église on descend dans Tancien cimetière ou catacombes, dans lesquelles on voit l'endroit de la sépulture des saints Pierre et Marcellin^
Plusieurs inscriptions mortuaires des Equités Singulares qu'on a trouvées dans ces environs, dans le siècle dernier^ et qu'on voit dans le corridor des inscriptions au musée du Yatican, font présumer quecette cavalerie d'élite,qui avait ses casernes sur le mont Gœlius, avait son cimetière près d'ici. Quelques fragmens de ces inscriptions, trouvés depuis les premières fouilles, sont encadrés dans les murs du Mausolée et dans la façade de l'église.
En revenant à la porte Majeure, par le chemin à côté de celui que nous avons parcouru, on va rejoindre la
VOIE PRÉDESTINE
Cette voie avait le nom de Gabina et Prénestina parce qu'elle conduisait à Gabii et à Préneste. Elle commençait près de l'arc de Gallien, où était la
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porte Esqutlina. En suivant ce chemin à environ 3 milles de Rome, on voit de grandes ruines qui appartiennent à la villa des Gordiens, qui contenait de somptueux portiques, des thermes magnifiques ci des basiliques. Une partie des ruines, qui restent encore, sont évidemment des réservoirs d eau. Parmi celles-ci on remarque les restes de deux salles, et ceux d'un temple assez bien conservé, qu'on croit avoir été érigé à la Fortune. Il est rond avec un portique rectiligne au-devant. Au dessous de la célla est le souterrain bien conservé de ce temple, vulgairement appelé Tor de'Schtavf.
En rentrant par la porte Majeure, sur le commencement de la rue en face^ dans la première vigne à droite, marquée Num. 8, on voit les ruines géné« ralement appelées
TEMPLE DE MINERVE MEDICA
A ces restes imposans de la basilique de Gains et Lucius, on a donné le nom de temple de Minerve Medica^ parce que dans les XV« et XVI* siècles, on .appelait vulgairement Galluste l' emplacement où ils sont. Gette même dénomination vulgaire porta quelques antiquaires à reconnaître dans cet édifice le temple d'Hercule Cailaïcus, bâti par Junius qui vainquit les Gallaïques, c'est-à-dire le peuple qui occupait la province d'Espagne qu'on appelle aujourd'hui Galice. Mais on connaît que la basilique de Gains et Lucius, neveux d'Auguste, était entre le Forum Romanum et le Tibre, et que le temple d'Hercule Gallaïcus était près du Cirque Flaminium; c'est-à-dire que ces deux bâtimens étaient dans la partie occidentale de la ville, tandis que ces ruines sont dans la partie la plus orientale. Depuis , on donna communément à ces restes le nom de temple de Minerve Medica, et on allégua pour raison, que dans ces ruines on avait découvert la célèbre
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statue de Minerve, qu'on admire aujourd'hui au musée du Vatican. Mais cette statue fut découverte dans le jardin du couvent dit de la Minerve, et d'après des observations plus exactes et la découyerte de plusieurs autres statues, on doit convenir que ce bâtiment, par sa forme, n'a point été un temple, mais plutôt une salle appartenant à des jardins du lU^ siècle; d'ailleurs^ quand la statue de Minerve aurait été trouvée ici, on sait que le serpent n'est pas le symbole de Minerve en général, comme étant la déesse gardienne des villes.
Ce bâtiment est décagone: la distance d'un angle à l'autre est de 22 pieds et demi^^et la circonférence est de 220: il était éclairé par dix fenêtres et contenait neuf niches pour des statues. Parmi celles qu'on a découvertes dans les ruines de cette salle, les plus remarquables sont celles d'Ësculape, de Pomone, d'Adonis, de Vénus, d'un Faune, d'Hercule et d'Antinous; elles attestent la magnificetice de cet édifice^ dont la voûte s'écroula en 1828. Au dehors on voit des murs qui ont été adossés postérieurement à cette salle. Sa forme, les arbustes qui la couvrent et les points de vue dont on jouit, ren* dent ces ruines très-pittoresques.
Entre cet édifice et la porte Majeure sont deux Columbaria. Le premier fut construit par Lucius Arruntius, consul sous Auguste l'année 6 de l'ère vulgaire ^ pour y renfermer les cendres de ses affranchis. Le second n'a qu'une seule chambre sépulcrale qui avait été bâtie par spéculation pour vendre les places à qui voulait les acheter. Dans la maison du vigneron on remarque un reste de château d'eau appartenant à l'eau Claudia et kV Aniene nuova,
A peine arrivé au bout de cette même rue, on trouve à droite les ruines d'une ancienne fontaine,
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communémeDt appelées les
TROPHÉES DITS DE MARIUS
Quoique plusieurs antiquaires croieot que ce monuoient appartient à l'eau Marcia, d'après les observations de Piranesi , le niveau des eaux qui entraient dans Rome est une preuve de fait, que le canal qui versait l'eau dans le bassin de cette fontaine ne pouvait être alimenté que par l'eau Gitdia. On appelle ces ruines les Trophées de Marins, à cause de deux trophées de marbre, autrefois placés comme ornemens sur les côtés de ce bâtiment, et qui, par ordre de Sixte Y, furent transportés sur les balustrades dli Gapitole. On croit qu'ils furent érigés pour la double victoire que Marins remporta sur les barbares qui voulaient envahir l'Italie; mais en examinant le style de ces trophées et la construction du bâtiment il faut avouer, que ce mo&ciment appartient au temps de Septime-Sévôre qui restaura les aqueducs et les autres bâtimens de Rome.
La rue de l'autre côté de ces ruines mène à 1'
ÉGLISE DE STE. BIBIANE
On croit qu'Olympie , dame romaine , fit bâtir cette église, en 363, dans l'endroit appelé ad Ursum Pileatum, près du palais de Licinius. Cette église fut consacrée par le pape st. Simplicius Tan 470, eo l'honneur de ste. Bibiane. Honorius III la fit restaurer en 1224; Urbain VIII, après l'avoir rétablie en 1625, fit faire la façade sur les dessins du Bernin, et l'orna de peintures. Elle est à trois nefs, divisées par huit colonnes antiques dont six sont de granit. Des dix fresques de la nef du milieu, représentant l'histoire de ste. Bibiane, celles à droite, en entrant dans l'église, sont d'Augustin Giampelli; celles visà-vis sont de Pierre de Gortone; ces dernières ont
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été restaurées. Sur le maltre-autel est la statue de ste.Bibiane, qu'on regarde comme un des plus beaux ouvrages du Bernin. Sous le même autel est une superbe urne antique d'albâtre oriental; elle a 17 pieds de circonférence et une tête de léopard dans le milieu: on y conserve les corps de ste. Bibiane, de ste. Dumétria et celui de ste. Daphrose leur mère. En retournant aux trophées dits de Marins, on trouve non loin , à droite , l' entrée de la cour .qui précède V
ÉGLISE DE ST. EUSÈBE
' Cette église est très-ancienne puisqu'elle était un titre (tilulmj dès le temps de st. Grégoire L Sans aucune raison, et même contre l'autorité des écrivains classiques, on a cru dans les siècles derniers que cette église, la maison et le jardin attenant, occupaient la place des thermes de l'empereur Gordien le jeune, parce que dans le jardin potager on a découvert quelques chambres souterraines peintes avec gout.La voûte de l'église a été peinte par Mengs, elle représente st. £usèbe environné d anges. Le maltre-autel a été élevé sur les dessins d'Honorius Lunghi, et le tableau est de Balthasar Croce. Le pape Léon XII donna aux jésuites cette église et la maison qui y est jointe.
En sortant^ après avoir fait quelques pas sur la droite, on voit à une petite distance 1'
ARC DE GÂLLIEN.
Suivant Tinscription qu'on lit sur l'architrave^ cet arc fut dédié à l'empereur Gallien et à Salonine sa femme, vers l'an 260, par un particulier nommé Marc-Aurèle Victor. Il est bien conservé puisqu'il n'a perdu qu'une partie des côtés; il est composé de gros morceaux de travertin, d'une architecture médiocre. Au centre de l'arcade était un bout de
184 Troisième Journée^
chaîne où étaient attachées les cleCs de la porte SaU sicchia de Viterbe: les Romains les placèrent ici en mémoire et comme un trophée de la victoire qu'ils remportèrent sur cette ville, vers l'année 1225; aujourd'hui ce souvenir a disparu.
L'église de st. Vite qui est à côté de cet arc, est bâtie près de l'ancien Macellum Livianum, marché dont parle Gicéron, et qui fut rebâti et embelli par Livie femme d'Auguste. C'est de ce marché que l'église de st. Vite fut appelée m Macello par les écrivains du moyen- âge.
Le court chemin de S.Antonio, qui est près d'ici sur la droite, débouche en face de la rue de Porta S. Lorenzo, au bout de laquelle on voit la
PORTE ST. LAURENT
Cette porte, d'après Finscription qu'on lit sur la façade extérieure,estunede celles qui furent construites SOUS Honorius l'an 402. Elle fut appelée originairement Tiburtina à cause de la voie de ce nom qui conduisait à Tibur, aujourd'hui Tivoli, maintenant on l'appelle de st. Laurent^parce qu'elle conduit à la basilique de ce nom. On a adossé cette porte au monument de l'ancien aqueduc des eaux Marcia , Tepula et Giulia , restauré par Auguste, Titus et Caracalla, comme on le voit par les inscriptions existantes.
A un demi-mille hors de cette porte on trouve la
BASILIQUE DE ST. LAURENT HORS DES MURS
Constantin le Grand bâtit cette basilique vers l'an 330 dans une propriété nommée Fundtis Veranus, appartenant à Cyriaque,damc romaine: elle fut successivement restaurée par plusieurs pontifes, et principalement par Honorius III, qui changea la direction de la basilique, en y ajoutant la grande nef, et fit bâtir le portique en 1216. Dans cette église ce môme pontife couronna le comte d'Auxerre, Pierre
Basilique de st. Laurent hors des murs. 185
de Goartenay , empereur latin de Gonstantiaople , lorsqu'il passa par Rome en allant prendre possession de cet empire. Elle fut en6n mise dans l'état actuel en 1657.
Le portique de cette basilique est soutenu par six colonnes d'ordre ionique; lesquelles^ ainsi que celles de la grand nef^ ne sont pas de même diamètre 9 et les chapiteaux n'ont pas été faits pour elles. Les peintures qui décorent le portique sont du temps d Honorius III, et représentent plusieurs sujets relatifs à l'histoire de ce pape, de st. Laurent et de st. Etienne.
L'intérieur de l'église est à trois nefs^ divisées par 22 colonnes ioniques presque toutes de granit; c'est la partie que le pape Honorius III ajouta lorsqu'il changea la direction de l'église, et cette partie est aussi décorée d' un superbe pavé , fait à Timitation de celui du presbytère ou tribune. A côté de la porte principale , on voit un sarcophage ancien, orné d'un bas-relief, représentant un mariage romain: il sert de tombeau au card. Fieschi. Dans la nef du milieu sont les deux ambons de marhve, qui servaient à chanter les évangiles et les épttres, et Tun d'eux est embelli de marbres rares , de mosaïques, et de ciselures.
En montant à la tribune , dont le pavé est en opus alexandrinum , au fond on voit le vieux siège pontifical orné de différentes pierres. Cette tribune, embellie dans le haut d'une mosaïque du VI* siècle, est la basilique primitive, rebâtie vers l'an 578 par Pelage II. Elle est décorée de 12 superbes colonnes de marbre violet, cannelées,'et dont la plus grande partie est sous le sol , comme on le voit à l'extérieur de la même tribune ; les chapiteaux sont d'ordre corinthien; deux de ceux-ci ont des trophées au lieu de feuilles d'acanthe. Ces colonnes soutiennent un entablement composé de diverses pièces^
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dont qaelques^uoes sont fort-bien travaillées; elles ont été tirées de différents édifices antiques. Au des^ sus de cet entablement sont 12 autres colonnes plus petites ; les deux qui se trouvent au fond de la tribune, sont de porphyre vert, et des dix autres, toutes cannelées , cinq sont de marbre violet^ et cinq de marbre blanc. Le maltre^utel est isolé et orné de quatre colonnes de porphyre rouge, qui soutiennent un baldaquin de marbre. Sous cet autel est la Confession de st. Laurent, où repose le corps de ce saint et celui de st. Etienne proto-martyr. Derrière la tribune est le sarcophage où fut enseveli st. Zozime pape. Tannée 418 de 1 ère chrétienne: il est orné de bas-reliefs représentant des Génies qui vendangent) sujet qu'on voit souvent représenté sur les monumens des premiers siècles du christianisme.
Dans la petite nef à gauche de l'entrée principale de l'église^ on trouve une chapelle souterraine qui est célèbre par les privilèges et les indulgences accordées par divers papes à ceux qui la visitent» on y fait célébrer des messes. De cette chapelle on descend dans le cimetière ou catacombes de st. Gyriaque.
Près de cette basilique il y a un des plus grands cimetières de Rome moderne, consacré en 1834.
En retournant à la ville par la porte st. Laurent, on débouche près de la place de ste. Marie Majeure: avant dV arriver on voit à gauche un monument en granit d Egypte, fait en guise de colonne» au dessus duquel sont les figures du Crucifix et de la Vierge: Clément VIII l'érigea en 1595, en mémoire 4t> rabsolution donnée à Henri IV, roi de France.
Vis-à-vis de cette colonne est l'église de st. Antoine abbé; on la croit bâtie sur les ruines d'un temple de Diane, ou plutôt de la basilique de Sicinius.
Suit la grande place de ste. Marie Majeure, où, sur un grand piédestal , est une colonne cannelée ,
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de marbre blanc et d'ordre corinthien, la seule qui * soit restée entière de celles qui soutenaient la voûte de la basilique de Constantin. Elle a 58 pieds et demi de hauteur, compris la base et le chapiteau, et 19 pieds 3 pouces de circonférence. Ce fut Paul y qui la fit élever sur cette place, sous la direction de Charles Mademo, et qui plaça sur le sommet la statue en bronze de la Vierge, moulée par Guillaume Bertolot.
Sur cette place est la
BASILIQUE DE STE. MARIE MAJEURE
Cette église est placée sur le sommet du mont Esquilin, qu'on appelait CispiuSy près du temple de Junon Lucine. Son origine remonte à Tan 35z, sous le pontificat de st. Libère. Elle fut construite après une vision que lui et Jean le Patricien eurent dans la même nuit, et qui fut confirmée le lendemain par une chute miraculeuse de neige, le 5 août, prodige qui donna motif à la fête que l'église célèbre ce même jour. La neige couvrit précisément l'espace que devait occuper l'église; c'est pourquoi elle prit le titre de ste. Marie ad Nives^ et de Basilique Libe^ riennej mais aujourd'hui on l'appelle basilique de ste.Marie Majeure, comme étant la principale des églises de Rome^ dédiées à la Vierge. C'est une des sept basiliques de Rome et l'une des quatre qui ont la porte samte.
En 432,1e pape st. Sixte III agrandit cette église^ et lui donna la forme qu'elle a aujourd'hui; Grégoire XI fit bâtir le clocher, qui est le plus élevé de la ville^ et Paul V fit construire les deux bâtimens latéraux pour l'usage du chapitre. Plusieurs autres papes ont restauré et enrichi cette basilique; mais surtout Benoit XIV, qui la revêtit de marbres, et de stucs derés et en fit reconstruire la façade sur les dessins de Ferdinand Fuga.
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La façade est décorée de deux rangs de colonnes,run ionique, l'autre corinthien,de diverses statues en travertin, ,et d'un double portique. Dans le portique supérieur le balcon du milieu sert pour les bénédictions papales: dans Tinlérieur on conserve la mosaïque qui décorait la façade ancienne, ouvrage de Philippe Rossuli, élève de Frère Jacques de Turrita: cette mosaïque représente des faits relatifs à la fondation de l'ancienne basilique, le Sauveur, quelques apôtres,et les symboles des évangélistes. Le portique inférieur est décoré de huit colonnes de granit et de plusieurs pilastres de marbre blanc. La statue de bronze représentant Phi> lippe IV roi d'Espagne, bienfaiteur de cette basili-^ que, est Touvrage du chev. Lucenti; les quatre bas-reliefs sont sculptés par Ludovisi ^ Bracci , Maini , et Livoni. Trois portes seulement donnent entrée à la basilique; la porte murée ne s'ouvre
3ue Tannée du jubilé, la cinquième est de simple ééoration.
L'intérieur de cette basilique, majestueux et élégant, est composé de trois nefs, divisées par trentesix superbes colonnes ioniques de marbre blanc; oa les croit tirées du temple de Junon Lucine; il y en a encore quatre de granit qui soutiennent les deux grands arcs latéraux de la grande nef. En entrant on voit deux tombeaux: celui de droite est de Clément IX , Clément X le lui fit ériger sur les dessins de Raïnaldi; la statue du pape est de Guidi; Fancelli sculpta la statue qui représente la Foi, et Hercule Ferrata celle qui représente la Charité. En face de ce tombeau est celui de Nicolas IV, érigé par le cardinal Peretti, qui fut ensuite pape, sous le nom de Sixte V: le dessin est de Dominique Fontana^les statues sont l'ouvrage de Léonard de Sarzane.
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Le grand^aulel de la basilique est isolé] il est formé par une grande urne de porphyre, couverte d'une table de marbre , soutenue , aux quatre angles, par autant de petits anges de bronze doré. Cet autel est décoré d'un magnifique et riche baldaquin, que Benoit XIV fit exécuter sur les dessins de Fuga} il est soutenu par quatre colonnes de porphyre, d'ordre corinthien , entourées de palmes en bronze doré; les bases et les chapiteaux sont du même métal: au dessus, dans les angles, on voit quatre anges de marbre, sculptés par Pierre Bracci. Ehins la petite chapelle au dessous de cet autel il y a plusieurs sculptures des X1V« et XV* siècles , parmi lesquelles une ste. Vierge en bas-relief, par Mino de Fiesole. Le tableau au fond de la tribune , représentant la crèche, est de François Mancini. Les mosaïques dans la partie supérieure de cette tribune sont de F. Jacques de Turrita , et celles qui sont entre les fenêtres appartiennent à Gaddo Gaddi, le tout fut exécuté par ordre de Nicolas IV; mais le cardinal Jacques Golonna contribua aux frais. Dans cette tribune sont placés quatre beaux bas-reliefs de Tancien maltre-aùtel.
Les «fiosaïques de la grande arcade, de même que celles de la nef du milieu, représentant divers traits de l'ancien et du nouveau testament, ont été faites par ordre de Sixte 111 en 434. Le cardinal Pinelli fit laire les fresques au dessus des mosaïques par Ferrau , Croce , Salimbeni , Ricci , etc. Galixte III en commença le beau plafond, qui fut ensuite achevé par Alexandre VI, son neveu, et il fut doré avec le premier or venu d'Amérique, et offert en honneur de la ste. Vierge par le roi catholique Ferdinand et sa femme Isabelle: plus tard il fut doré de nouveau.
En face de la grande arcade à droite est la majestueuse chapelle du st. Sacrement édifiée par Sixte V, sur les dessins de Dominique Fontana, qui la for-
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ma à croix grecque et avec une grandiose coupole; il la décora de pilastres corinthiens, de beaux marbres et de peintures. A droite on observe le magnifiaue monument érigé à la mémoire du grand pontife Sixte V, avec architecture du même Fontana, enrichi de quatre superbes colonnes de vert antique. La statue du pontife, en prière, fut sculptée par Valsoido , auteur également des deux bas-reliefs latéraux allusifs à la Charité et à la Justice de ce pape magnanime ; les trois bas-reliefs en haut furent exécutés par Nicolas et Egide, flamands. Des deux statues placées dans les niches latérales Tune est st. François, par Flaminio Yacca; l'autre, st. Antoine , par Pierre-Paul Olivieri. Vis-à-vis de ce tombeau, sur le même dessin ef avec la même magnificence , se trouve celui de st. Pie Y , dont le corps se conserve dans la belle urne de vert antique, ornée de bronzes dorés , qui s'ouvre par-devant. La statue de ce saint pontife est de Léonard de Sarzane, les bas-reliefs du dessous sont de Gordieri, le couronnement est de Silla, milanais, et les deux autres sont du susdit Egyde, flamand. Les statues dans les niches' aux côtés représentent st. Pierre martyr, sculpture de Yalsoldo, et st. Dominique ouvrage de Jean-Baptiste de la Porta. Sous V arc en face de l'entrée, est la place pour le trône pontifical; les statues de st. Pierre et de st. Paul furent sculptées par Sarzana. Les fresques qui ornent cette chapelle sont de Jean-Baptiste Pozzo, d'Herculin de Bologne, d' Henri Flamand, d'André d'Ancône, de Paris Nogari et de César Nebbia.
Au milieu de la chapelle est l'autel du st. Sacrement, surmonté d'un tabernacle magnifique soutenu par quatre anges en bronze , modelés par Riccio. Au dessous de cet autel il y en a un autre dédié à la Nativité du Rédempteur, sculptée en marbre par Cecchino de Pietrasanta.
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A l'enlrée de cette chapelle, à gauche en sortant, il y a une petite chapelle dédiée à ste. Lucie; le tableau de 1 autel est de Pasinati; les autres peintu* res sont de Pozzi et de Nogari. Sur l'autel de la petite chapelle, en face de celle-ci, on voit un st. Jérôme, que Ton croit peint par l'Espagnolet; les peintures latérales sont d'André d'Ancône.
En sortant on trouve à droite, au fond de la petite nef, un ancien tombeau italo-gothique du cardinal Gonsalve Bodriguez , mort en 1299. La mosaïque représente la ste. Vierge, st. Mathias et st. Jérôme, et le portrait du cardinal qui prie. Jean Cosimato^ romain, exécuta seul cet ouvrage.
Dans l'autre nef latérale, en face de la chapelle du st. Sacrement, est la magniGqae et surprenante chapelle Borghèse dédiée à la ste. Vierge: elle fut éri-
f[ée en 1611 par ordre du pape Paul V de la même amille, sur les dessins de Flaminio Ponzio, et elle a la forme d' une croix grecque avec sa coupole. Cette chapelle, revêtue entièrement de marges choisis, est décerée de beaux pilastres corinthiens et de superbes peintures. Dans les arcades latérales on admire deux majestueux tombeaux, enrichis de statues et de bas-reliefs, et ornés V un et l'autre de quatre belles colonnes de vert antique: celui de droite fut érigé à Clément VIII Aldobrandini; la statue du pontife fut sculptée par Silla, milanais; le bas-relief à droite est de Buonvicini , et celui à gauche de Camille Busconi. Des trois ba9reliefs dans le haut, celui du milieu fut exécuté par Pierre Bernin, auquel appartiennent aussi les statues qui servent de statues fronton; celui à droite, par Hippoly te Buzi, et l'autre, par Antoine Valsoldo. Les peintures qui embellissent cette grande arcade, et celle qui est en face, sont des ouvrages fort-estimes, de Guido Béni. Les statues représentant st. Bernard et Aaron, placées dans les niches latérales,
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sont de Cordieri. Le toiùbeau à gauche est de Paul V, dont la statue est sculptée par Silla, milanais; le bas-relief à droite est d'Etienne Maderno, celui de gauche de Buonvicini; des trois bas- reliefs en haut , Hippoly te Buzi fit celui du milieu, Yalsoldo celui de droite , l'autre est V ouvrage de François Stati; les statues fronton, sont de Pompée Ferrucci et de Buzi; les deux statues de st. Athanase et de David, que Ton voit dans les niches aux côtés, appartiennent à Cordieri.
Le magnifique autel de la ste. Vierge , bâti sur les dessins de Baïnaldi , est décoré de quatre colonnes revêtues de jaspe oriental, cannelées avec des listeaux en bronze doré: elles ont leurs bases et leurs chapiteaux du môme métal, et posent sur un socle revêtu d'agathe. Ces colonnes soutiennent un fronton également de métal doré, avec la frise d'agathe, sur lequel sont placés cinq anges du même métal: au milieu de ce fronton est un bas-relief, aussi en métal doré, représentant le pape st. Libère qui trace sur la neige le plan de la basilique. Au milieu d'un fond de lapis est placée une ancienne image de la ste. Vierge, que Ton dit peinte par st. Luc: elle est entourée de pierres précieuses et soutenue par cinq anges de bronze doré. Les statues dans les niches représentent st. Jean l'Evangéliste, sculpté par Mariani, et st. Joseph , par Buonvicini. Toutes les fresques de cette arcade, et celles des pendentif» de la coupole sont du chev. d*Arpin: la coupole fut peinte parCivoli, florentin, et les peintures qui ornent Tarcade de Tentrée appartiennent au chev. Bâglioni. La petite chapelle dédiée à st. Gharles,qui se trouve à gauche avant de sortir, fut peinte par Groce, et T autre en face, dédiée à ste. Françoise, romaine, par le susdit Bâglioni.
En sortant on trouve de suite à droite la chapelle Sforza, édifiée d'après l'architecture de Michel-
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Ange, laquelle sert de chœur aux chanoines. Le tableau de l'Assomption et les deux portraits sur les tombeaux, sont l'ouvrage de Sermoneta; les autres peintures sont de Nebbia. La dernière chapelle, jadis des Cesi, aujourd'hui de la famille Massimi, ducs de Rignano, fut érigée sur les dessins de Martin Lunghi. Le martyre de ste. Catherine, représenté dans le tableau de Tautel, est un bel ouvrage du Sermoneta, et les saints Pierre et Paul, dans les côtés, furent peints par Novara. Les* tombeaux des cardinaux Paul et Frédéric Cesi furent exécutés sur les dessins de Guillaume Délia Porta , qui fit aussi les modèles des statues en bronze. Après cette chapelle on voit quelques tombeaux, parmi lesquels on doit remarquer celui qui est en haut au fond de la nef, qui fut érigé aux frères de Levis; c'est une précieuse production du XV® siècle: au dessous on observe la mémoire sépulcrale de monseign. Sergardi, homme de lettres célèbre, surnommé le Set- • tano. A l'extrémité opposée de cette nef, on trouve l'inscription sépulcrale composée à la mémoire de Platina, le biographe des papes.
Dans l'autre nef latérale est la porte de la sacristie , par laquelle on entre également au baptistère. Léon XII ht faire les fonts-baptismaux sur les dessins de Yaladicr, en se servant d'un beau bassin de porphyre qui était dans le musée du Vatican; la petite statue de st. Jean-Baptiste et les deux an-
Î;es en bronze doré, ainsi que les autres ornemens, urent exécutés parle Spagna. Le baptistère est séparé du vestibule par deux belles colonnes de granit oriental , et les peintures des deux voûtes sont du Passignani. L'Assomption de la sainte Vierge, représentée dans le grand bas-relief de l'autel, est l'ouvrage du Bernin, qui sculpta aussi en marbres de diverses couleurs le buste d'Antoine Nigrita, ambassadeur du roi de Congo près du st. Siège; il
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est placé en haut, à gauche du vestibule. En retournant dans la nef, on trouve adroite la chapelle du Crucifix, qui mérite d'être remarquée pour les dix colonnes et pilastres de porphyre.
En sortant de cette église par la porte à côté de la tribune, on voit l'autre façade laite par ordre de Clément IX' et de Clément X,sur les dessins de Baïnaldi. La grande place est décorée d'un obélisque égyptien, que l'on croit transporté à Rome par
I empereur Claude avec l'obélisque de Monte Cavallo;i\s décoraient l'entrée du mausolée d'Auguste.
II a été retrouvé cassé en plusieurs parties; il est de granit rouge, sans hiéroglyphes, et a 43 pieds de hauteur, avec le piédestal 63. Sixte V le fit ériger et en confia l'exécution au chcv. Fontana.
En prenant le chemin qui mène à la place principale de la basilique , on se trouve devant la rue de ste. Prassedej à la fin de cette rue, en tournant à droite, on trouve tout de suite l'entrée de V
EGLISE DE STE. PRAXÈDE
Pie I d'après les instances de ste.Praxède,en 160, érigea cette église en forme d'oratoire sur les thermes de Novatus , frère de cette sainte , dans 1* endroit anciennement appelé Vicus lateritiusj PaschaM,en 822, en forma une église, qui fut embellie ensuite et restaurée par st. Charles Borromée. Elle est à trois nefs, divisées par 16 colonnes de
Sranit. Le maltre-autel est isolé, décoré d'un balaquin soutenu par quatre colonnes de porphyre; la tribune et le grand arc sont ornés d'anciennes mosaïques. On monte à la tribune par un escalier à deux rampes, magnifique, dont les degrés sont en rouge antique; ce sont les plus gros blocs que l'on connaisse de ce marbre fort rare, après les deux Fau-> nés qui sont aux musées duCapitole et du Vatican, et les deux colonnes du jardin Rospigliosi. Le ta-*
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bleau au fond de la tribune^ représeniaal la sainte titulaire, est de Dominique Muratori.
La chapelle la plus remarquable est celle qui est décorée aussi à 1 extérieur d'anciennes mosaïques, et dans laquelle on conserve la colonne transportée de Jérusalem à Rome en 1223 parlecard. Jean Golonna, et Ton croit pieusement que N. Seigneur fut lié à cette colonne , lorsqu'on le flagella. Sur Tautel, orné de deux colonnes d'aibàtre oriental, il y a une image de N. Dame en mosaïque. La chapelle en face, appartenant à la famille Olgiati, a été peinte par le chev. d'Arpin; le tableau de Tautel est de Frédéric Zuccari. Le puits au milieu de la grande nef est celui dans lequel, suivant la tradition, ste. Praxède recueillait le sang des martyrs. Dans la sacristie on voit un tableau magnifique de Jules Romain, représentant la flagellation de Jésus-Christ; le tableau de Tautel est un bel ouvrage de Ciampelli. Cette église est desservie par les moines de Vallombreuse.
En sortant par la porte principale, à peu de distance on trouve à gauche l'entrée de la cour qui précède la porte latérale de V
EGLISE DE ST. MARTIN
On croit que le pape st. Silvestre, du temps de Constantin le Grand, érigea une église dans cet endroit au dessous de celle-ci. Vers i*an 500 st. Symmaque pape, fit bâtir celle que nous voyons, restaurée ensuite et embellie en 1650 par les pères Carmélites, qui la desservent encore, sur les dessins die Pierre de Cortone : ayant été enrichie de nouveaux ornemens, vers la fin du siècle passé, sous la direction de Cavallucci, elle est maintenant une des plus belles églises de Rome.
Les trois nefs sont divisées par 24 colonnes antiques de difiérens marbres et d' ordre corinthien.
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Les beaux paysages que l'on voit sur les murs des petites nefs sont des ouvrages fort estimés de Gaspard Poussin, les figures sont de Nicolas son frère; mais les deux paysages aux côtés de Tauteldeste. Marie Magdelaine de PazzijOni été faits par Franeois Griinaldi, bolognais.
La chapelle de la ste. Vierge du Mont Garmel au fond de la nef à droite de l'entrée principale de réglise, est décorée de beaux marbres et de peinlures d'Antoine Gayallucci qui fut enseveli devant cette même chapelle. Près de cette chapelle on voit peint en perspective l'intérieur de la basilique du Vatican tel qu'il était avant sa réédification, et sur r autre extrémité de ce mur est celui de la basilique du Latran, tous deux d'auteur inconnu.
De la grande nef, par un double et magnifique escalier, construit sur les dessins de Pierre de Cortone, qui l'entoura d'une très-belle balustrade, on monte à la tribune, embellie d'ornemens et de peintures du susdit Cavallucci. Au devant de celle-ci s'élève le riche maltre-autel de forme svelte et élégante, qui, conjointement à la tribune et au triple escalier situé au dessous, produit un effet vraiment surprenant et magique.
La troisième branche de l'escalier ci-dessus conduit à l'église souterraine, dont la belle architecture est du susdit Pierre de Cortone; dans l'autel on conserve les corps des papes st. Silvestre et st. Martin, ainsi que de beaucoup d'autres saints. D'ici l'on descend dans un souterrain d'antique construction, qu'on dit être l'église érigée du temps de Constantin; et l'on croit que le pape st. Silvestre y tint le concile romain de l'an 324. Une partie du pavé est en mosaïque blanche et noire, et l'image de la ste. Vierge que l'on observe sur l' autel est aussi ea mosaïque, ouvrage grossier des temps de la plus graqdc décadeqcc des arts.
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En sortant de Féglise de st. Martin par la même
Porte par laquelle on est entré , et passant près de ancienne église de ste. Lucie m Selce^ qu'on laisse à gauche, on descend à la petite place de la Suburra j qui conserve encore le nom de cette célèbre contrée de l'ancienne Rome. A' droite de cette pla* ce s'ouvre la rue Urbana^ ainsi nommée parce que le pape Urbain VIII la fit aligner: elle correspond exactement à l'ancien Vicus Patricius , entre TEsquilin elle Yiminal, ainsi appelé des Patriciens que Servius TuUius y logea pour empêcher toute conspiration 9 qu' ils auraient pu tramer.
Au bout de cette rue, à gauche est 1*
EGLISE DE STE. PUDENTIENNE
On croit que dans cet endroit était la maison de> Pndent , sénateur romain, où logea long-temps V ap6tre st. Pierre, et qui fut le premier converti à la foi catholique par cet apôtre, avec ses fils Novatus etTfaimothée, et ses filles Pudentienne et Praxède ; c'est pourquoi st. Pie I, l'an 154, transforma cette maison en oratoire, qui fut ensuite converti en église , laquelle fut restaurée plusieurs fois. Enfin, en 1598, le cardinal Gaétani, titulaire de cette église, la fit rebâtir et orner telle que nous la voyons aujourd'hui, sur les dessins de François de Volterre.
Elle est divisée en trois nefs par quelques pilastres, dans lesquels on voit enchâssées 12 colonnes de marbre gris antique. Le tableau du mattre-autel représentant ste. Pudentienne , ainsi que les saints Novato et Thimothèe, que l'on voit sur les côtés, sont des ouvrages de Nocchi, et les peintures de la coupole sont du Pomarancio. La tribune est ornée d'une belle mosaïque commandée par Adrien I; le Poussin regardait cet ouvrage comme un des meilleurs de l'ancienne école. Dans la chapelle à droite du grand autel est le même autel où 1 on croH que
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st. Pierre célébrait la messe; on y voit un groupe eo marbre, représentant Notre Seigneur donnant les clefs à st. Pierre, par Jeaa-Baptiste de la Porta.
Suit la chapelle Gaétani, riche de marbres choisis, de belles colonnes et de sculptures. L'autel est orné de deux rares colonnes de lumachella^ et TAdoration des mages en bas'-relief, fut sculptée par Qlivieri. Deux tombeaux magnifiques et quatre statues décorent les façades latérales de la chapelle: le monument à droite fut érigé au duc D. Philippe Gaétani, Tautre au cardinal Henri Gaétani: les quatre statues représentent les vertus cardinales, et ont été faites parle Guidi , le Lorrain, le Mari, et le Malavista. La Yoûte est entièrement embellie de stucs dorés et de peintures en mosaïque, exécutées sur les cartons de Frédéric Znccari.
Dans le puits près de cette chapelle, la sainte titulaire déposa le sang de plus de trois mille martyrs enterrés sous cette église.
Vis-à-vis est V église de 1* Enfant-Jésus , érigée par Glément XII «ur les dessins de Fuga. Elle est attenante au monastère des religieuses qui reçoivent en éducation les jeunes filles, et les préparent à la première communion.
En revenant sur ses pas jusqu' à la place de la Suburray laissant à droite la rue Léonina, qui mène à r église de la Madonna de Monti , placée sur la direction de l'ancien Vicus Ciprius^ on monte à la rue st. Francesco de Paola^ par laquelle laissant à gauche un escalier^ ou parvient de suite à 1* église dédiée à ce saint.
Cette montée a été rendue à jamais célèbre par un crime des plus horribles de Rome antique, car ce fut dans cette rue que> suivant Tite-Live, Tullia fit passer son char sur le corps de son père Servius Tullius, sixième roi de Rome; on donna à cette rue le nom de Vtcus Sceleralw, en souvenir de ce crime atroce.
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ÉCLISE DS ST. FRANÇOIS DE PAU LE
Cette église est da XYII"^ siècle. Jean Pizzul- ÏOf prêtre calabrais, donna aux frères minimes de saint François de Paule le palais qu* il avait dans cet endroit poar la construire : ensuite la princesse Pamphily de Rossano la fit rebâtir sur les dessins de Morandi, à l'exception de la façade faite postérieurement. Le st. François de Paule sur Tautel de la seconde chapelle à droite en entrant , est de Ghiari; les deux côtés ont été peints par Grecolini, Sur la porte de la sacristie on roit le tombeau de Pizziillo: la voûte de cette sacristie est ornée d'un beaur tableau de Sassoferrato^ réprésentant la Vierge avec TEnfant Jésus et st. François de Paule.
En sortant de Téglise et en se dirigeant à droite, on trouve un escalier qui mène à V
ÉGLISE DE ST. PIERRE IPT yiNCOtl.
Elle fut érigée en 442 , du temps du pape saint Léon le grand, par Eudoxie, femme de Yalentinien III, empereur d'occident, pour y conserver les chaînes avec lesquelles Hérode avait fait attacher V apôtre st. Pierre dans la prison de Jérusalem; c'est de ces chaînes que cette église tire son nom. Le pape Adrien I fit rebâtir cette église; Jules II la restaura en 1503 sous la direction de Baccio Pintelli, et la concéda aux chanoines du st Sauveur, qui la possèdent encore; enfin, en 1705, elle fut mise dans i' état actuel sur les dessins de François Fontana.
Les trois nefs de cette belle église sont divisées par 20 colonnes antiques cannelées, de marbre grec, d'ordre dorique de 7 pieds de circonférence: deux colonnes en granit soutiennent la grande arcade du milieu. Sur le premier autel à droite est un tableau représentant st. Augustin, peint par le Gue^rchin. Le st. Pierre qui est sur 1 autel suivant est
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une copie du tableau du Daminiquin, que Ton conserve dans la sacristie. Les deux monumens aux côtés de cet autel furent érigés aux cardinaux Aguccbi et Margotli , sur les dessins du Dominiquin , qui en peignit aussi les portraits qu'on y observe.
Dans la croisée , à droite , on admire le fameux tombeau du pape Jules II/: c*est une des quatre façades du mausolée que Michel-Ange avait imaginé et commencé pour ce pape, et qu'on devait placer sous le dôme de st. Pierre au Vatican; mais Paul III commanda la restriction de V ouvrage , et youlut qu' il fût placé ici. Michel-Ânge sculpta la statue de Moïse, que Ton voit au milieu du tombeau; elle est regardée comme le chef-d'œuvre de la sôulpturc moderne, soit pour l'expression naturelle, soit pour la vérité des détails: il est représenté de grandeur colossale , ayant les tables de la loi sous son bras droit et regardant fièrement le peuple, dont la résignation lui parait fort chancelante et douteuse. Les quatre autres statues placées dans les niches de ce même tombeau, sont de Raphaël deMootelupo , élève de Michel-Ange.
La ste. Marguerite que l'on voit sur l'autel de la chapelle suivante, est un des meilleurs ouvrages du Guerchin.
La petite porte à côté est 1' entrée de la. sacristie. Du côté droit il y a un autel dans le style du XIV* siècle; sur lequel est un bas-relief de cette époque. Dans cette sacristie , on conserve les chaînes avec lesquelles l'apôtre st. Pierre était attaché dans les prisons de Jérusalem: Juvénal, patriarche de Jérusalem, les donna à Eudoxie sa fille, femme de Valentinien lll,qui les donna à st. Léon le Grand. Les guichets qui renferment ces chaînes sont en bronze; ouvrage du célèbre Pollajolo , florentin, qui^ parmi lesornemens qui les embellissent, y représenta en bas-relief quelques traits de la vie de ce saint. Dans
Église de $t, Pierre in Vîacoli. 201
une chambre annexée on admire un tableau qui re« présente la délivrance de st. Pierre , ouvrage déjà mentionné, du Dominiquin; une demi-Ggure par le Guide, connue sous le nom de Speranza di Guido ; une sainte Famille , que l'^on croit de Técole de Jules Romain, et une belle effigie du Rédempteur, par le Guerchin.
Retournant dans Téglise nous irons d' abord ob* server la tribune, peinte par Jacques Coppi, florentin. Dans le fond on voit 1* ancien siège pontifical en marbre blanc, et à droite de l'entrée de la tribune est le tombeau de Glovius, chanoine de cette église et célèbre peintre en miniature du XVI* siècle. Dans la bibliothèque du Vatican il y a plusieurs très-beaux ouvrages de cet auteur , faits pour les ducs d'Urbin.
Passant à Tautre nef, on voit sur T avant-dernier autel un st. Sébastien en mosaïque, ouvrage du VII* siècle, il est représenté avec la barbe, suivant son âge, e( le costume du siècle de Dioctétien. Dans le dernier autel est une Piété que l'on croit du Pomarancio;^suitle petit tombeau du cardinal Nicolas de Cusa , ouvrage du XV« siècle. La peinture du pla* fond de cette église est de Jean-Baptiste Parodi , génois. A droite de la porte principale, en sortant, on voit le tombeau érigé aux frères Pollajolo , célèbres artistes en bronze, du XV* siècle, qui firent les tombeaux de Sixte IV et d'Innocent Vlll à st. Pierre au Vatican. Ses écoliers ont fait la fresque en haut, dans laquelle est représentée l'arrivée de r&me dans le purgatoire y et le pouvoir des indulgences pour la délivrer.
En sortant de cette église, la rue à gauche > ap^ pelée de la Polvertera\ conduit aux
THERMES DE TITUS
Originairement les thermes ne furent établis à Rome que pour se baigner , pour cela on les ap-
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pela du nom grec latinisé Thermae^ (chaudes). Bientôt dans ces édifices le luxe édifia des places pour les exercices du corps et pour les amusemens de l'esprit, et ils devinrent de vastes bàtimens environnés de portiques et de jardins. On y voit des bibliothèques 9 des exadrae ou hémicicles , dans lesquels les philosophes discutaient , les orateurs déclamaient , et les poètes lisaient leurs vers ; des galeries de statues et de tableaux, etc.; des jarr dins pour les promenades et pour les jeux athlétiques, que Ton voyait d'une espèce de théâtre. Agrippa fut le premier qui construisit cette espèce ue bâtiment pour le public. Son exemple fut suivi par Néron, et enfin Titus en très-peu de temps bâtit ces thermes. L'endroit qu'il choisit était très-commode par sa situation centrale, tandis que ceux d'Agrippa et de Néron étaient dans le champ de Mars. Il se servit pour cet usage de la maison et des jardins de Néron ; Domitien y fit d'autres annexes , ainsi que Trajan et Adrien, et chaque partie porte le nom de r empereur qui T ajouta. Ainsi les thermes dits de Titus, de DoLitieo, de Trajan et d'Adrien.ne sont qu'autant de parties séparées d'un seul édifice. A- Tcc ces accroissemens, ils s'étendirent depuis le Colisée jusqu' à T église de st. Martin, décrite ci-dessus. Malgré cette vaste étendue, les thermes de Titus étaient moins grands que ceux de Garacalla et de Dioclétien; mais ils les surpassaient en bon goût. Près de ces thermes était le palais de Titus, ou Ton admirait le célèbre groupe du Laocoon , qu'on retrouva du temps de Jules II dans la vigne de Frémis, entre les Sept Salle et sainte Marie Majeure, et qu'on admire aujourd'hui au musée du Vatican.
Cet édifice est presqu'entièrement détruit; quelques restes seulement donnent une idée de sa magnificence; le plan nous en a été conservé en partie dans un fragment de l'ancien plan de Rome qui est au Ga-
Thermes de Titu9. 203
pilQle9 (le dernier en montant Tescalier du Musée), Palladio en donna aassi un vers la moitié du XYI® siècle , c* est-à-dire lorsque ce bâtiment était encore reconnaissable. Cependant les souterrains sont fort bien conservés : ils appartiennent pour la plus grande partie auxappartemens Néroniens que Titus condamna à servir de soutien à ses thermes , en y ajoutant d'autres murs; c'est pourc[uoi ils restèrent sans lumière et sans air. Une trentame de chambres et plusieurs corridors déterrés présentent encore des peintures en arabesques, qui , soit pour la vivacité des couleurs, soit pour la variété et l'cxa* ctitude du dessin font Tadmiration des artistes. On croit môme que Raphaël ayant connu ces fresques, en profita pour peindre les loges du Vatican, et qu'il fit ensuite remplir les chambres de décombres; mais quoique la première supposition puisse être vraie, I autre est une calomnie, parce que son amour pour les antiquités lui fit présenter un projet à Léon X,
fiour déterrer l'ancienne Rome, et pour en rétablir 'ancien lustre.
D'ailleurs on a des preuves certaines que ces souterrains ont presque toujours été accessibles, et que seulement dans la première période du siècle dernier ils avaient été oubliés: en 1776, ils furent ouverts de nouveau et reconnus par Mirri, qui publia les peintures. Jusqu'à l'année 1812 on n'y pouvait pénétrer qu'avec quelque difficulté, étant presque comblés ; mais depuis cette époque ils ont été déblayés, de manière que les amateurs des beaux-arts peuyent parcourir sans peine une partie de ces noml)reuses chambres , qui donnent une idée de la disposition et des ornemens des grands appartemens des anciens. Dans les fouilles qu'on fit on trouva une ancienne chapelle chrétienne dédiée à ste. Félicité, elle avait été pratiquée dans une des chambres vers le XVI* siècle; on a aussi découvert une inscription fort curieuse peinte sur le mur.
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Aux thermes de Tilus appartient aussi le gisand réservoir d'eau qu'on appelle les
SEPT SALLES
Ces corridors n' étaient qu' un grand réservoir d'eau,]de ceux qu'anciennement on appelaitptiscma; la place où il se trouve et son alignement font croire qu'il a été fait dans une époque antérieure aux thermes de Titus, auxquels ensuite il peut avoir servi. Cet édifice était à deux étages , le premier est actuellement sous terre; l'étage supérieur est divi^ se en neuf corridors; le nom vulgaire qu'on lui donne de Setie Sale n est en aucune manière d' accord avec le nombre de ces corridors, ainsi il parait qu'il dérive probablement de Septisolum , nom que portait cette contrée de la ville dans les temps anciens, La construction de cet édifice est d'une grande so« lidité; les murs sont épais et couverts d'un doubk enduit; le premier est artificiel et d'une composition assez dure pour résister à l'action de l'eau: c'est cette composition que Yitruve appelle Opm signi-num^ faite de morceaux de terre cuite et d'un ciment bien fin; l'autre qui forme la croûte extérieure n'est qu'un dépôt calcaire laissé par V eau : ce sédiment est aussi dur que le travertin, et c'est à cet enduit naturel qu'on doit la parfaite conservation des murs de cet édifice. La situation des portes est remarquable ; elles ont été faites expressément alternatives dans les lieux où elles ne diminuaient pas, par leurs rides et survides , la force des murs. Leur disposition est telle que l'on passe par quatre portes d'une salle à l'autre , et que de chacune d'elles on voit de travers les huit autres. Le corridor central a 12 pieds de largeur, 37 de longueur et 8 de hauteur.
En sortant des thermes de Titus et prenant la rue du Cotisée, après avoir dépassé l'Amphithéâtre, ou suit à droite la rneposialej qui dans cet endroit mon-
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te; lorsqu' on 'est devant une petite église dédiée â ste. Marie ad Nives on prend la rue à gauche et on passe devant l'oratoire de sainte Marie in Carinis^ qui rappelle l'ancienne contrée de Rome qui por* tait le nom de Carinacy à cause de sa configuration ressemblant à une carène de vaisseau.
On trouve ensuite la Tour des Conti^ bâtie par le pontife Innocent III de la maison Gonti en 1207, sur les ruines du temple de la Terre, Templum Telluris des anciens, près duquel était la maison de Pompée le Grand.
De là on passe à la place dite des Colonnaca à cause des restes du
FORUM PALLADIUM
L'empereur Domitien, ayant commencé son Fo^ rum , à r Est de ceux d'Auguste et de César, dans celui-ci il érigea un temple en l'honneur de Pallas, déesse à laquelle il avait une grande dévotion , il fit donner au Forum le nom de Palladium; mais, dans la suite , ayant été achevé et dédié par Nerva qui l'agrandit aussi, il prit le nom de Forum de Nerva. Les deux colonnes d'ordre corinthien qui sont enterrées aux deux tiers , et qu'on appelle les Co» lonnacce, font partie de la décoration intérieure de r enceinte du Forum. Ces deux colonnes sont cannelées; elles ont 9 pieds et demi de circonférence et 29 de hauteur. L'entablement qu'elles supportent est fort riche, et les omemens sont d'un beau travail. Les petites figures sculptées en bas-relie£sur la frise représentent les arts de Pallas, et sont d'une belle composition et d'un ciseau excellent. L'entablement est surmonté par Tattique, au milieu duquel est la figure de Pallas debout, sculptée en basrelief.
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' En suivant la rue qui est à droite de ces restes, on trouve le
FORUM DE ^ERVA.
Le Forum de Domitien fut achevé par Nerva qui l'agrandit comme on vient de le remarquer , alors il prit le nom de Forum de Nerva. On l'appela auslâi rransîYorïwm^ parce qu'il se trouvait entre la partie basse de la ville et le Quirinal, le Yiminal et l'ËsqAilin, de manière qu'il fallait souvent le tra* Terser. Il fut jdécoré par Trajan d^un temple en l'honneur de Nerva , son père adoptif. Dans cette place Alexandre Sévère donna un exemple éclatant, lors* qu'il fit mourir, suffoqué par de la fumée de paille, un de ses courtisans> appelé VehoniusTurinus, qui se vantait de vendre ses faveurs , faisant crier en même temps: on punit avec de la fumée celui qui a vendu de la fumée.
Ce Forum est appujé à un grand mur, qui n'est pas moins merveilleux par sa hauteur, que par les grands blocs de péperin dont il est composé, et qui sont assemblés sans chaux ; mais avec des crampons d'un bois fort dur. La construction de cette enceinte , soÀ style et sa direction , qui ne s' accordent pas avec les bàtimens du Forum , font présumer qu'elle est de plusieurs siècles antérieure à Nerra, et qu'il en a seulement profité pour adosser les bàtimens de son Forum.
Des différens arcs par lesquels on entrait dans ce Forum, il n*en reste q'un qu' on appelle vulgairement des Pantani , à cause du sol marécageux de toute cette contrée , qui fut exhaussé sous le pape Paul y ; comme on le lit dans Tinscription qui est sur la partie de l'église de st. Cyriaque vulgairement appelée de st. Quirico.
Temple de Nerva. 207
A côté de cet arc soat les restes du
TEMPLE DE NERVA
Ce temple, que Traian fit ériger en Thonneur de Nerva, comme noas I apprenons de Pline le Jeune, était un des plus beaux édifices de Rome, soit par ses dimension colossales, soit par T excellence de son architecture, ou par les riches ornemens qu'il renfermait. Il ne reste de cet édifice qu'une partie du portique et du mur latéral de la cella: de ce portique on voit. encore debout trois colonnes et nn pilastre qui soutiennent l'architrave: les colonnes sont de marbre blanc, d'ordre corinthien et cannelées; leur circonférence est de 16 pieds et demi, et leur hauteur de 45; l'architrave et le plafond du portique sont garnis de très-beaux ornemens. Dans le moyen-àge sur cet architrave on bâtit un clocher fort pesant qui aurait fini par le faire écrouler si on ne lavait pas démoli; il appartenait à l'église de l'Annonciation^ La façade de ce temple était tournée vers l'ouest: d'après Palladie elle avait huit colonnes : les portiques latéraux en avaient neuf, non compris le pilastre adossé au mur de l'enceinte. D'après les fouilles faites en 1821 on reconnut que les colonnes des portiques latéraux posaient sur un podium, pla«é sur trois degrés très-élevés. Dans cette même fouille on reconnut que le seuil de l'arc était de deux pieds plus haut que le niveau du Forum.
De l'autre côté de cet édifice ^ dans 1* enceinte du Forum Palladium étaient d'autres débris antiques appartenant au temple de Pallas , dont on a aéià fait mention. Ce beau naonument qu'on a confondu souvent avec le temple ci-dessus , conservait encore sept colonnes de son péristyle jusqu' au commencement du XYIP siècle; elles soutenaient un magnifique entablement et un très-beau fronton ;
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Paul V fit démolir ces restes précieux pour employer les marbrer à la fontaine Pauline sur le mont Janicule, et à sa chapelle dans l'église de ste., Marie Majeure.
Du Forum de Nerva on parvient à l'église de ste. Marie in Campo Carleo. Près de cette église, sous le Quirinal, sont les restes d'un hémicycle en briques qu'on appelle tes bains de Paul Emile; il parait plutôt que ce n'est qu'une construction faite pour masquer des bâtimens que Trajan rasa à cause de son Forum. Une partie de ce bâtiment fut déterrée par le gouvernement: elle offre dans le premier étage une série de boutiques dont le payé est en mosaïque blanche et noire ; les orno* mens d'architecture du second étage sont très-bi^ zarres. La construction en brique est trôs-belle et très-soignée, elle est semblable aux autres monumens érigés sous Trajan. On peut voir la partie déterrée de cet hémicycle en allant par la rue qui passe devant la petite église de ste. Marie m Campo Carleo. Ces restes sont à côté du
FORUM DE TRAJAN
La plus belle colonne qui ait jamais existé , le plus célèbre monument antique conservé dans son entier depuis dix^sept siècles, était comblé de terre et masqué par de vilaines maisons. Le piédestal qui est admirable était comme dans un puits; c'est pourquoi dans les années 1812 et suivantes, en abattant plusieurs maisons, on a eu le soin de la faire triompher. Le sénat et le peuple romain dédièrent cette colonne à Trajan pour les victoires qu'il remporta «ur les Daces. Elle est d'ordre dorique, composée de 34 quartiers de marbre blanc de Carrare , placés l'un sur l'autre, et unis ensemble par des cram-* pons de bronze. Le grand piédestal est formé de 8 i)locs, le tore est d'un seul, le fût de la colonne
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est de 23, le chapiteau d'un seul, ainsi que le piédestal de la statue. La hauteur de cette colonne , depuis le pavéjusqu'au sommet de la statue, est de 132 pieds. En la divisant par ses parties : le grand^ piédestal a 14 pieds de haut, le socle 3, la colonne avec sa base et son chapiteau 80,1e piédestal delà statue 14, et la statue 11. Le diamètre inférieur de la colonne est de 11 pieds 2 pouces, et le diamètre supérieur de 10 pieds.
Cette colonne est d'un pied et demi plus haute que celle de Marc-Aurèle, et son sommet est au niveau du mont Quirinal, qui dans cet endroit fut aplani pour agrandir le Forum, comme le rapporte Dion, et comme l'indique Tinscription gravée sur le piédestal. On monte jusqu'au sommet de ce monument par un escalier intérieur taillé dans le marbre même, et fait en limaçon; ce qui a fait donner à la colonne le nom de Coclide. Cet escalier est composé de 182 marches, de 2 pieds 2 pouces de longueur; il est éclairé par 43 petites ouvertures ; dans le haut on trouve une platc-forme, entourée d'une balustrade de fer, d où Ton jouit de la vue de Rome et des montagnes qui V environnent. La statue de Trajan, en bronze doré, était anciennement placée au sommet de la colonne; elle fut enlevée dans le moyen-àge, et peut-^tre doit»on la compter parmi les statues en bronze que Constant II emporta d« Rome, l'an 663 de l'ère vulgaire.
Lorsque le grand pontife Sixte Y restaura cette colonne il fit mettre au sommet la statue en bronze de l'apôtre st. Pierre, faite d'après le modjèle de Délia Porta. Le piédestal de la colonne est orné d'armes, d'aigles, et de guirlandes de feuilles de chêne; le tout admirablement sculpté et d'une composition excellente.
Cette magnifique colonne est encore moins remarquable par sa hauteur que par les bas-reliefs
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doQt elle est ornée depuis la base jusqu'au chapiteau; ils représentent les deux campagnes de Trajan contre Décébale, roi des Daces, qui fut vaincu L'an 101 de l'ère chrétienne. On y voit environ deux mille cinq cents figures d'hommes toutes différentes, outre une infinité de chevaux, d*armes, de machines de guerre, d'enseignes militaires et de trophées, qui forment une si grande variété d'objets, que Ton ne peut les regarder sans admiration : la composition et les contours de ces bas-reliefs sont d'un seul maître, mais le grand nombre de figures a nécessairement exigé le travail de plusieurs artistes: ces figures ont presque toutes deux pieds de hauteur. Les faits historiques et les plans des figures sont distingués par un cordon en spirale , qui entoure toute la colonne, en faisant 23 tours, de bas en haut. Ces bas-reliefs ont été toujours regardés comme des chefs-d'œuvre de sculpture, et ont servi de modèles aux artistes; Raphaël, Jules Romain, Polydore de Garavage, et tous les autres en ont tiré un grand profit.
Cette magnifique colonne répondait fort bien à la magnificence ou Forum de Trajan. Ce Forum, dont le célèbre ÂppoUodore de Damas fut l'architecte, surpassait tous les autres en richesse et en splendeur; il était entouré de portiques, de colonnes, décoré de statues et autres omemens de bronze doré; il y avait une basilique,oii Ton rendait la justice; un temple dédié à Trajan, après sa mort, et la célèbre bibliothèque Ulpienne. D'après les dernières fouilles on a reconnu que la grande colonne^ postérieure d'un an à la partie méridionale du Forum^ était dans le centre d'une petite cour carr^ oUongue, de 76 pieds de longueur et de 56 de largeur, pavée de marbre et bordée vers le midi par le mur de la basilique, et des trois autres côtés par un portique à double rang de colonnes: le côté long ou
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septentrioDal de ce portique fut démoli lorsqu'on voulut ériger la colonne pour lui donner une vue du côté où s'élevait le temple octastjle dédié à Trajan et dont on a trouvé des restes sous le palais /mfêriàU sur la place des saints ApostoU. Derrière les deux petits portiques, à côté de la grande colonne, on a trouvé les restes de la bibliothèque partagée en deux salles, Tune pour les livres grecs, Tautre pour les latins; les livres de cette bibliothèque furent transportés dans la suite aux thermes de Dioclétien; mais on voit encore les restes d'une de ces deux salles, c'est-à-dire de celle qui était vers Test, consistant en une des niches ou armoires qui contenaient les livres.
Quant à la basilique, ou cour de justice et salle d*audience,elle se trouvait dans la direction de l'est à Touest, ayant l'entrée principale vers le sud, ou dans sa longueur. L'intérieur était partagé en cinq nefs par quatre rangs de colonnes, le pavé était en compartimens de jaune antique et de marbre violet, les murs étaient plaqués d'un gros revêtement en marbre blanc, le plafond était en bronze doré, et les cinq marches pour monter au niveau du Forum étaient de jaune antique massif. Il y a encore des restes des marches et du pavé; il y en a aussi du revèlement de marbre blanc; on a dressé dans l'enceinte des fragmens de colonnes de granit appartenant aux péristyles intérieurs. Du côté de la grande colonne la basilique était fermée par un mur, du côté de la grande place on y parvenait par trois magnifiques entrées, chacune décorée d'un portique de quatre colonnes , soutenant un attique sur lequel était une terrasse avec un char de triomphe et des statues. Là grande place ouverte était réellement du côté du sud; elle était entourée de portiques somptueux, on y entrait par un arc de triomphe : le pavé était formé par des dalles de marbre.
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Il 4>st fort probable qu'âne place pareUie existait à l'autre extrémilé derrière le temple, et de cette manière on peut évaluer ce que nous voyons, à peu près au tiers de la surface de ce Forum, c'est-à-dire que sa longueur totale était d'environ 2000 pieds romains et la largeur de 650. Parmi les statues équestres qui décoraient ce lieu célèbre, on distinguait celle de Trajan, en bronze doré, placée deyant le temple: elle mérita l'admiration de l'empereur Constance, lorsqu'il visita Bume l'an 354.
Les injures du temps et plus encore la barbarie des hommes ruinèrent tous ces superbes édi6ce$ qui étaient encore intacts vers l'année 600 de l'ère chrétienne, c'est-à-dire après tous les ravages des Goths et des Vandales. Dans les dernières touilles oh a trouvé plusieurs fragmens de sculpture et quelques inscriptions, qu'on voit placées autour de l'enceinte où est la grande colonne.
Sur cette place on voit deux églises, celle qui est près de la rue Magnanapoli est dédiée au nom de Marie, bâtie à l'occasion de la délivrance de Vienne , qui eut lien en 1683, l'autre est 1'
ÉGLISE DE STE. MARIE DE LORETTE
Cette église est extérieurement de figure octangulaire, décorée de pilastres corinthiens et d'une double coupole; le tout fait sur les dessins d'An* toinede Sangallo.Dans cette église on doit observer une belle statue, qui est sur l'autel de la seconde chapelle à droite, représentant ste. Susanne, ouvrage fort estimé de François Quesnoy, appelé le Flamand , et le tableau du mattre-autel, de l'école de Pierre Perugin.
Les deux voies latérales à cette église , mènent également tout de suite à la place dt' ss. Aposioli ,
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où Ton trouve sur la droite le grand
PALAIS COLONNA
Ce magnifique palais fut commencé par le pape Marlin y , de 1' ancienne maison Colonna; il a élé achevé et orné depuis, en différens temps, par des cardinaux et des princes de la même famille. Jules Il demeura quelque temps dans ce palais.
L'appartement du rez-de-chaussée fut peint par Gaspard Poussin, Pierre Molyn dit le Tempestà, le Pomarancio , T Allegrini, le chcv. d'Arpin et autres.
En montant par Tescalier principal, on voit la statue d*un roi prisonnier et une tête de Méduse en plâtre, imitant le porphyre; elle fut substituée à l'original, qui de là fut transporté dans le grand appartement. Dans la salle des domestiques il j a un buste colossal et deux anges peints par le chev. d'Arpin. Le dessus des portes des deux antichanibres sont des ouvrages duTiarini,du Desubleo,de Sébastien Ricci et de Técole d'André Sacchi. . Première salle. Au dessus de la porte d'entrée il y a une N. Dame de douleur, de Jean-Baptiste Naldini. Des deux saintes familles situées au milieu de cette paroi, celle en haut est une ébauche du Parmigianino, celle qui est au dessous, avec st. François et st Joseph, est d'Innocent d'imola: la petite Vierge à gauche, est de Philippe Lippi, et celle à droite, est d'Alexandre Botticelli. Sur l'autre paroi suivent: un petit tableau avec le Christ en croix, de la manière de Van-Eyck; une Vierge, de Luini; un portrait d'enfant, de Jean Sanzio; un grand paysage , par l'Albane ; un Christ en croix , par Jacques de Bologne; un st. Jacques apôtre, du style de Me« lozzo de Forli; la Prière au jardin, de Dosso-Dossi de Ferrare ; une Vierge avec l'Ënfant-Jésus et st. Jean-Baptiste, œuvre très-estimée de Jules Romain; une Vierge avec quelques anges, par Gentil de Fa-
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briaao; une Lucrèce, de Jean Mabuse; un portrait de la connétable Mancini Colonna, de Gaspard Netscher; Jacob et Esaû, par Rubens;le Christ sortant du sépulcre, de l'école d*Âlbert Durer, et au dessus on voit un autre grand paysage de rAlbane.Sur la paroi suivante on observe la Résurrection du Sau* veur, de Pierre de Gortone: il y représenta les Colonnesi sortant de leurs tombes ; une Yierge avec st. François et st. Jérôme, du Gatena; les deux petites Vierges latérales , V une des sept Douleurs et l'autre des sept Allégresses, sont de Jean Van-Eyck; le Moïse au dessus de la porte, est duGuerchin. Aux côtés de la fenêtre on voit: un tableau de grand effet , avec vases , cuirasses , etc., de Gastiglioni ; la Naissance de la Vierge, de Passignani; et Goriolan prés des murs de Rome, de Ragnacavallo.
Deuztème salle. Le tableau au dessus de la porte d'entrée, est du Scarsellino, et représente l'institu* tion du Scapulaire. Suivent: une sainte Famille, du Bronzin 3 et un tableau magnifique du Titien, représentant le portrait du père Onuphre Panvinio , de Tordre de st. Augustin, homme de lettres célèbre: de l'autre côté delà glace on voitaussi un an« tre beau portrait, qu'on croit celui de Poggio Rracciolini, peint par Jérômp de Trévisej et au dessus est la Musique de Paul Veronèse. Sur la paroi suivante on remarque: un Ange gardien, du Guerchin; L'Enlèvement d'Europe, de l'Albane; un portrait de vieillard jouant d'un instrument, du Tintoret; une ste. Vierge, de Dominique Pulego; une belle caricature , d' Annibal Garache ; un st. Jérôme par le Spagna; une Vierge avec plusieurs saints^ du Pordenone; et la résurrection de Lazare, par Salviati. La parois vis-à-vis de l'entrée contient: le portrait de Laurent Colonna^ frère du pape Martin V,peint par Holbens;un Christ mort, supporté par deux anges, de Jacques Rassano; un beau portrait en costu-
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meTéaitien, de Paul Y^ronôse; un st. Charles Borromée, de Grespi; et une sainte Famille, de Bonifa* ce Vénitien. Sur la face des fenêtres on voit: deux portraits peints par le Tintoret ; Gaïn et Abel , de Mola ; une ste. Agnès, du Guide; une belle ste. Vierge, de Sassoferrato ; un Ecce-Bomo, de François Bassano ; et un portrait du style de Holbens. Dans l'angle de la porte se trouvent : un portrait avec les mains jointes, de Luc de Lejden; un portrait, peint par Fernandez Navarette; un st. Bernard, de Jean Bellini ; Fange Gabriel, et TAnnonciation, du Guerchin.
En entrant dans le vestibule qui précède la grande salle, appelée galerie , on observe au dessus de la porte un paysage, de Crescent d'Onuphre, et suivent deux paysages en détrempe, de Gaspard Poussin. Ici nous avertissons que tous les autres paysages du susdit Poussin , qu' on observe dans ce vestibule, sont également en détrempe: en bas l'on voit une vue de l' église des saints Jean et Paul à Venise, du -Ganaletto, et un paysage de Svanevelt, de qui est aussi celui de l'autre côté de l'écrin: cet écrin est tout d'ébène et riche de lapislazuli, d'agathes orientales , et d'autres pierres précieuses. Le paysage au dessus du dit écrin est de Nicolas Roychx, qui y représenta Joseph vendu par ses frères; celui en haut , dans lequel on voit la Magdelaine aux pieds du Rédempteur , est l' ouvrage de Mathieu Brill; suivent deux autres paysages du nommé Poussin , et en bas un paysage avec David et Abigaïl, de Cornélius de Bruyn; celui au dessus de la porte est de Crescent d'Onuphre. Les trois paysages placés dans 1' angle sont du même Poussin , ainsi que les deux autres placés dans l'angle opposé : au dessous de ceux-ci. on observe la dépouille d'une bataille , de Jean Le-Duc. Dans la face suivante, les deux paysages sur les fenêtres sont aus-
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si du Poussin. Au dessus de Tarmoire, dont nous
Sarlerons ensuite, on voit Apollon et Daphné , de [icolas Poussin; sur les côtés il y a deux beaux ouvrages d'Orizzonte; la chasse du cerf est de Técolc de Wauvermans, et la bataille de 1* autre côté, est de ce peintre. En bas , en commençant à gauche , on voit un beau tableau dans lequel Nicolas Berchem peignit la chasse du faucon; une vue des ruines du palais des Césars, de Claude Lorrain; la lapidation de st. Etienne, de Franc-Flores ; un paysage, de Breguel paysagiste; un autre de Paul Brill, et la fuite en Egypte, de Yan-Everdingen.
La magnifique armoire d' ébène est enrichie de vingt-huit bas-reliefs en ivoire, tous tirés des ouvrages des peintres les plus renommés, et parfaitement sculptés par l^s frères François et Dominique Stannard, allemands. Le bas-relief du milieu représente le célèbre jugement dernier, peint par Buonarroti dans la chapelle Sixtine au Vatican. Dans la dernière paroi on observe une belle Marine, de Salvator Bosa; un paysage , du Poussin ; st. Jean- Baptiste prêchant à la multitude dans le désert, par Cerquozzi; un autre paysage, du Poussin, et deux autres, d'Orizzonle.Lavoùte de la grande salle et celles des deux vestibules furent peintes par Coli et Ghérard , lucquois, et ils y représentèrent les faits d'armes des Colonnesi.
En entrant dans la galerLe, qui est la plus magnifique et la mieux ornée de Bome, longue de 209 Ï lieds sur 35 de largeur, et commençant à observer es tableaux placés à gauche, on voit une belle Assomption, par Bubens; un tableau avec quelques portraits, d'Annibal Carache; st. Jérôme, de 1 Espagnole; lé portrait de Frédéric Colonna, de Just Subtermans; Jésus aux limbes, du Bronzin,ou, selon d'autres, par Marcel Yenusti, sur le dessin de Buonarroti; la Charité Bomaine^ de Bernard Stroz-
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zi , dit le prêtre génois ; et st. Paul premier hermite, du Guerchin. Plus en avant sont placés : un Ecce-Homo entre deux anges, belle peinture de VAlbane; Bébecca et Éléazar, de Mola; Adam et Eve, par François Salyiati^Don Charles Colonna, duc de Marsi , de Vandyck; un, tableau avec dix portraits,par Scipion Gaétano} Agar et lsmaël,de Môla; et la lapidation de ste.Emerencienne, du Guerchin. £n montant au vestibule, dans Tangle à gauche, on voit trois portraits de la famille Colonna, savoir: Don Marc-Antoine, de Pierre Novelli; Donna .Victoire, poète, du Mutien, et le cardinal Pompée, de Laurent Lotto: suivent, le.portrait d'Etienne Colonna, général de la république florentine, de Benoit, ou Gabriel Galiari; un portrait d'inconnu avec pelisse, par Morone; le portrait de Marc-Antoine Colonna le triomphateur, par ScipiouGàétano; Vénus et l'Amour, de François Salviati; Narcisse à la fontaine, du Tintoret; une figure symbolisant le Jour, par Georges Vasari; une Vierge avec st. Pierre, de Palma le vieux; l'enlèvement des Sabines, de Dominique Ghirlandajo; et le portrait de D. Isabelle Colonna avec le jeune Laurent Onuphre, par Pierre Novelli. En passant à l'autre face, on observe une belle Vierge avec plusieurs isaints, du Titien ; la paix entre les Bomains^^t les Sabins, par Dominique Ghirtandajo; lé portrait de; Lucrèce Colonna, de Vandyck; Vénus avec Amour et un Satyre, par le Bronzin; les tentations de st. Antoine , de Lucas Kranack; une figure sytoibolisant la Nuit, de Georges Vasârr; l'adoralioa du Saînt-E3ppit, beau tableau du Tijitoret; un.bejau portrait, du Mor retto de Brescia, et celui du cardinal Pompée Colonna, d'Augustin C^racbe. Dans l'angle sont placés les portraits : de Jacques Sciarra Colonna , par Giorgione;de François Colonna, par François Stall, et de st. Pie V, par Scipion Gaétano.
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En rentrant dans la galerie , on voit sur le côté dont on n'a pas encore parlé, la cène du Rédempteur chez le pharisien, de Jacques Bassano; une caricature riante, de Michel-Ange de Garavage; le portrait de Salvator Rosa, peint par lui-même, sous les formes d'un st. Jean-Baptiste; st. Sébastien, du Guide, dans sa manière forte, ou, selon d'autres, de Simon Gantarini de Pesaro, son élève; un tableau de Nicolas Poussin ; deux beaux portraits dans un même tableau de deux moines bénédictins, par le Tintoret; et un st. Jean-Baptiste, de SaWator Rosa : plus ayant V on voit la Vierge délivrant un enfant du démon, par Nicolas Alunno; la Magdelaine en gloire, de Lanfranc; un st. François, du Mutien; les arts, d'Alexandre Turchi; le martyre de ste. Catherine , d' Enée Salmezia ; st. Pierre en prison, délivré par Tange, par Lanfranc ; et un st. François , par Guide.
Parmi les sculptures qui ornent ce salon, la Vénus Anadiomène , placée à droite de l'entrée, mérite une attention particulière. Dans une salle de l'appartement contigu on voit une colonne en spirale de rouge antique, historiée avec reliefs ; c'est un ouvrage du XVI* siècle.
L'étage supérieur renferme un appartement aussi riche en tableaux,*et principalement en paysages.
On passe de plein^piedde la galerie aux jardins, qui sont sur le penchant du mont Quirinal ; on y trouve deux merveilleux fragmens d'un frontispice de marbre blanc, bien travaillés, qu'on attribue au temple du Soleil , mais qui sont probablement d^ restes du Serapeum ou temple de Sérapis qui était dans ces environs.* Dans ce même jardin il y a des restes du grand escalier qui conduisait aux tfaer-
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mes de Constantin. Prés de ce palais, est V
ÉGLISE DES SAINTS APÔTRES
Cette église qui passe pour avoir .été érigée par Constantin, fut restaurée diverses fois, et puis re^ construite totalement par Martin Y; mais au commencement du siècle passé comme elle menaçait ruine, on la réédifia sur les dessins de François Fontàna, à l'exception du portique, qui appartient à Sixte lY.La façade au dessus fut faite en 1827 aux frais de Don Jean Torlonia, duc dé Bracciano, avec architecture de Yaladier. Dans le portique, à droite , on voit un bas^relief antique , représentant un aigle qui tient dans ses serres une couronne de cbène, dont il est environné; il provient du Forum de Trajan. Yis-à-vis est le monument sépulcral de Jean Yolpato, fameux graveur vénitien, érigé et sculpté par Canova. H consiste en un grand bas-relief, où est représentée rAmitié,sous la figure d'une femme qui pleure devant le buste du défunt.
L église est partagée en trois nefs , divisées par un rang de pilastres corintbiensi, qui soutiennent la grande voûte , au milieu de laquelle est peint le triomphe de Tordre de st. François , ouvrage du Baciccio. Les chapelles sont ornées de marbres et de beaux tableaux; celui de la première chapelle à droite est de Nicolas Lapiccola; Timmaculée Conception sur r autel suivant, est de Conrad Giaquinto; sur un des côtés de cette chapelle on voit une ste. Yierge de Tancienne école, donnée par le card. Bessarîone. La troisième chapelle, dédiée à st. Antoine , est riche en marbres précieux , les quatre belles colonnes qui décorent Tautel, ont les bases et les chapiteaux de métal doré, et du même métal sontleslistauxquien forment les cannelures: le tableau est de Benoit Luti, et les peintures de la coupole sont du Nasini.
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Le tableau da maltre-autel, représentant le martyre des saints apôtres Philippe et Jacques, est de Dominique Mura tori. Aux côtés de la tribune, deux tombeaux méritent d'êtr© observés pour l'élégance du détail et le bon style des ciselfires; sur celui du côté droit est le tombeau du cardinal Riario, sur les dessins de Michel-Ange. Odazzi peignit sur la TOÛte la chute des anges rebelles.
En passant à l'autre nef, au dessus de la porte de la sacristie, on observe le tombeau de Clément XIY, de la maison Ganganelli,mort en 1774, ouvrage célèbre de Ganova; outre la statue du pontife on y voit celles de la Tempérance et de la Clémence. La chapelle qui suit est dédiée à st. François, et le tableau de l'autel fut peint par Joseph Chiari: à droite, est le tombeau de Marie Lucrèce Rospigliosi-Salviati, sculpté par Ludovisi ; à gauche celui de D. Caroline Colonnâ; suit l'autre du connétable Philippe Colonna et de sa femme , ouvrage de Pozzi , Florentin. Dans la chapelle suivante, au milieu de deux colonnes de vert antique, est un beau tableau, représentant st. Joseph de Copertino, ouvrage de Joseph Cades. La descente de la croix, sur l autel de la dernière chapelle, est de François Manno.
Dans le corridor du couvent annexé à cette église on observe différons monumens, entre autres le ccbnotaphe érigé à la mémoire de Michel-Ange, dans lequel il est représenté couché avec les emblèmes des arts qu' il professa. Il mourut dans cette paroisse le 17 février 1564, et il resta quelque temps enterré dans cet endroit: en face est placée la mémoire sépulcrale du cardinal Bessarione.
Vis-à-vis de cette église est le palais jadis Chigi, aujourd'hui Odescalchi, bâti d'après les dessins de Charles Maderno et du Bernin, qui fit la façade.
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Dans le portique on voit les statues de Claude et de Maximin; sur le premier palier de Fescalier il y a deux pravinces romaines, sculptées en bas-reliei.
La rue à côté de l'église des ss. Apôtres conduit à la place de la Pilotta et à V église des Lucquois, dédiée à la ste. Croix. Dans ces environs furent, le Forum Sttarium, la rue des Cornélies et le grand temple du Soleil bâti par Aurélien.
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MONT QUIRINAL
Uans les temps les plus anciens ce mont fut appelé Agonalim ou Àgonius, du nom sabin Agon, colline, car il avait plusieurs sommets qui le rendaient plus inégal que les autres; c^ est pour cette raison qu* on V appela aussi Collinus , et Collis ( la colline) par excellence; soit dans les temps anciens, soit dans les temps modernes, plusieurs de ces éminences ont disparu. Son nom de Quirinal dériva probablement du temple de Quirinus; d'autres en font venir T origine du peuple de Cures, ville Sabine. Aujourd'hui on l'appelle vulgairement Monte Cavallo à cause des groupes d'hommes domptant des chevaux, qui font T ornement principal de la place. II est étroit, oblong et recourbé de manière qu'on peut l'assimiler à un bras humain. Sa circonférence est de 15,700 pieds romains anciens, et sa hauteur, mesurée depuis la croix du palais pontifical, est de 320 pieds romains au dessus du niveau de la mer.
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La place principale sur cette colline se nomme
PLACE DU QUIRINAL
Cette place , qui est une des plus belles et des plus agréables de Rome, tire son nom de la colline sur laquelle elle se trouve; on lui donne aussi le nom de Monte Cavallo à cause des deux groupes d'hommes et de chevaux qui la décorent. Ces deux groupes représentent deux hommes de for.mes colossales , qu'on regarde comme des chefs-d'œuvre de la sculpture grecque. On est fort incertain sur leur auteur et sur Tes sujets qu'ils représentent. Si Ton devait croire à l'inscription latine qu'on lit sur leurs piédestaux,il faudrait avouer que l'un est de Phidias et l' autre de Praxitèle. Mais quoique ces inscriptions ne soient pas modernes, elles ne sont pas antérieures au moyen-âge. On voit pourtant qu'on ne peut pas se fier entièrement à de telles inscriptions, mises dans un siècle d'ignorance, et au moins sept siècles après que les sculptures avaient été faites. Si l'on veut conjecturer d'après leur style, il faut les reconnaître comme des ouvrages imités de Phidias ou de son école. On est également incertain sur le sujet qu'ils représentent. L'opinion la plus commune, qui reconnaît dans ces colosses Castor et Pollux, parait vraisemblable; mais il est hors de doute que ce sont des ouvrages d'un grand mérite, tant par l'excellence des proportions que par la finesse du travail.
Sixte y les fit transporter dans l'endroit où ils se trouvent, et Pie VI les fit tourner tels qu'on les voit, l'un à gauche et l'autre à droite , par l' architecte Antinori. Ce même pontife plaça au milieu d'eux l'obélisque, trouvé près du mausolée d'Auguste, auquel il servait d'ornement: il est de granit rouge, et a 45 pieds de hauteur sans le piédestal. Enfin le pontife Pie YII acheva la décoration de
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cette place, lorsqu'il y fit transporter, du For wmwBomanumy le grana ha^sia d|e granit gris oriental de 76 pieds de circonférence, pour en former une magnifique fontaine. ; .
Lré principal édifice qui décore cette place, est le
PALAIS PONTIFICAL
: Sur le Mont Qnirinal, situation la plus belle de Rome, le pape Grégoire XIII^ vers Tan 1574, bâtit ce magnifique palais sur les ruines des bains de CcHistiaûtin , d'après le plan de Flamine Ponzio; il fiit continué par Sixte Y et Clément yill,et achevé sur les dessins d'Octave Mascherino et dé Dominique Eontana. Charles Maderno l'agrandit par ordre dePauLV; le. jardin fut ajouté par Urbain VIII et Alexandre Vil; Inhocent X, Clément XII et Clément XIII, y.aj:outérent le palais, dit de la famille, sur les dessins. du Bernin et de Fugaj enfin sous le pontife Pie VII il j fut fait de grands embellissemens.
La grande cour de ce palais a 303 pieds de long, sùr:165 de. large; trois dé ses côt^ sont entourés d'un porlique. soutenu par 44 pilastres; le quatrième côtéi :ou.le fond de la cour, présente une façade d' ordre ionique et se termine par une horloge , où est un tableau de la Vierge, en mosaïque , d'après Toriginal de Charles Maratta.
Sous le portique susdit il y a un escalier à double rampe. Sur le premier palier on voit l'Ascension,
ar Melozzo de Forli, laquelle était autrefois dans 'église des ss. Apôtres. La rampe droite de l'escalier mène au salon qu'on appelle salon royal. Ce salon très vaste est décoré d' un pavé de différens marbres, d'un plafond riche d'ornemens et de dorures, et d'une frise peinte par le chev. Lanfranc et par Charles Saraceni, dans laquelle ils représentèrent plusieurs passages de l'ancien et du nouveau Testament. Au dessuè de la porte par laquelle
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de cotte salle on entre dans la chapelle Pauline , on voit un bas-relief en marbre représentant Jésus- Christ lavant les pieds aux apôtres, ouvrage de Thadée Landini.
, La chapelle est de la même forme et de la même grandeur que la chapelle Sixtine au Vatican: on lui donne le nom de chapelle Pauline, parce que Paul Y la fit bâtir sur les dessins de Charles Mademo : les stucs de la voûte sont d'après les dessins d'Algardi.PieVlI fit peindre en clair-obscur les douze apôtres, et ordonna qu'ils fussent copiés d'après ceux qui avaient été peints dans Téglise des ss. Vincent et Anastase aux Tre Fontane d' après les cartons de Raphaël. Le même pontife fit faire le pronaum ^ui sépare le sanctuaire; les huit colonnes sont de marbre porta santa.
A droite on entre dans les appartemens du pape: dans les cinq premières pièces on voit des fresques de différens auteurs,parmi lesquelles quelques unes sont de Paschal Cati; la cène de N. S. dans la qua* trième est de Lanfranc.
SALOIfS 0U CONSISTOIRE SECRET, DES AUDIENCES, ET DES CONGRÉGATIONS.
Ces trois salons formaient autrefois une seule pièce, qui, au temps de la déportation de Pie VII, fut divisée comme on la voit aujourd'hui: les jambages des portes en granit, les portes en bois d'Amérique, les superbes cheminées, et une partie des décorations des plafduds et des parois sont de cette iépoque.
Salle du consistoire secret.Lsi partie inférieure de la paroi en face des fenêtres est couverte de tapisseries de France, ouvrages du temps de Louis XIV; la partie supérieure est décorée de peintures à fresque, représentant Moïse devant le buisson miraculeux, ouvrage de Jean-François de Bologne; le pas-
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sage des Hébreux sur la mer Rouge, de Jean Miele^ et la terre promise, du susdit Jean-François de Bologne , qui a fait les deux peintures ovales qui sont au dessus des fenêtres ; elles représentent , Tune Isaac, et l'autre Joseph vendu par ses frères; la fresque du milieu représentant la rencontre de Jacob et d'Esau, est Touvrage de Ghiari. BenoitXl V fit placer dans ce salon, et dans les deux autres qui suivent, les vases de porcelaine de Chine.
Salle des audiences. Les tapisseries placées dans cette salle et dans celle qui suit , sont de la fabrique des Gobelins à Paris; autrefois elles décoraient le palais des Tuileries : V empereur Napoléon les donna au pontife Pie Yll. Les fresques sur la paroi en face des fenêtres représentent: Josuë qui fait arrêter le soleil, de Gortesi; Gédéon, de Rosa , jet le combat entre Achille et Hector pour le corps de Patrocle , par Madras : l'arche de Noé au dessus des fenêtres, est de Jean-Paul Scor. Dans T extrémité de la salle , Horatius Goclès qui soutient seul le combat contre l' armée ennemie , est Toavrage de Louis Agricola, et Mr. Ingres fit le Romulus vainqueur du roi Acron.
SaUe des congrégations. Le jugement de Salomon, peint sur la paroi vis-à-vis des fenêtres, est l'ouvrage de Charles Cesi; l'histoire du roi Cyrus, et l'Annonciation de la ste. Vierge,sont de Gyro Ferri. Les peintures au dessus des fenêtres, qui représentent la création d'Adam et le sacrifice d Abel, sont d'i£gjde Scor. Appiani est l'auteur du tableau dans lequel est représenté Trajan dans le moment où il reçoit d'Apollodore les dessins; de la basilique Ulpienne. De cette salle on passe dans les appartemens particuliers du pape; retournant au salon royal on entre dans V
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APPARTEMENT DES PRINCES
Quelquefois les princes étrangers ont été logés dans cet appartement. Dans une des premières antichambres on voit une collection de tableaux dont les plus remarquables sont: Saûl et Dayid, du Guerchin; le st. Jérôme, de TEspagnolet; une marine» de Bassano; un Eccc Homo du Dominiquin; le martyre de ste< Catherine, par Annibal Garache; une belle ste. Vierge, par Guide; un st. François au désert, par Annibal Carache; la naissance de la ste. Vierge, par Pierre de Gortone; st. Jean, par Jules Romain, et deux demi-figures d'auteur inconnu.
De là on entre dans une belle chapelle peinte à fresque par Guide; ce célèbre artiste y a représenté quelques traits de la yie de la Vierge. L'Annonciation, qui est le tableau de Tautel, est d'une beauté surprenante.
Les autres salles qui suivent sont décorées d'excellens ouvrages d'artistes modernes. On remarque principalement deux frises ornées de bas-reliefs en plâtre: l' une de Finelli, représente le triomphe de Trajan, et l'autre représentant le triomphe d'Alexandre , est un fort bel ouvrage de Thorwaldsen. Parmi les peintures il faut remarquer un des plafonds peint par Palagi, dans lequel il a représenté César dictant ses commentaires en quatre langues différentes, et celui d'André Corsi, qui représente un fait historique de Trajan.
Enfin dans une des dernières salles on admire les tableaux suivans, savoir: st. Sébastien, par Paul Véronèse ; st. Louis , par Giorgione ; une Sibylle
Îu'on croit de Garofalo; l'adoration des Mages, du ruerchin;st. Bernard, par frère Sébastien del Piombo; st. Pierre et st. Paul, de frère Barthélémy de st. Marc; la mort de ste. Cécile, par le chev. Vanni;
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st. Eastache par Annibal Garache, Jésus dispataat avec les doctears, par Garayage.
Le jardin de ce palais a un mille de circuit} il est décoré dq statues^ de fontaines, et d'autres objets d'agrément; les allées sont larges; les promenades so^fcouTértès de feuillages épais qui en font goûter les. délices. Au milieu est un gracieux cofféebouse,, dont Tarchitecture est de Fuga; il est orné de pçinture&dè François Orizzonte, de Pompée Battoni^ de.Jean-£aùl Pannini et d'Augustin Masucci. .' Ea sortant dui palais pontifical, on voit à gaucbe sur la même place le '
PALAIS ROSPIGLIOSI
Le cardinal iScqpion: Borghèse. fit. construire ce palais d'après le plan de FtàminePonzio, sur les ruines des tbérmes de Gonstaiitin , qui occupaient npn-seul^ment l!espace .où est aujourd'hui ce palais, mais. encolle la!place. Ge palais appartint ensuite ad cardinal Bentivôglio et à la maison Maz* zarini^ qui l'augmenta sous laldirection de Gharles Maderno; il passa enfin, dans la famille Rospigliosî.
En entrait dans le pavillon du jardin qui, ainsi que le premierrétàge du jpalais, appartient au prince Pallavicini, ion remariqùe sur la voûte du salon la fameuse Aurore: de GruideReni: c^est une grande fresque, où l'on voit Apollon, sous la figure du Sch leil, assis sur un char, traîné par quatre chevaux
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de froat et environné de sept nymphes , qui , malgré leur nombre, représentent les heures du jour. Apollon est précédé par l'Aurore répandant des fleurs. Tout le monde regarde cet ouvrage comme une des plus excellentes peintures qui existent. Outre la perfection du dessin et du coloris, elle réunit encore une belle et nobleT composition , et surtout des figures charmantes, La frise qui est autour de ce salon a été peinte par Antoine Tempesta, qui y représenta des cavalcades, dont Tune est le triomphe de l'Amour, et l'autre une pompe triomphale de la V^rtu; on y voit aussi quatre paysages de Paul Bril, qui représentent les saisons; un cheval de bronze; deux statues antiques, l'une Minerve et l'autre Diane ; un buste de Marc-Aurèle jeune et le portrait en bronze de Clément IX, par Bernin.
Dans le salon à droite, méritent d'être observés: un buste antique de Scipion l'Africain; deux grands tableaux, dont l'un, qui est du Dominiquin, représente Adam et Eve dans le Paradis terrestre , et l'autre Samson faisant crouler le temple, peinture de Louis Garache; il y a aussi un portrait de Vandyck; Endymion et Diane, de TAlbane, et un tableau de grand effet du chev. Calabrais, dans lequel il représenta Sophonisbe.
Dans l'autre salle on* admire les douze apôtres et le Christ, demi-figures, par Bubens; le triomphe de David sur Goliath, par le Dominiquin; Jésus- Christ qui porte la croix, par Daniel de Volterre;les deux amans, par Giorgione; Andromède délivrée par Persée, de Guide; les portraits d'André Sacchi et du Poussin, peints par eux-mêmes; \xtk petit Amour, par Rubens; les cinq sens de l'homme, par Charles Cigûani; une Piété, par Annibal Carache; et Eve qui présente le fruit défendu à Adam, par Jacques Palma. Les quatre bustes anciens représentent Caton le censeur, Septime-Sévére , Garacalla et Senéque.
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V appartement da second étage appartient au prince Bospigliosi, ainsi que celui du rez-de-chaussée; il est composé de plusieurs chambres qui renferment aussi une riche collection de tableaux, mais pour voir cette collection il faut obtenir une permission particulière. Presque vis-à-vis on voit V
ÉGLISE DE ST. SILVESTRE
Cette église, aujourd'hui appartenant aux prêtres de la Mission, fut renouvelée par les pères Théatins , sous Grégoire XII. Elle est décorée de peintures de bons maîtres. Le tableau de la première chapelle à droite, est d*Avanzino Nucci.Dans la chapelle qui suit, on voit un beau tableau de Jacques Palma, vénitien. L'Assomption, peinte dans la chapelle de la croisée à gauche, est de Scipion Gaétano. Les quatre ronds des pendentifs de la coupole de cette chapelle sont de beaux ouvrages du Dominiquin: ils représentent David dansant devant l'arche; Judith montrant la tête d'Holopherne aux habitans de Béthulie; Esther s'évanouissant devant Assuérus , et la reine de Saba , assise sur le trône avec Salomon. Dans cette même chapelle sont deux statues de l'AIgarde, représentant saint Jean TEvangéliste et sainte Marie Magdelaine; il y a encore d'autres sculptures de divers artistes. Dans la chapelle qui suit, Venuti fit le tableau de l'autel, et Raphaëllino de Reggio peignit la voûte et les côtés. Le tableau de l'avant-dernièrc chapelle, représentant la ste. Vierge avec différens saints, est l'ouvrage d'Albertinelli; les peintures des côtés de cette chapelle sont de Mathurin etdePolydore de Caravage, et celles de la voûte du chev. d'Arpîn.
Dans la petite rue en face de celte église, il j a à gauche, l'entrée de la villa Aldobrandini, qui est décorée de plusieurs statues et d'autres monumens auciens; on y voit des restes qu'on appelle des bains
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d'Âgrippine, mais qui sont certainement hors des limites du cinquième quartier ancien dans lequel existaient ces bains. Ces ruines s' étendent jusque sous l'église des ss. Dominique et Sixte.
£n revenant sur la rue du Quirinale et descendant plus bas , on trouve presque en face , sur la droite V
ÉGLISE DE STE. CATHERINE DE SIENNE
Elle fut érigée vers 1* an 1563 sur les dessins de Jean-Baptiste Soria. V intérieur de cette église est magnifique ; il est tout recouvert de marbres choisis , et décoré de pilastres d' ordre corinthien ; toutefois les tableaux sont fort médiocres.
Dans la cour du monastère attaché à cette église est une tour en briques, fort élevée^ qu'on appelle la tour des milices; elle fut érigée vers Tannée 1210 par Pandulphe de Suburra, sénateur de Rome; ainsi tous les contes qu'on fait sur celle-ci, comme ayant été érigée par Auguste, ou par Trajan, ainsi que la fable que , de cette tour , Néron vit l'incendie de Bome , sont des inventions du moyen-âge.
En sortant on voit à droite 1'
ÉGLISE ET LE MONASTÈRE DES SAINTS DOMINIQUE ET SIXTE
St. Pie V érigea cette église et le monastère pour les religieuses dominicaines. Ces religieuses agrandirent le monastère, et sous Urbain YIIl rebâtirent l'église d'après le dessin de Vincent de la Greca. La façade est décorée par des pilastres d'ordre corinthien et composite. On monte à l'église par un magnifique escalier à deux rampes. La première chapelle à droite est sur les dessins de Bernin; Baggi sculpta le Christ avec la Magdelaine; N. Dame du Rosaire dans la chapelle en face, est par Bomanelli. La voûle de l' église est l'ouvrage de Gauuti.
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Eq saiyant la rue qui passe entre le mur d' enceinte de la villa Aldobrandini et T église que nous venons de visiter, on trouve à gauche l'église de ste. Agathe, et à droite celle de st. Bernardin de Sienne, qui sont sur le penchant du Quirinal, et ensuite on descend dans la rue des Serpentt située dans le vallon qui sépare le Quirinal du Viminal, et qu'on appelait anciennement Vallis Quirinalis , à cause du célèbre temple dédié à Romulus , sous le nom' de Quirinus. Ce temple était situé sur le penchant du mont , qui prit ensuite le nom de Quirinal. De ce côté on montait au temple par un magnifique escalier de marbre blanc.
De la rue Magnanapoli^ que nous avons descendue , en allant à gauche de la rue de* Serpentin on trouve au bout celle dite de s. Vitale^ où il y a i'
ÉGLISE DE ST. VITAL
La fondation de cette église est très-ancienne , car elle remonte jusqu'au temps d'Innocent I, en l'an 416. On la dédia à st. Vital et à ses fils, Gervais et Protais, tous deux martyrs. Elle a été restaurée plusieurs fois, mais sans aucune décoration: maintenant elle appartient aux pères jésuites.
Vis-à-vis de cette église on voit des restes considérables de substructions anciennes qui soutiennent le versant septentrional du
MONT VIMINAL
On fait dériver l'étymologie du nom de ce mont, des vimina^ saules, qui le couvraient, comme nous l'apprenons par Juvenal. Il a 6600 pieds anciens de circonférence, et sa forme peut être comparée à une langue qui a ses racines communes avec le Quirinal et l'Esquilin. Sur sa croupe on remarque l'église de st. Laurent in Panispema et le palais Gimarra.
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La rue de s. Vitale aboutit à la rue des Quattro Fontancy et en tournant à droite on trouve 1*
ÉGLISE DE ST. PAUL PREMIER HERMITE
Cette église a été bâtie vers V an 1765 , sur les dessins de GLément Orlandi. Le st. Etienne , roi de Hongrie^ tableau sur V autel à droite, est du chev. Goncioli. La statue de st. Paul sur le maître-autel, est d' André Bergondi ; V Ange gardien de V autre autel, est du Bourguignon.
En retournant en arrière et remontant vers le Quirinal, on trouve à gaucbe 1'
ÉGLISE DE ST. DENIS
Cette église , ainsi que le monastère , furent bâtis en 1619 , par les religieux français , trinitaires du rachat , et entièrement restaurée en 1815. Le monastère est actuellement occupé par des religieuses françaises , appelées les apostolines de st , Basile, dont elles suivent la règle: elles font l'éducation des demoiselles. Quoique simple, l'église est digne de remarque par Télégance de son architecture et les peintures dont elle est ornée. Le tableau du premier autel à droite, est de Mr. Dasi; celui de la Conception sur le maltre-autel et ceux des côtés, ont été peints par Charles Cesi. Sur l' autel à gauche est une image miraculeuse de la Vierge, qui appartenait à st. Grégoire le grand. Le tableau de stUenis, et de st* Louis, est l'ouvrage de Mr. le Brun, et VEcce homo^ est de LucGiordano.
En continuant à monter vers le sommet du Quirinal, on arrive au carrefour des Quattro Fontane qui est formé par l'intersection de la rue Felice avec celle qui , de la place de Monte Cavalloj conduit à la porte Pia. On l'appelle des Quatre Fontaines à cause des fontaines qui sont à ses quatre angles. On j jouit de la vue des obélisques, de ste. Marie Majeure^ de Mont Cavallo et de la Trinité des Monts.
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Dans Tan des angles de ce carrefour est le palais Albani, où il y a ane bibliothèque riche en codes grecs et latins, et dans l'autre, 1*
ÉGLISE DE ST. CHARLES
Elle fut bâtie en 1640 , sur les dessins du Borromini : cet architecte donna à cette église et à la maison attenante, les mêmes dimensions de l'un des pilier de la coupole de st. Pierre au Vatican. La façade est décorée de deux ordres de colonnes , et l'intérieur de l'église est soutenu par 16 colonnes. La cour de la maison attenante est aussi remarquable , car nonobstant sa petitesse , elle est décorée de deux portiques superposés , soutenus par 24 colonnes.
A côté de cette église, est celle de st. Joachim et de ste. Anne;*à peu de distance suit 1'
É6LISE DE ST. AKIDRE
Le prince Camille Pamphily , neveu d' Innocent X, fit construire cette église, en 1678,* sur les dessins da Bernin , pour le noviciat des Jésuites. La façade est décorée d'un ordre corinthien et d'un petit portique demi-circulaire, soutenu par deux colonnes ioniques. L'intérieur de l' église est de for* me ovale , revêtu de beaux marbres et décoré de pilastres , de quatre colonnes corinthiennes et de belles peintures. Dans la première chapelle à droite, dédiée à st. François Xavier, il y a trois tableaux du Baciccio : la voûte a été peinte par Philippe Bracci. Dans la seconde chapelle il y a trois beaux tableaux de Hyacinthe Brandi, et Bracci déjà mentionné fil les peintures de la voûte. Le tableau du maitre-autel, représentant le crucifiement de st. André apêtre, est de Guillaume Courtois, frère du célèbre Bourguignon. La chapelle suivante, dédiée à st. Stanislas, est ornée de marbres précieux ; le ta-
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bleau de Fautel est de Charles Maratta; les deux aux c6t^s soDt de Mazzanti : Jean Odazzi a fait les peintures de la yoûte; sous cet autel, dans une urne de lapis, on conserve le corps de st. Stanislas. Dans la dernière chapelle, le tableau de T autel est de Mazzanti déjà mentionné; les tableaux latéraux sont de Dayid de Lugano , et la voûte a été peinte par Joseph Ghiari.
Dans la maison attenante à cette église , on voit la chambre de st. Stanislas , jésuite, convertie en chapelle et peinte par Joseph Ghiari; on y voit une statue représentant ce même saint mourant, sculptée par Le Gros ; la tête , les mains et les pieds sont de marbre blanc, l'habit est de marbre noir, et le matelas et les coussins sont de marbre jaune. Dans cette statue le sculpteur a tellement saisi la Térité dans le détail, qu'en entrant on sent la pénible sensation qu'on éprouve à la vue d'un moribond.
En retournant au carrefour des Quattro Fontane et suivant la rue Pia, avant d'arriver à la fontaine dite de Termini, on trouve à droite 1'
ÉGLISE DE ST. BERNARD
La comtesse GaUierine Sforza, en 1598, fit changer en église l' un des deux édifices ronds , qui étaient situés aux angles du côté méridional de l'en- ' ceinte des thermes de Dioclétien, et qu'on croit avoir été des salles destinées pour des bains d'eau tiède, ou d'eau chaude, appelées Tepidarta ou Calidaria : l'église est décorée de huit statues en stuc , modelées par Mariani et par Mochi, et de deux tableaux, l'un d^Odazzi et l'autre de Bonatti.
Dans le jardin potager qui est près de cette église, on voit les restes du théâtre qui se trouve toujours dans le milieu du côté occidental du corps ex-^ térieur des thermes; de là on jouissait du spectacle de la course et des autres jeux qui étaient en usage dans les thermes.
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Vis-à-vis de cette église estcdle de ste. SasaDqie: elle n'a de remarquable que la façade, qui a été faite sur les dessins de Charles Maderno. Sar la place de Termtm^ on voit la
FONTAINE DE l'eAU FELICE DITE DE TERMINI.
Cette fontaine 9 qui est une des plus magnifiques de Rome , est appelée de l'eau Felice , du nom Félix qu'avait Sixte Y avant d'être pape. Il conduisit cette eau depuis le Colle délie Pantanélle, près de la Colonna , village situé a 15 milles de Rome. Anciennement cette eau était appelée Àlessandrina , parce qu'Alexandre Sévère l'avait conduite pour ses thermes , qui étaient près du Panthéon. Cette fontaine fut faite par le même pontife Sixte Y, sur les dessins de Dominique Fontana: elle est à trois arcades, toute en travertin, et ornée de quatre eo^ lonnes ioniques de différons marbres. Dans l'arcade du milieu est la statue colossale de Moïse qui fait j aillir l'eau du rocher, sculptée par Prosper de Rres* se: les arcades latérales renferment deux bàs-reliefs, dont l'un, qui est de Jean-Raptiste de la Porte, représente Aaron conduisant le peuple hébreu se désaltérer à la source miraculeuse, l'autre, ouvrage de Flaminius Yacca, représente Gédéon, qui, voulant faire passer le fleuve aux Hébreux, choisit des soldats pour ouvrir le passage. L'eau sort en abondance par trois ouvertures et tombe dans autant de bassins en marbre, à côté desquels il y a quatre lions de style égyptien, d'imitation, sculptés en marbre dit bardiglio, qui jettent de Teau.
La grande place de Termini a pris 4sa dénomination des anciens
THERMES DE DIOGLÉTIEN.
Ces thermes qui furent construits par les empereurs Dioclétien et Maximien, et dédiés par leurs
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successeurs Gàlérius el Constance , étaient ceux qui pouvaient contenir plus de monde. qu'aucun des autres de Rome, puisque Olympiodore calcule qu' il y avait assez de place pour que 3200 personnes pussent s'y baigner. Pour avoir une idée de leur étendue, il suffit de savoir que leur enceinte comprenait tout l'espace qu'occupent aujourd'hui l'église de st. Bernard et celle de ste. Marie des Anges, avec les maisons et les jardins potagers qui sont dans les alentours, les deux grandes places, une partie de la villa Massimi, les vastes greniers publics et plusieurs maisons de particuliers, de manière que, suivant les mesures de Desgodets, ils avaient 1069 pieds de longueur et autant de largeur, ou 4376 pieds d'enceinte.
Ces immenses thermes étaient de forme carrée; à chacun des angles, du côté sud-ouest, il y avait une salle circulaire qui subsiste encore; l'une, qui est près de l'entrée de la villa Massimi, fut transformée en grenier par Clément XI, elle répond en ligne droite à l'autre de la même forme^ qui a été convertie en église dédiée à st. Bernard. Ces édifices servaient, comme nous l'avons dit ci-dessus, pour des bains. Ces thermes renfermaient de beaux portiques, des cours et des salles magnifi-
3ues; il y avait aussi des bosquets et des allées élicieuses pourse promener; on y trouvait des écoles de sciences et d'exercices athlétiques, comme dans les autres bains publics. Dioctétien .fit transporter dans cet édifice la fameuse bibliothèque Ulpienne, du Forum de Trajan. Ils renfermaient aussi une magnifique et superbe salle que l'on appelle Pinacotheca, mais qui avec plus de précision pourrait être appelée, d'après Vitruve, Schola Ic^ri^ salle de la baignoirie. C'est de cette grande salle que l'on a formé 1'
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ÉGLISE DE STE. MARIE DES ANGES
Le pape Pie lY voulant consacrer la salle principale des bains de Dioclétien, qui était parfaitement conservée, en chargea le célèbre Buonarroti, qui en fit une église à croix grecque: c'est une des plus majestueuses et des plus belles de Bom«. Pour éviter rhumidité il éleva l'ancien pavé d'environ six piedsy de manière que les bases et une partie des huit colonnes de granit restèrent enterrées. Les bases de marbre qu'on y voit maintenant ne sont qu'attachées aux colonnes. Yanvitelli en 1740 mit cette église dans son état actuel: il situa l'autel du bienheureux Nicolas Albergati à la place où au-
f)aravant était la grande porte de l'église; la porte atérale qui fut conservée, devint l'entrée principale: il convertit en maltre-autel celui de la Vierge, et comme la nef où était auparavant l'entrée principale avait huit colonnes de granit, pour mettre de l'uniformité à la nouvelle nef, il y ajouta huit colonnes en briques revêtues de stu€ et peintes en granit, qui sont presque semblables aux autres.
On entre dans cette magnifique église par un vestibule rond qui était une des salles à l'usage des bains: elle est de la même grandeur que celle transformée en église de st. Bernard. Dans ce vestibule il j a deux chapelles; dans l'une on voit le Crucifix avec saint Jérôme, peinture d'un écolier de Daniel de Volterre; dans l'autre, Jésus-Christ et la Magdelaine, ouvrage de Henry Flamand. On y voit en outre les tombeaux de Charles Maratta et de Salvator Rosa, peintres célèbres, et ceux des cardinaux Pierre-Paul Parisio et François Alciati. Dans celui du card. Parisio on lit les vers suivans: Corpus humo tegiiur - fàma per or a volai- Spiritus astra teneU Dans l'autre on lit l'épigraphe suivante bien remarquable: Virtute vixit - Memoria vivit -
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Gloria vivet. En avançant vers la grande nef, on observe à droite la très^-belle statue de st. Bruno, sculptée par Haudon, et la chapelle suivante est dédiée au même saint: dans celle qui est vis-à-vis, le tableau de 1' autel, représentant Jésus-Christ donnant les clefs à st. Pierre, est du Mutien.
On passe ensuite dans la grande salle des thermes qu'on appelait la pinacothèque, et qui forme aujourd'hui la nef transversale. Lorsqu' on entr« dans la grande salle, on en aperçoit toute la magnificence; d'abord on s'étonne des huit grandes colonnes qui décorent la grande nef: elles sont d'un seul bloc de granit et ont 16 pieds de circonférence et 45 de hauteur, y compris le chapiteau et la base. La longueur de l'église, depuis l'entrée jusqu'au maltre-autel, est de 336 pieds; la salie proprement dite a 308 pieds de long sur 74 de large et 84 de haut. Pour orner ce grand temple d' un« manière convenable, Benoit XIY y fit transporter plusieurs tableaux originaux, exécutés en mosaïque dans la basilique de st. Pierre. Le premier, à droite en entrant dans l'église, représente le crucifiement de st. Pierre, il est de Nicolas Bicciolini; celui qui suit, représentant la chute de Simon le magicien, est une copie du tableau de Yanni, faite par Trémolière: Toriginal existe à saint Pierre au Vatican. Dans la chapelle du bienheureux Nicolas Albergati, le tableau de l'autel est d'Hercule Graziani; les peintures dçs côtés sont du Trévisani, et celles de la voûte d'Antoine Bicchierari et de Jean Mazzetti. On voit ensuite deux autres grands tableaux; celui qui représente st. Pierre ressuscitant Ifi veuve Tabite, est la copie d'une fresque de Baglioni^ qui était dans la basilique du Vatican, l'autre, représentant st. Jérôme et plusieurs saints, est un beau tableau de Mutien.
240 Quatrième Journée.
En entrant dans la nef où est le maitre-autel, après une chapelle ornée de peintures du Baglioni, on voit quatre grands tableaux placés sur les murs latéraux: le premier à droite, qui a pour sujet la Présentation de la Vierge au temple, est de Ro« manelli; le second, qui représente le martyre de st/ Sébastien , une fresqUe classique du Dominiquin que le fameux Zabaglia transporta avec beau* coup a art dans cette église, lorsqu en 1736 on l'enleva de la basilique du Vatican: le tableau qui est vis-à-vis, représentant le baptême de Jésus-Christ, est de Charles Maratta; celui que l'on voit eusuite, représentant le châtiment d'Ananie et de Saphire, est de Christophe Roncalli, dit le Pomarancio, peint sur ardoise. Au dessus du maltre-autel est une image de la Vierge avec quelques anges, dont l'église a pris le nom. Les tombeaux très modestes de Pie IV, et de son neveu le cardinal Serbelioni, placés aux côtés de l'autel, furent érigés sur les dessins du Buonarroti.
En retournant dans la nef transversale, le premier tableau à droite, représentant la Conception de la Vierge, est de Pierre Blanchi; celui qui se trouve à c6té est de Placide Costanzi: il représente st. Pierre ressuscitant la veuve Tabite. Des deux tableaux placés de l'autre c6ié, celui qui représente la chute de Simon le magicien, est de Pompée Battoni; l'autre est de Subleyras, et il représente le moment où l'empereur Valente, entendant la messe célébrée par l'évèque saint Basile, s'évanouit en voyant avec quelle majesté et quelle dévotion celui-ci célébrait le divin sacrifice. Sur l'autel delà chapelle voisine, dédiée à saint Bruno, on observe une fresque représentant le Saint, de Jean Odazzi ; les deux tableaux latéraux sont de Trevisani,et les évangelistes peints sur lavoûte appartiennent au Procaccini. Les tableaux placés aux
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côtés des fenêtres de cette nef sont V ouyrage de Bicciolini.
En 1701, Monseigneur Bianchini fit faire le mé* ridien que l'on voit sur le payé de cette église. La ligne est tracée sur une lame de laiton, bordée de dalles de marbre, près desquelles on a représenté les signes du zodiaque avec des pierres de différentjes couleurs.
Le cloître des chartreux a été fait aussi sur les dessins de Buonarroti; il est décoré d'un portique carré, soutenu par cent colonnes de travertin, sur lequel sont quatre corridors où on conservait une grande collection d'estampes des écoles les plus célèbres, et qui a été malheureusement dispersée en
Les vastes greniers annonaires, déjà mentionnés ci-dessus, qui se prolongent du côté de l'église que nous venons de visiter jusqu'à la grande fontaine dite de Termini, furent érigés par Grégoire XIII et agrandis par Paul V et Urbain VIII. Ces greniers depuis le pontificat de Pie VU étant devenus inutiles au but primitif, vu la liberté du commerce, ont été réduits, une partie pour servir de prison, et dans le restant on a établi une maison de refuge pour les pauvres de Tun et de l'autre sexe, appelée Pio istituto di Carità^ où on leur fait exercer différentes industries et différens métiers, et on y a établi aussi un hospice pour les sourds et muets des deux sexes, qui y reçoivent une excellente instruclion.
Derrière les thermes de Dioclétien, entre la vigne Mandosta et l'arc de Gallien , était le fameux Agger de Servius TuUius; c'était un rempart artificiel de terre garni de murs en blocs carrés de pierre volcanique, défendu au dehors par un fossé profond. Au-delà du rempart sont les restes du camp des soldats prétoriens. Pour voir l'intérieur
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de ce camp, il faut entrer dans la yigne des jésuites, dite du Macao; pour voir l'extérieur^ où l'enceinte est bien reconnaissable, on doit sortir par la Porte Pia et suivre les murs de la ville, à droite. Ces ruines donnent une bonne idée de la forme des camps romains.
£n retournant à la fontaine de Teau Felice , on Yoit r
EGLISE DE STE. MARIE DE LA yiCTOIRE.
Cette église fut érigée, en 1605, par Paul V, en Thonneur de l'apôtre st. Paul. Elle prit ensuite le titre de ste. Marie de la Victoire, à cause de plusieurs victoires que les catholiques remportèrent sur les hérétiques et les turcs par Tintercession de la ste. Vierge, qu'on vénérait sur le maitre-autel, consumée malheureusement en même temps que l'autel par un incendie Tannée 1833. La façade de ce temple, est de Jean-^Baptiste Soria; le card. Scipion Borghèse la fit faire à ses dépens, en reconnaissance du présent qu'on lui fit du fameux hermaphrodite trouvé près de cette église, et que l'on admire actuellement au musée de Paris.
L'intérieur de Téglise a été décoré par Charles Maderno: il est revêtu de jaspe de Sicile et orné de sculptures et de belles peintures. Le tableau de la première chapelle à droite, représentant la Magdelaine, est du père Raphaël capucin. Le st François de la seconde chapelle et les fresques latérales, sont des ouvrages fort-estimés du Dominiquin..Le bas-relief qui est sur l' autel de la troisième chapelle et le portrait du cardinal Vidoni, sont de Pompée Ferrucci, florentin. Vient ensuite l'autel de la croisée, sur lequel, au milieu de quatre colonnes de vert antique, on voit la statue de st. Joseph dormant et un ange qui lui apparaît en songe, ouvrage de Dominique Guidi; les deux bas-reliefs latéraux
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sont de Monot. Le st. Joseph dans la gloire, sur la ▼oûte de l'arcade, est de Yenture Lamberti: les peintures de la coupole sont de Dominique Pérousin.
La somptueuse chapelle de ste. Thérèse, qui est de l'autre côté de la croisée, fut érigée et ornée aux frais du cardinal Frédéric Gornaro, sur les des* sins du Bernin , qui sculpta la statue de la sainte , représentée dans Vextase de famour divin: les artistes admirent ce groupe comme un chef-d'œuvre du Bernin. Au même sculpteur appartiennent les demi-Bgures qu*on observe sur les côtés; elles représentent quelques individus de la famille Cornaro, et parmi celles qui sont à gauche il y a Teffigie du susdit cardinal. Sur le devant de Tautel est renfermée la cène de N. S. représentée en bas-relief de métal doré, exécuté par Alpini. Les peintures de la voûte de cette chapelle sont d'Ubald Abatini. Les drapeaux suspendus en haut furent enlevés aux turcs dans la bataille de Lepante, en 1571. Dans la chapelle suivante, sur l'autel on voit une Trinité parle Guerchin; le Crucifix placé sur F un des côtés, est une copie faite parleCamuccini sur l'original du Guide, qui autrefois était ici; le portrait vis-à-vis est une peinture originale du Guide. Le tableau de la chapelle suivante représentant saint Jean de la Croix, est de Nicolas Lorénais;lest.André, dans la dernière, chapelle, est du susdit père Raphaël capucin. Les peintures de la voûte de l'église, sont des frères Horaces.
A l'extrémité de la rue jPta, qui passe devant cette église, on voit la
PORTE PIE
Cette porte a remplacé en 1564 celle qui appartenait à l'enceinte d'Honorius, et qui s'appelait No-mentanay parce qu'elle se trouvait sur la route de ce nom qui conduisait à iVometi^i^n, ville latine bail*
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tio par Latinas Sylyias, troisième roi d'AIba, à 12 milles de Rome; c'est à présent un village nommé Lamentana. Le nom qu'elle porte aujourd'hui vient de Pie IV, qui la fit construire, et cbargea le Buonarroti de la décoration de la façade intérieure , laquelle décoration, d'une architecture vraiment bizarre, resta inachevée pendant environ trois siè* clés, puisqu'elle a été terminée en 1852, lorsque on dut réparer les graves dégâts qui y furent occa* sionnés par la foudre en 1851: cette restauration a été faite sous la direction de TarchitecteVirginius Yespignani. La place de l'ancienne porte Nomen* ianaj qui fut détruite par le pontife Pie IV, se reconnaît après avoir passé deux tours à droite en sortant dé la porte actuelle. Le massif à côté de cette porte primitive est le tombeau de Q. Haterius préteur, personnage célèbre du temps de Tibère: des fouilles faites en 1825 près de ce tomj)eau en ont fait connaître la destination.
Sur le grand chemin qui sort de la porte Pie, on remarquait d'abord, à droite en sortant, la villa Patrizi, qui, dans la catastrophe politique de 1849, fut détruite ainsi que le palais annexé; ensuite il y a la villa jadis Bolognetti, aujourd'hui une des propriétés de Mr. le prince Torlonia, puis la villa Massimi, et enfin la grande villa Torlonia.
Le duc Jean Torlonia commença à Tembellir; son fils le prince Alexandre, qui l'a eue par héritage, l'a rendue une des pfus magnifiques et des plus délicieuses de Rome. Dans le palais et les autres bàtimens, des meubles précieux ornent les chambres, où Ton admire des peintures et des sculptures des artistes modernes les plus renommés dans cette capitale: parmi les nombreux édifices il y a un amphithéâtre , et un théâtre pour les spectacles diurnes et nocturnes.
A nn mille et demi hors de la porte Pie, est 1'
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ÉGLISB DE STE. AGNÈS
ConsUntÎQ le grand fit édifier cette église à la prière de Goastaoce sa fille, sur le cimetière de ste. Agnès, daos le même endroit où le corps de cette sainte fut trouvé. On descend dans T église par un escalier en marbre de 45 degrés ; sur les murs on voit plusieurs inscriptions sépulcrales. L'église est à trois nefs, soutenues par 16 colonnes antiques^ dont huit sont de difiérens marbres, deux de granit, quatre de portasanta et deux de marbre yiolet; chacune de ces dei^nières colonnes a 140 moulures. Il y a aussi dans le haut 16 colonnes de moindre grandeur, qui soutiennent le portique supérieur. Le maitre-autel est décoré d*un baldaquin soutenu par quatre colonnes de porphyre très-fin et très-beau. Sous le même autel, qui est composé de marbres précieux, est le corps de la sainte, dont on yoit la statue au dessus; elle est formée du torse d' une statue antique d'albâtre oriental; les autres parties, qui sont en bronze doré, sont l'ouvrage de Franciolini. Du c^té de Tévangile il y a un candélabre antique en marbre blanc, à feuilles d*acanthe, d'un excellent travail. La tribune est ornée d*une ancienne mosaïque du temps du pape Honorius l, sur laquelle est écrit le nom de ste. Agnès. Sur un autel à droite est une tète du Sauveur, sculptée par Buonarroti; dans la nef à gauche, on lit sur le mur répitaphe que le pape st Damase plaça sur le tombeau de ste. Agnès. Cette église présente mieux que toute autre la forme des nasiliques civiles des Romains, lesquelles étaient attachées au forum, et servaient en même temps de cour de justice et de bourse.
Près de celle-^ci on trouve l'église de ste. Constance : il faut s'adresser au gardien de l'église que nous avons visitée pour y entrer.
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ÉGLISE DE STE. CONSTANCE
On a préteoda que cet édifice était auparavant un temple de Bacchus, parce qu'on voit en mosaïque, sur la yoûte de la nef circulaire, des gé^ nies cueillant des grappes de raisin. Mais on sait que ces omemens convenaient encore au christianismef il y en a des exemples fréquens, et comme la construction de ce bâtiment est du temps de la décadence extrême, et que son plan n'a pas les parties des temples des anciens^ il faut plutôt suivre le sentiment d'Anastase, qui dit que Constantin le grand, après avoir bâti I église de ste. Agnès, fit ériger tout près un baptistère de forme sphéri* que, pour y laire baptiser les deux Constances, sa sœur et sa fille. Le témoignage d'Ammien Marcellin, et le sarcophage de porphyre qui est resté dans cette église jusqu'en 1789, sont une preuve qu'il a servi de tombeau pour la famille de Constantin. Sur ce sarcophage on voit sculptés les mêmes symboles qu'on voit dans la voûte; d'ailleurs pour le style et pour la forme il ressemble beaucoup à celui qu'on appelle de sainte HéIèoe:par ordre de Pie YI, l'un et l'autre on été transportés dans le musée du Vatican. En 1256, Alexandre lY convertit cet édifice en une église, qu'il dédia en l'honneur de ste. Constance. Elle est de forme ronde, a 69 pieds de diamètre, et au milieu est placé l'autel qui, entre autres reliques, contient le corps de sainte Constance et de sainte Emérentianc. Yingt-quatre colonnes de granit accouplées forment le péristyle intérieur et soutiennent la coupole. En dehors cet édifice était entouré d'un corridor, qui est presque détruit.
Près de cette église on voit des murs d'une construction du YII* siècle; ils formaient une enceinte de forme oblongue qu'on appelle mal à propos
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rhippodrome de Constantin , pnisqa' ils appartiennent à un cimetière chrétien bâti entre les deux églises, ainsi qu*on l'a reconnu par des fouilles.
Un mille au-delà de ces ruines, sur le Teverone^ autrefois ÏAnio, on trouve Tancien pont dit Nomentanus, détruit par les Goths, reconstruit par Narsès, et restauré par Nicolas Y; aujourd'hui il s'appelle Lamentano.
De Tautre côté de ce pont est le
MONT SACRE
Les plébéiens romains, opprimés par les nobles et par les riches, à cause des dettes qu'ils avaient contractées, se retirèrent sur ce mont et s'y fortifièrent, l'an de Rome 259. Le sénat et les patriciens, voyant le danger qui les menaçait, furent obligés de leur envoyer des députés , des prêtres et les vestales, mais sans effet. Menenius Agrippa fut le seul qui par le fameux apologue des membres du corps humain, rapporté par Tite-Live, réussit à leur persuader de retourner à Rome. On acquitta toutes leurs dettes, et le sénat leur accorda les tribuns, qui furent alors créés pour la première fois. Ces magistrats furent abolis lorsque les décemvirs s'emparèrent du pouvoir; mais ils furent bientôt rétablis lorsque le peuple se retira de nouveau sur ce mont à cause de la mort de Virginie, l'an 304. Il fit à cette occasion une loi par laquelle il prêtait serment de ne jamais se révolter contre ses tribuns; cette loi ayant été regardée comme sacrée, à cause du serment qui l'accompagnait^ ce mont, auparavant appelé Felta, prit le nom de Mont Sacré.
Un mille au-delà, entre la voie Nomentana et la voie Salaria^ dans l'endroit appelé les Vigne nuovcj on voit des ruines appartenant à la maison de Champagne de Phaon, affranchi de Néron, dans la-
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qaelle ce monstre se tua: cette position historique est déterminée par Suétone de manière à ne pou- Toir se tromper.
En retournant à la porte Pie, et prenant le chemin à droite, le long des murs de la yille, on arriye à la
PORTA SALARIA
Lorsque Honorius refit V enceinte de Rome , il substitua la porte Salaria à T ancienne porte Co/Ztna de Seryius. Elle fut appelée ainsi de l'ancienne Toie Salaria qui la traversait. L'an 409 cette porte fut livrée à Alaric, roi dos Goths^ qui entrant en ennemi dans Rome, incendia les bàtimens voisins, conmie nous l'apprennent Philostorge, Orosius et Procope. Il parait que ce côté de la ville a tou*jours été le plus faible, puisque avant cette irruption des Goths, les Gaulois étaient entrés dans la ville par la porte Collina^ et Annibal se disposait à l'attaquer de ce côté, lorsque des orages » réitérés le forcèrent à se retirer. 'Elle conserve encore aujourd'hui le nom de Salaria.
A un quart de mille au-delà, on trouve la
VILLA ALBANI GASTELBARCO.
Cette célèbre villa, qui est une des plus remarquables de Rome, fut construite vers le milieu du siècle dernier par le cardinal Alexandre Albani. Il en donna lui-même le plan, et en confia l'exécution à Charles Marchionni. Comme ce cardinal était grand connaisseur et amateur d* antiquités, il rassembla un nombre prodigieux de statues, de bustes, de bas-reliefs, de sarcophages, de colonnes, d'inscriptions et autres monumens anciens, avec lesquels il orna cette villa, sous la direction de l'immortel Winckelmann, de manière au'elle peut être regardée comme un riche musée d antiquités.
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La brièyeté que nous nous sommes proposée dans cet ouvrage, nous empêche de faire la des* cription de tous les objets qu'on admire dans les différens édifices de cette villa, et des choses rares dont on Ta embellie; en conséquence nous nous limiterons à indiquer ce qui mérite une observation particulière.
PALAIS DE LA VILLA ALBANL
Ce palais est composé d'un grand appartement soutenu, du côté du jardin , par un superbe por* tique ouvert en arcades et décoré de pilastres, de colonnes, et de marbres antiques. Aux deux extrémités du portique il y a l'entrée d'un vestibule; de chacun de ces vestibules on passe dans une galerie du re2i-de-chaussée. Ces galeries forment les ailes du palais, et se terminent par la perspective de deux jolis petits temples: elles sont également décorées de colonnes presque toutes en granit, au nombre de 70, y compris celles du portique.
Â gauche de celui qui regarde le palais, on entre dans le
Vestibule des Cariatides, Dans la niche on admire la célèbre Cariatide, ouGanephore, avec les noms des sculpteurs Griton et Nicolaos, athéniens; dans la base est sculpté en haut-relief Gapanée foudroyé par Jupiter; aux deux côtés il y a deux véritables Gariatides, Tune pareille à 1 autre, et les bustes de Titus et de Yespasien; au dessus un masque colossal de Sylène. Ensuite on passe dans la
Galerie. Du grand nombre d*hermès qu'on y a réunis , les plus certains et les plus intéressans sont ceux, d'Alexandre le grand, qui est le second à droite, de Scipion l'Africain, qui est le quatrième, et ceux de Thémistocle, d'Homère et d'Epicure, qui sont les trois premiers du côté gauche. Parmi les statues nous remarquerons celle qu'on
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croit représenter Bratus tenant un poignard dans la main droite, on, suivant quelques autres, Armodius, et que nous croyons être la statue d*un acteur^ ou d un esclaye; ensuite une statue de Vénus, d'un Faune, d'une Muse, et dans la dernière niche une autre Vénus. Retournons au
Portique, Vis-à-vis du vestibule des Cariatides d' où nous venons de sortir , on voit la statue assise d'Auguste, et devant le premier pilastre il y a Thermes célèbre de Mercure, avec une inscriptiou en grec et en latin. La première niche est occupée par la statue de Tibère; suivent les statues de Lucius Verus et de Trajan. Dans le milieu, on doit observer une belle statue de Faustine, trouvée près du forum de Nerva; une tasse en marbre violet, et deux autels ronds, entre lesquels est une grande tasse de cipolin. Dans les autres niches on voit les statues de Marc-Aurèle, d'Antonin le pieux et d'Adrien. Au milieu il y a une autre belle tasse en marbre violet, et les statues d'Agrippine et de Jules César. Au dessus des niches, on voit enchâssés dans le mur six frises et six grands masques. Au centre du portique est l'entrée du
Vestibule ovale. Il est décoré de bas-reliefs modernes en plâtre, copiés d'après les anciens, et de statues , dont celle qui est devant vous à gauche représente une dame romaine sous la forme de Cérès, et on prétend que celle qui est à droite est Isis. En haut on observe trois masques colossaux, l'un tragique, les autres de Bacchus et d'Hercule.
A droite est la chapelle, décorée de quatre colonnes en marbre, qu'on appelle œil de paon^ de six piliers du même marbre, et de trois bas-reliefs, dont celui qui représente le Sauveur déposé de la croix et pleuré par les anges, est de Bernin. L'autel est formé par une urne fort belle de granit rouge d'Egypte. La voûte fut peinte par Lapiccola.
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Ed sortant, l'entrée en face mène à un corridor dans lequel est i'escalier du grand appartement; dans ce corridor il y a un relief qui représente Rome triomphante^ et une peinture antique, que Ton croit représenter Liyie et Octavie faisant un sacrifice au dieu Mars.
Plusieurs bas-reliefs sont enchâssés dans les parois de Tescalier: arrivés au premier palier, observons à droite les bas-reliefs de très-belle exécution, représentant les fils de Niobé foudroyés par Diane, et en face Philoctète dans Tlle de Lemnos.
La première salle de l'appartement est la
Salle ovale. À gauche de l'entrée on admire une statue que l' on croit un des Ptolémées, sculptée par Etienne, élève de Praxitèle; en face est un joli Cupidon qui tend son arc: il y a en outre quatre Faunes, un Sylène; et un Mercure. Autour de la grande conque, placée au milieu de la salle, sont sculptés une fête de Bacchus, et Hercule en repos. Le bas-relief au dessus de la fenêtre, décorée aux côtés de deux belles colonnes de marbre jaune antique, représente les carceres d'un cirque, et trois chars avec de petits Amours. Antoine Bicchierai fit les peintures de la voûte, les clairs-obscurs sont d'Antoine Lapiccola, et les paysages de Paul Anèsi. A droite on entre dans la
Galerie. Cette galerie magnifique a toutes ses parois recouvertes de marbres coloriés des plus choisis: elle est décorée de quatre colonnes de beau cipolin et de pilastres; huit de ceux-ci sont embellis de mosaïques, les autres d'ornemens exé- <;utés avec des marbres de différentes couleurs. Au dessus des portes il y a deux bas-reliefs avec des trophées d'un excellent travail. Le meilleur des bas-reliefs que l'on voit dans cette galerie, est celui qui représente Hercule 6t les Hespérides, placé entre les fenêtres: celui qui suit représente Dé-
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dale et Icare, et dans celai qui est en face on Toit sculpté Alexandre avec son cheval Bucéphale: au dessus de la porte il y a un bas-relief de style grec antique, représentant Hébé qui verse le nectar à Apollon, Diane et Latone, au fond le temple de Delphes avec son enceinte sacrée: dans celui qui suit, on voit Marc-Aurèle assis, avec Faustine sa femme représentée sous la figure de la Paix. Jupiter et Pallas sont aussi deux statues dignes d'être observées. Les trois tableaux de la voûte sont de trèsbeaux ouvrages de Mengs, peintre saxon; dans celui du milieu il a représenté Apollon et Mnémosyne, sur le Parnasse, au milieu des Muses: les clairsobscurs sont de Lapiccola.
Première salle à droite. Huit hermès décorent cette salle; le plus beau de tous est celui de So^ crate. Le bas-relief en style grec ancien est un ouvrage estimable: il représente Eurydice qui fait ses derniers adieux à Orphée et qui est ramenée aux enfers par Mercure. La voûte ae cette salle et des suivantes sont peintes par le Bicchierai.
Deuxième salle. Les tableaux réunis dans cette salle se voyaient dans la cassine près de l'entrée de la villa, qui fut démolie pendant les événemens de 1849, déjà cités plusieurs fois.
Parmi ceux-ci les ouvrages les plus intéressans sont: deux superbes compositions, appelées Bacchanales, dessinées et coloriées sur papier par Jules Romain; un tableau de Luc Signorelli, représentant la ste. Vierge avec TEnfant Jésus, quelques saints et un dévot en prières; un tableau que V on croit de Pierre Pérousin, où l'on voit la crèche, TAnnonciation de la Vierge, et le crucifiement du Sauveur; une belle descente de croix, de Wanderwerf; l'image du Rédempteur , d' Augustin Garache ; et une Vierge avec l'Enfant Jésus^ attribuée a Luini.
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Troisième salle. Dans cette salle od conserve différens cartons. Les deux de forme ronde sont da Dominiqnin; nous avons observé les fresques de ces cartons dans Téglise de st. Silvestre sur le Quirinal; le st. François et le st. Janvier sont du même auteur; Hercule est d* Annibal Garache, les autres de Barocci.
La quatrième pièce est décorée à la chinoise*
Retournons à la galerie pour visiter les cham*bres à gauche.
Première salle. Le célèbre bas-relief représentant Antinous, découvert dans la villa Adriana à Tivoli, se trouve dans cette pièce: il est d'une telle perfection, que, sans contredit, il est le plus remarquable de tous ceux qu'on voit dans cette villa. Les bas-reliefs au dessus des portes sont exécutés en plâtre d'après les marbres sculptés par Thorwaldsen.
Seconde salle. Ici nous observerons d'abord le grand bas-relief, trouvé près de l'arc de GalUen en 1764, qu'on croit représenter Pollux tuant Lyncée , pour venger la mort de Castor son frère. Plus bas on voit un bas-relief de style étrusque, où sont sculptés Mercure, Pallas, Apollon et Diane: les statues représentent un prêtre, deux prêtresses étrusques,et Pallas: les quatre urnes d'albâtre de Yolterre sont étrusques: les deux bas-reliefs les plus remarquables de tous ceux qui ornent les parois, sont ceux qui représentent le combat d'Apollon et d'Hercule pour recouvrer le trépied sacré, et l'autre représentant Bérénice, qui fait le sacrifice de ses cheveux pour l'heureux retour de Ptolémée Évergète son mari.
Troisième salle. Quelques cartons du Dominiquin ornent cette chambre: le Christ sur la croix est de 3arocci: suit un riche
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C(^inet. La voûte est décorée de peintures par Lapiccola plusieurs fois nommé, et le pa?é est en mosaïque. On y admire une petite Pallas et un Apollon Sanroetone, tous deux en bronze; ce dernier est d'une beauté surprenante; une petite statue représentant Diogône; le repos d'Hercule en bas-relief, avec l'inscription en grec, ouvrage trèsestimé; le portrait de Persius le satyrique en basrelief; un petit Faune; une petite statue fort rare de plasme d'émeraude, représentant Osiris assis; une Diane en albâtre avecJa tète, les mains et les pieds de bronze; un Sérapis de Canope en basalte vert, avec des Symboles égyptiens en relief; l'Hercule Farnèse de Glycon, en bronze; deux petites statues, Pallas voilée et le petit berger dormant; le buste d'Esope, qui est fort-rare; un pe^ tit Faune; et la statue qui représente Pallas est en albâtre et a la tête, les mains et les pieds de bronze. Ce cabinet renferme dix bustes d'albâtre avec les têtes en marbre blanc, différèns bas-reliefs, et quelques vases. Descendons de nouveau dans le portique et visitons le
Porche dit de Junon. Ce porche est pareil à celui des cariatides, avant la même forme et la même décoration. Outre la statue de Junon et les deux Cariatides, on y observe les bustes de Lucius Vérus, de Marc-Aurèle, de Socrate et de Pertînax. Passons dans la
Galerie. Les statues de cette galerie sont: une Danseuse, un Faune avec un Bacchus enfant, un autre Faune, Apollon, Diane, un prétendu Gaîus- César, et en dernier lieu un autre Faune. Les her-' mes constatés sont ceux d'Euripide et de Numa: à l'extérieur du vase placé au milieu, est sculptée une danse des Bacchantes; les deux tasses, l'une en granit noir, et l'autre en brèche africaine, sont assez estimées.
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Suit une chambre, dont le pavé est en mosaïque aocienne, décorée de deux colonnes: celle d*albàtre fleuri est massiye, elle fut trouvée prés des anciens Navalia dans la vigne Cesarini, l'autre est plaquée de jaspe de Sicile. Dans cette chambre on doit observer un superbe sarcophage de marbre, sur lequel on a représenté les noces de Pelée et de Thétis^ et un autel rond, sur lequel on voit sculptée une danse triomphale romaine. Dans le corridor suivant sont placées les belles statues qui représentent un prêtre étrusque, et Livie sous les formes de Junon^ qui fait un sacrifice.
Suivent quatre cabinets.
Premier cabinet. Dans ce cabinet on voit les bustes deCaracalla etdePertinax. Parmi les bas-reliefs en marbre blanc, celui dans lequel on voit Diogône dans son tonneau discutant avec Alexandre le Grand, est intéressant pour le sujet: le bas-relief en rouge antique , représentant Dédale travaillant aux ailes d'Icare, mérite aussi d'être observé. On y voit en outre un paysage peint à fresque; la tête colossale d' un fleuve ; différons bas-reliefs en terre cuite et d'autres objets d'antiquité.
Second ccAinet. Ce cabinet, décoré par huit co-i lonnes, renferme quatre statues d'Hercule, une statue de Léda et un magnifique bassin de marbre blanc de 22 pieds de circonférence, autour duquel sont sculptés les travaux d'Hercule : il fut trouvé sur la voie Appia, à environ 8 milles de Rome , dans r endroit où Domitien construisit un temple à Hercule, dont on voit encore les ruines.
Troisième cabinet. Ce cabinet est orpé de six colonnes et de différens marbres antiques, dont les plus intéressans sont: le petit bas-relief qui représente Iphigénie en Tauride, prête à sacrifier Oreste et Pylade sur l'autel de Diane, sujet fort rare ; un tableau antique en mosaïque, où l'on voit représen-
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tée rinondation du Nil» et un bas-relief, en marbre violet , représentant une fête à Bacchas : il est enchâssé au dessus de la porte et a été trouvé dans la villa Âdriana à Tivoli.
Quatrième cahineU II est orné de huit colonnes cannelées, d*une statue d'Apollon assis sur son tré* pied et d'autres marbres anciens.
Sur les murs extérieurs il y a plusieurs monu* mens anciens , parmi lesquels on doit observer le bas-relief placé au dessus de la porte, représentant le combat entre Achille et Memnon, et le beau fragment de Tentablement du temple de Trajan, tiré des ruines de son forum Tan 1767.
Une belle allée de verdure , embellie par une quantité de marbres anciens, aboutit à une petite maison appelée le
BILLARD
Douze colonnes, plusieurs hermès et un basrelief, ornent le portique de ce bâtiment. Le salon du Billard est décoré de huit colonnes, dont deux sont en vert antique, deux de brèche d' Egypte et quatre de marbre africain , et on y observe deux statues qu'on prétend être deux Ptolémées , celles de Maxime, de Bacchus et d' Hyacinthe, ainsi que la statue d'un prétendu Géta.
jiCS deux salles contiguës contiennent quelques bustes antiques, et l'une d'elles est décorée de 14 belles colonnes: les peintures qui en embellissent les voûtes sont V ouvrage de Dominique et de Séraphin Fattori.
En sortant et en traversantle jardin,on arrive au bel hèmycicle du
COFFEE-HOUSE
Ce bel édifice a un portique semi-circulaire, soutenu par des pilastres, et par 26 colonnes, dont plu-
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sieurs sont en granit. On y voit les statues de Mercure, d'Achilte, d'Apollon, de Diane, de deux Cariatides, ou plutôt Ganéphores, de Vénus, d'Hercule, d'une prétendue Sapno et de Bacchus; cette statue a une tète surprenante. Sur 20 colonnes, correspondant à celles qui soutiennent les arcades du portique, sont placées autant de petites statues; on y voit aussi 20 bustes et 20 hermès , et en haut 10 masques antiques. Parmi les bustes et les hermès, on remarque principalement, comme portraits, ceux d'Isocrate et de Grysippe , ceux de Caligula et de Balbin qui sont fort rares, et celui de Quintus Hortentius fameux orateur, unique portrait qui existe de lui.
Vestibule. Une grande tasse de brèche d'Egypte est placée au milieu du yestibule, et quatre petites statues comiques dans les angles. Dans les vestibules des deux côtés, il y a les grandes statues de Marsias et de Junon, deux bas-reliefs, plusieurs statues comiques et un Sylène. Au dessus de l'entrée de la galerie est un bas-relief qui représente Arion , né de Gérés et de Neptune.
Galerie. Aux côtés de l'entrée on voit les bustes de Garacalla et de Pertinax, et à droite suivent: la statue de Diane d'Ëphèse, avec la tète, les mains et les pieds de noir antique; un buste inconnu et une statue de Junon, placée dans la niche sur une base ornée d'une mosaïque ancienne, dans laquelle est représentée une école de philosophes. Aux côtés de la fenêtre il y a deux bustes précieux, celui qui est en rouge antique représente Lucilla, et Ton croit que l'autre en porphyre représente Bérénice, et tous les deux ont la tète en basalte.
Le long de l'autre paroi nous ferons observer le célèbre buste de Jupiter Serapis en pierre de touche avec la tète de basalte ; un Ibis de rouge antique sur une colonne de marbre ornée de ciselures;
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AXias qui soutient les douze signes du zodiaque avec Jupiter assis au milieu et un beau candélabre. La statue qui est devant la fenêtre représente une Satyre femelle: dans la niche voisine est la sta* tue d'une Nymphe, sa base est ornée d'une mosaïque qui représente Esione exposée au monstre et délivrée par Hercule; enfin on voit une Diane d'Ephèse avec la tête , les mains et les pieds de bronze. Le pavé de cette galerie est en mosaïque ancienne: le grand tableau de la voûte est V ouvrage de Lapiccola, qui y transporta en grande dimension une bacchanale de Jules Romain, et les petits tableaux sont de Bicchierai.
En sortant de cette villa et suivant le grand chemin, deux milles et demi après on trouve le
PONT SÂLARIO.
Ce pont, qui est sur VÀnio, vulgairement appelé Teverone, fut détruit par Totila et rebâti par Narsés, après la victoire qu'il remporta sur les Goths. C'est sur ce même pont que, 350 ans avant Tère chrétienne, Manlius tua un soldat gaulois, qui IV vait défié au combat, pour décider laquelle des deux nations était la plus vaillante dans la guerre ; par cette action, qui mit en son pouvoir le torques ou collier d' or dont les Gaulois se paraient , il reçut le surnom de Torquatus , qu'il communiqua à sa postérité. Près du pont, sur la rive gauche de l' Anio, on doit remarquer l'emplacement d'Ântemnœ, une des villes les plus anciennes du Latium et la première conquête de Bomulus: elle se trouvait sur la colline au confluent de XAnio et du Tibre. Audelà du pont, la plaine et les collines à droite ont été témoins de plusieurs événemens célèbres, parmi lesquels on doit citer la bataille entre Tullius Hostilius, les Yéïens et les Fidénates, et la défection et le supplice de Métius Snfétius chef des Albains,
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ce qui amena la destruction d*Âlbalongue. La tour qu'on voit à gauche du chemin , à un quart de mille au-delà du pont, est fondée sur le massif d'un ancien tombeau inconnu.
En rentrant en yille par la même porte Salaria , on trouve sur le chemin à droite la vigne jadis Uandosia, où sont les restes des
JARDINS DE SALLUSTE
Le fameux historien romain , Salluste , après avoir gouverné l'Afrique pour Jules César* étant revenu à Rome, construisit des jardins magnifiques^ qui occupaient une partie de la vallée entre le Quirinal et le Pincio^ et une partie du Pincio même. Après sa mort ces jardins devinrent l'héritage de son neveu^ qui fut Tami d'Auguste et de Tibère^ et qui mourut l'an 20 de l'ère chrétienne. Depuis cette époque ils entrèrent dans le domaine impérial: on sait en effets que Néron quelquefois demeura dans ces jardins, que Yespasien en aimait le séjour, que Nerva y mourut, et qu'Aurélien, après la conquête de Paimyre, passait les jours dans cette maison de campagne , et s'amusait à faire courir ses chevaux près du portique Milïarensis décoré par lui, et peut-être appelé ainsi, ou pour sa longueur de mille pieds, ou vraiment pour le nombre de ses colonnes. L'année 409 de l'ère chrétienne, Alaric roi des Goths, les incendia, et depuij cette époque ils furent abandonnés. On voit encore l'emplacement d'un cirque appelé par les anciens cirque de Salluste, dans lequel on a découvert l'obélisque qui est aujourd'hui sur la place de la Trinité des Monts: on reconnaît aussi les restes de la maison, un temple fort bien conservé, qui parait être celui de Vénus, mentionné dans une ancienne inscription et dans le catalogue de Bufus, et de magnifiques substructions à niches faites pour sou-
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tenir le Qairinal. Aa dessas de la yigne Mandosia est la yigne Barberini, où l'on voit très-distinctement le commencement de Vagger de Servius TcU* lias, sous leqael, dans la ville, était le champ scélérat, où l'on enterrait rives les Vestales coupables d'avoir perdu leur virginité. Sous la maison de la même vigne, on remarque des restes des murs de Servius Tullius, construits de blocs carrés de tuf grisâtre.
Tout près de là est la
TILLA LUDOVISI.
Le cardinal Louis Ludovisi , neyeu du pape Grégoire XY , construisit cette charmante maison de campagne qui appartient aujourd'hui au prince de Piombino, de la maison Buoneompagni. Elle renferme trois palais, dont le plus grand, qui est à gau* che près de l'entrée, fut bâti sur le plan du Dominiquin. La façade est ornée de statues, de bustes et de bas-reliefs antiques. Dans l'autre qui est à droite en entrant dans la villa, on a rassemblé une superbe collection de sculptures antiques; les plus remarquables sont: une tète colossale de Junon; la statue d'Esculape; celle d'Apollon; celle de Vénus; un buste de Claude, avec la tète de bronze; un bus* te dit de Jules César; un buste d'Apollon; un buste d'Antinous; une superbe statue de Mars en repos, restaurée par le Bemin; un groupe d'Apollon et Diane; un autre groupe du dieu Pan avec Syrinx; une statue de Cléopâtre; un Gladiateur assis; une tète de Bacchus; une Vénus sortant du bain; un Hercule; un Bacchus; un Mercure; une statue très-bien drapée que l'on croit d'Agrippine; le cé^ lèbre groupe d'Oreste reconnu par sa sœur Electre, c'est un ouvrage grec deMénélas, suivant l'inscription que l'on y lit ; un autre groupe que l'on prétend représenter Pœtus soutenant Arria sa femme.
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qui tombe après le coup mortel qa' elle se donna elle-même^ tandis qu'il s'enfonce un poignard dans la gorge: d'autres croient y reconnaître Hémon soutenant Ântigone, ce qui parait plus vraisemblable. Le groupe qui représente Pluton qui enlève Proserpine est un ouvrage fort célèbre du Bernin.
Dans le troisième palais est une superbe fresque du Guerchin, représentant l'Aurore assise sur son char, et chassant la Nuit en répandant des fleurs. Dans une des lunettes de la même voûte, on voit le point du Jour représenté par un jeune homme aile, tenant un flambeau d'une main et des fleurs de l'autre. Dans la lunette vis-à-vis est la Nuit, représentée par une femme qui s'est endormie en lisant.
Dans la salle suivante sont quatre paysages peints à fresque, deux par le Guerchin et deux par Do* miniquin. Dans une autre salle, dont la voûte fut peinte par Zuccari, est un grand buste de Marc- Aurèle, en porphyre, avec la tête de bronze. L'appartement supérieur a également sur la voûte une fresque du Guerchin, qui n'est pas inférieure à l'autre; ce peintre y a représenté la Renommée sous la figure d'une femme sonnant de la trompette, et portant un rameau d'olivier. Dans le parc de cette villa il y a des statues, des bustes, des fias-reliefs, des urnes et autres marbres antiques.
En se dirigeant par la rue qui conduit au palais Barberini, on trouve à gauche 1'
ÉGLISE DE ST. I7IG0LAS DE TOLENTIN
Cette église fut bâtie en 1614, aux frais du prince Pamphily, d' après l'architecture de Jean-Baptiste Baratti; mais la façade, décorée de deux ordres de colonnes, a été renouvelée dans le siècle dernier. Le 8t Jean^Baptiste qui est daqs la chapelle de la croisée, est du Baciccio. Le maltre-autel a été fait
sur les dessins de TAlgarde, qui fit aussi les modèles des statues^ qui furent sculptées par deux de ses élèyes, savoir: Hercule Ferrata, qui fit le Père Étemel et le st. Nicolas, et Dominique Guidi, qui sculpta la Vierge. Le tableau de sainte Agn^ que Ton voit dans la chapelle de la croisée^ est la copie d'un tableau du Guercfain qui est au palais Pôria. La chapelle de la maison Gavotti est décorée de marbres et d'autres omemens^ sur les dessins de Pierre de Gortone, qui peignit la Toute d'une manière merveilleuse, et commença la petite coupole, qui, après sa mort, fut achevée par Giro Ferri. Le bas-relief de l'autel^ qui représente la Vierge de Savone, est de Gosme Fancelli. Des deux tableaux qui sont dans la chapelle de la Vierge, celui qui est à droite est du père Raphaël, capucin; l' autre est de Joseph Cades. Les quatre colonnes qui soutiennent l'orgue sont d'un marbre singulier. En suivant la même rue, on trouve la
PliACE BARBERINI.
Gette place qui occupe en partie l'emplacement du cirque de Flora, tire aujourd'hui son nom du palais Barberini, situé sur l'un de ses côtés; comme auparavant elle s'appelait Grimani du nom du palais de cette famille. Au milieu elle est ornée d'une belle fontaine, formée de quatre dauphins qui soutiennent une grande coquille ouverte, sur laquelle est un Triton sonnant un buccin par où il jette l'eau à une grande hauteur; elle est du Bernin.
A un des côtés de cette place, est 1'
ÉGliISIt: DES CAPUCINS.
Elle fut bâtie par le cardinal François Barberini^ capucin et frère d'Urbain Vlil, sur les dessins d'Antoine Gasoni. Dans la première chapelle à droite, on voit h célèbre tableau de Guido Béni, repré-
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sentant saint Michel-Ârchange: rien ne peut égaler la beaaté idéale de cette figure et la délicatesse des contours. La Transfiguration de N. S., dans la seconde chapelle, est de Marc Balassi. La troisième renferme un beau tableau du Dominiquin; il représente st. François d'Assise en extase. Sur l'autel de la quatrième on voit la prière dans le jardin des olives, par Baccio Garpi. Le tableau de la cinquième chapelle représente st. Antoine ressuscitant un mort, ouvrage d'André Sacchi. La Conception sur le maltre-autcl, est de Joachim BombelH; c'est un tableau substitué à l'original de Lanfranc, consumé par un incendie: Camille Rusconi dessina et sculpta le tombeau placé à gauche, élevé à Alexandre Sobieski, fils de Jean III roi de Pologne, mort à Rome en 1714.
Dans la chapelle qui suit, le tableau qui représente la ste. Vierge et st. Bonaventure, est d'André Sacchi. La Nativité de Jésus-Christ dans la chapelle suivante, est du Lanfranc. Le Christ mort , sujet du tableau de Tautel de la troisième chapelle, est du Camassei, élève du Dominiquin. Le tableau de l'avant-dernière chapelle représente st. Félix, et appartient à Alexandre Turchi. Le st. Paul guéri par Ananie, que l'on voit dans la dernière chapelle, est un des ouvrages les plus corrects de Pierre de Cortone. Sur la porte de l'église il y a une copie de la nacelle de Giotto, qu'on observe dans le portique de l'église de st. Pierre au Vatican: Urbain VIII fit faire celte copie avant de faire restaurer la mosaïque par Marcel Provenzale, qui j fit des changemens notables.
Au bout de la rue à droite de cette église, est 1'
EGLISE DE ST. ISIDORE
Cette église, où les pères observantins irlandais ont un couvent et un collège, fat bâtie ainsi que le
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courent en 1620. Les peintares de la première cha* pelle à droite sont de Charles Maratta, qui a peint aussi le tableau de la Conception de la Viciée dans la chapelle à droite de celui qui observe le maltreautel. Le tableau de st Isidore, sur le maltre-auteli est un des plus beaux ouvrages d'André Sacchi. Les peintures de la dernière chapelle sont aussi de Charles Maratta.
En retournant sur la place Barberiniy et prenant la rue des Quattro Fontane, on trouve à gauche rentrée principale du
PALAIS BARBERINI
Ce palais a été conunencé sur les dessins de Charles Maderno, continué par Borromini et achevé par Bernin, sous le pontificat d'Urbain YIII de la maison Barberini. La magnificence de ce b&timent et la belle collection de tableaux qu'il renferme , rendent ce palais un des plus intéressans de Rome.
A droite dans le portique, commence le magni* fique escalier à limaçon, semblable à celui de Bramante au Vatican; à gauche est l'escalier principal décoré de statues, et au second palier on voit enchâssé dans le mur un très-beau lion antique de marbre. Les deux escaliers mènent également au grand salon du premier étage, dont la voûte a été peinte à fresque par Pierre de Cortone: cet ouvrage est regardé comme le chef-d'œuvre de ce maître.
Le sujet de cette peinture est le triomphe de Ja Gloire, représenté par des attributs de la maison Barberini. Le peintre a divisé la voûte en cinq compartimens. Au milieu triomphent les armes de la maison Barberini , portées au ciel par les Vertus, en présence de la Providence environnée du Temps^ des Parques, de l'Eternité et de plusieurs divinités. Dans le compartiment à gauche, est re-
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représentée Minerve qui foudroie les Titans. On voit au milieu du second compartiment la Religion et la Foi; sur Tun des côtés, la Volupté, et sur l'autre, Silène. Dans le troisième compartiment, en haut, sont représentées la Justice et l'Abondance, et dans le bas, la Charité et Hercule qui tue les harpies: allégorie ayant trait au châtiment des méchans. Au milieu du quatrième compartiment, on toit rÉglise et laPrudence, et dans le bas, la forge de Yulcain et la Paix qui ferme le temple de Janus.
La plus grande partie de la riche collection de tableaux que ce palais renferme , se trouve distribuée dans les appartemens: le gardien de la galerie ne peut montrer que les tableaux qui sont placés dans deux chambres séparées des appartemens^
Dans la première de ces deux chambres, on admire le portrait de la Fornarina, par Raphaël; une esclave, par Titien; le portrait de la mère de Béatrix Genci , par Scipion fiaetano ; une ste. Cécile , par Lanfranc; le portrait célèbre et mille fois reproduit de la malheureuse Béatrix Cenci, ouvrage de Guide; un beau tableau du Dominiquin, représentant Adam et Eve ; la dispute dans le temple , d'Albert Durer; une marine de Claude et une autre marine de TAlbane, dans laquelle on voit Galathée et son cortège ; un tableau par Brukler , et une ste. Yierffe, par Jean Bellini.
Dans la seconde chambre , on voit Joseph Hébreu , tableau de Técole yénitienne; deux bacchanales, par TAlbane; une ste. Famille, par André del Sarto; une autre ste. Famille et les fiançailles de ste. Catherine, tous deux de V école de Raphaël et un tableau de Balthasar Peruzzi: suivent, une belle ste. Vierge avec TEnfant-Jésus, ouvrage d'Innocent d'Imola; la ste. Vierge et deux saints, par Francia; une ste. Vierge avec l'Enfant-Jésus, par Jean Bellini, et enfin deux tableaux de TAlbane.
Ce palais renferme une bibliothèque à raison ce* lèbre , car elle contient 50,000 volumes de livres imprimés, beaucoup de codes , et de manuscrits
{précieux. On y voit en outre différentes inscriptions apidaires en marbre, et d'autres objets d'antiquité.
Dans le jardin annexé était le Capitolium Vetus^ petit temple qui avait trois chapelles, dédiées, sous Numa, à Jupiter, à Junon, et à Minerve: on peut le considérer comme le type du temple de Jupiter Gapitolin fondé par Tarquin l'ancien.
Dans la cour derrière le palais, on voit la grande inscription antique, qui était à l'arc de triomphe érigé à l'empereur Claude sur la voie F/ammù} pour la conquête de l'Angleterre et des lies Orcades.
De la place Barberini^ en suivant la rue du Triione, on parvient à la
FONTAINE DE TREVI.
L'eau de cette fontaine est l'eau Vergine qu'Agrippa, gendre d'Auguste, fit conduire à Kome pour l'usage de ses thermes, qui étaient derrière le Panthéon: elle se nomma eau Vergine parce que une jeune fille en .montra la source à des soldats altérés. Cette source est à huit milles de Rome sur l'ancienne \ov&Çollatina dans la ferme de Salone^ entre les cheraths de Tivoli et de Palestrine. Elle vient à Borne" |^^r un conduit souterrain , de 14 milles de long, que Claude et Trajan firent restaurer. Cet aqueduc passe près du pont NornerUano , traverse les voies Nomentana et Salaria, et en traversant la villa Borghèse il arriva au bas de la Trinité des Monts, où il se partage en deux branches, dont l'une, par l'ancien conduit, débouche à cette fontaine , et l'autre prend sa direction par la rue Condotti. '
Pie IV, après avoir fait restaurer l'aqueduc de l'eau Vergine , fit construire son grand émissaire
Fontaine de Trevi. 267
d'un côté de la façade principale du palais Poli; et comme l'eau tombait par trois bouches dans le bassin au dessous, on l'appela in Trtvio, d'où dériva ensuite le nom de Trevi^ qu'elle porte aujourd'hui. Urbain YIII fit transporter le principal émissaire de l'eau Vergine dans l'endroit où on le yoit aujourd'hui, et le décora d'une façade très-simple. Clément XII en changea entièrement la forme, et lui donna ce caractère de magnificence qui brille dans les autres édifices de Rome: il la fit ériger sur les dessins de Nicolas Salyi, en la faisant décorer de statues et de bas -reliefs en stuc; mais ensuite le pontife Clément XIII les fit exécuter en marbre pour rendre ce monument plus somptueux.
Un des côtés du palais Poli fut réduit, avec une magnifique décoration , à servir de façade à cette belle et surprenante fontaine. Cette façade est entièrement construite en travertin, et s'élève sur un solide soubassement; [dans les côtés elle est ornée de six pilastres corinthiens, et dans le milieu, quatre grosses colonnes du même ordre forment un avant-corps: entre les pilastres il y a deux rangs de fenêtres , au milieu de 1' avant-corps s' ouvre une grande niche en forme d'arc, et dans les côtés, entre les colonnes, deux plus petites de forme carrélong. Les colonnes ainsi que les pilastres soutiennent leur entablement surmonté d'un attique, qui au dessus de l'avant-corps, où il est plus élevé que dans les côtés, est décoré des armoiries de Clément XII et de quatre grandes statues, le tout sculpté en travertin.
Au devant de la grande niche, somptueusement décorée de colonnes et d'ornemens, on voit la statue colossale de l'Océan, qui, en majestueux maintien, tenant le sceptre en main, semble sortir de son palais royal sur une très-grande coquille formée à guise d'un char tiré par des chevaux marins guidés
par deux Tritons; cet ouvrage est de Pierre Bracci. Dans les deux niches latérales sont les statues de la Salubrité et de TAbondance, sculptées par Philippe Yalle 9 au dessus desquelles sont deux bas-reliefs, dont l'un représente Marc-Agrippa, qui commande l'édification de Taqueduc, ouvrage de Jean Grossi, l'autre la jeune fille qui trouva la source de cette eau 9 sculpture d'André Bergondi. Les quatre statues qui décorent l'attique , font allusion à l'abondance des fleurs , à la fertilité des campagnes , aux richesses de l'automne et aux agrémens des prairies.
Mais ce qui rend vraiment admirable cette magnifique fontaine , d'une invention pittoresque, est la grande quantité d'eau qui jaillit et dégorge eu différentes manières à travers de grandioses masses de rochers, et surtout cette prodigieuse masse d'eau qui sort au dessous de la statue de l'Océan et qui, écumant comme un torrent impétueux, tombe par trois fois de conque en conque et se précipite enfin dans un immense bassin de marbre qui est au dessous.
Sur la place de la fontaine de Trevi , est l'église des ss.Yincent et Anastase, bâtie sur les dessins de Martin Lunghi le jeune, qui orna la façade de deux rangs de colonnes corinthiennes et composites.
D'un côté de la fontaine de Treviy c'est-à-dire à gauche de celui qui regarde, se trouve une petite place , où est située l'église de ste. Marie in Trivio, dont l'origine remonte au VI* siècle, ayant été bâtie par Bélisaire , ce qui est confirmé par une antique inscription enchâssée dans son flanc extérieur. Grégoire Xlil la donna aux religieux dont le devoir est d'assister les mourans. Ces religieux, vers la fin du XVII* siècle, la rebâtirent telle qu'on la voit aujourd' hui d' après les dessins de Jacques del Duca : actuellement elle appartient aux clercs ré^liers luineurs.
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La rue à côté de cette église introduit à la place de Poli, qui prend son nom du palais bâti sur les dessins de Martin Lunghi: maintenant il appartient au prince de Piombino.
La rue qui suit après le palais Poli débouche sur la rue de la Chiavica del Bufalo, où, tournant à droite, on trouve de suite du même côté le palais del Bufalo. Dans la cour de la maison marquée N.° 14, contigue à ce palais, on voit Tinscription monumentale à faite Claude pour la restauration exécutée par cet empereur à 1 aqueduc de l'eau Vergine. En face de cette maison est le collège Nazzareno , SQus la direction des pères de st. Joseph Calasance.
La rue qui est vis-à-yis du palais del Bufalo mène à 1' ^
ÉGLISE DE ST. ANDRÉ DELLE FRATTE
Ces environs n'offraient autrefois que des jardins et des vignes entourées de haies, qu'en italien on appelle FraUe, d'où dérive le nom de cette contrée. L architecture de cetie église est de Jean Guerra, excepté le clocher, qui est un ouvrage des plus bizarres du Borromini; mais la façade, qui était restée inachevée, fut terminée en 1826 moyennant un legs testamentaire du cardinal Hercule Gonsalvi , etPaschal Belli en fut l'architecte.
En entrant dans l' église , la dernière chapelle à droite, dédiée à st. François de Paule, est magnifique et décorée en marbres choisis. Le st. André du maltre-autel est de Lazare Baldi; le tableau à droite appartient au Trevisani, celui qui esta gauche fut peint par Jean-Baptiste Leonardi; les deux grands anges placés aux côtés de la balustrade, furent sculptés par leBernin.Les fresques de la voûte de la tribune et celles de la coupole, sont de Paschal Marini. Dans l'autel de la chapelle suivante, est renfermée une belle statue sculptée par Camille Pa-
ccUi: elle représente la mort dû ste. Anne. Dans une des chapelles du même côté on vénère V image de laVierge Immaculée, célèbre à cause delà conversion deMr.Batisbonne et de beaucoup d'autres miracles. Cette image est Touvrage du chev. Garta. A côté de cette église est le
COLLEGE DE PROPAGANDA FIDE
C'est ainsi qu'on appelle ce grand établissement religieux, fondé pour la propagation de la foi par le pape Grégoire XV, et terminé par Urbain VIII. Il fut commencé par le Bernin et achevé par le Borromini. On y reçoit les jeunes gens nés dans les pays ultramontains et orientaux, où sont les infidèles et les hérétiques : ils y font leiy* éducation religieuse et civile, et retournent dans leurs pays comme missionnaires pour propager la fo'i.La bibliothèque annexée renferme des livres orientaux et des parchemins cophtes: il y a aussi une riche collection de médailles antiques, beaucoup de pierres précieuses et des raretés oricgitales: ces objets furent donnés, en grande partie, par le cardinal Etienne Borgia. Dans cet établissement il y a une imprimerie riche en caractères orientaux, et une église dédiée à l'Epiphanie du Seigneur, qui fut enUèrement édifiée sur les dessins de Borromini. Ce collège a sa façade principale sur la
PLAGE D* ESPAGNE
Cette place tire son nom du palais appartenant à la cour a Espagne qui y est situé: elle est entourée de grandes et belles maisons qui servent d' hôtels aux étrangers. Vers le centre elle est ornée d'une belle fontaine faite par Pierre Bernin, père du célèbre artiste de ce nom, sous Urbain VIII: elle re- {)réscnte une barque, c'est pour cette raison qu'on 'appelle la Barcaccia. Mais la principale décora*
■ fa
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tion de cette place^ est formée par le grand et magniGque escalier qui conduit sur le mont Pincio , et directement à l'église de la Trinité des Monts: il fut commencé sous Innocent XIII aux frais de Mr. GouflSer, sur les dessins d'Alexandre Specchi, et achevé sous Benott XJII par François de Sanctis. >
A cette place aboutissent plusieurs rues : celle qui est yis-à-vis Tescalier est appelée la rue desCondoUi à cause des conduits de I eau Vergine qui passent dessous: celle qui va vers la place du Peuple, est la rue du Babuino , dans laquelle se trouve le théâtre Alibert. Ces deux rues , ainsi que la place d'Espagne et les autres rues adjacentes, sont principalement occupées par des auberges, des magasins d'estampes^ des ateliers de beaux-arts, etc.
Le grand escalier dont on a fait mention ci-dessus conduit à la place de la Trinité des Monts, sur laquelle on voit V
OBÉLISQUE DE LA TRINITÉ DES MONTS
Pour décorer de plus en plus cette métropole , et conserver les anciens monumcns de la magnificence romaine, en 1789, Pie YI, «ous la direction de l'architecte Antinori, fit élever cet obélisque, qui est de granit d'Egypte, avec des hiéroglyphes; il a 44 pieds et demi de hauteur , sans le piédestal : il était anciennement placé dans le cirque des jardins de Salluste, dont on a parlé.
Cet obélisque est appelé de la Trinité des Monts, à cause de l'Église de ce nom, située sur la même place.
ÉGLISE DE LA TRINITÉ DES MONTS
Cette église fut bâtie par Charles YIII, roi de France, qui la donna aux religieux minimes de st. François de Paule. Sixte V en fil la consécration en 1585, et le card. Maçon la fit peindre à ses frais.
Abandonnée pendant bon nombre d'années, elle a* yait beaucoup souffert: Louis XYllI, roi de France, la fit restaurer sous la direction de l'architecte Mazois. Aujourd'hui elle appartient aux sœurs du Sacré-Cœur de Jésus, qui ont établi une maison d'éducation pour les demoiselles dans le couvent qui en dépend.
En entrant dans l'église, dans la première chapelle à droite, le tableau qui représente le baptême de Jésus-Christ et les fresques latérales sont de Jean-Baptiste Naldini. Le Rédempteur qui donne les clefs à st. Pierre, tableau de l'autel de la seconde chapelle, est de Mr. Ingres. Les peintures de la troisième, qui sont un peu gâtées, furent faites sur les dessins de Daniel deVolterre, par ses élèves Michel Alberti, Paul Rossetti, etc. Dans la quatrième chapelle, la Flagellation est l'ouvrage de Mr.Pallière; les fresques sont de Paris Nogari. La cinquième est ornée de peintures de l' école du Sodome. Les fresques de la dernière sont d'auteur inconnu, mais elles ont beaucoup du style de l'école de Pierre Pérousin, et représentent l'Assomption, la Résurrection , et la descente du st. Esprit.
L'architecture du maitre-autel est de Jean Campagne. L'Assomption, fresque qu'on voit à gauche de la croisée , fut commencée par Thadée Zuccari et achevée par Frédéric son frère; les autres fres-
3ues, représentant les prophètes Isaïe et Daniel, et ifférens traits de la vie de la ste. Yieorge , sont de Pierrin del Vaga.
Passant aux chapelles de l' autre côté , dans la première on voit un tableau du chev. Thévenin, re-
{ présentant st. Louis , roi de France. Le tableau de a chapelle suivante, qui représente l'apparition du Rédempteur à ste. Magdelaine , est attribué à Jules Romain. Dans la dernière, on admire la descente de croix, ouvrage classique de Daniel de Vol-
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terre, à qui Ton a accordé long-temps la seconde place après la Trans6guratioQ de Rapnaël. Ce chefd'œuvre peint à fresque, qui dépérissait beaucoup, en 1811 fut transporté sur toile, et ensuite restauré par (lamuccini.
Au bout de Tallée on trouve à droite le
PALAIS DE l'académie DE FRANGE.
Le card. Ricci de Montepulciano fit bâtir ce palais et la villa, en 1540, d'après le plan d'Annibal Lippi, excepté la façade du côté de la villa que Ton croit faite sur» les dessins de Michel -Ange. Cet édifice fut ensuite augmenté et embelli par le card. Alexandre de Médicis, qui en fit l'acquisition avant d'être élevé au pontificat sous le nom de Léon XL Ce palais et la villa , sont dans une situation éminente et délicieuse, et quoique la villa soit dans Tenceinte de Rome, elle a environ un mille et demi de circuit, et domine la ville et ses environs.
La France acheta ensuite ce palais et la villa, et à la fin du siècle passé on y transféra l'académie des beaux-arts, fondée à Rome par Louis XIY en 1666. Elle se compose d'un directeur et de plusieurs pen*^ sionnaires, choisis parmi les étudians de l'école des beaux-arts qui ont remporté le prix à Paris. Dans une galerie du palais sont réunis, pour la commodité des pensionnaires , les plâtres des chefs-d'œuvre de l'ancienne sculpture.
En sortant de ce palais, on trouve de suite à droite l'entrée de la
PROMENADE PUBLIQUE DU PINCIO
Jusqu'au commencement du siècle présent cette partie du mont Pincio n'offrait que des vignes. Ce fut lorsque Rome était sous la domination française, que l'on songea à y former une promenade publique, dont l'exécution fut confiée à l' archite-
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cte Yaladier. Mais tandis qa' on exécutait une si belle décision, Rome rentra sous le gouvernement légitime; et ainsi, le pontife Pie Yli, qui était remonté sur son siège, ordonna que les travaux de la promenade fussent continués et achevés avec la magniGcence qui convenait à Rome. Le même ar* chitecte Va ladier fut chargé de terminer cet ouvrage; pour cela c'est à lui qu'appartient non seulement le plan général de cette belle promenade, mats encore 1 architecture des solides substructions bâties pour soutenir le Pincio du côté de Touest. Ces substructions embellies de décorations architectoniques, de statues, de colonnes rostrales, de basreliefs etc., et entremêlées avec la verdure des arbres offrent, de la place du Peuple qui est au dessous, une perspective surprenante.
La grande esplanade terrassée de cette promenade, d où Ion jouit du coup>d'œil de presque toute la ville et de ses environs, est divisée en vastes places et en longues et spacieuses allées ombragées d'arbres; quelques compartimens sont cultivés en jardins et d'autres sont plantés d'arbres en guise de bosquets. Dans le lieu le plus élevé il y a une cassine de bizarre architecture du susdit Valadier, et tout près s'élève un obélisque égyptien provenant des jardins Yariani, érigé ici en 1822.: outre cela on y voit çà et là quelques statues anciennes et modernes ; et au commencement de 1853 les principaux compartimens ont été décorés d'une grande quantité d hermès représentant les illustres italiens qui se distinguèrent dans les sciences, les belleslettres, les beaux-arts, et les armes.
En descendant de cette promenade par une allée spacieuse et d'une pente douce en forme de zigzag, également bordée d'arbres , on cotôie les susdites substructions et on parvient à la place et à la porte du Peuple, dont nous avons déjà parlé.
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En sortant par la porte du Peuple on voit immédiatement à droite la magnifique entrée de la villa Borghèse; mais comme elle est aujourd'hui fermée, on y entre, aux jours fixés, par T antique grille non loin de la porte Pmctana^ où Ton arrive après avoir côtoyé pendant l'espace d'un mille les antiques subs tructions construites par Domitien Enobarbo pour soutenir le Mont Pincio, sur lequel étaient ses jardins, appelés Horti Domiiiù Ces substructions , aujourd'hui en grande partie restaurées, servent de ce côté de murs à la ville.
VILLA BORGHÈSE
Cette grande villa , dont le circuit est d'environ quatre milles, a été fondée par le cardinal Scipion ( Borghèse, neveu du pape Paul Y: Jean Yansanzio, [ dit le Flamand, en fit les dessins. Vers la fin du siècle ^ dernier elle fut agrandie par le prince Marc- Antoine Borghèse, sous la direction de l'architecte Antoine Asprucci. Ensuite les princes D.Camille etD.Fran* çois l'agrandirent encore et l'embellirent de bàtimens sur. les dessins de l'architecte Louis Canina , qui dirigea toutes les décorations nouvelles de cette villa. Un grand portail d'ordre ionique, modelé sur les plus beaux propylées de la Grèce et de l' Asie Mineure, forme l'entrée de cette villa du côté de la porte du Peuple.
Mais cette villa souffrit de grandes dévastations | dans les événemens de 1849; car principalement { dans toute l'étendue qui formait la nouvelle villa, ) non -seulement presque tous les bâtimens furent démolis ; mais tous les vieux arbres, qui en formaient les bosquets ombrageux et les agréables allées^ furent aussi coupés; et ainsi cette partie de la villa fut réduite par la populace en un tel état de ruine , que l'essentiel compartiment en resta à peine reconnaissable. Mais malgré cela, par ce
qu'il eo reste maintenant, et d'après ce que noas observerons dans le palais que nous allons visiter, et qui resta intact, il est facile de conjecturer combien était magniBque et délicieuse cette villa, qui, parles soins du prince Borgbèse actuel, devenait de jour en jour plus digne de Rome.
PALAIS DE LA VILLA BORGHÈSE
Ce palais fut construit par le cardinal Scipion Borgbèse d'après les dessins de Jean Yansanzio, flamand, dont on a fait mention ci-dessus. L'arcbitecte Asprucci décora de nouveau toutes les salies par ordre du prince Marc-Antoine , qui y réunit deux ricbes collections de s(;ulptures antiques, connues sous le nom de monumens Gahini et de monumens Borghesianù Après sa mort, par les vicissitudes des temps, en 1809, la France voulut à tout prix acheter ces précieux marbres, de sorte qu'aujourd'hui on les admire au musée du Louvre à Paris , et malgré les efforts de feu le prince Camille, on ne put obtenir de les racheter. Ainsi ce prince tâcha de réparer cette perte par une autre collection de monumens qu'il forma avec des objets qail avait dans d'autres villas, et avec ceux qu' il put trouver dans des fouilles qu'il fit faire dans ses terres. Cette nouvelle collection ayant été ensuite augmentée tant par le dernier prince Don François, que par le prince Borgbèse actuel^ est devenue tellement considérable, que non-seulement elle figure parmi les plus riches de Rome^ mais elle fait oublier entièrement la perte des collections primitives.
PORTIQUE. On entre d'abord dans un portique ou vestibule, qui a 60 pieds de longueur et à peu près 17 pieds de largeur, soutenu par des pilastres d'ordre dorique. Parmi les monumens qu'on a réunis dans ce portique, on voit enchâssés dans les parois latérales deux grandi^ bas-reliefs triomphaux, jadis
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af^rteoant à l'arc de Claude, qu'on découvrir au carrefour de la place de Sciarra, dans les XYP et XYII* siècles; on observe aussi plusieurs fragmens et cippes; un sarcophage trouvé près d'Ostia^ qui sur le devant est orné d'un bas-relief représentant les jeux de la Naumachie; et du côté opposé du portique on voit un bas-relief qui représente une bataille entre les Romains et les Barbares du nord. De ce portique on entre dans un^magniBque SALON. Il a 60 pieds de longueur et 50 pieds de hauteur. La voûte a été peinte à fresque avec beaucoup d'effet par Marien Rossi, sicilien; il y a représenté Tarrivée de Camille à Rome, au moment où la garnison du Capitole traitait avec Brennos pour le rachat de la ville. Les parois ont été peintes en arabesques par Pierre Rotali, romain, et les animaux sont de Winceslas Peters ^ artiste allemand , qui a surpassé tous les autres peintres dans ce genre de sujets. Les pilastres sont ornés de camées sculptés par Jean Monti, Maximilien Laboureur, François Carradori, Salimbeni et Vincent Pacetti. Les artistes mentionnés et Thomas Righi firent les bas-reliefs circulaires. Les niches et les portes principales ont été ornées chacune de deux colonnes de granit du Lac Majeur. Sur les portes et sur les fenêtres on voit les bustes modernes des douze Césars, en marbres de différentes couleurs, avec la tète de marbre blanc. Vis-à-vis l'entrée, on remarque au dessus d'une porte la figure restaurée de Curtius à cheval au moment où il va se précipiter dans le gouffre. La mosaïque qui embellit le pavé a été découverte en 1835 sous les collines de Tusculum, divisée en cinq coropartimens , comme on l'observe ici: elle nous offre les jeux des gladiateurs dans l'amphithéâtre , et quoique on reconnaisse par le style qu'elle appartient aux derniers temps de V Empire > il y a cependant beaucoup de vivacité et de talent d'exécution.
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Passons maintenant à la description des sculptures. En entrant, on voit à gauche une statue qui représente Diane. Suivent: un buste d'inconnu; une tète d'Isis et une de Junon, Tune et l'autre colossales et d'excellent ciseau: le Satyre sémi-colossal qu'on Yoit ici, a la tète moderne; sur la base de cette statue on voit un sacrifice à Bacchus. Suivent: le buste de Yespasien; une statue représentant Tibère; une autre représentant Méléagre; Galigula qui fait un sacrifice aux dieux, et une prêtresse: ensuite le groupe de Bacchus avec un Satyre, trouvé en 1832 dans la ferme appelée VInviolcUella; la statue d'un homme en toge; le buste d'un incon^ nu; deux bustes colossaux , dont celui à gauche est le portrait d'Adrien, l'autre d'Antonin le Pieux: entre ces deux bustes on voit une statue sémi-colossale de Bacchus placée sur une base où est sculpté le dieu Pan qui fait des offrandes à un hermès bachique, et enfin on observe un buste d' inconnu et une statue de Diane. A droite on entre dans la
PREMIÈRE SALLE, appelée SALLE de Junon. Elle est ornée de plusieurs bas-reliefs en plâtre bien imités des bas-reliefs antiques: ils sont de Pacetti et de Penna. La voûte a été peinte en arabesques par Marchetti; les tableaux sont de De Angelis. Dans celui qui est placé au centre il représenta le jugement de Paris, et dans les tableaux des côtés, les Parques qui filent les destins de Rome, Ênée qui fuit de Troye, Junon qui demande la destruction de la flotte de Troye, et Vénus qui recommande Énée à Jupiter.
La superbe statue représentant Junon, placée au milieu, fut trouvée naguère dans une ancienne villa à 32 milles de Rome, sur la voie Salaria. Du côté gauche de l'entrée on voit une statue dont on a fait en la restaurant une Uranie, et la belle statue de Cérès, qui est un chef-d'œuvre de la sculp-
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ture anlique, soit par le caractère de la tète , soit par la draperie et la finesse du travail: à côté de cette statue est une jolie Vénus.
En continuant le tour de la salle, on voit un bas* relief enchâssé dans le mur , représentant un Philosophe grec qui fait un ^sacrifice à Cupidon; suiyent: une statue de Léda; un bas-relief qui représente rânléirement de Gassandre, et une petite statue restaurée en prêtresse d'isis. Les deux premières statues placées entre les fenêtres sont deux portraits inconnus; la dernière a été restaurée pour représenter Flore. Suivent: un Paris, petite statue; un excellent bas-relief représentant Téducation de Télaphos, trouvé dans la ferme de Torre nuova sur la voie Labicana^ et enfin une Vénus assise.
SECONDE sÂLLE,dite (fHercuîe.On Tappelie d'Hercule parce qu'elle renferme plusieurs statues de ce dieu , et quelques monumens qui sont relatifs aux exploits de ce héros. Righi fit les camées qui ornent les murs; Gaccianiga peignit sur la voûte la chute de Phaéton, et Agricola les médaillons. Dans les niches on voit trois statues d'Hercule.
Au milieu est une Amazone à cheval^ guerroyant contre deux fantassins, qu'elle a terrassés. A gauche de l'entrée est le devant d'un grand sarcophage, sur lequel on a représenté plusieurs des travaux d'Hercule, c'est-à-dire ceux contre le lion, l'hydre, le sanglier, la biche et les stymphalides. Sur le couvercle est représentée l'arrivée des Amazones au secours de Troye, bas-relief qui a été illustré par Winckelmann. Vis-à-vis de ce monument on a placé l'autre face de ce même sarcophage; on y voit représentés cinq autres travaux d'Hercule, c'està-^dire ceux contre le taureau de Grète, Géryon, ^ Hippolyte, le dragon des Hespérides, et le centaure Nessus. Sur le couvercle on remarque le conseil des dieux pour le mariage de Thétis; les deux ban-
280 Quatrième Journée.
des qu'on a arrangées comme des couvercles n'appartiennent pas à ces deux faces du monument Les deux travaux qui manquent pour compléter les douze travaux d'Hercule, étaient dans les côtés du sarcophage qui ont été détruits. A gauche du sarcophage mentionné) on vollt une statue représentant Hercule sous les habits de femme, sujet rare; entre les fenêtres on observe une Vénus res«emblant beaucoup à la Vénus du Capitole, et un Apollon; suit une statue représentant Hercule enfant.
TROISIÈME SALLE. La décoration de cette salle est fort riche, puisqu'elle est formée par 14 pilas-, très et 4 colonnes de beau granit rouge oriental. La voûte a été peinte par Marchetti: le tableau du milieu est d'Angeletti, qui y peignit Apollon et Daphné. Aux deux côtés on voit deux grands paysages: celui qui représente la métamorphose de Daphné dans la vallée de Tempe est un ouvrage de Moore; l'autre, avec Apollon et Diane, est de Labruzzi. Les deux tableaux représentant des animaux, sont des ouvrages excellens de Peters.
Au milieu de cette salle on admire la belle statue d'Apollon, trouvée naguère dans les fouilles faites dans la ferme de Torre Nuova. En ccimmençant le tour à gauche en entrant, on trouve d'abord un enfant jouant avec une oie; une tète que Ton croit être le portrait de Scipion l'Africain, et une statue de Dnphné, représentée dans le moment de sa métamorphose: jusqu'à présent c'est la seule statue antique qu'on connaisse représentant ce sujet; elle fut trouvée dans les fouilles déjà mentionnées prés de la voie Salaria. De ce côté on voit aussi un enfant qui tient serrées entre les mains deux oies* Du côté qui suit, on observe Melpomène, muse de la tra* gédie, et Glio, muse de l'histoire, et en face, Erato, muse de la comédie, et Polimnie , muse du chant ; ces quatre statues et l'Anacréon assis, ont été trou-
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yés dans les mêmes fouilles. Le buste colossal est le portrait de Lucille, femme de Lucius Yérus.
QUATRIÈME SALLE, appelée la Galerie. Cette pièce immense n'a rien perdu de sa décoration primitive, et on peut la regarder comme une des plus riches et des plus magnifiques de Rome. Elle correspond au salon et a la même étendue; vingt pilasses en albâtre oriental avec les chapiteaux dorés, d'ordre composite, partagent les murs en autant de compartimens. Ces pilastres sont ornés de camées en marbre blanc sur un fond en mosaïque bleue: ils furent exécutés par les plus habiles sculpteurs de répoque, tels que Penna , Garradori , S»* limbeni, Righi, Pacetti, Laboureur, etc., sur les des* sins de Thomas Gonca. Onze bas-reliefs modernes représentant des sujets mythologiques ornent les murs au dessus des niches et des portes; ils sont également des artistes déjà nommés. Sur la voûte , Marchetti peignit les arabesques, et Dominique De Angelis la fable de Galathée. Dans cette galerie on a placé la collection très-rare des bustes modernes en porphyre, ayant les draperies en albâtre, qui jadis existaient au palais Borghèse dans la ville : ces bustes représentent les onze premiers empereurs romains et autres hommes célèbres.
En entrant, on trouve à gauche le premier des bustes mentionnés, c'est le portrait de Trajan: dans la niche on voit une statue représentant Diane , qu'on a restaurée pour en faire la muse Thalie; suivent les bustes de Galba et de Glaude; dans la niche est une Bacchante, qu'on a restaurée pour en faire une Diane. La superbe tasse de noir antique, est un travail moderne: nous en voyons plus bas une autre pareille. La porte qui correspond au salon est ornée de deux belles colonnes d'albâtre oriental, et au devant on admire un vase en ophite, pierre égyptienne très-rare mentionnée par Pline. La statue dans
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la niche représente Bacchas: suivent les bustes de Scipion TAfricainet d' Agrippa. Dans la quatrième niche est la statue de Diane: et ensuite on obserre les bustes d'Auguste et de Yitellius; un Bacchus; le buste de Titus; un hermès d* albâtre fleuri avec la tète de Bacchus couronnée de lierre en bronze, et le buste de Junon, également en albâtre fleuri , ayec la tète en rouge antique.
En continuant notre tour, nous trouyerons d' abord les bustes de Gicéron et de Néron; un hermès, excellent ouyrage en basalte, il représente un Satyre qui porte une outre sur les épaules; ensuite les bustes de Yespasien et d*Othon; une statue en bronze, représentant un jeune empereur, peut-^tre Geta, et les bustes de Domitien, de Yespasien, de Galigula et de Yitellius. Dans la niche on observe la statue de Thétis, et à droite le buste de Tibère.^ Au milieu de cette magniflque galerie, on admire Turne en porphyre très-estimée, qu'on croit avoir jadis existé dans le Mausolée d'Adrien, et aux côtés on yoit deux jolies tasses modernes du même marbre. Quatre tables superbes, également en porphyre, et plusieurs autres trayaux modernes, exécutés en marbres précieux, complètent la magnificence de ce salon.
CINQUIÈME SALLE, appelée leCabineuC^yAi cabinet, orné de marbres précieux, jaune antique, porphyre etc., porte le nom de l'Hermaphrodite à cause de la statue d'un hermaphrodite qui en forme la décoration principale. Les omemens de ce cabinet ont été peints par Marchetti. Les tableaux delà yoûte font allusion à la fable d'Hermaphrodite et Salmacis, et ont été faits par Buonvicin}: les paysages au dessus des portes sont d'Ultinkins.
Les objets d art les plus remarquables renfermés dans ce cabinet, en commençant du côté gauche en entrant, sont: un Faune; un enfant très-gracieux
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joaant avec un oiseau, et un Amour en pleurs sans ailes avec la chatne au pied. Du côté.suirant on remarque la statue admirable de l'Hermaphrodite dormant 9 trouvée , à ce qu' on croit , prés de Y église de ste. Marie de la Victoire, comme l'autre qui est maintenant à Paris: le buste à gauche représente Titus; ceux placés à droite, sont des portraits inconnus. Suivent les statues de Marzio et de Vénus ; la première est une copie de celle en bronze qui est au Gapitole, et la Vénus est une copie de la statue de Vénus du musée du Vatican. La mosaïque antique enchâssée dans le pavé a été découverte prés de la voie Tiburtina dans CasleUÀrcione,
SIXIÈME SALLE. G*est dans cette pièce qu'on admirait le célèbre héros combattant, d*Agasias, connu sous le nom de Gladiateur de Borghèse. Elle est entourée de 16 pilastres de brèche coralline; et quatre colonnes de cette même brèche décorent la face vis-à-vis la porte du cabinet. Sur la voûte, Laurent Pècheux peignit le conseil des dieux. Les ornemens en clair-obscur sont de Marchetti : les quatre tableaux à l'huile sont de Thiers, peintre français; les deux plus grands représentent une chasse de bêtes féroces et la mort de Milon ; les deux petits, l'athlète Polydamas, et la reconnaissance de Thésée. La statue de Titée occupe le milieu de cette salie: elle est de très-bon style, et elle fut trouvée dans les fouilles faites dans la villa antique sur la voie Salaria. En commençant à gauche en entrant, on trouve une statue représentant Pallas ; une belle table de granit rouge, sur laquelle sont placées quelques
Eetites statues; un Apollon de style grec ancien , un uste colossal de Lucille et une statue couchée , semblable à celles qu'on trouve sur les sarcophages. Sur la paroi est enchâssé un haut-relief représentant une figure de femme entre deux figures d' hommes en toge, et à droite on observe un simu-
284 Quatrième Journée.
lacre triforme. Saivent: la statae d* ane Nymphe , gemblable à celle qu'on Toit au musée du Vatican, et une Léda , pareille à celle qui existe au musée du Gapitole, mais d'un travail plus exquis: cette statue a été trouvée l'an 1823, dans les fouilles faites dans une vigne entre Frascati et Monte Porzio. Dans la niche au milieu de la dernière paroi, on voit la statue qu'on nomme la Piété, et au dessous, la figure d'un homme en toge couché sur un sarcophage, où sont sculptés en bas^relief des Tritons et des Néréides, accompagnés par des petits Amours; à gauche de ce sarcophage est la statue représentant une jeune femme en tunique, et à droite Esculape avec Télesphore son fils.
SEPTIÈME SALLE. On l'appelle la sàUe égyptienne, à cause de sa décoration et de quelques objets Îu'elle renferme du culte des anciens Egyptiens, y bêle versant ses dons sur TÉgyple, forme le sujet du tableau du centre de la voûte, et dans les huit tableaux latéraux sont représentées les divinités des sept planètes, et la canicule sous ta forme d'A* nubis ailé. Toutes ces peintures et celles des parois sont l'ouvrage de Gonca; les orneméns de la voûte sontdeMarchetti. Une partie du pavé est en mosaïque, sur laquelle, vers la fenêtre, est représeaté un sacrifice des Féciaux, mais on n'a pas suivi strictement l'ancienne coutume, qui consistait à tuer un cochon avec des pierres aiguisées, et à le couper en deux parties égales pour les deux peuples qui contractaient un foedus ou une alliance. Les murs sont plaqués de marbres rares, et sont décorés de colonnes de granit oriental, noir antique etc.
Au milieu de cette salle est un groupe qui jadis servit d'ornement à une fontaine; il représente un Faune qui ouvre la gueule à un Dauphin qui jetait de r eau. A ffauche de V entrée on voit une statue avec la tête de Diane, à peu près sans vêtemens; et
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tout autour de la salle suivent les statues , d' Isis , de Paris, et de Gérés; deux sphinx en basalte,; une devineresse, statue du XYII* siècle, en marbre et bronze ; une belle demi-figure représentant Isis , et les statues, de Vénus, d'une femme inconnue et de Minerve. Du côté des fenêtres, on observe deux vases de noir antique, le buste d'Adrien en marbre noir , et les statues représentant une Bacchante , deux Satyres, et une Vénus semblable à la Vénus de Médicis.
HUITIÈME SALLE. Lcs omcmeus de cette salle sont allusifs à Silène, parce qu'elle fut destinée à contenir le groupe de Silène, qui est maintenant à Paris. Les peintures de décoration de la voûte sont deMarchetti. Conca y peignit dans le milieu un sa* crifice à Silène, et à Tentour quelques satyres et des animaux. Les bas-reliefs modernes sur les portes , furent sculptés par Righi.
Au milieu de la salie on admire un Faune dansant, statue très-belle , trouvée dans les fouilles faites dans la voie Salaria, déjà plusieurs fois mentionnée. A gauche de l'entrée on voit une Gérés, ensuite un Mercure inventeur de la lyre; un Satyre; un buste qu'on croit représenter Sénèque; un buste de Minerve Gorgolophes , c'est-à-dire Minerve ayant sur le casque la tète de Méduse ; un Faune , répétition de celui de Praxitèle; une statue représentant Pluton avec le chien Gerbère ; un guerrier qui a beaucoup de ressemblance avec Antonin le Pieux; la statue du dieu Pan avec le chalumeau et la houlette, et celles d une matrone romaine, de Périandre et d'une femme inconnue, restaurée pour une Muse. Au milieu de la dernière paroi, on observe le groupe de Liber assis avec Libéra: les statues latérales et les quatre bustes, placés deux de chaque côté, sont tous des portraits inconnus.
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APPARTEMENT SUPÉRIEUR
GALERIE. Au milieu de cette galerie on admire le groupe célèbre d'Apollon et Daphné, sculpté par le chey. Bernin à Tâge de 18 ans; ta statue qui représente David est du même auteur, et le groupe en marbre, représentant Enée qui porte son père Anchise, fut sculpté par lui à Tâge de 15 ans. A Maximilien Laboureur appartiennent les quatre grands vases en marbre blanc, qui ont le pourtour sculpté en bas-relief, représentant les quatre saisons* Les cinq paysages vis-à-vis des fenêtres furent peints par Hackert; les marines sur les portes appartiennent au Marchetti; les paysages dans l'espace entre ces portes , sont d'auteur inconnu , ils sont peints dans le style du Poussin: Lanfranc peignit la voûte d'un style grandiose et de bel effet, il y représenta au milieu les principales divinités des païens.
PREMIERE SALLE, appelée salle des portraits. Les parois de cette salle sont entièrement couvertes de portraits à l'huile; nous n'indiquerons que ceux qui représentent des personnages connus: le portrait de Paul V Borghèse, qu'on voit dans le milieu de la paroi à gauche en entrant, est une peinture superbe de Michel-Ange de Garavage; le buste de ce pape, sculpté en marbre, est de Bernin. Le portrait au dessus de la porte qui donne entrée dans la pièce qui suit , représente un cardinal de la maison Borghèse , et celui qui est placé au dessus de la porte suivante est le portrait du cardinal Scipion Borghèse. Enfin le tableau au dessus de la porte en face, représentant un personnage en robe d'avocat consistorial, qu'on croit le portrait de Marc-Antoine Borghèse, père de Paul V, est attribué au Guide. On croit aussi que presque tous les autres portraits sont en partie du Padovanino, et en partie de Scipion Gaetano. L'Aurore sur la voûte fut peinte par
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Marcbetti déjà mentionné plusieurs fois: il est aussi l'auteur de toutes les peintures de la seconde salle. Sur la voûte de la troisième salle on voit un beau tableau du peintre Cagnerau, représentant Vénus et un Satyre.
QUATRIÈME SALLE. Au milieu on admire la sta*tue de Vénus Victorieuse, ouvrage fort loué de Ganova: les statues de Vénus et de Paris, placées dans les niches, furent sculptées par Augustin Penna. Les quatre beaux bas-reliefs en jaune antique enchâssés au dessus des portes, sont l'ouvrage de Pacetti. Gavin Hamilton est V auteur des trois grands tableaux qui ornent les parois; il y a représenté Hélène et Paris, la mort d' Achille et le départ d'Hélène. Ce même peintre fit tous les tableaux de la voûte, excepté celui qui correspond au dessus des fenètreà, qui fut peint par Gamuccini.
CINQUIÈME SALLE. Gctte piècc cst entièrement décorée par des ouvrages de Bloemen d'Anvers, sui;nommé Orizzonte. La yoûte fut peinte par Novelli; il représenta en cinq tableaux la fable d'Amour et Psyché. La cheminée de rouge antique est l'ouvrage de Penna, et la belle statue représentant une Bacchante qui danse, a été sculptée par Adam Tadolini.
SIXIÈME SALLE. Parmi les tableaux renfermés dans cette sa]le,on distingue surtout ceux dePeters, représentant différens animaux. La voûte fut peinte par Ultempergers, qui y représenta, avec beaucoup d'effet et avec une grande intelligence, les principaux travaux d'Hercule.
SEPTIÈME SALLE. Gcttc salle renferme quelques tableaux. Gonca peignit la voûte et y représenta différens épisodes de TÉnéidc: la statue de Diane placée au milieu est de Penna.
En sortant de la villa par où l'on est entré, et »' acheminant vers la porte du Peuple , on trouve tout de suite à gauche la
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PORTE PINCIANA.
Cette porte , aujourd'hui fermée » fut bâtie par HoQorius , et dans la suite ayant été endommagée par les Goths, elle fut rétablie par Bélisaire qui lui donna son nom, mais elle le perdit bientôt pour reprendre le nom primitif, qu elle conserre encore. Le Yulgaire prétend que ce yaillant capitaine, étant tombé dans la disgrâce de Justinicn, et étant devenu misérable et ayeugle,se tenait là pour demander Taumône; mais depuis longtemps Muratori a prouvé la fausseté de cette tradition.
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CIlNQUiEME JOUUNÉE
DU MAUSOLÉE D'aUGUSTE ÂU VËLADRE:
JL/ans la première journée on a remarqué que trois rues j partant de la place du Peuple , se dirigent vers Tmtérieur de la ville, et que parmi celles-ci, la rue adroite porte le nom de rue de JRtpe^/a, dénomination qu'elle tire du port sur le Tibre , auquel elle conduit, et dont on fera mention en son lieu.
En suivant cette rue, un peu avant de parvenir au port susdit, on voit à droite un grand bâtiment, construit sur les dessins de Pierre Gamporèse, soùs le pontificat de Grégoire XVI: à la même époque la rive du Tibre correspondant derrière cet édifice fut réduite en une agréable promenade. Par ordre du même pontife, les écoles des beaux-arts furent transférées de l'Université Romaine dans une aile de ce bâtiment. Ces écoles sont dirigées par l'Académie dite de 5.£tica, et on y enseigne les préceptes de la Peinture, de la Sculpture et de V Architecture, VArt (Torner, la Perspective, et la Mythologie: il y a onze professeurs sous la direction d'un président. En continuant par la rue de Ripetta, quelques pas après, on trouve à gauche la rue des Pontefici, ainsi
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appelée des portraits de plusieurs papes qui autrefois décoraient la façade d'une maison à droite. G' est dans cette même rue qu' est le palais Corea marqué du N/ 57, où sont les restes du
MAUSOLÉE d'auguste.
SuétOQe, en parlant des funérailles célébrées en rhonneur d'Auguste, fixe l'emplacement, l'auteur et la date de ce fameux monument, qu'on appela Mausolée, parce que, par sa magnificence, il rivalisait avec le tombeau érigé par Artémise, reine de Carie, à Mausole son mari, et qui était une des merveilles du monde. Ce célèbre écrivain dit que les cendres d'Auguste furent placées dans le Mausolée, monument qu'il avait fait ériger pour cet usage entre la voie Uaminienne et le rivage du Tibre, dans son sixième consulat, c'ést-à-dire l'année 27 avant l'ère vulgaire, après avoir déclaré que les bois et les promenades qui l'enviji^onuaient seraient publics. Ce passage de Suétone, qui est biea clair, fait voir que Te Mausolée d'Auguste était entre la voie fla^minienne et le Tibre, et sert de commentaire à cette saillie de Sénèque^ qui, parlant de Tempereur Claude enterré dans ce Mausolée , dit qu il descendit aux enfers entre le Tibre et la voie droite, c'est-àdire la voie flaminienne : et inter Tiberim et vîam rectam descendit ad inferos.
Ce monument donna origine au nom à'Augusta que cette partie de la ville porta dans le mojen^age, et qu'elle conservait encore au temps de Marlian dans le XVP siècle. Ainsi, soit par l'architecture et le style des restes encore existants^ soit par les passages de Suétone et de Sénèque, et par la tradition du moyeu-âge, il faut reconnaître que les vestiges du monument sépulcral annexés au palais Corea sont les restes du Mausolée d' Auguste. Il résulte de Virgile que Marcellus fut enterré dans ce Mau-
Mausolée d'Auguste. 291
solée peu de temps après la fondation de ce monu* ment: on connaît par AlbinoTanus que successivement on y déposa les cendres d' Agrippa, d'Octayie, sœur d* Auguste, et de Drusus; ensuite il reçut celles de Germanicus, de Claude, et de Nerva, der* nier des empereurs qui y fut enseveli. Dans le XII* siècle il fut réduit en forteresse; en 1167 elle était au pouvoir des Colonnesi, lorsque le peuple romain la démantela; et depuis ce temps-là ce monument fut réduit à Tétai d une ruine.
Nous pourrions difficilement concevoir sa magnificence par les restes qui existent , si Strabon, écrivain contemporain d'Auguste et de Tibère, ne nous eût laissé une belle description de* ce monument. Dans le cinquième livre de sa géographie, il dit que le Mausolée était digne d'une mention particulière; que sur un soubassement circulaire et très-élevé , de marbre blanc , était un monceau de terre planté et ombragé jusqu'au sommet par des arbres toujours verts ; que sur le sommet était la statue en bronze d'Auguste, et en dedans du monceau étaient les tombeaux d'Auguste, de sa famille, et de sa maison; que derrière le monument il y avait un bois où 1 on voyait des promenades admirables; qu'au milieu de celles-ci était une enceinte plantée de peupliers et environnée de grilles, dont le bûcher, en marbre blanc, occupait le centre. L'entrée du Mausolée était vers le midi; elle était ornée de deux obélisques en granit rouge et sans hiéroglyphes, érigés par Tempereur Claude.
Il ne reste de ce grand monument que le massif des murs du soubassement, construit en ouvrage réticulaire de tuf: le revêtement en marbre a disparu. Le diamètre actuel des ruines du soubassement est de 200 pieds romains anciens. Tout autour on voit encore les restes et les traces de 13 chambres sépulcrales: la quatorzième servait d'entrée à la
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grande salle ronde qui était sous le monceaa de terre, et avait 130 pieds de diamètre. La voûte qui la couvrait et qui servait dé soutien au monceau planté d'arbres,$'est écroulée: etle a formé de cette manière un terre-plein. Tout autour de ce terreplein, vers la fin du dernier siècle, on a construit une espèce d'amphithéâtre, où Ton donne différens spectacles , surtout pendant Y été : autrefois on j donnait aussi la chasse aux taureaux, mais le sou* verain pontife Pie VIll la défendit.
Les obélisques qui étaient à la porte de ce Mausolée servent aujourd'hui d'ornement à la place de ste. Marie Majeure, et à celle du QuirinaL En 1777, en creusant la terre pour reconstruire la maison au coin de la place de st. Charles au Corso, vis-à-vis de la rue de la Croce^ on trouva un yase magnifique eu albâtre, et divers morceaux de travertin sur lesquels on voyait les noms des fils de Germanicus: la phrase hic crematus est, ici il a été brûléj qu'on lisait sur ces pierres, fait reconnaître que le Bustum on bûcher des Césars, mentionné par Strabon, étaitprès de là: ces objets sont à présent au Vatican; le vase parait avoir servi à contenir les cendres de tous les membres de cette famille, à l'exception de celles de Caligula et de ses sœurs, qui survécurent au massacre de Tibère.
En retournant dans la grande rue de Ripetta , et allant en avant, on trouve à gauche V
ÉGLISE DE SAiNt ROCH.
L'architecture de cette église, qui fut rebâtie en 1657, est de Jean-Antoine deBossi;mais la façade, qui était restée inachevée, fut décorée en 1832 sur les dessins de Joseph Valadier, moyennant un legs testamentaire de Joseph Vitelli, dont on observe le tombeau sur la petite porte à droite en entrant dans Y église , ouvrage du commandeur Joseph Fabris.
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Sur Tautel de la seconde chapelle à droite, est un beau tableau de Baciccio, représentant la Vierge , saint Roch et saint Antoine. Le tableau du maîtreautel esit de Hyacinthe Brandi. Passant à V autre cdté, dans la seconde chapelle après le mattre-autel on yoit un tableau représentant saint Antoine de Padoue, ouvrage de Matbias Preti dit le Calabrais. La ste. crèche, tableau de la chapelle suivante, est de Balthazar Peruzzi; mais il a été endommagé par les restaurations d*un écolier de Baciccio.
L'hôpital attenant à cette église a été érigé par le cardinal Antoine-Marie Salviati , pour les femmes indigentes qui sont en couche.
Presque Yis-à-vîs de cette église est le
PORT DE aiPETTA.
Clément XI fit construire ce port sur le plan d'Alexandre Specchi, au bord du Tibre, avec de larges degrés qui en facilitent Taccès: on se servit
Eur cette construction des pierres d'un arc du Coée,qu*un tremblement de terre avait fait tomber en 1703. Dans ce port abordent les barques qui viennent de la Sabine et de TOmbrie, pour porter à Rome le vin, le blé , Thuile , le bois et autres objets qui servent à la consommation de la capitale. Au niveau de la rue il est orné d'une fontaine environnée d'une balustrade; sur les deux colonnes qu'on a élevées aux extrémités^ on a marqué les plus grandes inondations du Tibre; la plus terrible ar» riva en 1598, lorsque les eaux montèrent jusqu' à la boule qui surmonte ces colonnes. De ce port on jouit d'une vue très-pittoresque, couronnée par la chaîne du Mont Marins.
Vis-à-vis fle. ce port est V
^4 Cinquième Jùumie.
EGLISE DE ST. JÉRÔME DES ESCLAVONS
Ici il y avait aaciennement une petite église dédiée à ste. Marine. Nicolas Y la donna à qaelqnes hermites de rill jrie, afin qu'ils y érigeassent à côté un hôpital pour les pauvres pèlerins de cette nation f et y fondassent aussi une congrégation , qui existe encore, sous le nom de Congrégation de l'hôpital de saint Jérôme des illyriens* La petite église tut restaurée peu après par ces mêmes hermites, et ensuite Sixte V la réédifia comme on la voit à présent, d'après les dessins des architectes Martin Lunghi et Jean Fontana^ la déclarant église collégiale pour la seule nation iliyrienne.
En 1847 la susdite congrégation résolut non seulement d'embellir avec des peintures les parties de Téglise qui en étaient privées,mais epcore de la restaurer de haut en.bas, et de la décorer de nouveaux ornemens. Elle confia l'exécution d'un si beau projet au peintre romain Pierre Gagliardi, en lui ordonnant me les nouvelles peintures fussent, autant que possible, en harmonie avec celles qui existaient déjà, et que toutes fussent allusives à un seul sujet, c'est-à-dire à l'église militante.
C'est pourquoi l'excellent artiste commença par représenter, dans la grande voûte de la nef, l' exaltation de la croix , que l'on voit portée au ciel par des anges. IfOs quatre Vertus cardinales sont aux côtés d^ ce groupe qui brille dans le centre d'une très^vive lumière, dont les rayons se répandent par degrés sur une gloire d'anges entremêlés à une quantité de saints et de saintes de la nation iliyrienne. Près de cette gloire, conduite avec harmonie, et noblesse de caractères, on aperçoit, à peine indiquée, une grande couronne de palmes de laquelle quelques anges détachent des rameaux pour les donner à ceux qui triomphèrent pour la foi. Dans les penden-
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tifs de la même voùie, il peignit en style grandiose et avec un effet vigoureux Tes quatre grands Prophètes, et dans l'attique il exécuta en clair-obscur, à l'imitation de bas^-reliefs, six passages de l'ancien Teatament allusifs à la rédemption. Dans le3 piliers de la nef et dans ceux de la croisée, il représenta les douze apôtres, quelques-uns desquels, eiÈ particulier, sont d'une trèarbelle ei^écutioia, et on lit le nom de chacun sur un écriteau tenu par un ange peint m dessus.
de même Gagliardi est l'auteur des deux grandes fresques qu'on admire dans la croisée: celle à gauche repi^sente le £!alvaire, l'autre l'adoration des mages. Dans cette peinture i où V aspect de la ste. Vierge avec son Divin JEnfant inspire vénération et respect, tout est gai, tout est tranquille, et la grâce de l' art se trouve réunie, avec beaucoup de talent, à l'harmonie de l'effet et à la vérité de tout ce qui y est représenté. Ensuite tournant le regard sur celle qui est vis-à-vis, on ne peut s'empêcher d'être ému à la vue de la scène tragique représentée sur cette paroi; car, malgré que l'effet de la lumière lancée à rayons et sombre en même temps, soit plutôt imaginaire que naturel, cependant, dans tout l'en*semble il y a une si brûlante imagination , qu'en la regardant on se croirait transporté au pied du Calvaire, au moment où, là sur le sommet, était crucifié entre deux malfaiteurs le Rédempteur du monde.
En visitant les chapelles nous observerons d'autres ouvrages de Gagliardi , également allusifs au sujet déjà connu.
A présent nous dirons quelque chose des peintures qui furent exécutées à l'époque de Sixte Y.
Parmi ces peintures, celles qui ornent les lunettes et les ares dç la croisée , ainsi que la coupole feinte et rattique,sont l'ouvrage d'André d'Ancône, qui avec Antoine Viviane peignit sur les parois du
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chœur les trois grandes fresques représentant l' ordination de st. Jérôme, ce docteur en conférence a?ec les saints Grégoire de Nazianze, et Basile le Grand, et lorsque , dans le désert, il était consulté par d'au très saints docteurs sur des points essentiels dès pa^es sacrées. Paris Nogari peignit la Yoùte et Fattiqffe de ce chœur, où Ton observe le maître-autel isolé, composé d'une urne de yert antique orné de métaux dorés.
Retournant vers rentrée,sur l'autel de la première chapelle à droite est un st. Jérôme du ^staro : sur les murs latéraux, Gagliardi représenta le Divin Rédempteur et st. Jean-Baptiste. Au susdit Bastàro appartient la descente de croix qu'on observe sur r autel de la seconde chapelle ; les fresques de la voûte et celles des lunettes , sont d'André d'Ancône, et Gagliardi peignit les côtés. L' autel de la troisième chapelle a un tableau de Bénigne Wangh, représentant la translation à Rome du corps de st. Clément pape* Dans la chapelle vis-à-vis on voit un tableau de Cerrnti, dont le ^jet est Tannonciation de la sainte Vierge avec quelques saints. Les fres-^ ques latérales de la seconde chapelle, représentant la nativité et l'assomption de laVierge, sont l'ouvrage de Gagliardi. La sainte Famille sur l'autel de la troisième chapelle, fut peinte par Joseph duBastaro.
Avant de sortir de l'église nous devons observer aux côtés de la fenêtre, <[ui est au dessus de l' entrée, les deux grandioses et belles figures des pontifes Nicolas V et Sixte V, ouvrages de Gagliardi, qui représenta au dessous, en clair-obscur, l' institution du chapitre de cette église et V approbation de la congrégation illyrienne.
Cette église qu'on peut dire, moyennant la restauration dont nous avons déjà parlé , nouvellement rendue au jour, fut solennellement rouverte au culte public le 18 décembre de l'année 1852.
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Le balcon soalena par des colonnes et des pilastres , que r on voit près de 1* église que nous venons de décrire, appartient au palais Borgbèse , et il fut construit sur les dessins de Flamine Ponzio.
La rue qui suit immédiatement après le susdit balcoui conduit à la place et au grand
PALAIS BORGHÈSE
Ce palais, qui est un des plus beaux et des plus magnifiques de Rome^ fut commencé en 1590 par le cardinal Dezza , sur les dessins de Martin Lungbi, le vieux, et acbevé sous Paul Y par Ftaminius Ponzio. On entre dans une cour magnifique^ entourée de portiques, soutenus par 96colonnes de granit, doriques au rez-de-cbaussee, et corintbiennes àTétage supérieur. On remarque dans cette cour les statues colossales de Julie, de Sabine, et deCérès.
L'appartement du rez-de-cbaussée renferme une collection rare et cboisie de peintures disposées dans douze cbambres, ainsi qu'il suit: nous n en indiquerons que les plus remarquables.
PREMIÈRE SALLE
Premtèfe paroi. 1. La ste. Vierge avec son enfant, st. Jean et un chœur d'anges, de Sandro Botticellio. 2. Une autre Vierge avec TEnfant-Jésus et st. Jean, par Laurent Gredi sur le style de Verroccbio, son maître. 3. La ste. Vierge avec TEnfant-Jésus et des anges, de Paris Alfani, pérugin. 14. Une autre Vierge avec son Divin Eniant et divers saints, par Innocent d'Imola.
Detiûcième paroi. 31. La ste. crècbe , joli tableau de Mazzolino de Ferrare. 32. et 33. Ste. Agathe , et le Sauveur, belles demi-figures de l'école de Léonard de Vinci. 34. La ste. Vierge avec l'Enfant-Jésus, par Pierre Pérousin. 35. Petit portrait de Raphaël, peint par lui-même dans ses premières années.
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Troméme paroi. 36. Portrait du célèbre fr^re Jérôme Savonarola, par Philippe Lippi. 43. Ste. Vierge avec son enfaot, par François Fraocia. 44. Portrait de Magdelaine Doni , floreatine, dans le style du Pérugin. 48. St. Sébastien, par Pierre Pérou- $in. 49 et 57. Deux tableaux de Pinturiccbio représentant l'histoire de Joseph hébreu. 54. La crèche, bel ouvrage de Laurent Gredi, florentin. 56. Léda , de récole de Léonard de Vinci.
Quatrième paroi. 65. La ste. Vierge avec TEnfant- Jésus, école de Léonard. 67. La sainte crèche, par Ben venu to Garofalo. 69. Autre crèche^ par Antoine PoUajolo, florentin,.
SECONDE SALLE
Première paroi. 1. et 2. Les noces de Cana et la résurrection de Lazare , ouvrages très^estimés de Garofalo. 5. Au même auteur appartient ce superbe tableau, qui représente la ste. Vierge avec son fils , st. Joseph et st. Michel. 8. Descente de croix: elle est exécutée avec tant d'art, qu'on peut la regarder comme le chef-d'œuvre du susdit Garofalo. 13. Une ste. Famille, par le même.
Detiocième paroi. 17. Portrait du magnanime pontife Léon X 9 étonnante production de V école de Raphaël. 20. Très-beau portrait d'un cardinal^ peint par Raphaël. 23. La magicienne Gircé , par Dosso Dossi de Ferrare. 25. Portrait de César Boi^ia, ouvrage surprenant de Raphaël. 28. Jules Romain peignit ce beau portrait du grand pontife Jules U.
Troisième paroi. 31. Une sainte Famille, ouvrage fort bien exécuté par frère Barthélemi de st. Marc. 34. et 35. Deux saintes familles, d'André del Sarto. 37. Descente de croix: ce tableau classique du grand Raphaël est au dessus de tout éloge. 39. Une ste. famille, par Sodome. 42. La ste. Vierge avec son enfant, beau tableau de François Francia.
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QwUriême paroi, 50. St. Etienne ^ oavrage insigne du susdit Fr^ficia. 54. et 55. Ce sont deux beaux [petits tableau^ du Garofalo , représentant V un et 'autre la ste. Vierge avec son fils et. quelques saints. 56. et 59. Deux autres jolis tableaux, c'est-à-dire l'adoration des mages, de Mazzolino de Ferrare, et la crèche par Garofalo.
SuiU de la première paroi, 64. La Fornarina de Raphaël, très-bel ouvrage de Jules Romain.
TROISIÈME SALLE
Première paroi, 1. Jésus avec la croix, par André Solario. 2. Reau portrait inconnu, du Parmigîanino.S.LaMagdelaine, bel ouvrage d'André del Sarto. 7. et 8. Deux apôtres peints par Buonarroti dans sa première jeunesse. 10. Vénus dans le bain, ouvrage estimé de Jules Romain. 1.1. St. Jean-Raptiste, par le même, copié de celui de Raphaël existant à Florence. 21. Ste. Catherine de la jRo(a,par le Parmigianino.
Deuxième paroi. 22. Une ste. Famille, de l'école de Raphaël. 24. et 28. Deux tableaux d'une très-belle exécution, par André del Sarto: ils représentent tous deux, avec une composition différente, la ste. Vierge avec l'Ënfant-Jésus: dans l'un il y a aussi st. Jean, et dans l' autre quelques anges. 29. Autre Vierge avec son enfant, st. Jean et ste. Anne, par le même. 32. La ste. Vierge avecson fils, st. Jean et ste. Anne, dePierin delVaga.33.lJne ste.Famille,par le môme.
Troisième paroi. 35. Vénus avec un petit Amour, par André del Sarto. 37. Portrait inconnu , école de Raphaël. 38. La ste. Vierge avec son fils, de Pierin del Vaga. 40. Danaé, ouvrage classique du Gorrège, dont on pourrait dire en quelque sorte que l'art surpassa la nature. 42. Très-beau portrait de Cosimo|L Medicis,parle Rronzin.43.La ste. Vierge avec son enfant et sie. Catherine, par le Parmigianino.
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Quatrième paroi. 46. La Magdelaine, joli tableaa de l'école du Corrège. 47. La ste. Vierge arec TEnfaot-Jésus, parle Pomarancio. 48. et 49. Deux Flagellations à la colonne, par Sébastien del Piombo.
Suite de la première paroi, 52. La ste. Vierge aiFèc l'Enfant- Jésus, bel ouvrage d'André del Sarto.
La porte près de la fenêtre mène à la
QUATRIÈME SALLE
Première paroi. 1. Jésus-Cbrist déposé dans le tombeau, petit tableau très-bien exécuté par Anni-bàl Garache. 2. La fameuse Sibylle Gumenne, ouvrage célèbre du Dominiquin. 3. Ste. Catherine de Sienne, par Louis Garacbe.
Deuxième paroi. 9. La Piété, d'Augustin Garache. 10. L'enlèvement d'Eurgpe, par le chev. d'Arpin. 14. Descente de croix, école desCaraches. 15. Une Sibylle, bel ouvrage de Guido Gagnacci. 16. La ste. Vierge avec l'Enfant- Jésus et st. Jean, de Marcel Venusti. 18. St. François, par Annibal Garache. 19. Le martyre de st. Ignace, bel ouvrage de Luc Giordano à l'imitation du Spagnoletto. 23. Une tète de st. Joseph, du Guide. 24. Lucrèce, d'Elisabeth Sirani.
Troisième paroi. 26. Une tète de st. François, par Annibal Garache. 27. La résurrection de Lazare , par Augustin Garache. 30. St. François , par Louis Gigoli. 32. et 34. St. Dominique, et le Sauveur; ces deux belles tètes sontd'Annibal Garache. 37. La flagellation à la colonne, de Luc Giordano. 38. Une tète de st. François, école des Garaches. 39. La ste. Vierge avec son enfant, bel ouvrage de Charles Dolci.
Quatrième paroi. 40. Notre Dame de douleur, par le susdit Gharles Dolci. 41. et 44. L'Annonciation et l'ange Gabriel, tètes fort bien exécutées par le Fu- <rino. 45. Le Sauveur, par Charles Dolci.
Suite de la première paroi. 46. La ste. Vierge avec l'Enfant-Jésus, précieuse peinture de Sassoferrato.
Palixis BorghéH. 301
CINQUIÈME SALLE
Première paroù 1 « Paysage , par François Bolognesi. 5. La ste. Vierge avec l'Ënfant-Jésus, st. Joseph et ste. Anne, bel ouvrage de Scipion Gaétano. 7. Paysage, de François Bolognesi.
Deuxième paroi, 11. 12. 13. et 14. Les quatre Saisons, productions superbes de François Aibani, bolognais. 15. La chasse de Diane, chef-d'œuvre du Dominiquin, mille et mille fois reproduit. 19. L'enfant prodigue, par Gennari.
Troisième paroi. 21. St. Pierre délivré de la prison, par François Mola. 25. Une surprenante descente de croix, par Frédéric Zuccari.
Quatrième paroi. 26. Grand tableau de Michel- Ange de Garavage, représentant la Vierge, TEnfant- Jésus et ste. Anne. 27. Vénus qui s' habille , tableau du Padovanino.
Suite de la première paroi, 28. Bataille, du chev. d' Arpin. 29. Paysage, sur le style de Gaspard Poussin. oO. Judith, tableau d'auteur inconnu.
SIXIÈME SALLE
Première paroi. 1. Notre Dame de douleur par le Guerchin. 2. St. Pierre, école bolognaise.
Deuxième paroi. 3. André Sacchi est l'auteur de ce superbe portrait , qui nous offre Teffigic de Don Horace Giustiniani, père oratorien. 5. L' enfant prodigue, belle peinture duGuerchin.6. Portrait du pontife Paul V,par François Mola. 7. Portrait de Joseph Ghislieri, fondateur du collège de ce nom à Rome: ce très-beau portrait fut peint par Pierre de Cortone sur le style de Vandyck. 8. David, par Michel- Ange de Caravage.
Troisième paroi. 10. St. Stanislas avec l'Enfant- Jésus, parle Ribera. 12. Joseph hébreu expliquant le songe, par Valcntin. 13. Tableau représentant les
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trois âges de rbomme, copié par Sassoferrato d'après Toriginal du Titieo. 14. Portrait, oar Michel- Aoge de Garavage. 15. Satyre areC des traits, parle même. 16. et 17. Paysages, par François Boiogn^i.
Quatrième paroi. 18. Sassoferrato peignit cette ste. Vierge, dont ia vue inspire la dévotion.
Suite de la première paroi. 24. et 25. Paysages, de Gaspard Poussin. 26. Une sainte Famille, de Scipion Gaétano. 34. St. Sébastien et ste. Irène , du Bustichino de Bologne.
SEPTIÈME SALtE.
Cette salle richement décorée de $tucs de différens genres, en grande partie dorés, est ornée de glaces,, sur lesquelles Giro Ferri représenta de gracieux enfans, et Mario dit de' Ftor» l'embellit en y peignant des fleurs. Dans cette salle on admire une grande table de forme circulaire, formée d'une quantité de différens marbres antiques des plus rares, qui disposés en guise de brèche, produisent un très-bel effet.
HUITIÈME SALLE
Pren^ière paroi. 1. Portrait de Paul V en mosaïque de pierres dures, ouvrage de Marcel Provençal. 2. et 3. Batailles, de Bourguignon. 4. Une ste. Vierge, de Jules Glodi. 32. Le Sauveur, du même.
Deuxième paroi. 33. Paysage, par Salvator Rosa. 34. Bambochade, par Wuwerman. 35. Autre bambochade, de Michel-Ange Gerquozzi. 36. et 37. Paysages en forme ovale, deGomelius Satiro. 38. Paysage, par François Viola. 44. et 45. Deux petits tableaux de forme ovale en jaspe dur, représentant la lutte de Jacob avec l'ange , et l'incendie de Sodome, par Thadée Zuccari.
Troisième paroi. 100. Paysage avec des vaches , superbe ouvrage de Paul Poter. 101. Un Gruciâx, peint par Wandyck.
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DIXIÈME SALLE
Première paroî. 1. Portrait inconnu, par Moroni. 2. Les trois Grâces, bel ouvrage du Titien. 3. Ste. Cécile,de l'école dePaul Yéronèse. 4. Judith, belle production de l'école duTitien; elle nous offre le portrait de la femme de ce peintre.
Deuxième paroù 9. Portrait inconnu, par Pordenone. lO.Yénus et Adonis, de Luc Cambi«$o, génois. 13. David avec la tête de Goliath, beau tableau de Giorgione. 14.St. Jean-Baptiste prêchant dans le désert, par Paul Yéronèse. 16. Une demi-figure de st. Dominique, par le Titien. 19. Portrait de Jacques Bassano, peint par lai-même.
Troisième paroi. 21. L* Amour sacré et profane , chef-d'œuvre du Titien. 22. Beau tableau de Léonello Spada, représentant un concert de musique.
Quatrième paroL 29. Le massacre des innocens, par le Soarsellin. 30, La ste. Vierge avec l'Enfant- Jésus, de Jean Bellini. 36. La très^sainte Trinité, par Léonard Bassano.
ONZIÈME SALLE
Première paroi. l.La sainte Vierge avec l'Enfant- Jésus et divers saints, bel ouvrage de Laurent Loto. 2. St. Antoine, qui n'étant pas écouté par la foule, se retourne pour prêcher aux poissons, peinture de Paul Véronèse. 7. L' adoration des mages , de Léonard Bassano.
304 Cinqtiièmt Journée.
Dtuxîême paroi. 11. Venus qai passe la mer sur un dauphin , par Luc Gambiaso. 15. Le Sauveur avec la famille des Zébédées, par BonifazL 16. Le retour de l'enfant prodigue, du susdit. 17. Samson, ébauche du Titien dans sa dernière manière. 16. La femme adultère, par Bonifazi. 19. La sainte Vierge avec r Enfant-Jésus et quelques saints, de l'école vénitienne. 20. Vénus avec un Satyre et un petit Amour, superbe peinture de Paul Yéronèse.
Troisième paroû 23. Portrait inconnu, de Pordenone. 24.La ste. Vierge, par Schidone. 25. Portrait du Titien , ouvrage de son école. 26. Jèsus-Ghrist prêchant, par Paul Véronèse. 27. Portrait inconnu, de JeanBellini. 28. Une tète de st. Jean, d'auteur inconnu. 29. Autre portrait inconnu, de Jean Béliini. 32. La ste. Vierge avec TEnfant-Jésus et st. Pierre, du susdit. ^33. Autre Vierge avec son enfant et di<vers saints, de Palmale vieux. 34. Portrait deLicini da Pordenone avec toute sa famille, par Barthélemi Licini da Pordenone.
DOUZIEME SALLE
Première paroi. 2. Bain de Vénus, tableau dePolemburg. 7. Une descente de croix, par Vandyck. 10. Tableau flatnand, représentant quelques soldats. 11. Très-joli tableau de costumes, de Jean Le-Duck. 26. Autre joli tableau, dans lequel Adrien Bracuwer représenta une opération chirurgiqne.
Deuxième paroi. 15. Le Vandyck peignit ce superbe portrait de Marie de Médicis, reine de France. 18. Le perfide Judas donnant le baiser au Rédempteur, ouvrage de Stem. 19. Portrait de Louis VI, duc de Bavière, par Albert Durer. 20. et 21. Deux petits tableaux de l' école de Ghérard délie Notti. 22. et 23. Deux beaux portraits inconnus, par Hol* bein. 24. Gracieux petit tableau de costumes, de Téniers. 25. Une marine avec des pécheurs , superbe
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oayragedeBackhnyzeo. 27. Autre beau portrait inconnuy d'Holbein. 51. La Visitation de ste. Elisabeth, tableau fort-estimé de Rubens.
Troisième paroi, 28. Susanne, ouvrage flamand. 38. Portrait inconnu, par Luc de Hollande. dO. Loth avec ses filles, par Ghérard délie Notti.
Quatrième paroi. 41, Vénus, tableau de Luc Cranac. 43. Intérieur d'un atelier de peinture, ojnvrage surprenant de François Franck. 47. Susanne, ouvrage de Técole de Rubens.
Vis^à-vis de la façade principale du palais Borghëse, s'ouvre la rue de la Lupa, qui débouche sur la rue des Prefetti, où tournant à' droite, on trouve de suite du même côté le
PALAIS DE FLORENCE
Ce palais s'appelle de Florence , parce qu'il appartient à la Toscane. Il est occupé par le consul et les pensionnaires que l'académie des beaux-arts de Florence entretient à Rome. Il a été renouvelé vers la moitié du XV1« siècle sur les dessins du fameux Vignole. Le grand appartement est orné de peintures du Primatice et de Prosper Fontana.
Dans la rue Pallacorda, qui est à côté du palais que nous venons de décrire, il y avait un petit théâ^ tre en bois, appelé de Pallaeorda. En 1840 il fut rebâti en briques avec beaucoup d'élégance sur les dessins de l' ar(^itecte Nicolas Garnevali. Ce nouveau théâtre fut appelé Metastasio, en mémoire du poète classique romain de ce nom.
La rue en face du palais de Florence conduit à la petite place communément appelée de
GAMPO MARZO.
Cette place ainsi que tout le quartier conservent encore le nom de l'ancien et fameux Champ de Mars; parce qu'on appelait ainsi anciennement toute la
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Î»Uine qui s'ouvre entre le Gapitole, le Quiriiial et e Piocio jusqu'au Tibre; ce nom avait été donné a ce champ lorsque le peuple Tomain le dédia à Mars^ après r expulsion d^s Tarquiqs, qui le possédaient auparavant.
Cette plaine était d'abord entièrement consacrée aux exercices gjmnastiques du peuole » et aur i|ssemblées publiques pour l'élection aes magistrats; mais ensuite , à mesure que la ville augmenta en puissance, on la remplit de magnifiques édifices, de manière que du temps de Strabon on l'avait déjà divisée en Champ de Mars proprement dit, qui continuait à servir aux exercices militaires, et en Champ Mineur qui était occupé par des monumens et des édifices, tels que: les théâtres de Marcellus, de Pompée et de Balous, l'amphithéâtre de Statilius Taurus, les bains d'Agrippa, le Panthéon, le cirque Flaminien, le mausolée d'Auguste, etc.
Au bout de la place de Campa Marxo, on trouve la rue de la Maddalma^ qui conduit à la place etàT
ÉGLISE DE STE. MARIE MAGDELÂIME
Elle a été bâtie par Charles Quadri à l'exception de la façade qui a été faite par Joseph Sardi. Milizia dit que c'est le non plus ultra du m.auvais goût* Cette église est néanmoins fort riche en ornemens, et renferme quelques beaux tableaux.
La chapelle de st. Camille de Leilis , qiû est la troisième à droite, est magnifiquement décorée; le tableau du Saint , placé sur Tautel, est de Placide Costanzi , les peintures de la voûté sont du chev. Sébastien Conca, et les tableaux des côtés de deux de ses élèves. Le tableau du maltre-autel, représentant ste. Marie Magdelaine, est d'Antoine Gherardi, et les deux bas-reliefs latéraux sont de Pi^re BraccL Le saint Nicolas de Bari, représenté dans le tableau de l'autel de la chapelle suivante , est de Ba-
Église de ste. Marie in Aquiro. -307
ciceio^ et Nicolas LaHiberti peignit les taHeaux latéraux. Le saint Laurent Giustiniani dans la chapelle qui sait, est Tonvrage de Luc Giordano, appelé Luca fa presto. Les statues en plâtre, qui sont dans les niches le long de la nef , furent modelées par Paul Morelli, et par d'autres artistes. Sur la porte il y a un orgue richement orné et d'une rare beauté: Jean Gorrado, allemand, en fut Fauteur.
Sortant de cette église par la porte latérale et en sç dirigeant à gauche, on débouche sur la place Capramcay ainsi appelée parce qu'il y a le petit théâtre de ce nom. Sur cette place se trouve aussi 1'
ÉGLISE DE STE. MARIE IN JqUIRO.
Plusieurs antiquiiires prétendent qu' elle a pris la dénomination m Aquiro^ des jeux dits equiria, (courses de chevaux) qui avaient lieu anciennement dans cet endroit en honneur de Mars. On V appelle aussi des Orphelins, à cause de V hospice attenant, où sont reçus et instruits les pauvres orphelins. L'architecture de cette église est de François de Yolterre, et celle de la façade est de Pierre Gamporèse.
Le tableau de la seconde chapelle à droite est de François Péroné, milanais ; la troisième fut peinte à fresque par Gharles Saraceni , et le tableau de l'autel représentant l'Annonciation est ou de Nappi ou du Gapucin. Le maltre-autel est sur les dessins de Mathias Bossi, et le tableau et les fresques de la voûte furent peints par Jean-Baptiste Buoncore. Les deui^ tableaux latéraux dans Y avant-dernière diapelle de l'autre côté, nouvellement restaurés, sont attribués à Ghérard delU Notii. L'hospice annexé fut reconstruit sous le pape Grégoire XYI , d' après les dessins de Pierre Gamporèse , neveu du susdit architecte du même nom»
Près de cette église est la petite rue appelée de la Sp(^ d'Oriando: ou y voit debout» encore à sa
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place y an grand morceaa de colonne de marbre ci* poUin. Dans les maisons adjacentes on voit d'autres colonnes semblables , et elles paraissent être les restes d'un somptueux portique , peut-^étre d'Agrippa; d'autres l'a ttribuent, avec moins de probabilité, au temple de Saturne.
Au bout de cette rue, tournant à droite, on arrive de suite à la
PLAGE DU PANTHÉON
Après les dévastations de Borne, cette place resta sous les décombres des anciens édifices jusqu'à ce que Eugène lY la déblaya. Ce fut alors que V on trouva, devant le portique du Panthéon, les deux lions de basalte, qui dans la suile furent placés pour décorer la fontaine de Teau Felice aux thermes de Dioclétien, et maintenant on les admire dans le musée Egyptien au Vatican : peut-être servaient-ils d'ornement aux degrés de ce portique, si toutefois ils n'appartenaient pas aux thermes d' Agrippa, de Néron , ou d'Alexandre Sévère, qui étaient à côté du temple. On trouva aussi une superbe urne de poif*phyre , qui sert aujourd'hui de sarcophage au tombeau de Clément XII dans la chapelle Gorsini à st Jean de Latran ; enfin on découvrit une tète en bronze de Marc Agrippa, et dès fragmens d' un quadrige, que l'on croit avoir servi d'ornement au frontispice du portique. Grégoire XIII fit faire, sur les dessins d'Honorius Lun^i, la fontaine qui se trouve sur cette place, et sur laquelle Clément XI plaça l'obélisque qu'il fit transporter de la place de st.Mahut, située près de l'église de st. Ignace, où Paul V l'avait fait élever. Ce petit obélisque est de granit d'Egypte, chargéd'hiéroglyphes; il a été trouvé en creusant les fondations du couvent de l'église de la Minerve: il était placé devant les temples d'Isis et de Sérapis, qui étaient tout près de là.
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PANTHÉON
: Ce m^gDifi(}Qe temple, qu'on regarde avec justice comme le monument le plus parfait et le plus beau de Tantiquité qui soit resté à Rome, fut érigé par Agrippa dans son troisième consulat, c'est-àdire 1 an 727 de Rome , correspondant à V an 27 avant Tore vulgaire. Il est évident que la partie circulaire de cet édifice n'a aucun rapport avec le portique, et que celui-ci a été ajouté postérieurement. Cette circonstance a donné origine à quelques discussions fort sérieuses entre des écrivains modernes; elles paraissent appuyées par Dion, car cet écrivain ne dit rien de ia fondation de cet édifice en 727, et cependant en 729 il affirme qu'Agrippa acheva le Panthéon: quelques-uns prétendent que la salle ronde est d'un temps fort antérieur à Agrippa et
Jue le portique seulement lui appartient. Cepenant il est évident qu'on doit attribuer à Agrippa la partie ronde de ce monument, puisqu'elle est tout-à-fait liée avec les thermes, qu'il fut le premier à construire à Rome, et que le portique a été élevé par lui; tout le monde est d' accord sur ce point , et l'inscription qu'on lit sur la frise le démontre:
M. AGRIPPA . L. F. COS. TKRTIVM . FEClT.
Ainsi on pourrait accorder la différence de la construction ae la salle ronde et du portique, en reconnaissant qu'Agrippa , qui fut Tauteur de ces deux parties, construisit d'abord la salle ronde comme partie des thermes qu'il érigea, et qu'ensuite , voulant la transformer en temple il ajouta le portique, et c'est dans cette occasion que Dion dit qu'Agrippa acheva le Panthéon en 729. De cette manière on peut croire que le Panthéon fut érigé en 727, et fut achevé en 729. Il fut dédié à Jupiter Vengeur, comme Pline nous rapprend. Dion dit que les statues de Mars et de
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Vénus qu'on y voyait , ayant les attributs de plusieurs divinités , donnèrent lieu au nom de Panthéon, sons lequel on désigna ce bâtiment, et qu'il conserve encore ; mais ce même historien ajoute qu'il croyait plutôt que ce nom dérivait de la voàte du temple, semblable à celle du cieL Agrippa plaça dans ce temple la statue de Jules César: la sienne et celle d'Auguste furent placées sous le portique dana les deux grandes niches qu'on y voit encore* Cet édîûce, ayant été brûlé sous Titus et sous Trâjan, fut restauré par Adrien, et ensuite par Antonin-le-Pieux, Septime Sévère, et Garacalla. Cette dernière restauration, occasionnée par la vétusté, est énoncée dans l'inscription qu'on lit en deux lignes sur l'architraver
IMT. C4BS. II. SEPTtlUYS* SEVfiKVS. PIVS. PEfiTUTAX. ABABIGVS. ADIABElVICyS. PARTHICYS. MAXIICVS. PONTUT* MAX. TRIB. POT£ST. X. IM . XI. COS. III. P. P. PBOCOS* £T
IMF. CAES. M. AYRELIYS. ANTOIfINVS. PIVS. FELIX. AVft. TRIB. POTEST. V. COS. PROCOS. PAITTHEVM. VETVSTATE. GORRVPTVM. CVBI. OMNI. CVLTV. RESTITYRRYICT*
Cette restauration appartient à l'an 202 de l'ère vulgaire, lorsque Septime Sévère ftit consul pour la troisième fois et Çaracalla pour la première. Depuis cette époque jusqu'à l'année 354 on ne fait aucune mention du Panthéon. Ce fut dans cette année que l'empereur Constance le visita ; Ammien Marcellin remarque qu'il fut étonné de l'immensité de la voûte. L'an 391 il fut fermé comme tous les autres temples païens , et il resta ainsi fermé jusqu'à l'année 608, lorsque Phocas, empereur de Gonstantinople, le concéda au pape Boniface IV, qui le consacra à la Vierge et aux Martyrs , d' où dériva le nom de Sainte Marie ad Martyres que cette église conserve encore. A cette époque le Pan-' théon était bien plus entier qu'aujourd'hui, puis-
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qu'il conservait encore les tniles en bronze qui coayraient le toit et la coupole. Mais en 663, Constant II, empereur de Constantinople, enleva ces tuiles avec toutes les statues en bronze qui avaient échappé aux ravages des barbares, avec Tintentiou de les transporter dans sa capitale; or, ayant été tué à Syracuse, ces objets furent pris par les Sarazins, oui les transportèrent à Alexandrie. Grégoire III , 1 an 731, répara ce dommage en faisant couvrir le Panthéon de plaques de plomb. AnastaselV 6t construire un palais pontifical 1i côté de ce temple, car dans le moyen-âge et dans les temps modernes il a tonjoursété reconnu comme dépendant directement du Souverain Pontife.
Les troubles des XIII* et XIV* siècles causèrent beaucoup de dommages à cet édifice, qui, au commencement du XV* siècle , manquait de toute la partie orientale du portique , et était combjé jusquVà la hauteur des bases des colonnes du dit portique, de manière qu'on descendait de celui-ci dans l'église par plusieurs degrés. La coupole manquait aussi de la couverture en plomb. Le pape Martin V commença par restaurer le toit ; son exemple fut suivi par Eugène IV et Nicolas V: le nom et les armes de ce dernier pontife existent encore sur une grande partie des plaques qui couvrent la coupole vers le midi. Au commencement du XVI* siècle on releva une colonne de granit à Tangle oriental du portique pour remplacer l'ancienne qui manquait. Le pape Urbain VIII, dans le siècle suivant, c'est-àdire en 1634, fit faire le chapiteau de cette colonne, sur lequel on voit l'abeille, qui est l'arme de la famille de ce pontife. Ce même pape fit faire les deux clochers de cette église, comme on l' apprend par une des inscriptions qui sont à côté de la porte.L'autre inscription, celle à gauche, rappelle que ce même pape, en 1632, enleva tout le bronze du
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fiortiqae da Paothéon pour «n Caire les quatre coonnes et les autres ornemeDs de Tautel papal de l'église de st. Pierre au Yaticao, et des canons au fort st Ange. D'après le Torrigio, qui fut présent au transport du bronze y le métal enlevé pesait 450251 livres, et les clous seuls 9374. Les pièces de canons qui furent fondues pour le fort st. Ange montèrent à plus de 80. Alexandre VII en 1662 acheva de restaurer le côté oriental du portique, en faisant élever les deux colonnes en granit qu'on trouva près de st. Louis des Français, à la place des deux colonnes qui manquaient depuis le moyen-âge: ses armes ont été sculptées sur les chapiteaux de ces colonnes. Il fit aussi décombrer le portique et le débarrassa des chaumières qu'on y avait dressées.Clé* ment XI réduisit la place au niveau actuel. Benoit XlV,vers la moitié du dernier siècle, mil Tintérieur de V église dans l'état où on le voit. Sous Pie VU , on renouvela une partie de la couverture de la coupole, et on fit des fouilles le long du côté occidental du portique, pour mieux connaître le plan de ce bâtiment. Enfin , vers la fin de l'année 1852 on commença, par ordre du gouvernement, la démolition des maisons adossées à l'édifice du côté du levant: espérons qu'elle sera continuée jusqu'à l'entier isolement de cet insigne monument.
Ce temple était prostylc-octostyle, puisqu'il n'avait qu'un portique de huit colonnes au devant. On montait anciennement à ce portique par sept degrés; ce qui le rendait beaucoup plus majestueux qu'il ne l'est aujourd'hui, que l'on n y monte que par deux marches. Ce superbe portique a 103 pieds de largeur sur 61 de profondeur; il est décoré de seize magnifiques colonnes, toutes d'uu seul bloc de granit oriental: elles ont 14 pieds de circonférence, et 38 et demi de hauteur, sans y comprendre la base et le chapiteau, qui sont de marbre blanc et les
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plii« beaux qui nous restent de l'antiquité. Lesbult colonnes de la façade sont de granit gris, à l'exception de celle qui est en granit rouge mise en remplacement: elles soutiennent un entablement et un fronton y qui sont des plus belles proportions que l'architecture puisse fournir.II y avait autrefois, au milieu de ce fronton, un bas^relief jeu bronze doré; et Ton croit qu'il y avait jadis, aux deux côtés, les statues de Vénus et de Mars, et sur le sommet celle de Jupiter. La couverture du portique était en bronze, et ce fut celle-ci qui fut enlevée par Constant II, comme il est dit ci-dessus. Les poutres étaient aussi plaquées de ce métal, qui fut enlevé sous Urbain VIII, comme on vient de le dire. Les murs dp portique, dans l'intervalle d'un pilastre à l'autre, étaient revêtus de marbre; ils étaient interrompus par des bandes où l'on voit sculptés des ustensiles sacrés et des festons. La statue d'Auguste était placée dans la grande niche à droite, et celle d'Agrippa dans l'autre. Ce portique annonce d'une manière noble la porte principale du temple , laquelle s'ouvre sur des pilastres de bronze cannelés; le seuil est de marbre africain; les jambages et l'architrave sont de marbre blanc. Cette porte, qui est ancienne , est revêtue de bronze.
L'intérieur du temple n'a pas moins d'élégance et de noblesse que de majesté: sa forme circulaire a fait substituer le nom de Rotonde à son ancienne dénomination. Son diamètre est de 132 pieds; la hauteur de l'édifice, depuis le pavé jusqu au sommet, est égale à son diamètre; l'épaisseur du mur qui ceint le temple est de 19 pieds: on voit par les bases des colonnes qui sont tout autour, que le pavé était anciennement plus bas que celui du portique, ce qui rendait l'entrée plus noble et plus majestueuse. La lumière n'entre dans le temple que par une seule ouverture circulaire, pratiquée dans le
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milieu de la voûte, et dont le diamètre est de 26 pieds: on y monte par un escalier de 190 marches. La tribune du maltre*autel est formée par un demi--cercle pris dans l'épaisseur du mur; son grand arc , pareil à celui de V entrée, est orné de deux grosses colonnes cannelées de marbre violet, et de quatre pilastres du même marbre. Les six chapelles qui sont autour sont aussi creusées dans l'épaisseur du mur: chacune d'elles est décorée de deux pilastres et de deux colonnes: les uns et les autres sont cannelés, et alternativement de marbre jaune et violet, de 3 pieds et demi de diamètre, et 27 et demi de hauteur, sans y comprendre la base et le chapiteau, qui sont de marbre blanc; ces colonnes et ces pilastres soutiennent un grand entablement de marbre blanc , dont la frise est plaquée de porphyre. Sur cet ordre est une espèce d'attiqueavec quatorze niches, ainsi qu'un entablement, sur lequel Eose la grande voûte. Les fameuses caryatides de ronze, ouvrage de Diogène d'Athènes, dont parle Pline, soutenaient, peut-être, la corniche supérieure de cet attique. La voûte est partagée en cinq ordres de caissons; chaque caisson était orné au centre d'unroson, et le pourtour, jusqu'au fond, était enrichi d'ornemensen stuc doré. Piranesi, qui a pu en voir les restes, dit, qu'on trouva sous les stucs de gros pivots et des lames de bronze, et d'après cela il croit que les ornemens étaient de cette matière avantla restauration faite parSeptime Sévère.
Sur la circonférence du temple, entre les chapelles, il y a huit niches de celles que les anciens appelaient aediculae; elles sont ornées d'un fronton soutenu par deux colonnes d'ordre corinthien en jaune antique, en porphyre, et en granit: les chrétiens ont transformé ces aediculae en autels, en altérant un peu leur forme primitive. Elles étaient encore intactes au XYP siècle, comme on le voit par le livre des
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dessins du Sangallo existant à la bibliothèque Barberini, et par les oayrages de Serlio et de Garaucci.Le paré, et les murs jusqu'à rentablement, sont incrustés de différens marbres, et on croit que ces incrustations^ ainsi que les huit aediculae ont été exécutées sous Septime Sévère, et qu'au milieu de la tribune il y avait un Jupiter colossal.
Le grand Raphaël en mourant désira la troisième aèdicula^ à gauche en entrant , comme devant lui servir de tombeau, et donna la commission à ses héritiers de la restaurer, et de faire sculpter en marbre par Lorenzetto, son élève, la statue de la Vierge qu'on voit dans la niche, et qu'on appelle la Jfadùnna del Sasso. Gomme en cette occasion on transforma en autel le devant de la niche, peu à peu on changea de même les autres. Le peintre divin fut enterré au dessous du soubassement de la statue, derrière Tautel. Dans l'année 1833 ses ossemens furent découverts le 14 du mois de septembre, et ref)iacés dans le même endroit avec beaucoup de soin, e soir du 18 octobre, avec toute la pompe et la cérémonie convenables, ce qu'on voit mentionné dans une inscription en marbre, placée dans la chapelle à côté qui est dédiée à st. Thomas. Ainsi le Panthéon, le monument le plus beau qui nous reste de Rome ancienne, renferme la dépouille mortelle du plus grand artiste de Rome moderne. Outre Raphaël, Balthasar Peruzzi, Jean d'Udine , Périn del Yaga, Thadée Zuccari, Annibal Garache,et d'autres célèbres artistes, ont été enterrés dans ce temple. Ce temple admirable par sa grandeur, son anti-
Juité, et son architecture^ est cependant dépourvu e monumens célèbres en sculpture et en peinture: par cette raison , nous ne nommerons parmi les sculptures» que la ste. Vierge sculptée par Lorenzetto> et le tombeau du card. Consalvi, ministre de Pie VII, placé dans la chapelle du Grucifix, ouvra-
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ge de Thorwaldsen; et parmi les tableaux des autels Qous ferons mention seulement de celui qui représente saint Thom?.s touchant le côté de Jésus- Christ, peint par Pierre-Paul Bonzi^ et de l'autre représentant le martyre de st. Etienne, fait par Etienne Pozzi, aux frais du grand Ganova. '
Depuis 1542 une congrégation est attachée à cette église: elle est composée dé peintres, de sculpteurs, d'architectes, et d'autres personnes de mérite. On avait tellement multiplié les bustes de ceux qui j avaient été enterrés , qu'en 1821 le gouvernement décida de les transporter au Gapitole ; c' est ainsi que la Protomothèque eut son commencement, et on a conservé ici l'inscription faite en l'honneur de Raphaël , celle d'Annibal Garache et celles de Périn del Yaga, de Thadée Zuccari, de Barthélemi Baronino, et de Flaminius Yacca. Les inscriptions érigées à la mémoire de Raphaël et de Garache, sont placées aux deux côtés de V autel de la ste. Vierge sculptée par Lorenzetto; les autres, dans les chapelles suivantes.
Les thermes de Marc -Agrippa , qui furent les premiers que l'on construisit à Rome avec magnificence, étaient adossés à la partie postérieure de ce temple, mais sans avoir aucune communication directe avec cet édifice. L'eau Vergine qu'Agrippa amena à Rome, servit particulièrement pour l'usagé de ces thermes. Nous lisons dans Pline que, parmi les statues qui décoraient ces thermes, il y en avait une en bronze, exécutée par le célèbre Lysippe, ouvrage d'une telle perfection, que l'empereur Tibère, s'en étant épris, la fit transporter dans son palais; mais qu'il fut obligé de la replacer au même endroit, à cause du mécontentement du peuple.
En sortant du Panthéon, tournez vers i'anffle droit du portique, ensuite prenez la rué près de 1 emboure de laquelle on lit Pia^aza délia Rotonda , et vousf
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vous trouverez de suite sur la
PLAGE DE LA MINERVE
L* obélisque égyptien qu'on voit au milieu de cette place, et qui est couvert d'hiéroglyphes, a été trouvé dans le jardin du couvent dit de la Minerve, vers l'année 1665. Alexandre VU le fit élever sur cette place par le Bernin, qui le plaça sur le dos d'un éléphant de marbre, ouvrage d' Hercule Fer^ rata. On sait que les temples d'isis et Sérapis, connus par les anciens sous les noms d*Iseum et Serapetmi, étaient dans ces environs; ils occupaient l'es- )ace depuis le jardin du couvent des dominicains , usqu'à peu près aux écuries du palais Al tieri. En ef- 'et on a trouvé dans cet espace, en plusieurs occasions, des objets relatifs au culte égyptien, et par* ticuliérement les deux obélisques de la place du Panthéon et de celle de la Minerve , Y autel isiaque qui est aujourd'hui au Musée du Gapitole, et les deux belles statues colossales du Nil et du Tibre , dont la première est dans la nouvelle galerie du Musée du Vatican, et l'autre est à Paris.
Dans le palai&qui est vis-à-vis de l'église était étar blie l'académie ecclésiastique, fondée sous Clément XL pour les jeunes nobles qui voulaient s' appli-
2uer aux études et embrasser l'état ecclésiastique, lette académie a été dissoute en 1848 par le souverain pontife Pie IX.
L'égUse vis-à-vis porte le nom d'
ÉGLISE DE STE. MARIE SUR iftINERVE.
Sous le pontificat de Grégoire XI, vers la fin du XIY* siècle, les religieuses bénédictines dumonastère de Campo Marzo cédèrent cette église aux frères dominicains, qui la rebâtirent avec plus de magniv ficencc; à cette époque appartient la façade^ qui est très-simple, et sur laquelle on voit plusieurs ins-
318 Cinquième Journée.
criptions qui marquent les débordemens du Tibre en 1422, 1495, 1530, 1557, et 1598, qui fut le plus extraordinaire. Dans le XVII* siècle le cardinal Antoine Barberini la restaura considérablement, k Texception de la tribune, qui fut refaite par les seigneurs Palombari, sous la direction de I architecte Charles Maderne,qui y ajouta le chcBur. Cette église, riche en monumens a'arts, s'appelle ste. Marie sur Minerye, parce qu'elle a été érigée sur les ruines du temple de Minerye, construit par Pompée le grand après ses victoires.
En 1846 les mêmes pères dominicains, à qui appartient toujours cette église, délibérèrent d en renouveler tout r intérieur, à T exception des chaj^elles. Ce travail fut commencé sur les dessins du père Jérôme, religieux du même ordre, et après sa mort il fut continué sur les mêmes dessins avec quelques changemens. Gomme le travail est déjà fort avancé , nous croyons opportun d* en donner dès à présent une succincte indication, comme s'il était déjà terminé. C'est pourquoi avant de parler d'autre chose , nous ferons mention de tout ce qui a rapport à une si importante rénovation.
L' église à été encore plus réduite au style gothique, tant pour l' architecture que pour la décoration. Son pavé a été fait entièrement de marbre blanc avec des bandes de marbre dit hardiglio. Les piliers qui divisent les nefs ont été, dans la partie inférieure, revêtus de beau cipollin, et recouverts dans le restant de leur hauteur de scagliuolaf imitant ce marbre. Dans cette circonstance on déplaça tous les tombeaux adossés à ces mêmes piliers du côté de la grande nef, et on les réunit, avec une belle disposition , à ceux qui existaient déjà dans les petites nefs. La voûte de la grande nef, construite en six compartimens , a été richement décorée d'ornemens peints en style gothique sur un fond
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azur. Chaque compartiment est aussi embelli de quatre médailloos j dans lesquels on a peint alternativement, dans un compartiment des demi-figure d'apôtres, et dans l'autre des omemens gothiques, de sorte que les douze apôtres se trouvent représentés dans r étendue de la voûte. Cette décoration fut entièrement exécutée à fresque par le peintre Bernardin Biccardi , également auteur des médaillons que Ton voit aux côtés des arcs, dans lesquels il représenta quelques saints, et des bienheureux de Tordre de st. Dominique. On doit à ce même artiste Tomement des voûtes des nefs latérales.
La voûte de la nef de la croisée, divisée en trois compartimens , a été décorée d' ornemens et de fi-
Sres également sur un fond azur parsemé d'étoii d*or. Dans le compartiment du milieu on.a re** présenté les quatre évangélistes;dans celui de droite on voit quatre docteurs de Téglise latine, savoir, st. Augustin , st. Grégoire le Grand, st. Jérôme, et st. Ambroise; et dans l'autre, les saints docteurs de r église grecque, Jean Chrysostôme, Grégoire de Nazianze, Basile et Anastase. Toutes les peintures de cette voûte ont été exécutées par l'artiste génois Oreggia; et les huit médaillons sous les fenêtres appartiennent à Philippe Baibi, qui, d'après une méthode perfectionnée par lui, y peignit à l'huile quelques saints et bienheureux de Tordre dominicain. La tribune a aussi été peinte sur le même style que la nef de la croisée. Le susdit Biccardi y exécuta tons les omemens, et peignit les quatre grands prophètes que l'on voit sur la voûte, ainsi que l'Annonciation de la ste. Vierge, qui orne la petite voûte de Tabside: à ce même artiste appartiennent les figures de quelques saints dominicains, qui embellissent Tes viti^aux des trois grandes fenêtres à forme aiguë. Les quatre ihédaillons sur les parois ont été peints à l'huile par le susdit BaIbi, et nous offrent les ef-
320 Cinquième Journée. ^
figies d' autant de principaux saints de V ordre de saint Dominique/
Après avoir ainsi exposé en peu de mots ce qui regarde la rénovation de cette église, qui par là a acquis une nouvelle splendeur, nous en commencerons la visite selon notre méthode.
En se dirigeant donc vers la principale entrée , et de là dans la nef à droite en entrant dans Téglise, on voit sur l'autel de la première chapelle, après celle des fonts-baptismaux , un tableau du Baciccio, représentant st. Louis Bertrando : les fresques de la voûte sont de Gaspard Gelio, et elles nous offrent quelques faits relatifs à la vie de st. Dominique. Le monument sur la face du pilier presque visà-vis de cette chapelle, fut érigé à la mémoire du chev. Mongardi; Tenerani en sculpta le buste. Dans la seconde chapelle, dédiée à ste. Rose, il y a trois tableaux de Lazare Baldi. Le tableau sur T autel de la chapelle suivante, qui représente le martyre de st. Pierre dit le martyr, fut peint par Bonaventure Lamberti; les deux fresques latérales sont de Jean-Baptiste Franco, vénitien; celles des lunettes et de la voûte appartiennent à un autre artiste; et le Mutien peignit Tare et les pilastres.
Après la petite porte de l'église on trouve la chapelle de FAnnonciation, construite d'après les dessins de Charles Maderne, et décorée de peintures à fresque de César Nebbta. Le tableau de l'autel, représentant l'Annonciation de la ste. Vierge, que quelques-uns attribuent à frère Jean- Ange de Fiesole , est selon nous un ouvrage de Benozzo Goz* zoli : la statue d' Urbain VU a été sculptée par le Buonvicino.Dans la chapelle Aldobrandini qui suit, on voit sur Tautel la cène du Sauveur, qui est le dernier ouvrage qu'envoya Barroche à Rome; les autres peintures sont de Chérubin Alberti; les statues des apAtres Pierre et Paul ont été sculptées
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par Camille Marianij les anges sur le fronton sont de Buonyicino; le st. Sébastien est de Gordieri; la statue représentant Clément YIII, placée yis-à-vis, est un ouvrage de Buzi. Les deux tombeaux latéraux furent érigés à la mémoire des Aldobrandini, père et mère du pape Clément YIII 3 les deux statues couchées et la petite statue représentant la Charité, appartiennent au susdit Cordieri ; les autres sont des ouvrages de Mariani, d'Etienne Ma*deme, et d'autres artistes. Près de cette chapelle on voit le monument du cardinal Bertazzoli^ scul-
5 té par Rinaido Rinaldi. Vient ensuite la chapelle édiée à st Raymond, dont le tableau est de Nicolas Magni. La peinture à fresque que Ton voit à Textérieur, représentant ste. Catherine et ste. Aga^ the, est l'ouvrage de Sicciolante de Sermoneta.
A peine montés dans la nef de la croisée, on trouve, à droite une petite chapelle, ou il y a un crucifix, que l'on croit peint par Giotto. La grande chapelle à c6té, dédiée à saint Thomas d'Aquin, est ornée de peintures fortrestimées. Le tableau de l'au^ tel est l'ouvrage de frère Jean-Ange de Fiesole; il représente la Vierge, st. Thomas d'Aquin et le cardinal Olivier Caraifa,de l'illustre famille de Naples, fondateur de la chapelle. Les sibylles et les anges de la voûte sont de belles productions de Raffaellino del Garbo, et toutes les autres peintures appartiennent à Filippino Lippi, florentin: toutes ces belles peintures ont été un peu endommagées par les restaurations. Le tombeau de Paul IV , de la famille Carafa , a été érigé d'après les dessins de Pyrrhus Ligorius, célèbre architecte du XVI* siècle.
Avant d'entrer dans la chapelle suivante il faut remarquer le tombeau de Guillaume Durante, dont les mosaïques ont été faites par Jean fils de Cosmas. Dans la chapelle à côté, appartenant à la maison Altieri, le tableau de l'autel est de Charles Ma-
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ratta; il représente la sainte Vierge et les saints qui forent canonisés par Clément X de là maison Altieri: le Baciccio peignit à fresque la grande lunette qui est au dessus de T autel. Les peintilres de la voûte de la chapelle suivante , dédiée à N. D. du Bosaire, sont de beaux ouvrages de Marcel Venusti : elles représentent les quinze mystères du rosaire; mais le couronnement d'épines est de Charles Vénitien. Jean de Vecchi y peignit quelques traits de la vie de ste. Catherine de Sienne. La Vierge qui est sur l'autel appartient à une ancienne école 9 et non à frère Jean- Ange de Fiésole^ comme quelques-uns le croient.
Dans la tribune, à gauche, est le monument érigé à Léon X, le Mécène de tous les arts, et vis-àvis est celui de Clément VU, tous deux ouvrages de Baccio Bandinelli ; cependant la statue de Léon X fut sculptée par Raphaël de Montelupo; et Baocio Bigio fit celle de Clément VIL Près de cette tribune, on doit observer la belle statue représentant Jésus-Christ, debout, tenant la croix, sculpture du célèbre Buonarroli.
Dans le corridor qui mène à la porte voisine il y a plusieurs tombeaux. A gauche on remarque celui du cardinal Alcssandriuo, neveu dd st. Pie V: le dessin est de Jacques délia Porta ; et Silla de Vigiu sculpta la statue du cardinal. Vis-à-vis est le tombeau du cardinal Pimentel, espagnol, d'après les dessins du Bemin, et exécuté par plusieurs artistes. Celui qui est sur la porte, est du cardinal Bonelli, élevé d'après les dessins de Charles Raïnaldi 3 et sur les côtés on observe deux monumens d'un beau travail du XV* siècle, érigés à Agapitet Cincio Rustici. Avant de rentrer dans la nef on voit à droite, enchâssée dans le mur, la mémoire sépulcrale de frère Jean-Ange de Fiésole, dominicain, peintre célèbre du XV* siècle , plusieurs fois mentionné ci-
Êgttse de iU. Marie $wr Minerve. 323
dessus. Â peine sorli de ce corridor » on trouve la chapelle de ste. Marie Magdelaine , dans laquelle il y a trois tableaux de François Parone.
En entrant dans la sacristie on yoit snr V autel un tableau représentant le Crucifix et quelques saints, par André Sacchi. Le st Pominique, qui est peint sur la voûte, est du Bastaro. Joseph Speranza peignit au dessus de la porte le conclave tenu dans ce lieu en 1431 pour l'élection d'Eugène lY. Nicolas Y y fut aussi élu en 1447.
En retournant à Téglise on trouve tout de suite la chapelle de st. Dominique, décorée de huit belles colonnes de marbre blanc et noir antique. Dans cette chapelle est le tombeau de Benoit XIII Orsini, exécuté par plusieurs artistes sur les dessins de Charles Marchionni, qui en sculpta aussi le bas-relief et les deux anges qui sont en haut. Le tableau de Tautel est de Paul de Jdatteis.
En descendant dans la petite nef, on observe sur le premier pilier à gauche le joli monument érigé à Jérôme Buti, ouvrage du aY* siècle. Entre la première et la seconde chapelle est nlacè celui d'Octavien Ubaldini della Gherardesca, dont le portrait en mosaïque, d'une belle exécution, est du Calandra. Dans 1 un des côtés du pilier en face on voit le monument érigé à sœur Marie Baggi , sur Jes dessins du Bemin. La chapelle après le monument d'Ubaldini renferme un taoleau de Bernard Castelli, représentant st. YincentFerreri, auquel elle est dédiée. Dans la chapelle qui suit, on doit observer une petite statue de st. Sébastien, sculptée par Mino de Fiesole. Entre les deux dernières chapelles est situé le monument de César Magalotti^ florentin, vice-légat de l'armée pontificale, mort en 1602; et sur le pilier en face est celui de Raphaël Fabretti , antiquaire célèbre du XYII* siècle, qui a écrit plusieurs ouvrages fort estimés: Busconi le sculptQ.
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Après la dernière chapelle on roit deux tombeaux placés Vxin sur Tautre; celui en haut est du cardinal Jacques Tebaldi, érèque de Gésarée, mort en 1446; on croit que c'est l'ouvrage d*André Verroccbio ; celui qui est au dessous est de François Tornabuoni , riche marchand de Florence et parent des Médicis, travail estimé de Mino de Fiésole.
Enfin nous ferons' observer, du côté droit de la grande porte^ en sortant, le monument érigé dans le XV« siècle à Dio-ti-salvi Neroni , jurisconsulte de Florence.
Bibliothèque. Par un escalier voisin de la sacris* tie on monte à la célèbre Bibliothèque Casanatense, ainsi appelée parce qu'elle appartenait au cardinal Jérôme Gasanate, napolitain, qui la légua au couvent des dominicains de ste. Marie sur Minerve , pour qu'elle fût ouverte au public. Outre cela il lui laissa un legs considérable pour acquérir de nouveaux ouvrages. Cette bibliothèque est la plus riche de toutes celles de Rome en ouvrages imprimés, comme celle du Vatican l'est en manuscrits; et il y a, en outre, un grand recueil d'éditions antiques. Elle possède de précieux manuscrits, parmi lesquels se distingue une grande bible en parchemin, imprimée à Ta main avec des poinçons, genre de travail appelé chirographie, qui est l'anneau entre le manuscrit et l' imprimerie. Le nombre total des volumes, non compris les opuscules réunis dans les miscellanées , est de 120,000; ils contiennent des ouvrages de sciences , de lettres et darts, de toutes langues. De plus, cette bibliothèque renferme un beau recueil de toutes les meilleures gravures des planches que possède la calcographie du gouvernement. Au fond de la grande salle est la statue du card. fondateur, sculptée par Mr. le Gros.
Sur les parois du cloître de ce couvent , il y a dés peintures à fresque de Mappi , de Yàlesio , de
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Léllî, du Bastaro etc. ; et les routes sont ornées de peintures grotesques et de perspectives: il y a aussi les tombeaux des cardinaux Agnensi, napolitain, et Ferrici, espagnol, Tun et l'autre beaux ouvrages du XV* siècle.
Sur la plaice de T église que nous avons visitée, est le grand hôtel de la Minerve : à V angle de cet fadtel on trouve la rue des Cestari, qui conduit directement à r
ÉGLISE DES STIGMATES
Cette église fut bâtie sur les dessins d' Antoine Ganevari. Le tableau de N. D. de douleur, sur Tautel de la première chapelle à droite, est de François Mancini; celui à gauche, représentant le couronnement d'épines, est de Dominique Muratori; l'autre, qui représente la flagellation, est un des plus beaux ouvrages de Benefiale. Le tableau du maîtres-autel, représentant st. François, est un des meilleurs que Trévisani ait faits. Le st. Antoine de Padouc, dans la chapelle suivante, est du même peintre. Le tableau de la dernière chapelle , représentant les ss. Quarante martyrs, est le meilleur ouvrage de Brandi.
Vis-à-vis de cette église est le palais Strozzi, bâti d'après les dessins de Charles Maderne.
En retournant sur ses pa^, dans la première rue à gauche on voit les ruines d* une ancienne salle ronde thermale, qui ont donné le nom d'^lrco deUa Ciambella à cette rue. On prétend que ces vestiges appartiennent aux thermes d' Agrippa: cependant le style de leur construction est fort postérieur à l'époque d'Auguste; ainsi nous croyons qu'ils font partie des agrandissemens faits aux thermes d' Agrippa dans le IV^ siècle, s'ils ne sont pas des restes de thermes séparés.
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I Au bout de cette rue preoez à droite^ et la quatrième rue à gauche, dite de la PalavÂella, tous mènera, tout de suite à I*
ÉGLISE DE ST. EUSTACHE
Cette église est d'origine ancienne: après avoir été réparée plusieurs fois, elle fut reconstruite dans le dernier siècle, d'après les dessins d'Antoiqe Canevari.Sous le maitre-autel est une belle urne antique de porphyre, où l'on conserve le corps du saint titulaire. Le tableau du chœur représente le martyre de ce saint , et il fut peint par François Fernandi. Les deux tableaux de la croisée sont de Jacques Zobboli. Thomas Conca fit les deux tableaux latéraux de l'autel de la ste. Vierge, lequel est décoré de deux colonnes de vert antique.
Au fond de la place appelée des tapr^ari^ qui est en face de l'église, on trouve à droite le palais des ducs Lante, qui renferme quelques statues antiques, parmi lesquelles on distingue celle qu'on a placée sur la fontaine de la cour, que Ton croit représenter Ino qui allaite Bacchus.
En revenant sur ses pas et tournant à gauche, le bâtiment qui fait l'angle de la rue est le palais Uaccarani, remarquable par sa belle architecture, qui esl de Jules Romain.
D'un c6té on voit lé grand édifice de V
UNIVERSITÉ
Cet édifice fut commencé par le pape Léon X , sur le plan de Buonarroti, continué par Sixte V et Urbain YIII, et achevé par Alexandre VIL On rappelle la Sapienza à cause du verset Initium Sapien- Uae Timor Domini, gravé sur la fenêtre qui est au dessus dé la porte principle. La cour est un carré long, entouré de trois côtes par deux ordres de portiques, décorés de deux rangs de pilastres, l'un do-
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riqae et V autre ïoniqae^ Dans le quatrième côté où est l'entrée principale, est l'église, dont Tarcbitectarc , non moins singulière que bizarre , e^t du Borromini, qui construisit aussi le dernier étage, où l'on voit les armes et la devise d'Urbain VIII Barberini.
Dans cet édifice est établie la grande Université de Rome, qui a le premier rang parmi les Universités des États Romains. Elle est présidée par le cardinal archicbancelier , et composée d'un recteur choisi parmi les avocats du consistoire; de cinq coN léges, qu'on appelle de théologie, de droit, de médecine, de philosophie, et de philologie; et d'enyiron cinquante professeurs qui, partagés en cinq classes, enseignent gratuitement le Sainte Écriture, la Théologie Dogmatique, la Théologie Scolastique, VEloquence Sacrée, la Physique de la Genèse, les Institutions du droit de nature et des Gens, les Institutions du droit pMiv Ecclésiastique, les Institutions du Canon, le Texte Canon, les Institutions Civiles, le Texte CivU, les Institutions du droit Criminel , Y Anatomie, la Physiologie, la Chimie, la Botanique, la Pathologie et Séméiotique, l'Hygiène, la Médecine Théorique-Pratique, la Médecine Clmique,V Histoire Naturelle, la Chirurgie, VArt d'aider Us accouchées, la Chirurgie Clinique, la Pharmacie, la Logique, la Mé- • taphysique, Y Éthique , Y Algèbre et la Géométrie, la Physique, Y Introduction au Calcul, le Calcul Sublime, la Mécanique et V Hydraulique , Y Optique et Y Astronomie, Y Architecture statique et hydraulique, la Géométrie graphique, la Minéralogie, YArchéologie générale, Y Éloquence Latine, et enfin la Langue Grecque , et les Langues Orientales, Y Hébreu, YArabe; le Syriaque, et le Chaldéen.
A rUniversité est annexée une grande bibliothèque érigée par Alexandre VII, et très enrichie par le souverain pontife Léon XII, qui, suivant les tra-
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ces de son glorieux prédécesseur Léon X aima et protégea les lettres. Il y a aussi plusieurs cabinets^ .dont celui de minéralogie fut enrichi par le même pontife d'une collection de pierres précieuses fgemmae) qui y manquaient.
Dans la rue à droite en sortant de V Uniyersité , est le théâtre Yàlle, renouvelé en 1823 d' après les dessins du cher. Yaladier. On y joue la comédie , et on y donne des opéras.
Â peu de distance de V Université on trouve la place Madama, où Ton voit le palais de ce nom, appelé communément palais du Governo.
PALAIS MADAMA DIT DU GOFERNO
Ce palais fut bâti sur les dessins de Paul Marucelli, par ordre de madame Catherine de Médtcis, qui fut ensuite reine de France: ce qui le fit appeler palais Madama. Le pape Benoit XIY en fit Tacquisition pour y établir le tribunal criminel et la résidence de Mgr. le Gouverneur de Rome.
Mais depuis 1852, ce palais, récemment agrandi, est devenu la résidence du ministre des finances , et Ton y trouve tous les bureaux qui en dépendent, y compris ceux de la poste aux lettres, et des départs et arrivées des courriers eides diliffences.Dans ce même temps la loge de ce palais fut destinée pour y faire 1 extraction de la loterie, qui a lieu deux fois par mois.
Dans cet endroit étaient les thermes de Néron,
3u*on appela aussi Alexandrins , depuis qu'Alexanre Sévère les agrandit. Lorsque Benoit XIV fit l'acquisition de ce palais, on démolit un grand arc et des murs en briques , qui appartenaient à ces thermes, et qui existaient dans la cour orientale de ce palais. Dans une des voûtes de ces thermes, encadrée dans le bâtiment moderne , est une petite église fort ancienne , dite du st. Sauveur in Ther-
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nrn: V entrée de cette église e»t dans la rue de st. Luigide'Franeesi,qm longe unc6té du susdit palais.
Chi voit encore des restes de ces bains dans une auberge près de la place Rondanini, vers 1* église de la Magdelaine 9 et dans une cave le long de la rue des Cresemzi, où Ton voit plusieurs colonnes de granit à leur place. Ces thermes devaient être très-somptueux et très^riches, par le grand nombre de statues , bustes , bas-reliefs et autres marbres qu on à trouvés.
En face de l'entrée postérieure du palais Modoma est le
PALAIS GIUSTINIANI
Le marquis Vincent Giustiniani, célèbre par ses richesses ^t par sa munificence, bâtit ce palais d'apès les dessins de Jean Fontana; Borromini eut oeaucoup de part dans l'exécution, et on cite comme son ouvrage la grande porte , et la décoration des fenêtres. C'était un des palais les plus riches de Borne, pour la collection des peintures et des sculptures antiques que le même Giustiniani y avait réunies; mais aujourd'hui il ne conserve que quelques monumens de la sculpture ancienne, fort mutilés et fort mal restaurés, qui décorent la cour et l'escalier.
En sortant de ce palais on a de suite à droite la place et V
ÉGLISE DE ST. LOUIS DES FRANÇAIS
La nation française, en 1589, fit construire cette église sur les dessins de Jacques délia Porta; et Catherine de Médicis , reine de France, y contribua avec des sommes considérables. Elle est décorée d' une magnifique façade en travertin , ornée de deux rangs de pilastres doriques et corinthiens, et de quatre niches avec des statues sculptées par Mr. Lestache*
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Elle est divisée en trois nefs 9 par des pilastres ïoniquesy revêtus de jaspe de Sicile: la peinture de la voûte est Touvrage de Mr. Natoire.
Dans la première chapelle à droite en entrant , on observe un beau tableau de Jean-Baptiste Naldini , représentant saint Jean-Evangéliste. Le monument à droite, orné de deux petites colonnes en brèche rouge, marbre rare, fut érigé à Claude Puteano, mort en 1577; Tautre vis-à-vis est du card. d'Angènes , mort en 1587: son portrait est sur ardoise. Cette chapelle renferme aussi les mémoires sépulcrales érigées à Marie Louise Leso, au sculpteur Louis Boguet, et à Marie-Marcelle Clarj.
Sur la face du premier pilier de cette nef, on voit le monument sépulcral érigé en 1852 à la mémoire des yaillans soldats français morts en 1849, en combattant sous les murs de Rome. L'architecte Mr. Louis-Jules d'André, parisien, en donna le dessin , et on y lit ce qui suit :
AUX SOLDATS FEANÇAIS MORTS SOUS LES MUBS DE ROME EN MDGGCXLIX. LEDRS FRÈRES d'ARMIKS DU CORPS EXPÉDITIONNAIRE DE LA MÉDITERRANÉE.
UNE MESSE QUOTIDIENNE POUR LE REPOS DE LEURS AMES A ÉTÉ FONDÉE DANS CETTE ÉGLISE PAR LE SOUVERAIN PONTIFE PIE IX.
HONNEUR ET PATRIE
La seconde chapelle est entièrement embellie par des fresques classiques du Dominiquin, toutes relatives à ste. Cécile, Sur une paroi on voit la sainte distribuant ses yètemens aux pauvres, et au dessus, un ange couronnant la sainte avec son époux. En face il représenta le moment de son trépas ; 1* expression de la tète de la sainte est inimitable : au
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dessus il Ta représentée traduite devant le consul romain; et enGn on la voit sur la voûte portée au ciel par des anges. 11 est fort à regretter que ces précieuses peintures aient été endommagées en voulant les restaurer. Le tableau de Tautel est une copie du Guide, d'après ToriginaL de Raphaël existant à Bologne; il représente ste. Cécile et quelaues saints. La bienheureuse Jeanne de Valois, tableau de l'autel de la troisième chapelle, est de Mr. Parrocel> et à gauche il y a le tombeau du card. d'Ossat, légat de Henri IV à Clément Vlll; son portrait est en mosaïque. Presque en face de cette chapelle on voit le tombeau de Nicolas Didier Boguet, peintre en paysages fort renommé, mort en 1839, sculpté par le chev. Lemoyne en 1840.
Le tableau de l'autel de la quatrième chapelle, représentant st. Denys, est de Jacques del Conte: le Sicciolante peignit la fresque de la paroi à gauche, et Pèlerin de Bologne celle de droite, ainsi que les batailles sur la voûte. Dans la dernière chapelle il y a quelques tombeaux: à gauche on voit celui qui a été érigé à Pierre Guérin, également ouvrage de Mr. Lemoyne, et l'inscription lapidaire à la mémoire de Jean-Baptiste Sérous d'Agincourt, archéologue célèbre : à droite sont placés ceux de Joseph Sisco, fameux chirurgien et anatomiste, mort à Ro« me en 1830, de Philippe-Auguste Titeux, architecte , mort à Athènes en 1846 , et enfin celui de Jean- Baptiste Wicar mort à Rome en 1834.
Presque vis'-à-vis de cette chapelle on voit le tombeau de J. P. Florimond de Fay , marquis de la Tour Maubourg, ambassadeur de France à Rome, sculpté par le susdit Lemoyne : il fut érigé par le comte Septime de la Tour Maubourg , son frère : Tinscription est de Mr. de Séffur. Au dessus de la porte ae la sacristie on voit le tombeau du card. de la Grange d'Arquian , mort à l'âge de 105 ans.
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Dans la sacristie on observe un tableau représentant saint Denys rendant la vue à deux aveugles y peint par Bévieux.
L'Assomption de la ste. Vierge, représentée par François Bassano dans le tableau du maltre-autei, est un des meilleurs ouvrages de ce peintre. La cha* pelle qui suit, dans Tautre nef, est dédiée à st. Mathieu, qui est représenté dans le tableau de l'autel, et dans les tableaux latéraux, toutes superbes peintures du Garavage; les fresques de la voûte sont du obev. d'Arpin. Dans la chapelle suivante, TAdoradon des Mages, représentée dans le tableau de Tautel, ainsi que la Présentation au temple sur un des côtés, sont du Baglioni; la peinture de Tautre côté et celles de la voûte sont de Charles Lorrain. Suit la chapelle dédiée à st. Louis , roi de France, édifiée par r abbé Elpide Benedetti , sur les dessins de :LPlautille Bricci, romaine, qui est également auteur du tableau de V autel, représentant le saint roi de France: des deux tableaux latéraux, celui à droite est de Gemignani, et Tautre de Mr. Nicolas Pinçon.
Le st.Nicolas dans la quatrième chapelle est l'ouvrage duMutien, et on croit que les deux saintes représentées dans les tableaux latéraux sont de Mas** sei: les fresques sont de Novara et de BalthazarCroce. Le susdit Massei peignit le st. Sébastien de la dernière chapelle, dans laquelle on observe le tombeau du card. de Bernis , ambassadeur de France près le st. siège , ouvrage de Maximilien Laboureur: vis-à-vis, est celui de madame deMontmorin, érigé par Mr. de Chateaubriand, qui en composa l'élégante inscription. Sous le pavé de cette chapelle est renfermé le cœur de François Annibal,duc d* Estrées , ambassadeur de Louis XIII à Rome , mort l'an 1687; on le conservait dans la sacristie dans une petite caisse de plomb , et il fnt enterré en 1832, par les soins du comte Louis de Saint Au-
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laire. Enfin, presque en face de cette chapelle, nous ferons observer le monument érigé par la nation française à la mémoire de Claude Gelée, dit le Lor^ rain, sculpté par le cher. Lemoyne.
Cette église est desservie par des prêtres français , qui ont leur logement dans la maison annexée: tous les ans on y prêche le Carême en français.
En allant dans la grande rue qui conduit directement à la place du Peuple, on trouve dans la seconde rue à gauche la place et Y
ÉGLISE DE ST. AUGUSTIN
Elle fut bâtie, en 1484, sur les dessins de Baccio Pintelli, par le cardinal Guillaume d' Estouteville , ambassadeur de France à Rome. Cette église a été restaurée dans le dernier siècle, sous la direction de Vanvitelli.La façade est simple mais majestueuse: la coupole est la première qui ait été faite à Rome.
L'intérieur de cette église tient un peu du style gothique: il est divisé en trois nefs par des piliers, avec des colonnes enchâssées. Dans la première chapelle adroite en entrant, Marcel Yenusti peignit le couronnement de ste. Catherine sur le mur, mais à r huile , et fit aussi les deux petits tableaux représentant st. Laurent et st. Etienne. La quatrième chapelle renferme un groupe représentant le Sauveur qui donne le clefs à saint Pierre , ouvrage de Casignola. Â droite de la croisée est 1' autel dédié à st. Augustin, décoré de quatre belles colonnes:. ie tableau du titulaire est du Guerchin , et on croit
Î[ue les deux latéraux lui appartiennent aussi : les resques sont de Speranza. Le tombeau du card. Réné Imperiali est magnifique; il fut érigé d'après les dessins de Paul Posi: Paul Cristofari exécuta le portrait en mosaïque d'après la peinture de Stem, et Pierre Bracci sculpta les statues. La chapelle qui suit, dédiéeàst.NicQlasdeTolentino,fut peinte parNovara
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mais André d'Ancône fit les quatre docteurs: le ta* bleau du saint est un bel ouvrage de Thomas Salini.
Le maltre-autel est décoré de belles colonnes et de deux anges, sculptés d'après les modèles du Ber* nin. L'image de la sainteYierge, qu'on vénère sur cet autel est une de celles que les Grecs apportèrent à Rome, après la prise de Gonstantinople y et qu'on attribue à saint Luc. Dans la chapelle suivante est une urne de vert antique, qui contient le corps de sainte Monique, mère ue st. Augustin. Les peintures de la chapelle voisine sont de Lanfranc. Vient ensuite l'autel de la croisée^ où est la statue de saint Thomas de Villeneuve, sculptée par Hercule Ferrata. Dominique Guidi sculpta le tombeau du card. Laurent Impérial! qui est à côté. Dans l'avant-dernière chapelle est un beau groupe en marbre, représentant la Vierge, TEnfant-Jésus et ste. Anne, ouvrage d'André Contucci de Sansovino. La sainte Vierge de Lorette, sur l'autel de la dernière chapelle, est de Michel-Ange de Garavage.
' Mais le tableau vraiment admirable de'cette église est le prophète Isaïe, peint à fresque sur le troisième pilastre à gauche en entrant; il est de Raphaël, qui voulut, à ce qu'on dit, rivaliser avec les prophètes de Michel-Ange, qui sont dans la chapelle Sixtine du Vatican; et le même Buonarroti fit beaucoup d'éloges de cet ouvrage du Sanzio^
A un des côtés de la porte majeure est placée dans une niche la statue de la ste. Vierge avec l'Enfant-Jésus, sculptée par Jacques Tatti, dit [eSanêovino; ouvrage estimable pour l'époque où il fut exécuté. Cette image, étant en particulière vénération, est enrichie de dons précieux.
Parmi les hommes illustres enterrés dans cette église, nous citerons l'archéologue Barthélemi Marliani, Onophre Panvini et Ange Rocca de l'ordre de st. Augustin, fondateur de la bibliothèque que nous
Êgîùe dé st. ÀnUnne des Poriugais. 335
allons indiquer. Sur V autel de la sacristie 9 il y a un tableau de Romanelli , représentant st. Tbomaà de Villeneuve.
Dans le couvent annexé à cette église est une bibliothèque publique, la plus remarquable après celles du Vatican et de la Minerve: on T appelle Angélique du nom de son fondateur. Il y a 86,764 volumes, parmi lesquels 2,945 manuscrits , non com*pris les opuscules réunis dans les misccUanées.
En sortant par la petite porte, qui est à un des côtés de Téglise, et prenant à droite , on débouche presque vis-à-vis de V
ÉGLISE DE ST. ANTOINE DES PORTUGAIS
Cette église fut rebâtie vers Tan 1695, aux frais du roi de Portugal, sur les dessins de Martin Lun-
Shi le jeune. Elle est en croix latine: la profusion es marbres choisis et coloriés , et les stucs dorés qui la décorent, lui donnent un aspect agréable.
Le baptême de N. S. dans la seconde chapelle à droite est de Galandrucci; Nicolal de Lorraine peignit la naissance de saint Jean-Baptiste; Graziani la prédication, et le susdit Galandrucci exécuta les peintures des deux lunettes. Le tableau du mattreautel, qui représente la sainte Vierge et st. Antoine de Padoue, est du susdit Galandrucci. Sous Tautel à droite de la croisée, on admire une très-belle urne de vert d'Egypte: le tableau est de Louis Âgricola, et représente sainte Elisabeth , reine de Portugal. La Conception sur Tautel en face, est de Zoboli; Bracci sculpta les deux tombeaux, dont celui qui est à droite est du commandeur Sampayo, fondateur de cette chapelle; Torne de Tautel est de brèche grise, marbre très- rare. Dans l' avant-dernière chapelle de te côté, il y a trois beaux tableaux de ISicolaï de Lorraine, représentant Tadoration des Bergers, le repos en Egypte et l'adoration des Mages.
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En sortant de l'église allez à droite, prenez en* suite la troisième rue à gauche, appelée rue des Gigli (foro , et tous tous trouverez sur la place de 1'
ÉGLISE DE ST. APOLLINAIRE
Le pape Adrien I, en 772, fit bâtir cette église sur les ruines d'un anci^i temple, peut-être d'Apollon. Benoit XIV la fit rebâtir d'après les dessins de Tarchitecte Fuga,qui la décora d un vestibule, dans lequel, à gauche , est la chapelle de la Yiei^e. Sur l'autel de cette chapelle on vénère une image de la sainte Vierge avec l'Enfant- Jésus, st. Pierre et st. Paul, que Ton croit de Pierre Pérugin.
L'intérieur est à une seule nef avec six chapelles. Le maltre-autel est décoré de beaux marbres. Hercule Gennari représenta dans le tableau de cet autel le sacre du st. évèqne de Ravenne , titulaire de cette église. Sur l'autel à droite, la belle statue de st. François Xavier est de Mr.Pierre le Gros, Charles Marchionni sculpta celle de saint Ignace que l'on voit sur l'autel en face, et le P. Pozzi, jésuite, peignit la voûte. Les autres tableaux sont de Mazzanti, de Zoboli et de Gostanzi.
Dans le palais annexé à cette église existait le collège Allemand-Hongrois, et à présent il y a le
SEMINAIRE ROMAIN.
Le souverain pontife Léon XH, en rendant aux jésuites le collège romain, transporta dans ce palais le séminaire épiscopal de Rome, c'eit-à-dire celui qui appartient au clergé séculier et au pape comme évéque de la capitale du monde catholique; c'est pourquoi le cardinal vicaire, qui exerce les fonctions épiscopales à sa place , en a la direction, et réside dans le palais annexé. L' origine de ce séminaire remonte à l'année 1563: il fut fondé par Pie IV; et saint Charles Roromée en donua le sage
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règlement. Le nombre des élèves est d'enyironTO; parmi ceax-ci la plupart de ceux qui aspirent à l'état ecclésiastique sont instruits et entretenus gratis ; les autres paient la pension de neuf écus par mois. Tous reçoivent une éducation soignée^ et sont instruits par d'habiles professeurs ecclésiastiques dans les belles-lettres et dans les différentes branches de la philosophie et de la théologie. Les écoles où sont instruit^es élèves, sont publiques pour tous ceux qui veulent les fréquenter, de sorte qu'elles forment une espèce de lycée , et l'on y donne les baccalauréats de docteur en théologie.
Vis-à-vis de l'église de ste. Apollinaire , est le palais Altemps, qu'on dit bâti sur les dessins de Martin Lunghi le vieux, mais qui certainement est plus ancien, puisque on prétend que les portiques de la cour furent ajoutés par l'architecte Balthazàr Peruzzi: ainsi Martin Lunghi n'aura fait que restaurer et changer en partie le bétiment existant. On trouve dans ce palais quelques statues antiques, de beaux marbres et une chapelle, où l'on conserve le corps de st. Anicet pape, mort martyr en 168.
En avançant par la rue qui passe devant l'entrée principale de ce palais, on parvient à la rue de la Mascherad'Oro^ on on voit sur la façade d'une maison à gauche, la fable deNiobé, peinte en clair-obscur par Polydore de Garavage: ayant été plusieurs fois restaurée, cette peinture a beaucoup perdu de sa fraîcheur et de son mérite.
En suivant cette même rue on débouche devant le palais Lancellotti, commencé par François de Yoiterre et achevé par Charles Maderne. Le portique est soutenu par quatre colonnes de granit, et la cour est ornée de statues^ de bustes, et de bas-reliefs antiques. Dans le portique supérieur, qui est aussi soutenu par quatre colonnes de granit, il y a un Mercure, une Diane et d' autres marbres.
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A côté de ce palais est la rae des Caronari, où, à droite, on trouye i'
EGLISE DU ST. SAUVEUR tlf LAUHO.
Gtétnent X donna cette église avec la maison y attenante aux natifs des Marches; ils la dédièrent à la Vierge de Lorette. L' architectare est d' Octave Mascherino, qui la décora de 24 colonnes corinthiennes. Dans la première chapelte à droite, le tableau qui représente la Piété, les tableaux des côtés et les peintures de la voûte sontdeJfôsephGhezzi. La nativité de N. S. dans la troisième chapelle, est le premier ouvrage que fit Pierre de Gortone. Pierleone Ghezzi peignit le tableau de l'autel à droite de la croisée, qui représente st. Emygde et plusieurs autres saints. Le tableau qui est dans la chapelle suivante, représentant st. Pierre^ est l'oiivrage d*Ântiveduto Grammatica.
Aux côtés de l'entrée principale de l'église on voit deux beaux tombeaux au XY* siècle, dont l'un fut érigé à un cardinal espagnol, l'autre au pontife Eugène lY , sur lequel on lit une inscription qui rappelle les vicissitudes du concile de Basilée.
Sur la place principalede cette église, est la maison des irères français, nommés des écoles chrétiennes, qui enseignent gratis à lire, à écrire, et à calculer. Ces écoles furent fondées par le pape Pie YL
La rue qui longe le côté de la maison que nous avons indiquée ci-dessns aboutit en face du
THEATRE d' APOLLON DIT DE TORJ)INONA,
Ce théâtre s'appelle aussi de Tordinona parce que dans le moyen-âge il y avait un grand bâtiment, et une tour qu'on appelait Torre di Nona , et l'une et l'autre servaient de prisons; mais Innocent X ayant fait de nouvelles prisons dans la rue Giulia, peu après on y bâtit un théâtre, qui brûla deux fois, et
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foornit la matière da poëme burlesque intitulé ZVnctndio di Tordinona. Le duc Alexandre Torlouia le refit presque entièrement sur les dessins du cher. Valaaier, Tan 1830. La façade est décorée de colonnes et de pilastres de marbre caristien appelé cipollin. Les trois portes d' entrée mènent dans un yestibule^ d^où, par uki escalier commode, on mon^ te dans un salon de réception , décoré de huit sta^- * tués en plâtre. €e théâtre est le plus beau de la ville, et l'on y joue le grand opéra.
En retournant sur la place de S. Salvatore in Lauro , et de là se dirigeant à droite dans la rue contiguë dite des Coronarij l'avant-dernière maison qu'on trouve à gauche, marqnée du N."" 124, appartenait à l'immortel Raphaël d*Urbin,qui y demeura quelque temps, et dont il fit un legs au Panthéon pour y fonder une chapellenie en faveur de l'autel de la Vierge où il fut enterré. Pour honorer la mémoire de ce grand peintre, Charles Maratta, en 1705, fit peindre en clair-obscur son portrait sur la façade de cette maison; il est maintenant entièrement effacé. La maison a été distraite du legs originaire, et appartient au chapitre de sainte Marie Majeure.
La rue des Coronari débouché dans celle de Panicoy d'où Ton voit à droite la place et le pont 5. Angelo, dont nous parlerons en son lieu.
Dans les environs de cette place, était anciennement un arc érigé aux empereurs Gratien^ Yalentinien II et Théodose. Il est probable que les colonnes de vert antique, et les autres marbres qu'on a trouvés lorsqu'on a bâti l'église des saints Celse et Julien, appartenaient à cet arc ,< qu'on sait avoir existé jusqu'au XIIl* siècle.
Près de cette église on trouve le palais Gicciapprci, de l' architecture de Jules Romain, et presque vis-à-vis est le palais Niccolini, bâti sur les dessins de JacSansovino, très-habile archit. florentin.
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Le bâtiment qui se présente en face dans le milieu de la bivoie est la banque du saint Esprit, édifiée sur les dessins de Bramante Lazzari. Elle dépend du grand hôpital du st. Esprit, dont les biens sont hypothéqués pour la sûreté de ceux qui y déposent leur argent; mais ces dépôts ne rapportent aucun intérêt.
En suiTant la rue deBanchi Nuovi^qni est à gauche de cette banque, on arrive à la place de VOro^ logio dellaChiesa Nuova, où, au bout de la rue à gauche , on voit le palais jadis Orsini, aujourd'hui Gabrielli, placé sur une élévation artificielle. Depuis le Xlll*siècle, cette élévation s*appelai(f onto6^tor(fano^ du nom de Jourdain Orsini qui y avait son château.
La rue des Filippini^ qui se trouve dans la susdite place, conduit directement à V
ÉGLISE DE STE. MARIE IN YALLIGELLA APPELÉE LA CHIESA NUO^A
Autrefois il y avait là une petite vallée. St. Grégoire pape y fit bâtir une petite église en Thonneur de la ste.Yierge, qui pour cela fut nommée ste. Marie inVàllicella. En 1575 Grégoire XIII la concéda à st. Philippe de Néri, qui, avec les largesses de ce pontife et celles du cardinal Gesi, fit élever le somptueux temple, qui prit le nom d'Église-Neuve, et fut consacré l'an 1599. La façade est entièrement bâtie en travertin, sur les dessins de Martin Lunghi le vieux, qui la décora de deux ordres de pilastres, corinthiens et composites. Le même architecte exécuta le restant de Téglise sur te plan établi par Jean Mathieu de Città di Castello»
L'intérieur est à trois nefs, outre celle de la croisée. Cette église fut dans la suite magnifiquement décorée de peintures et de stucs dorés, sur les dessins de Pierre de Gortone, qui peignit la grande voûte de Téglise, le dôme et la voûte de la tribune.
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Le crucifix, qui est dans la première chapelle à droite en eutrant dans l'église, est de Scipion Gaétano. Le Christ porté au sépulcre, dans la chapelle suiranle, est une copie substituée au célèbre tableau de Michel-ÀDge de Garavage, que Ton admire à présent dans la pinacothèque du Yatican; elle fut faite par Michel Keck. Dans la troisième cha^ pelle il y a une Ascension, ouvrage de Mutien. Le couronnement de la sainte Vierge, tableau de l'autel de la croisée, est l' ouvrage du chev. A^ Arpin: Flaminius Yacca sculpta les statues de st. Jean-Bap^ tiste et de st. Jean l' Évangéliste. Le tableau re-
Î résentant Adam et Eve, qui est au dessus de Tare e cette chapelle, fut peint par Joseph GrhezzL Suit la chapelle Spada, construite d'après Tarchitecture de Charles Raïnaldi, et décorée de beaux marbrea par Charles Fontana.Xe tableau qui est sur l'autel, représentant la ste. Vierge, st. Charles et st. Ignace, est l'ouvrage de Charles Maratta; Bonatti peignit la peste de Milan , et le Scaramuccia, st. Charles fai-^ sant l'admOne.
Le grand-autel est décoré de quatre belles colonnes de portctsantay dont les bases et les chapiteaux sont de bronze doré, de même que le tabernacle et les anges. Trois tableaux de Rubens ornent cette tribune: celui du maltre-autel, où est encadrée r image de la sainte Vierge , représente ,une Î[loire d'anges; des deux autres qu' on observe sur es côtés, l'un représente st. Grégoire, st. Maur et st.Papias , et l'autre, sainte Domitille, et les saints Nérée, et Achillée.
La chapelle suivante, ornée de marbres rares et de pierres précieuses, est dédiée à st. Philippe de Néri, dont le corps repose sous l'autel. Le tableau de ce saint est en mosaïque, et a été tiré de l'original du Guide, qui se conserve dans les chambres supérieures. Les traits principaux de la vie de ce
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saint» pdnts dans cette chapelle, sont de Christoplie Roncalli. Sar Tautel de la croisée^ est la Présenta-' tion de la Vierge au temple, beau tableau de Frédéric Baroche. Les statues latérales de st. Pierre et de st. Paul furent sculptées par Yalsoldo: Ghezzi peignit le jugement dernier au dessus de l'arc de cette diapelle.
Pr^s de cet autel est la porte qui conduit à la sacristie, où Ton voit une belle statue de st. Philippe, par rAlgak'de;ia voûte est décorée d'une fresque de Pierre de Gortone. Dans une chapelle intérieure, où saint Philippe célébrait la messe, ou voit sur r autel un beau tablean du Guerchin. De celle-ci on monte dans les chambres qui furent habitées par le Saint, où l'on conserve encore quelquesuns de ses meubles: on y observe une voûte peinte par Pierre de Gortone, et le tableau original du Guide, dont nous avons déjà parlé.
En rentrant dans l'église, dans la première chapelle après la croisée, on voit un tableau représen^ tant l'Annonciation, peint par Passignani. La Visitation de ste. Elisabeth, dans la chapelle suivante, est de Baroche, et la Présentation de l' Enfant-Jésus au temple, dans la dernière chapelle, est du chev. d'Ârpin. Les peintures qui décorent les parois de la grande nef sont Touvrage de Daniel, Parodi, Passeri , Ghezzi et Baldi.
L'architecture de la maison attenante, de même que celle de l'oratoire contigu à l'église, estduBorromini. La voûte de l'oratoire est remarquable, parce qu'elle est plate et dans le genre de la célèbre voûte de la Ceïla Solearis des thermes de Garacalla; elle a 58 pieds de long sur 37 de large.
La maison attenante des Pères Oratoriens renferme une bibliothèque, riche en manuscrits grecs, latins, et italiens^ et en ouvrages imprimés. Parmi les manuscrits on doit remarquer une bible, jadis
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d'AIcain , maître de Gharlemagoe, et plusiears oa* vrages autographes dacélèbre cardinal Baronio^ au-^ teur des annales ecclésiastiqaes.
En sortant par leatrée principale de Téglise, et en se dirigeant dans la rae Sora^ qui s'ouvre sur la gauche, on débouche en face du palais de ce nom, construit sur les dessins de Bramante Lazzari. En 1845 il fut restauré, et réduit à usage de caserne, sans cependant en altérer TarcbUecture.
D'ici dirigez-vous dans la rue à gauche, appelée aussi rue de Sora, puis tournez à droite, et vous trouverez de suite sur la gauche la rue dePartone, qui débouche vis-à-vis de 1*
ÉGLISE DE iSTE. MARIE DE LA. PAIX.
Sixte IV érigea cette église en action de grâces pour la paix obtenue entre les princes chrétiens; il ta fit construire d' après 1* architecture de Baccio Pintelli, etia dédia à ste. Marie de la Paix» Alexan* dre VU la fit restaurer sous la direction de Pierre de Cortone, qui refit la belle façade avec un portique semi-circulaire, soutenu par des colonnes doriques en travertin.
Cette église ainsi que la maison attenante, appartenant jadis aux chanoines réguliers de st. Jean de Latran , fut donnée en 1S25 par le pontife Léon XII à une congrégation de prêtres séculiers. Le cloître est du Bramante.
L'intérieur de Téglise est composé d* une nef et d'une coupole octogone d'une belle forme. Dans la
Crémière chapelle à droite en entrant , on voit un as-relief en bronze, représentant une descente de croix, ouvrage de Gosme Fancelli, qui sculpta aussi la steJCatherine et les anges en bas-reliefs à droite; Hercule Ferrata sculpta le st Bernardin et les anges de l'autre côté. Au dessus de l'arc de cette chapel-^ le on admire une superbe fresque de Raphaël, qui
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représente les Sibylles caméenne, persique, phrygienoe et tibnrtioe: cettç peinture est comptée à juste titre parmi les œnyres les plus classiques de ce grand maître, puisqu'elle réunit le style grandiose du Buonarroti, et la grâce du même Raphaël, qui se fit aider dans cet ouvrage par son élève et compatriote Timotfaée de la Vite: elle a été trèsbien restaurée sous la direction du Gamuccini. Les peintures sur l'entablement sont de Rossi^ florentin. La chapelle suivante a été érigée sur les dessins de Buonarroti, et les ciselures en marbre qui la décorent à l'extérieur, sont un travail remarquable de Siméon Mosca. Les deux tombeaux, les statues des apôtres st. Pierre et st. Paul , et les prophètes en bas-relief, sont de bonnes sculptures de Vincent De Rossi de Fiésole. Charles Gesi peignit le tableau de l'autel.
Sous la coupole il y a quatre beaux tableaux; celui qui représente la Visitation de sainte Elisabeth est de Charles Gentileschi; le second, où l'on voit la Présentation de la ste. Vierge au temple, est un chef-d'œuvre de BalthasarPeruzzi;la Naissance de laVierge est deVanni, et celui qui représente la mort de la Vierge, est de Jean-Marie Morandi.
Le maltre-autel, bâti sur les dessins de Charles Maderne, est décoré de quatre colonnes de vert antique , de sculptures , et de peintures , dont quelques-unes sur la voûte sont de François Albane. Le tableau représentant la nativité de N. S., dans une des chapelles à gauche, est un bel ouvrage de Sermoneta. Rentrant dans la nef, dans la dernière chapelle, il y a une fresque estimée de Ballhazar Peruzzi: elle représente la ste.Vierge, ste. Brigithe et ste. Catherine ; on y voit en outre représenté Ferdinand Ponzetti fondateur de la chapelle, aux deux côtés de laquelle on observe les tombeaux des membres de sa famille.
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En sortaot de l'église, prenez la petite rue à gauche, puis tournez à droite et tous yerrez de suitç T
ÉGLISE DE STE. MARIE DE l'AME-
Cette église , commencée en 1100 moyennant un legs testamentaire d'un certain Jean-Pierre, flamand, fut agrandie dans la première période du même siècle par la libéralité de la nation allemande , à laquelle elle appartient. Cette église fut dédiée à la sainte Vierge, sous Tinvocation delV Anima, parce que dans cet endroit on trouva une image de la ste. Yiei^e, représentée assise, ayant deux fidèles à genoux deyant elle, symbole de deux âmes en prières: on en voit la copie sur le fronton de la grande Iiorte d'entrée. On croit, que la façade est faite sur es dessins de Julien de Sangallo, et les trois portes sont d'une fort bonne architecture.
L'intérieur de l'édise est à trois nefs, divisées par des piliers, qui s élèvent jusqu'à la voûte, hauteur à laquelle s'élèvent également les arcs des chapelles dans toute leur profondeur. Cette église, qui renferme plusieurs beaux tableaux, quoique peu vaste, semble grandiose, parce qu'au premier re* gard r œil la découvre entièrement. En 1843 elle a été restaurée, et dotée d'un orgue, ouvrage parfait de Joseph Serassi de Bergame.
Dans la première chapelle à droite , on admire un très-beau tableau de Charles Saraceni, dans lequel il représenta st. Bennon dans le moment où il opère le miracle du poisson. Les fresques de la seconde chapelle sont de François Grimaldi; la sainte Famille, sujet du tableau de l'autel, est un des meilleurs ouvrages du Gemignani : le tombeau à gauche est du card. Jean Gauthier Slosius, homme de lettres célèbre du XVP siècle; le buste fut sculpté par Hercule Ferrata. Les fresques de la chapelle du Crucifix appartiennent au Sermoneta. La Piété en
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marbre dans la dernière diapelle , est une copie de celle de Michel- Ange, et a été sculptée par Nanni de Baccio Bigio, florentin.
La grande chapelle du maltre-autel a été renouvelée sur les dessins de Paul Posi, et les deux fresques sont de Louis Stem. Le tableau de Tauteli représentant la ste* Vierge et quelques saints, est un ouvrage fort estimé de Jules Romain. Aux c6tés de «ette chapelleon observe deux tombeaux magniflques: celui de droite fut érigé au pontife Adrien VI, sur les dessins de Balthazar Peruzzi, et il fut exécutépar Michel- Ange de Sienne, aidé par Nicolas Tribolo, florentin: 1* autre est du duc de Glôves, ouvrage d' Egjde de Rivière, flamand, et de Nicolas d' Arras. Autrefois au dessus de ce tombeau , il y avait un bas-relief dans lequel Nicolas de Mas représenta Grégoire 2III donnant au duc l'épée, signe du commandement: maintenant on voit ce basrelief dans le corridor qui mène à la sacristie. Les fresques de la voûte de la sacristie sont de Romanelli: à Morandi appartiennent celles de gauche, représentant quelques traits de la vie de la ste« Vierge; les autres sont de Jean Bonatti et d'Egyde Aie.
Retournant dans Tèglise, les fresques de la première chapelle, et le tableau de Tautel, qui représente le Christ mort, sont de François Salviati. Près de celte chapelle est placé à droite le tombeati de Lucas Holstenius, hollandais, homme de lettres et géographe célèbre du XVII* siècle. Dans la chapelle suivante les fresques relatives à l'histoire de ste. Barbe sont de Michel Goellier , flamand. Le martyre de st. Lambert, représenté dans le tableau de la dernière chapelle , est un autre bel ouvrage de Charles Saraceni, et les fresques sont de Jean Miel d'Anvers. Le tombeau du card. d'Autriche, à côté de la grande porte d'entrée, est du ciseau de François de Qaesnov, connu sous le nom de Flamand ,
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artiste qui sculptait d* une manière excellente les statues d' enfans ; le même auteur exécuta l' autre tombeau, qui est au premier pilier à gauche vers le maltre*autel y érigé à la mémoire de Vanden d'Anvers.
La maison attenante à Tédise est un hospice pour les pauvres et les malades de la nation aliemande: elle sert en même temps de demeure aux chapelains qui desservent l'église, dans laquelle pendant le Carême et l'A vent on prêche en langue allemande.
La petite rue en face de cette église conduit à la
PLACE NAVONE
Cette place , qui est une des plus magnifiques , des plus vastes et des plus belles de Rome, occupe l'emplacement du cirque d'Alexandre Sévère, près des thermes de cet empereur. Elle conserve la forme du cirque, parce que les maisons ont été bâties tout autour sur les fondemens des degrés. On prétend que ce cirque s'appelait Agonal, à cause des fêtes agonales que l'on y célébrait, ainsi appelées du mot grec il j'on^ qui signifie combat; mais ce nom-ci était commun à tous les cirques; il est très-probable que le nom iiAgone, que porta la place dans le moyen- Âge, ait donné origine à cette opinion.
Grégoire XIII décora cette belle place de deux fontaines, dont Tune est située vers l'extrémité septentrionale, l'autre vers l'extrémité opposée. Celleci est composée de deux grands bassms qui s' élèvent l'un dans l'autre. Autour du rebord du bassin supérieur il y a quatre tritons qui soufflant dans des conques marines jettent l'eau par leur ouverture, et parmi ces tritons sont autant de grands masques qui jettent également l'eau dans le bassin au des* sous : ces sculptures furent exécutées par Flamine Yacca, Léonard de Sarzana , Syllà milanais et Taddée Landini. Innocent X , de la maison Pamphily ,
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pour embellir de plas ea plus cette fontaine, ordonna au Bernin de faire une statue pour la placer au centre; c'est pourquoi ce célèbre artiste sculpta le très-beau triton qui en complète si bien l'ornement. Il est debout et serre par la queue un dauphin, qui jette Teau en forme d'éventail par la gueule et les narines.
Le même pape Innocent X fit ériger la surprenante fontaine du milieu sur les dessins du susdit Bernin. Cette fontaine est formée d' un très-grand bassin circulaire en marbre , de 73 piedis de diamètre: dans le milieu on roit un grand rocher, qui, percé des quatre côtés, forme une espèce de cayerne, d^où, d'un côté s'avance au milieu des eaux un fougueux cheval marin , et de l' autre on yoit un lion qui lèche le liquide élément, tous deux sculp^ tés par Laurent Morelli. Sûr ce rocher , dont la hauteur est d'environ 60 palmes, est dressé un piédestal de granit, de 23 palmes de hauteur, au dessus duquel s' élève un obélisque de granit rouge avec des hiéroglyphes, ayant 72 palmes de haut. Cet obélisque fut trouvé hors de la porte saint Sébastien dans le cirque de Romulus , fils de Maxence, vulgairement appelé cirque de Garacalla ; le style des hiéroglyphes et les noms de Yespasien, de Titus et de Domitien, qu'on y lit, démontrent qu'il fut taillé et gravé sous le dernier de ces empereurs. Sur les quatre côtés du rocher sont assises quatre statues colossales, sculptées sur les modèles du Bernin. Elles représentent les ^quatre principaux fleuves du monde: le Gange avec la rame en main , fut sculpté par Mr. Adam; le Nil, par Jean-Antoine Fancelli ; la Plata, par François Baratta; et le Danube, qui est le mieux sculpté, par André dit le Lombard. De ce rocher, au dessous des dites statues, dégorgent huit prodigieuses masses d'eau, qui en tombant dans le vaste bassin rendent d'autant plus
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singalier l'ouvrage du génie fécond qui l'imagina. Outre les fontaines décrites, il y en a une antre es-^ timée pour la grande conque de marbre d'un seul morceau, trouvée prés du palais de la Chancellerie.
Le marché aux légumes et aux fruits se tient tous les matins sur cette place, ainsi que, tous les mercredis , le grand marché de Rome , depuis le temps de Sixte lY ; auparavant il se tenait sur la place à^Àracœli, au bas du Gapitole. Tous les samedis et les dimanches , pendant le mois d' août, on inonde cette place, et on forme une espèce de lac, où le peuple accourt en foule , tant à pied qu' en Toiture, pour se divertir et chercher quelque soulagement contre la chaleur.
L'un des principaux édifices de cette place est 1*
ÉGLISE DE STE. AGNÈS
L'origine de cette église, est fort ancienne: elle a été érigée sur les fornici du cirque, où, suivant la pieuse tradition, fut exposée la jeune vierge ste« Agués. Les princes Pamphily la rebâtirent vers la moitié du XVll* siècle , et plusieurs architectes y travaillèrent. Jérôme Raïnaldi fit l'intérieur en forme de croix grecque, et le porta jusqu'à l'entablement; Borromini le continua au dessus, et fit la façade, qui est en travertin, ornée de colonnes d'ordre composite et de deux clochers ; enfin la coupole fut élevée par le fils de Jérôme Raïnaldi.
L'intérieur est tout en marbre blanc jusqu'à l'entablement, et orné de stucs dorés: huit grandes colonnes en marbre de Gottanello, d'ordre corinthien, le décorent. L'arc de la porte majeure et ceux de trois magnifiques chapelles forment la croix grec-
Îue; quatre autres autels ont été érigés au dessous es pendentifs du dôme. La coupole est ornée de peintures de Giro Ferri et de Gorbellini, son élève, qui en achevant celles de son maître après sa mort,
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les peignit de nouveau; les quatre pendentifs furent peints par Baciecio. Les chapelles et les autels sont ornés de bas-reliefs et de statues, ouvrages des artistes les plus célèbres de cette époque.
Le bas-relief du premier autel à droite, représentant la mort de st. Alexis sous l'escalier, est' de François de Rossi. Ste. ^nès au milieu des flannmes, dans la chapelle de m croisée , de même que le bas-relief de 1 autel 'suivant, représentant ste. E-^ mérentiane, sont d'Hercule Ferrata. Le maltre-autel est incrusté d' albâtre fleuri et décoré de quatre colonnes de vert antique; on j voit la ste. Fa* niille,sculptée en bas-relief par Dominique Guidi. Les anges et les petits enfans que l'on voit au dessus sont de Jean-Baptiste Maini. Le bas-relief de Tautel suivant, représentant la mort de ste. Cécile, est d'Antoine Raggi. Le st. Sébastien qui est dans la chapelle de la croisée, était une statue antique, que Paul Gampi convertit en celle de ce saint. Le bas-relief, que l'on voit sur le dernier autel, et qui représente st. Eustache exposé aux lions, est d'Hercme Ferrata. Le tombeau d' Innocent X , qui est placé sur la grande porte de l'église, à été sculpté par le susdit Maini.
A gauche de la chapelle de ste. Agnès est un escalier, par lequel on descend dans les tx>rridors qui soutenaient les degrés du cirque. Dans ce souterrain il y a un autel sur lequel on voit un bas-relief représentant ste. Agnès (que l'on conduisait nue au martyre) dans le moment où elle resta miraculeusement couverte de ses cheveux: c'est un des plus beaux ouvrages de l'Algarde.
Annexé à cette église est le collège Innocentien, bâti par le souverain pontife Innocent X, d'après les dessins deBorromini, où, aux frais de Tillustre maison Pamphily-Doria, on entretient déjeunes élèves, nés dans les anciens fiefs de cette famille, et d'où sont
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sortis plusieurs personnages fort distingués dans les sciences et dans les leltres.
Ce collège occupe parliculièrcment le bâtiment h droite en sortant de Téglise, et celui à gauche sert de demeure aux chapelains qui la desservent. Près du susdit collège, on voit le magnifique palais Pam« philj-Doria , bâti par Innocent X en 1650 sur les dessins de Jérôme BaYnaldi. La voûte immense de la galerie de ce palais a été peinte par Pierre de Gortone en très-peu de temps, et c^est un des plus grands ouvrages de cet artiste, qui y représenta les aventures d*Énée. Dans les autres chambres on re^ marque des frises peintes parRomanelli et Gaspard Poussin, et quelques petites voûtes ornées de peintures par Allegrini.
Près de ce palais, sur la même place, est le grand palais Braschi, dont l'entrée principale est sur la voie appelée communément Papale.
PALAIS BRASCHI
Vers la fin du siècle passé , Pie YI Brascbi fit bâtir pour ses neveux ce magnifique palais. L'architecte Côme Mordli lui donna un aspect imposant et sérieux. Le grand escalier, qu'on peut regarder comme le plus magnifique de Rome, est somptueusement décoré de beaux marbres, de statues antiques , et de seize colonnes et pilastres d^ granit rouge oriental. Autrefois on admirait dans les appartemens une collection de tableaux de mérite, et de sculptures antiques, parmi lesquelles était la superbe statue d'Antinous que nous avons déjà observée au nouveau musée du Latran.
En sortant de ce palais, on trouve à droite la
PLACE DE PASQUIN
Cette place a été ainsi nommée à cause d'une ancienne statue, très-endommagés par le temps, qui
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est placée sar uo piédestal, à Tangle da palais Brascbi; elle prit le nom de Pasquin, d'un tailleur qui se plaisait à faire des satyres et à railler ceax qui passaient devant sa boutique. Après sa mort, c'està-dire sur le commencement du XVII* siècle , on trouya près de là cette statue mutilée, qui d' alors reçut le nom de ce tailleur; et dès lors les satyri* ques commencèrent à y afficher leurs écrits détrac* leurs , qui , en France même, ont pris le nom de Pasquinades, Cet ancien torse appartient à un grou* pe représentant Ménélas qui soutient et défend le corps de Patrocle , tué par Hector. Dans le musée du Vatican et à Florence il y a les restes de deux autres groupes pareils, qui sont autant de copies de quelque chef-d'œuvre de la sculpture grecque. £t, à la vérité, quoique cette copie adossée au palais Braschi soit si endommagée par le temps, ce» pendant on peut juger, par ce qu'il en reste, qu'elle était un des plus beaux ornemens de Rome ancienne.
La petite église qui est sur cette place est appe** lée des Agonizzanti ; on y voit Ses peintures de Car* atietde Cerruti. Le tableau du maltre-autel est un des meilleurs ouvrages de Melchiorri.
L'autre côté du palais Braschi correspond sur la place de st. Pantaleo^ où estl'
ÉGLISE DE ST. PANTALÉON
Elle fut érigée par Honorius III en 1216. Après avoir été sous les soins des prêtres anglais. Gré* goire XV la donna, en 1621, à st. Joseph Galasan* zio, d'Aragon , fondateur des religieux des Écoles Pics, qui s'occupent à instruire gratuitement la jeunesse dans la lecture, l'écriture , les premiers élémens de la langue latine, et l'arlthmélique.Gette église a été rebâtie sur les dessins de Jean- Antoine de Bossi ; la façade a été faite aux frais du duc Jean Torlonia, sur les dessins du chev. Valadier. On re-
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marque soas l*aatel une précieuse urne de porphy* re, ornée de bronze doré, dans laquelle repose le corps -du saint fondateur , représenté dans le basrelief placé sur V autel , ouvrage en plastique de Louis Àcquisti; le tableau représentant st. Pantaléon est de Mathias Preti, dit le Calabrais.
Dans cette église on lit deux inscriptions intéressantes 9 dont la première 9 à côté de la porte , fut placée à la mémoire du célèbre Jean-Alphonse Borelli, auteur de l'ouvrage de motti animalittm} la seconde est enchâssée dans un pilier du passage qui mè* ne à la sacristie; c^est Tinscription sépulcraiede Laudamia, fille de Jean Bracalone, un des treize guerriers italiens, qui, sous le commandement d'Hector Fieramosca , gagnèrent une joute chevaleresque contre treize français, en 1503, pendant le siège de Barletta, joute chantée en vers latins par Vida.
En sortant de V église, dans la rue à droite, appelée de la Coccagna^ on trouve la maison Lancellotti, bâtie sur les dessins de Pyrrhus Ligorio.
En retournant sur la place de st. Pantaléon et prenant à gauche, en sortant de l'église, vous trouverez à peu de distance, du même côté, le beau
PALAIS MASSIMI
Ce palais, chef-d'œuvre de l'architecture moderne, fut bâti sur les dessins de Ballhazar Peruzzi de Sienne, qui a su profiter d'un très^petit espace, pour faire un beau portique, soutenu par six colonnes d'ordre dorique , et deux cours , dont la première est ornée de bas-reliefs en stuc , de statues antiques, et d'une jolie fontaine. On voit dans le grand appartement différens tableaux, et une superbe statue antique en marbre, trouvée dans les ruines des anciens Horti Lamiani sur TEsquilin , occupés au- j jojard'hui par la villa Palombara-Massimi: elle re- i présente un Discobule , copie de celui «n bronze )
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du célèbre Myron. Cet appartement renferme aussi d'autres outrages antiques. Dans le second étage on voit une chambre , qui a été changée en chapelle, dans laquelle saintPhilippe de Neri ressuscita Paul Massimi le 16 mars 1581. La façade postérieure de ce palais est ornée de peintures en clair-obscur, par Daniel de Volterre; elles sont fort endommagées. La maison attenante à la façade principale de ce
Îalais f laquelle appartient également aux princes lassîmi, est remarquable parce que les Allemands Conrad Sweynheim et Arnold Pannartz y établirent pour la première fois à Rome, en 1467, l'imprimerie y après avoir été pendant quelque temps à Subiaco« Le premier ouvrage qu'on imprima dans cel<te maison, et par conséquent à Rome , fut le traité de CîviUUe Dei de st. Augustin: au bas du frontispice on lit m domo Pétri de Maximie.
En suivant la même rue, on trouve de suite une place, où est V
EGLISE DE ST. ANDRÉ DELLA VALLE
Cette église prend son nom du palais Yalle, qui est presque sur la même place. Elle a été bâtie en 1591, d'après les dessins de Pierre PaulOlivieri, et terminée par Charles Maderne. Sa façade , qui est une des plus magnifiques de Rome, a été faite d'après l'architecture de Charles Raïnaldi; elle est en travertin, ornée de deux rangs de colonnes d'ordre corinthien et composite, et décorée de statues sculptées en travertin, par Dominique Guidi, Hercule Ferrata et Jac(|Ues-Anloine F^neelli.
La première chapelle , à droite en entrant dans Téglise, érigée par les Ginnetti d' après les dessins de Charles Fontana, est revêtue de beaux marbres et ornée de huit colonies de vert antique: le basrjslief sur X autel , représentant la sainte Familb , est d'Antoine Raggi j le même Raggi et Alexandre
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RondoDt scolptièreat les deux tombeaux des cardinaux Ginnetti. La seconde chapelle est de l' architecture de Michel-Ange, et appartientaux Strozzi : on croit que dans le plan et dans les décora-* tions on a imité un projet de Raphaël; elle est or* née de douze belles colonnes de lumachella , et de quatre urnes sépulcrales de marbre porte-or. Sur 1 autel est un groupe en bronze, représentant la Piété fait d'après celle du Buonarroti, qui est à st Pierre au Vatican ; il y a eu outre les statues de Rachel et de Lia , également en bronze, copiées sur celles qu'on Toit au tombeau de Jules lia st. Pierre in Vineuli: deux grands candélabres en bronze complètent la magnificence de cette chapelle. Le commandeur Fabris sculpta le tombeau de la com*» tesse Tomati Bobilant, placé dans la chapelle suivante. Le tableau de st. André d'Avellino, sur Tautel de la croisée^ est de Lanfranc. Celui qui est yis-à-vis, représentant st. Gaétan est de Gamassei.
Le dôme et la tribune sont ornés de peintures classiques de l'école bolognaise. Le dôme, qui a 74 palmes de diamètre, a été peint par Lanfranc^ et c*est un de ses meilleurs ouvrages. Les quatre évan^ gélistes dans les-pendentifs de cette coupole, et les peintures de la voûte de la tribune , représentant six Vertus, et divers traits de la vie de saint André, sont des ouvrages célèbres du Dominiquin. Les trois grands tableaux de la même tribune , qui représentent des sujets relatifs aussi à la vie de cet ap6* tre, ajppartiennent à Mathias Preti, dit le (Calabrais; et Charles Gignani peignit les deux plus petits. En haut des parois de la nef, sont enchâssa les toml>eaux de Pie II et de Pie III , ouvrage de Nicolas de la Guardia et de Pierre-Paul de Todi, élèves de Paul Romain.
Passant de l'autre côté, le tableau de st. Sébastien dans la chapelle après la croisée, est de Jean de
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Vecchi. Dans la chapelle suivante, jadis de BUcellai, maintenant des Buspoli, de V architecture de Mathieu de Gastello, on voit à gauche le monument de Jean de la Casa, célèbre littérateur duXVl* siècle, dont l'épigraphe a été faite par Pierre Vettori, Le cardinal MaphéeBarberini, depuis Urbain YIIl, édifia la dernière chapelle sur les dessins du susdit Mathieu de Gastello; le tableau de l' auteU représentant TAssomption de la Vierge, et les autres peintures de cette chapelle furent faites par Dominique Passignani; les statues de ste. Marthe, de st. Jean Tévangéliste, de st. Jean-Bàptiste, et de ste. Marie Magdelaine, ont été sculptées pas François Mochi, AmbroiseBuonyicino, Pierre tërnin etChrifttophe Stati, qui sculpta aussi la statue damonsei*^ gneur Barbermi^ placée dans la niche à gauche. Près de là il y avait ujse cloaque, qui dans le XYII* siècle futconfondue avec celle dans laquelle on trouva le corps de st. Sébastien. Dans un passage pratiqué entre cette chapelle et la précédente on voit deux bustes en bas-relief, sculptés en porphyre par Guillaume délia Porta , représentant le père et la mère d'Urbain YIII.
Cette église est bâtie, en partie, sur les ruines de la scène du
THÉÂTRE DE POMPÉE
Ce magnifique théâtre occupait tout l'espace circonscrit par le palais Pio et par les rues dites des Chiavari et des Giuppanari', la scène était dans la direction de la première de ces rues, et commençait vers la tribune de l'église de st. André de la Yalle; le milieu de la partie demi-circulaire est occupé aujourd'hui par le palais Pio à Ccmpo di Fio^ re, où était le temple de la Yictoire, ou de Yénus Yictrix^ érigé sur le sommet des degrés du théâtre. Une loi des censeurs avait défendu rétablissement
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des théÀtres éolides, soit à Rome, soit dans son arrondissement} Pompée fat le premier à constraire celui-ci, et pour éluder cette loi , il pnnonça que les degrés qu'il venait de construire avaient été faits^ seulement afin que le peuple pût y assister avec plus d'aisaûce; il contenait 28,000 spectateurs. Les restes les plus visibles de ce monument sont sous le palais Pio. Le même Pompée fit aussi constraire prés de ce théâtre un magnifique portique, soutenu par cent colonnes, pour mettre le peuple à couvert de la pluie. Ce portique occupait l'espace compris entre ta rue dite del Monte délia Farina^ parallèle à la scène du théâtre, celle Am Sudario, celle d' Ar^ gentina, et celle des BarhierL 11 contenait aussi une salle, ou le sénat s'assemblait tous les jours de spectacle , et qu' on appelait Curia Pompeta. C'est dans cette Curia que César fut tué par Brutus et Cassius, au milieu desSénateurs qui y étaient rassemblés, le jour des ides de mars, c'est-à-dire le 15 de ce mois, l'année 709 de Rome ou 44 avant l'ère vulgaire.
Le palais Pio, dont nous avont déjà parlé, a été bâti par les Orsini (Ursins). Le card. Condulmer le rebâtit vers l'an 1440, et dans la suite les princes Pio refirent la façade sur les dessins d'Arcucci. Il y avait dans ce palais un grand nombre de statues antiques; Benoit XIV les acheta, et les fit transporter au musée duCapitole. Maintenant il y a les bureaux du cadastre.
Près de Tun des côtés de l'église de st. André de la Valle, et précisément dans la rue du Sudarioj est le
PALAIS VIDONI.
Ce beau palais, d'abord Caffarelli, ensuite Stoppani, appartient maintenant à la famille Yidoni. Il fut bâti sur les dessins du grand Raphaël; mais la simplicité de l'invention du grand maître est un peu déformée par Tattique , bâti ensuite par l'arch. Ni-
338 Cinquième Journée.
colas Sansîmom. Au pied de Tescalier od voit une statue antique de l'empereur M. Aurèle , et dans une des salles on conserve les restes des FMtei ia^ créé rédiges par Yerrius Flaccus^ et trouvés à Prè* neste par le cardidnl Stoppani, dans le dernier siècle: enlSâif le dernier cardinal Yidoni fit décorer cette salle et fit faire une nouvelle édition de ces fragmens , en faisant remplir les lacunes en caractères rouges par le professeur Nibby.
En face il y a les églises du st. Suaire des Piémontais, et ue st. Julien des Flamands; et dans la rue qui suit à droite, on trouve le
THEATRE DE TORRE ARQENTINA
Ce théâtre, bâti en 1732 sur les dessins du marquis Jérôme Théodoli, prit son nom d'une tour voisine, appelée Arg^ntina, parce qu'elle était attenanr te au palais du card. évéque àArgentina. En 1830, on refit la façade et le vestibule sur les dessins de l'arch. Holl : la décoration de la salle de spectacle fut renouvelée, en 1837, par l'arch. Pierre Gamporèse. Ce théÀtre est un des plus grands de la ville: la perfection de la courbe de la salle la rend harmonieuse, et les architectes la considèrent comme une courbe modèle pour les salles de spectacles.
En allant un peu plus en avant sur la gauche , on se trouve tout de suite en face de la petite église de ste. Hélène, appartenant à la confrérie des cui-^ siniers, qui la rebâtit en 1567. Le tableau de Tautel de ste. Catherine est du chev. d' Arpin; celui du maltre-autel, représentant ste. Hélène, est de l'école du Pomarancio, et celui qui est vis-à-vis de Tautel de ste. Catherine est d'Horace Borgiani.
En sortant de cette église, et prenant la rue Flo* rida , on parvient tout de suite à la petite place dite de VOlmo, où, tournant à gauche, on arrive à la place et à T
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ÉGUSB DE ST. NICOLAS AUX GÉSARIIfl.
Cette église appartient aux pères Somasqaes,qai la rebâtirent dans le siècle passé. Le tablean du second aatel à droite est d*Ayanzino Nucci; celui du maltre-autel est de Mr. de Troy, et le saint Charles sur le dernier autel est de Charles Ascenzi.
Dans la maison des pères, attenante à cette égif* se, on voit les restes du
TEMPLE d'hercule GUSTOS.
D*après Ovide, dans le livre VI des Fastes, et les anciens calendriers, ce temple fut achevé sous Sylla vers r an 669 de Rome , le 12 août. Il fut dédié à Hercule surnommé le grapd et le gardien (magnm et ctielof^^ parce qu'étant près des Carceres du cirque Flaminien, il en était le gardien. Il était rond, entouré de colopnes en tuf plaquées de stuc et can* nelées, avec les bases attiques en travertin. Quatre de ces colonnes plus ou moins endommagées sont encore debout; on les voit dans la cour et dans la cave de la maison.
La rue à gauche, en sortant de 1* église de saint Nicolas , débouche sur la rue du Gesù ^ où , en s*avançant à droite, on trouve de suite du même côté la rue de VArco di Ginnasi, qui conduit à la petite église de ste. Lucie aux boutiques obscures ; on donne ce surnom à cette église et à toute la con« trée, à Cause des voûtes qui soutenaient les degrés du cirque Flaminien, et qui existaient encore dans le moyen-ige; elles étaient sombres et avaient été transformées en boutiques.
D'un côté de cette église on trouve larue de ste. Catherine des Funari, an bout de laquelle est le
palais mattei.
Ce palais a été bâti par le duc Asdrubal Mattéi sur les dessins de Charles Maderne. Milizia, en par-
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tant de ce bàUment, dit: Maderne dans cet ouvrage s'est surpassé lui-même, et quoique ce palais man-» que d'une cour analogue, il est cependant un des
Elus beaux de Rome: il est grandiose, bien distriué; les portes et les fenêtres en sont bien profilées, et l'entablement est superbe.
Dans la cour, dans 1 escalier, et, dans le portique supérieur on observe une grande quantité de statues, de bustes, et de bas-rëliefis antiques, faibles restes de la grande collection classique qu'on y voyait autrefois.
La voàte de Tescalier, au-dessus des paliers, est embellie d'omemens en stuc d un style exquis. Dans le premier palier on voit un bas-relief représentant une chasse, ensuite un Jupiter, et l'Abondance, statues en marbre; suit un autre grand bas-relief, eu face duquel en est un qui représente une chasse de l'empereur Commode; on y voit en outre quelques bustes , et deux chaises de marbre trouvées aans les environs de l'église des ss. Jean et Paul. ' Dans le portique du premier étage on observe quelques bas-reliefs, parmi lesquels on doit remarquer celui qui représente un consul faisant punir un coupable; l'autre, où est sculptée une bacchante qui se rend au temple, et celui qui nous offre un sacrifice d'une chèvre à Priape: il y a aussi une statue d'Apollon et divers bustes. De ce portique on voit de plus près les bas-reliefs enchâssés dans les murs de la cour, parmi lesquels nous signalons la chasse de Méléagre ; l' enlèvement de Proserpine } les trois Grâces; Pelée et Thétis, que quelques-uns croi<$nt l'adultère de Mars, et le sacrifice d Esctilape. On doit aussi observer les bustes d'Antonin-le- Pieux, d'Adripn, de Marc-Aurèle, de Lucius Verus, de Commode, etc.
Une grande collection de tableaux choisis , distribués dans le grand appartement , complétaient
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la magnificence de ce palais; il n'en reste que quelquesruns d' ordre inférieur ; cependant Y appartement mérite d'être visité pour les fresques qui embellissent les Toutes des salles.
Dans la salle des domestiques, Gaspard Gelio re-
Srésenta, avec un style large et facile. Moïse renant grâce à Dieu pour le passage de la mer rouge. La voûte de la première salle à gauche est magni* fiqùement ornée de stucs dorés et de fresques de Pomarance, qui dans les divers compartimens représenta quelques traits de la vie de Joseph hébreu; mais le tableau qui représente Joseph vend^ aux marchands ismaélite3 9 est de Jacques Triga. Grappelli peignit dans la salle suivante Joseph re* connu par ses frères. Dans la voûte de la troisième salle il y a une perspective. Dans la quatrième Lanfranc peignit Joseph tenté par la femme de Puliphar, et dans la cinquième il représenta Joseph expliquant les songes dans la prison. La voûte de la galerie a été peinte par Pierre de Gortone.
En retournant dans la salle des domestiques, on passe dans trois autres pièces. La bénédiction d'Isaac à Jacob est le sujet de la fresque de la voûte de la première chambre, peinte par le Dominiquin. Dans la chambre suivante, François Albane représenta la vision de Jacobj et dans la troisième, Jacob et Bachel faisant paître les brebis , est une fresque du susdit Dominiquin.
Ce palais est bâti sur les ruines du
CIRQUE FLAMINIEN.
Ce cirque fut construit par le consul G. Ffaminius, qui, pendant son second consulat, fut tué à la bataille duTrasimène.II occupait tout l'espace compris entre la place de VOlmo et la place Capizucchi au delà de la place Margana. Dans le moyen-âge on r appelait Castellum Aureumj le Château d'or. L*a-
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rése de ce cirque serrait alors aux cordiers; comme on appelle les cordes funes en latin, et funi en italien, de là dériva le nom actael de la contrée, qu'on appelle des Funari. Tout autour de ce cirque étaient des temples qui , à Tesception de celui d' Hercule Gardien, ont tous disparu; parmi eux était celui de Bellone, bâti par le consul Appius Glaudius Tàveugle , r an 457 de Rome. G' est dan» Y aire ou place devant ce temple, qu'était la colonne Bellica, d*où les consuls et les empereurs lançaient une flèche vers le pays auquel on déclarait la guerre ; c' est pour cela qu'elle fut ainsi appelée.
En allant sur la place Mattei, appelée communément place des Tartarughe, on voit la belle fontaine dite des Tortues , faite sur les dessins de Jac- 3ues délia Porta; les figures en bronze sont deTbaée Landini , fameux artiste florentin.
D' un côté de cette place, est le
PALAIS COSTAGUTI.
Ce palais fut bâti d'après les dessins de Charles Lombardi. Dans Tappartement du premier étage on admire des fresques qui ont été faites par les artistes les plus célèbres de la première période du XVIt siècle. Sur la première voûte. Hercule décochant une flèche contre le centaure Nessus, qui allait s'enfuir avec Déjanire, est un ouvrage de l'Aibane; la voûte de la salle suivante a été peinte par le Domlniquin, qui représenta Apollon monté sur son char avec plusieurs Génies, et le Temps qui découvre la Vérité. Dans la troisième salle le Guerchin peignit sur la voûte l'épisode du Tasse^ c'està-dire Renaud dormant sur son char tiré par deux dragons, et Armide qui le regarde; c'est une peinture d'un coloris et d'une force singulière. On entre ensuite dans la galerie, où l'on remarque sur la voûte Ténus avecGupidon et d'autres divinités^ du
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chey. d'Arpin. La voûte de la chambre suivante a été peinte par Lanfranc, qui représenta la Justice et la Paix. Dans la dernière chambre, Arion sur le dauj^in, et un vaisseau plein de matelots, ont été peints avec beaucoup de grâce par Bomanelli. En retournant au palais Mattei, on voit Y
ÉGLISE DE STE. CATHERINE DES FUNART
Cette église est fort ancienne, puisqu'elle remonte au moins au XII*^ siècle^ lorsqu'elle avait le surnom de Domina Rosa. Le cardinal Frédéric Gesi la fit rebétir en 1564 sur les dessins de Jacques della Porta. En entrant, on remarque sur le premier autel à droite une sainte Marguerite, belle copie d'un tableau d'Annibal Garache , faite par Massari son élève , et retouchée par son maître. Au dessus le même Annibal peignit le couronnement de la Vierge. La chapelle suivante fut faite parVignole; le tableau de Tautel, représentant le Christ mort, et les autres peintures de cette chapelle sont de Mutien, à l'exception de celles des pilastres, qui appartiennent à Fréaéric Zuccari. Sur le troisième autel est un beau tableau de ScipionGaétano, représentant l'Assomption de la Vierge. Le martyre de sainte Catherine, sujet du tableau du maltre-autel, et les deux tableaux des côtés sont de Livius Agresti deForli; les fresques furent faites parFrédéric Zuccari, et par Raphaël de Beggio. On croit que Marcel Venusti est l'auteur des peintures de la chapelle de st. Jean-Baptiste. L'annonciation de la Vierge dans la dernière chapelle, appartient à Jérôme Nanni.
En sortant de cette église, la seconde rue à gauche conduit à la place et à T
ÉGLISE DE STE. MARIE IN CAMPITELLI
Elle a été bâtie vers l'an 1658, sur les dessins de Charles Baïnaldi , aux frais du peuple romain,
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en Ténération d'une image miraculeuse de la Vierge. Le surnom deCampitelli, que cette église porte, dérive du rione ou quartier où elle a été bâtie, et ce surnom est lui-même une corruption de celui de Campidoglio, qui date du XIII* siècle. Cette église est aussi appelée sainte Marie in portico, parce qu elle se trouve près du portique a Octavie. La façade est en travertin, ornée de deux rangs de colonnes corinthiennes et composites.
L'intérieur est magnifique ; il est décoré de pilastres et de 22 colonnes cannelées d'ordre corinthien, dont la partie inférieure est de marbre. Le tableau de la seconde chapelle à droite, dédiée à sainte Anne, est de Luc Giordano. Baciccio peignit la Nativité de st. Jean-Baptiste dans le tableau de la chapelle qui se trouve vis-à-vis de celle-ci. Sur le maltre-autel on vénère l'image de la ste. Vierge, en l'honneur de laquelle on érigea l'église. Elle est représentée avec 1 Enfant-Jésus, assise entre deux arbrisseaux, ayant au dessus les tètes de st. Pierre et de st. Paul, le tout sculpté sur un saphir, ou sur une pâte qui lui ressemble, avec des profils d'or. Dans une fenêtre de la coupole on voit deux tronçons d'une colonne antique d'albâtre cotognino, en spirale, placés en forme de eroix.
En sortait de cette église et suivant la petite rue à gauche, c'est-à-dire la rue de la Tribuna dis. Jtforia in Campitelli, on arrive à la poissonnerie, où l'on voit les restes d'une des entrées du fameux
PORTIQUE d'ocTAVIE.
Octavien Auguste, après avoir bâti le théâtre eq l'honneur de Marcellus, son neveu, voulant pourvoir à la commodité du peuple qui assistait aux spectacles , fit construire ce grand portique, dans lequel il renferma les temples de Junon et de Jupiter^ et lui donna le nom d'Octavie, sa sœur.
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Ce portique formait oq parallélogramme à double rang de colonnes, lesquelles soutenaient un entablementy qui sur les entrées se terminait en fronton. Il avait environ 750 pieds romains de longueur et 500 de largeur , et renfermait une cour contenant les deux temples. Dans les fragmens du plan de Rome qui existent au €apitole, il y en a un qui nous a conservé Tichnographie de ce portique, de manière à pouvoir se former une idée exacte de son étendue et de sa forme. Ce portique contenait des monumens très-célèbres de l'art grec , comme nous rapprenons par Pline et par Pausanias; il fut brûlé sous Titus, comme le dit Dion; ce fut alors
Îue parmi d'autres chefs-d'œuvre périt le fameux upidon de Praxitèle, et ce fut là que dans le XVIP siècle on trouva la fameuse statue connue sous le nom de Vénus de Médicis. H fut restauré par les empereurs Septime Sévère et Garacalla , comme nous le voyons par Y inscription écrite en quatre lignes, qui existe encore sur l'entablement, et qui dit: '
IMP. CAES. L. SEFTIMIVS . SEVERVS . PIVS . PERTl- NAX . ÀVG. ARABIC. ADIABENIC.PARTHIC. MAXIMTS.- TRIB. POTEST. XI. IMP. XI. COS. III. P. P. ET. - IMP. CAES. M. AVRELIVS. ANTONINVS. PIVS. FELIX. AVG. TRIB. POTEST. VI. COS. PRQCOS. -,.... INCENDIO. CONSVMPTAM. RESTITVERVNT.
II fut restauré de nouveau dans le temps de la décadence plus avancée, vers le Y* siècle. La partie de ce portique qui est la mieux conservée jusqu'à ce jour, formait autrefois une des entrées principales; elle avait deux façades semblables, Tune en dehors et l'autre en dedans; toutes les deux étaient ornées de quatre colonnes de marbre blanc, cannelées, et de aeux pilastres corinthiens. L'une de ces façades n' a conservé que deux colonnes et un pilastre; on ne voit de l'autre façade que deux
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colonnes et deux pilastres , puisque ?ers V an 442 de Tére vulgaire, on substitua un arc aux deux autres colonnes qui manquaient déjà; le tout soutient un entablement qui se termine par un fronton.
Par ce portique on entre dans l'église fort an* cienne de saint Ange, dite m Pescheria, c'est-à-dire à la poissonnerie , parce qu' elle est située sur la place où Ton vend le poisson. Dans cette église le tableau de la chapelle de st. André est de Vasari.
L'oratoire des poissonniers, contigu à cette église, contient un tableau de Joseph Ghezzi, deux tableaux flamands , et un tableau de Lazare Baldi.
En prenant la rue à gauche, en sortant de cette église^ c^est-à-dire la rue de la Catena di Pescherta, on trouve tout de suite à droite le
THEATRE DjB MARGELLUS.
Ce magnifique théâtre fut commencé par César, et terminé par Octavien Auguste , qui le dédia à Marcellus, fils d'Octavie, sa sœur. 11 était entouré de portiques, et Ton croit qu'ils étaient à trois étages: Tétage supérieur a entièrement disparu; il reste seulement , du côté de la place Montanara , une partie des arcades des deux étages inférieurs, Tun d'ordre dorique, l'autre ionique. Ces deux ordres d'architecture sont de proportions si parfaites, qu'on les a adoptés pour modèles de ces mômes ordres \ comme aussi on s'en sert pour en fixer les proportions lorsqu'ils sont placés i un au dessus de l'autre.
Ce théâtre avait 267 pieds de diamètre; à l'extérieur il était bâti en gros blocs de travertin ; dans les parties intérieures il était en ouvrage réticulaire, et pouvait contenir jusqu'à trente mille spectateurs: ce fut le second théâtre stable édifié à Rome pour les spectacles scéniques.
Dans le moyen-âge , il fut transformé en forteresse par les Pierleoni ; à ceux-ci succédèrent les
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SaYelli: ces derniers , d*après le plan de Balthazar Pemzzi, firent bâtir le grand palais, maintenant occupé par une branche de la maison Orsini, des dacs de Grayi'na, à qui il appartient.
De la rue Savelli on parvient à la cour de ce palais par une longue rampe , qui s' est formée par l'exhaussement que les ruines de 1* ancien édince ont produit sur le terrain.
La place qui correspond vers la partie la mieuijL conservée de ce théâtre, s'appelle Montanara^ parce que c'est là que se réunissent les montagnards , , ouvriers agriculteurs qui travaillent dans les campagnes de Rome. Dans ces environs, et précisément vers le milieu de la petite rue de la BufcUa, située à un angle de la même place, était la porte Carmen-' taie de la première enceinte de Rome: elle était ainsi appelée de Garmenta, mère d'Evandre.
Hors de cette porte était le
FORUM OLITORIUM.
Ce forum tirait son nom des herbages , olera , qu'ony vendait; il était orné de trois temples, dont on voit encore des restes, sur lesquels l'église de saint Nicolas a été érigée. L'un était d'ordre dorique en travertin; celui-ci était le plus petit : l'autre était d'ordre ionique, à colonnes de péperin, cannelées; il était le plus grand: enfin les colonnes du troisième temple étaient aussi d'ordre ïonique, mais sans * cannelures. Ces trois temples étaient tournés vers le Gapitole , de manière qu en les regardant , le plus grand était au milieu, celui d'ordre dorique à gauche, et celui d'ordre Ionique sans cannelures à uroite, et très près du théâtre de Marcellus. Un d'eux fut érigé et dédié à l'Espérance par Galatinus vers l'année 500 de Rome; l'autre fut dédié à la Piété, par Acilius Glabrion, l'année 559, et le troisième à JunooMatuta, l'année 571. Il ne faut pas confon-
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dre le temple de la Piété au Foram OUtorium arec celui qu* on érigea dans la prison des décem?irs , où eut lieu l'acte d'amour filial, connu sous le nom de Charité Romaine \ç,ex ce temple de laPiété,ain* si que la prison, étaient situés, selon Pline et Dion, dans le même endroit où ensuite Auguste bâtit le théâtre de Marcellus.
Dans ce forum était une colonne^ appelée co2timna îactaria^ parce qu'on y exposait les enfans nés furtivement, afin qu'ils fussent allaités. A ce forum aj^artiennent aussi les restes d' un portique existant sous l'auberge de la Bufalaj d'après leur construction et le style d' architecture , nous croyons qu'ils peuvent appartenir au VP siècle de Rome.
Les susdits trois temples occupaient à peu près le lieu où est la place et V
ÉGLISE DÉ ST. NICOLAS IN CARCERE
Cette église, bâtie dans le IX* siècle, a été réparée plusieurs fois, et particulièrement dans ces derniers temps. Elle est divisée en trois nefs par 12 colonnes antiques de différens marbres et de différens ordres. Sous le maitre-autel est une urne antique de porphyre vert , ornée de tètes de Méduse. Sur cet autel est un baldaquin soutenu par cpatre belles colonnes de portasanta. Dans cette église on peut voir quelques restes des trois temples mentionnés ci-dessus.
En sortant, et prenant à droite par la rue qui passe devant l'église on trouve à droite celle de ste. Oalla, dite autrefois de ste. Marie in Porticu. Elle est située près de l'emplacement de la Porté Triomphale des murs de Servius , meùtionnée par Gicéron et par Joseph Flave.
La rue de la Consolazione , qu'on trouve à gauche, avant d'arriver à l'église de s. GàUa, conduit directement vis-à-vis de 1'
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ÉGLISE DE STE. MARIE DE LA CONSOLATION
Le peuple romain fit bftlir cette église en Thonnenr de la ste. Vierge, dont l'image était représentée dans une peinture sur un mur près du Gapitole^en rcmerciment de beaucoup de grâces qu il en avait reçues: elle fut consacrée en 1471. Alexandre VU incorpora cette église à T hôpital de ste. Marie des GrÀces, et y ajouta l'autre hôpital qui était alors à ste. Marie m ParUcu. L^architecture de cette église est de Martin Lunghi; cependant jusqu'à l'année 1827 la façade était restée incomplète: elle fut achevée à l'aide d'un legs testamentaire du cardinal Gonsalvi, sur les dessins du chev. Yaladier.
En entrant dans l'église, la première chapelle à droite a été peinte par Thadée Zuccari , à 1 âge de 26 ans. La Vierge de la chapelle suivante est un ouvrage de Livius Âgresti. La troisième chapelle est faite sur les dessins d'Antoine Ferreri, et embellie de peintures à l'huile, et de fresques par Baglioni. Sur le maltre-autel on vénère l' image de la ste. Vierge, en l'honneur de laquelle on érigea l'église; les deux tableaux latéraux, représentant la Nativité et l'Assomption de la Vierge , sont de Roncalli. Antoine Pomarancio peignit la première chapelle après le maitre-autel. La suivante est dédiée à st. André , et a été peinte.par Martius de Golantonio. Dans la chapelle qui suit , le tableau de l'Assomption, et toutes les fresques sont de Nappi: le basrelief de la dernière est de Raphaël de Montelupo.
En sortant par la porte près de la tribune , on trouve les hôpitaux susdits, dans lesquels on reçoit les blessés^ et les malades pour cause de fractures et d'^autres maladies accidentelles chirurgicales. L'ancien hôpital de sainte Marie des Grâces, fondé r an 1085, est celui qui est attenant à l' église; il est destiné aux hommes, et celui qui est en face est destiné aux femmes. 16^
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En retournant sur la place de la Consolazione, et en se dirigeant vers la rue de s. Giovanni Decollato, on trouve tout de suite à gauche V
ÉGLISE DE ST. ÉLOY DES FORGERONS
Cette église, qui est à une seule nef, était autrefois dédiée à st. Jacques et à st. Martin. L'an 1550 elle fut donnée à la corporation des forgerons , à laquelle sont réunis les autres corps de métiers semblables, comme serruriers, chauaronniers, etc. Cette corporation la restaura en 1563, la décora de marbres choisis, et en fit la dédicace à st. Eloy, son patron. Les tableaux des autels latéraux sont de Yannini, de Térence d'Urbin , de Scipion Gaétano etc. Le tableau du maltre-autel, représentant la s te. Vierge et les saints Élo y, Jacques et Martin, est un des plus beaux ouvrages de Sermoneta.
Presque vis-à-vis il y a T
ÉGLISE DE ST. JEAN DÉCAPITÉ
Précédemment il y avait en cet endroit l'église de sainte Marie délia Fossa. Le poiïtife Innocent YIII, en 1487, la donna à la confrérie de la Miséricorde de la nation florentine, qui la rebÀtit.Le but de cette pieuse association est de procurer toute sorte de secours spirituels aux criminels que V on conduit au dernier supplice.
Cette église est à une seule nef, et est ornée de belles peintures. La naissance de st. Jean*Baptiste , sujet du tableau du premier autel à droite est de Jean Zucca. Sur l'autel suivant, un élève de Yasari peignit à fresque st. Thomas touchant le côté du Sauveur; et la Yisitation de la ste. Yierge, qui est sur le troisième autel , est de Boncalli. La décollation de st. Jean-Baptiste, sur le maltre-autel, est un excellent ouvrage de Yasari. Des deux tableaux latéraux on croit que celui qui représente également
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la décollation de st. Jcan-Baptbte est une copie du Mutien, et la résurrection de Lazare est de Gosci,
3 ni peignit aussi les six saints qui sont sur la paroi u grand arc. De Tautre côté, le tableau du second autel est de Naldini, il y représenta le martyre de saint Jean TEvangeliste^et Jacopino del Conte peignit le tableau de l'autel suivant. La prédication de st. Jean-Baptiste, peinte dans lâ lunette au dessus de la porte du cimetière qui est annexé, est du susdit Gosci j et la peinture qu* on observe vis-à-vis , représentant le baptême de N. S. , est de Monanno Monanni, florentin. Les fresques des parois latérales sont des peintres que nous avons déjà nommés, c* est^-dire Gosci , Naldini, et Roncalu.
Dans Toratoire attenant on voit de beaux ouvrages de Jacques del Gonte , de Jean-Baptiste Franco, de Pyrrhus Ligorio, et de François Salviati.
Dans ces environs était le Forum Piscarium^ ainsi appelé du poisson qu*on y vendait.
ITUffiSRAIRS
SIXIEME JOUHNEË DU VËLABRB AU PONT FABRIGIUS.
VELABRB.
rjntre le Palatin, rAventîn et le Tibre il y avait originairement un vaste marais formé par les débordemens da fleuve, les sources et lesécoulemens des collines. Près de ce marais, sous le Palatin, furent exposés, selon la tradition, Romulus et Rémus« Cette espèce de concavité naturelle fut dénommée Fe- Zo&rum, selon les anciens grammairiens, a vehendù ratibtMy à cause des barques ou radeaux qu'il fallait tirer avec des cordes pour la traverser: d'autres étymologistes font dériver le nom de Yélabre a vdiSf c'est-à-dire des tentes ou voiles oui s'étendaient sur la voie lorsque la procession du cirque, pampa circenm^ passait près de là. Il semble cependant plus raisonnable de faire dériver ce nom du mot pélasgien Velus^ marais, nom qui selon Denys est la racine de la parole velia. Et velia fut le nom qu'on donna à ta pointe du Palatin qui dominait ce marais. Il fut desséché par les derniers rois de Rome au moyen de la grande cloaque et du quai fait sur la rive du Tibre; mais, comme il arrive souvent, ce lieu et ses environs^ conservèrent toujours
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leor nom primitif. Dans cet endroit était te
FORUM BOARIUM.
C'est ainsi qu'on appelait la place où se tenait le marché aalL bœufs an pied da Palatin, et qui probablement a été le foram originaire de Rome , où r on voyait la célèbre vache en bronze, de Myron,
Sru'on avait transportée de TUe d'Egine. Près de ce omm était Tilra Jlf(Qurtma,ou grand autel, qu'Her* cule s'était érigé à lui-même après avoir tuéCacus, qui lui avait volé ses bœufs: il y avait aussi le temple rond, dit d'Hercule Vengeur, qui fut découvert dans le XV* siècle et puis démoli, où l'on trouva la statue d*Hercule, en bronze doré, qui est au Gapitôle. Tacite dit que, de la place occupée depuis par le Forum Boarium » Romulus commença à tracer le sillon de l'enceinte de sa nouvelle ville, le 21 avril, 753 ans avant l'ère chrétienne.
Parmi les bÀtimens qui étaient près du Forum Boarium^ il faut compter, le
JANUS QUADRIFRONS.
C'est le seul arc qui nous reste de ceux que les Romains appelaient /ont , et qu'ils élevaient dans les carrefours et dans les forums pour les marchands, afin qu'ils fussent à l'abri du soleil et de la pluie. Celui-ci était pour les marchands du Forum Boariumi ayant quatre façades, il entrait dans la caté* gorie de ceux qu'on appelait QuadrifronUs. Il faut avertir que ces bâtimens n'avaient aucun rapport avec le temple de Janus , et n' étaient nullement consacrés à cette divinité, {puisque Ovide, en parlant du temple de Janus, dit :
Quum tôt sint Jani cur $tat sacratus in uno ?
Ce monument était en partie enseveli^ et fut dé^ terré en 1810; il fut déblayé de nouveau en 1829, et débarrassé des constructions que les Frangipani
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avaient érigées au dessus, dans le XIU« siècle^ lors-
Ïa'ils le transformèrent en château (ott Cependant faut avouer qu'il est de fort mauvais goût, puisque la ma^se est trop forte, et les ornemens trop mesquins. Chaque face, qui a 75 pieds de largeur, présente un are, et est ornée de aouze niches fort mesquines placées en deuxrangs^ dont quelques-unes sont à peine indiquées, et eues étaient flanquées de petites colonnes. Les grands blocs de marbre qui revêtent cet arc de chaque côté, proviennent d* autres bàtimens, puisqu'ils présentent des traces bien claires des ornemens primitifs. Au total, on voit que cet arc est un monument qu'il ne faut pas attribuer à^ une époque antérieure au commencement du III* siècle de l'ère vulgaire, c'est-à-dire au temps deSeptime Sévère et de Caracalla. Les trous au on voit dans les joints des blocs ont été faits dans le moyenâge pour arracher les crampons de fer et le plomb 3ui les fixaient, de même qu'on le voit encore dans 'autres bàtimens anciens.
A côté de ce monument est 1'
ARC DE SEPTIME SÉVÈRE
Ce petit arc en marbre , de forme carrée , avec une seule ouverture, fut érigépar les banquiers et les marchands de bœufs du Forum Boarium en l'honneur de l'empereur Septime Sévère , de Julie, sa femime, et de leurs fils Antonin-Garacalla et Géta. Il est décoré de bas-reliefs de médiocre sculpture, et très-endommagés par le temps. Mais quoique ce monument soit peu estimé sous le rapport de Texécution des sculptures et du style , cependant il est intéressant par le sujet de tout ce qui y est représenté. Aux côtés de Tinscription on représenta les divinités tutélaires de la famille de Septime Sévère, c'est-à-dire Hercule et Bacchus; la se- . conde de ces divinités est enchâssée dans le mur
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de Téglise. Sur les petits pilastres on voit sctilptes les aigles dès légions, et avec elles sur les boucli^s les images des princes, dont il ne reste que celles de Sévère et d'Antonin: celle de >6éta fut effacée. Entre les petits pilastres il y avait aussi ]des figures, dont celle qui est près de Janus Quadrifrons se reconnaît à peine: l'autre est dans les murs de Téglise. Sous 1 ouverture de Tare, à droite on voit Septime Sévère offrant un sacrifice avec sa femme Ju* lie tenant le caducée, symbole de la concorde: plus bas on voit représenté un sacrifice. En face de Se* ptime et de Julie furent sculptées les figures d'An*' tonin et de Géta offrant un sacrifice; mais celle de ce dernier César fut effacée après sa mort, comme aussi son nom dans Tinscription. Au dessous est un autre sacrifice à moitié mutilé. Ducôté de Janus , en haut, il y a quatre figures au milieu desquelles est un candélabre; au dessous on observe des esclaves barbares conduits par des ^soldats l'omains. et plus bas il y a un bas-relief fort mutilé représentant des marchands qui conduisent des bœufs, pour faire ainsi allusion à une des classes qui avaient érigé Tare: un autre bas-relief avec un sujet pareil se trouve du côté du mur. Il est probable que du côté enchâssé dans les murs de I église on a représenté un banquier avec sa mensa argentaria.
Voici l'inscription qu'on y lit en six lignes :
IMP. CAES. L. SEPTIMIO . SEVERO . PIC . PERTINA- GI . AVG . ARABIG . ADIABENIG . PARTHIG. MAX. FOR- TISSIMO , FELICISSIMO. — PONTIF. MAX. TRIB. PO- TEST. XII. IMP. XI. COS. III. PATRI . PATRIAE . ET — IMP. GAES. M. AVRELIO . ANTONINO . PIC . FELI- CI . AVG. TRIB. POTEST. VII. COS. III. P. P. PROGOS. FORTISSIMO . FELIGISSIMOQVE . Pl^INGIPl . ET . — IVLIAE . AVG. MATRI . AVG. N. ET GASTRORVM . ET . SEWATVS . ET . PATRIAE ET . IMP. CAES, M. AVRE-
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lAl . ANTONIMI « PII • FELICI5 • AVG. — PARTHIGl . I^AXIMI . BRITTANNIGl . MAXIMI . — ARGENTARII . ET . NEGOTIAMTES . BOARII • HYITS . LOGI • QYI • IN- YEHENT . HEYOTI • NTMINI • EORVM .
Cet arc est attaché à 1*
ÉGLISE DE ST. GEORGES EN VÉLABRE
On donne à cette église le snmom en Yélabre à cause de la localité. Elle est très-ancienne , et remonte an moins au Y I* siècle de Tère Yulgaire» Le pape Zacbarie la rebâtit dans le YIII» siècle. Un certain Etienne Ex-Stella , prieur de cette église dans le XIII* siècle , la restaura et construisit le portique qui existe encore^où on lit l'inscription qui . rappelle cette restauration; elle dit:
gg Stephanus ExnSUlla, cupiem eaptare supema,
Eloquio rarus^ virtutwn lumine elarut, Eocpcndens aurum sluduit renovare pronatdum:
Sumptibuê ex propriis tihi fecit, Sancte Georgi, Clericus hic cujtM priar ecclesiae fwt hujus:
Hic locus ad vélum prcLenomine dieitur auri.
Cette église est à trois neHs, divisées par 16 colonnes tirées de divers bâtimens, dont quatre sont en, marbre violet, cannelées, et douze en granit.
Le sentier qui s'ouvre en face de l'arc de Septime Sévère conduit à la
GLOACA MAXIMA.
Tarquin l' ancien entreprit le dessèchement du Yélabre et l'assainissement de la ville, en creusant des canaux souterrains pour conduire les eaux dans lo Tibre; son fils, Tarquin le Superbe , acheva cet ouvrage, et réunit ces diCTérens canaux en un grand canal ou égoût qui commençait au Forum romain, et déboucbai.t dans le Tibre. Ce canal fut appelé la cloaect maxùna^ le grand égoût, comme le principal de tous. Le mot cloaca dérive de l'ancien verbe cloare, et cluere purger, d'où dérive le nom moderne de cloaca.
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Cet éffoùt continue encore à servir à Tnsage pour leqael il fat construit, et fait l'admiration uoiverselle. La voûte est formée de trois assises de gros blocs de tuf, liés de distance en distance par des blocs de travertin, et toujours joints sans chaux et sans ciment L'arc a 12 pieds de hauteur et autant de largeur, de sorte qu'on peut reconnaître la justesse de l'assertion de Pline, qui dit qu'un chariot chargé de foin pouvait passer aisément sous cette voûte. Depuis le Forum, où cette cloaque commençait, jusou' au Tibre, en suivant son cours, elle avait 2500 pieds de longueur. Son embouchure se voit encore entre le temple de Yesta et le pont Palatin; l'arc, dans cet endroit, est formé de trois assises de pierre gcAine, espèce de tuf volcanique qu'on tirait des environs de Gabii. Denis d'Halicarnasse, Strabon et Pline, disent que les cloaques, les aqueducs, et les routes des Romains, étaient des monuméns qui démontraient la supériorité de ce peuple sur les autres nations, même les plus civilisées.
La source d'eau limpide et salubre qui s'écoule dans la cloaque près de l'église de st. Georges, s'appelle l'eau Argentina, à cause de sa clarté. Quelquesuns supposent qu'elle dérive de la source de Mercure près de la porte Capma, au bas du Gœlius ; d' autres prétendent qu'elle est un écoulement du célèbre lac de Juturna au Forum; cette dernière opinion n'est certainement pas la plus probable.
En sortant de la place de st. Georges, et suivant le penchant du mont Palatin, on entre dans la rue des Cerehi ainsi nommée à cause de l'ancien grand cirque qui était dans cette vallée.
A gauche de cette rue on trouve tout de suite 1'
ÉGLISE DE STE. ÂNASTASIE
Cette église fut bÀtie vers l'an 300, près de VAra Maxima, dont nous avons déjà parlé , par ApoUo-
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aie, matrone romaine , pour servir de sépulture à la vierge et martyre romaine, Anastasie. Léon III la restaura depuis les fondemens en 795; elle fut restaurée ensuite par Innocent III , par Sixte IV , et par Urbain VIII, qui, en 1636, en fit refiiire la fa* çade sur les dessins de Louis Arrigucci ; enfin les papes Pie VII et Léon XII la restaurent de noureau. L'intérieur est à trois ne£s, divisées par 12 belles colonnes , dont huit sont de marbre riolet , canne* lées, deux de granit rouge, et deux de marbre a* firicain. Le cardinal Gostaguti, en 1703, restaura la tribune, la décorant de beaux marbres et de fres*
Î[ues de Lazare Baldi: on y voit les tombeaux de la amille Febei. Hercule Ferrata sculpta la statue de la sainte titulaire qui est sur le maltre-autel, sous lequel est son corps. Les peintures des chapelles sont de Mola, de Lazare JKaldi, de Trevisani, et de Dominique Ponti. Le pTafond d^ la grande nef fut fait aux frais du cardinal Gunba ^ portugais, et la peinture du milieu est de Cerruti.
Dans ces lieux, maintenant occupés par des greniers à foin, des jardins potagers et des vi^^s, on admirait, du temps que Rome florissait, de riches et somptueux édifices.
Dans la vallée anciennement appelée Mureia , qui est entre les monts Palatin et Avéntin , derant le palais des Césars, était le
GKÂND CIRQUE.
Ce fut Romulus qui choisit le premier cette vallée pour y célébrer des .jeux magnifiques en l'honneur de Neptune appelé Côtt^u^^ auxquels on donna le nom de Con^uaJta^ lorsqu'arriva renlèvement des Sabines. En mémoire de cet événement , on érigea ensuite dans le cirque l'autel souterrain de Constts; on le déterrait chaque fois avant de commencer les jeuX| pour y sacrifier , et on le cotaiblait ensuite.
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Dans le même endroit, Tarqain Tancien constraisit ensuite le cirque, qui, à cause de sa grandeur, reçut dans les siècles suivans le surnom de Maxi» mus, c'est-à-dire le plus grand. Le nom de Circus venait des diflérens tours qu' on faisait avec des chars et des chevaux. Les jeu& qu'on donnait dans le cirque s'appelaient Circenses, et c'était le specta* cle que les Romains aimaient le plu^ on connaît la damemrque le bas peuple adressait aux empereurs dans les temps du grand relâchement des mœurs :
{}anem et circenses. Ces jeux consistaient principa-* ement en des courses qu'on faisait avec des chars attelés de deux ou de quatre chevaux; dans la décursion qu'on appelait le jeu de Troye, ladiu Trojaej dans des jeux athlétiques, et autres spectacles de force. On comptait à Rome plusieurs cirques ou^ tre celui-ci, savoir: le Flaminien; ceux de Flora, de Salluste, de Galigula, dit aussi de Néron, d'Adrien, d'Héliogabale ou Varius, d'Alexandre Sévère, et de Romulus , fils de Maxence , sur la voie Appienne. Celui-ci étant le mieux conservé sert à faire connaître les parties et la distribution des autres: nouë en parlerons bientôt.
Denis d'Halicamasse vit le grand cirque après la restauration et l'agrandissement que Jules César y avait faits; il dit qu'il avait 3 stades et demi de longueur , c' est-à-aire un peu moins d' un demimille, et quatre plèthres de largeur, ce qui correspond à 400 pieds. De son temps, il pouvait contenir 150 mille personnes. Auguste érigea dans ce cirque l'obélisque qu'on voit maintenant sur la place du Peuple. L' incendie causé par Néron fit de grands ravages dans ce cirque, puisqu'il commença précisément dans ce quartier. Il parait que Vespasien le restaura et l'agrandit, car Pline dit que, du temps de cet empereur , il pouvait contenir 250 mille personnes. Trajan aussi le restaura et l'agran-
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dit. Il parait qae, sous (Constantin, il fut encore restauré et agrandi , puisque depuis cette époque il pouvait contenir, selon Victor, 380 mille spectateurs, et selon la Notice de T Empire, 405 mille, Constance , son âls , orna ce cirque du plus grand obélisque qui existe, et qu'on voit aujourd'hui sur la place du Latran.
La forme de ce cirque , ainsi que celle des autres, était oblongue; une des extrémités était demi* circulaire, Tautre décrii(ait une courbe presque in* •sensible. Dans le côté demi-circulaire était la gran* de porte d'entrée^ et dans la partie opposée étaient les caroere5, c'est-à-dire les portes d*oti partaient les chars lorsqu'on donnait le signal de la course; dans ce cirque-ci les carceres étaient vers l'ouest, et la partie demi-circulaire vers l'est. Au milieu de Tarône s' étendait la Spina , c est-à-dire, une plateforme longue et étroite, autour de laquelle les chars faisaient leurs courses. De petits autels , des statues, des colonnes, et deux obélisques égyptiens étaient placés sur la Spina; aux deux extrémités se trouvaient les bornes, nommées en latin meiae. Il fallait, pour remporter le prix, faire sept tours dans toute la longueur de la Spina^ en tournant près des bornes.
Arexception du côté où étaient les carceres^ioni l'édifice était environné de trois étages de pôrtir ques, les uns sur les autres. Dans V intérieur il y avait pour les spectateurs plusieurs rangées de gra** dins, comme dans les amphithéâtres et les théâtres. Le/Mxitufn était ici, comme dans les autres édifices pour les spectacles, la place la plus distinguée. An bas du podium était un canal rempli d'eau, de neuf pieds de largeur et autant de profondeur , appelé Euripe; il avait été ajouté par Jules César pour la sûreté des spectateurs, dans les jeux des bêtes féroces; il fut supprimé par Néron pour agrandir l'a-
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rêne ; on croit qu* il fat rétabli depuis , peut-être par Commode ou par Garacalia.
Quoique les cirques fussent faitrpour les courses des chars et des chevaux, ils servaient aussi à la lutte, au pugilat et à la course à pied, ainsi qu'à la' chasse des bètos féroces , et aux autres amusemens propres à former la jeunesse romaine à la guerre. G est dans ce même cirque , selon le rapport d'Aulugelle, qu' Androclôs , ayant été exposé aux bètes féroces, liit reconnu par un lion, auquel, en Afrique, il avait arraché une épine du pied , et qui, au lieu de le dévorer, se mit à le lécher, et le défendit contre les autres bètes féroces. Les mai^ sons, les greniers à foin, et les remises, qui occupent aujourd'hui le bas-côté du mont Palatin, sont tous construits sur les restes des corridors et des voûtes qui soutenaient les degrés ,' et pour ce motif la rue a conservé son ancien alignement.
En sortant du cirque on voit à gauche 1* emplacement du Septizomum. C'était un portique de colonnes à trois étages que Septime Sévère fit cons^ truire pour orner cet angle du palais impérial. Il existait encore en grande partie dans le XVI* siè«cle, lorsque Sixte V le fit démolir pour employer les matériaux à la basilique de st. Pierre au Vatican.
En suivant le grand-chemin , après avoir passé sur un petit pont un ruisseau qu'on appelle la Ifarrana, on trouve à droite les restes magnifiques des
THERMES DE GÀRAGÀLLA.
Vers Tannée 212 de 1* ère vulgaire , V empereur Antonin Garacalia fit construire ces thermes; pour cette raison ils furent appelés les Thermes Antoni- .niens, nom que cette contrée conserve encore, quoi- . que un peu altéré,dans celui à*Anlon%ana. Ce même empereur deux ans environ avant sa mort, c'est-à. dire Tan 216 en fit la dédicace en s'y lavant lui«mè.
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me et en j admettant le peuple; mais il semble que cette dédicace aurait eu lieu avant qu'ils ne fussent entièrement achevés, puisqu'on lit dans Lampridius que les portiques furent construits par Héliogabale^ et terminés par Alexandre Sévère.
Spartien, Lampridius, Sextus Victor, Eutrope et Olvmpiodore , sont les écrivains qui en parlent et indiquent leur magnificence ; ce dernier écrivain dit qu'ils contenaient 1600 places pour se baigner. L'époque de leur abandon n'est pas bien connue; mais il est fort probable qu'il eut lieu dans le YI* siècle, pendant la guerre entre lesGotbs et les Grecs sous Justinien , et particulièrement depuis les ra* vages de Vitigès. Dans les fouilles faites au XYI* siècle , on trouva dans les ruines de ces thermes , parmi d'autres objets, le fameux torse de Belvédère, l'Hercule Farnèse, le groupe connu sous le nom de Taureau Farnèse, et la Flora Farnésienne: tous ces objets sont à Naples, à Texception du torse, qui est au musée du Vatican. Dans d'autres fouilles faites pendant le siècle suivant, on a découvert quelques centaines de statues, plus ou moins bien conservées.
Pour avoir une idée de la grandeur et de l'étendue de ces thermes , il faut considérer que ce bâtiment est un carré de 1050 pieds de chaque c6té ou 4200 d'enceinte. Vers le milieu de cet énorme carré s'élève un bâtiment somptueux, carré oblong, qui a 690 pieds de longueur, et 450 dans sa plus grande largeur. Une sorte de rez-de-chaussée , ou premier étage règne partout; il n' en est pas ainsi du second étage , qui ne se trouve qu' automr et dans le bâtiment principal du milieu , de manière que celui-ci était entièrement détaché du reste et isolé par une cour immense qui servait aux différens exercices etamnsemens du peuple: c'est par cette raison qu'il y avait une espèce de théâtre , avec des gradins pour les spectateurs; il était àdos-
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se à la colline qui domine ces thermes vers le sudouest. La façade était du côté nord-est, où Ton trouve aujourd'hui quantité de chambres séparées Tune de Tautre; elles servaient de logement aux gardes et aux esclaves attachés au service des thermes; ces chambres avaient leur entrée commune dans un corridor ou portique à arcades qui précédait tout le bâtiment des thermes; c'est à tort qu'on les croit des chambres de bain. Une rue large et magnifique 9 appelée Via Nova , rue neuve , ouverte par Garacalla , conduisait à ce portique ; six escaliers placés à différentes distances conduisaient à la cour qiû environnait le grand bâtiment du milieu, comme nous venons de le remarquer.
Des fouilles qui ont été faites dans cette partie ont levé beaucoup de doutes sur l' usi^e des diffé^ rentes pièces qui la composent, et ont aussi apporté une grande lumière sur les autres restes de thermes existant à Rome, tels que ceux de Titus et de Dioclétien. Dans ces fouilles on a reconnu que le pavé de ces différentes pièces, à l'exception de la salle du centre et de celle qui lui est parallèle vers le nord-est, est en mosaïque d'une exécution plus ou moins fine en pierres dures, c'est-à-dire, porphvre , serpentin , jaune antique , porkaanta , lave noirâtre, et marbre blanc; en général, le dessin ne présente que des compartimens de différentes formes,circulaires,elliptiques,quadrangulaires,rhomboïdaux, et en forme d' écailles , dont les couleurs très^vives sont d'un effet admirable. Mais rien n'égale la richesse du pavé des deux grands hexèdres des cours d' exercice , sur lequel on a représenté des gymnasiarquesetdes athlètes en mosaïque trèsfine, qui déterminent l'usage de ces deux cours. On voit aujourd'hui ces mosaïques au palais duLatran.
Parmi les pièces qui composent cette partie, cinq sont plus remarquables , c' est-à-dire : deux cours
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eatoarées de portiques à colonnes de granit gris , servant aux exercices gjmnastiques^one vaste salle centrale à laquelle on donne le iM)m de Pinacothe* ca, et qui , étant sur le même pian que celle des thermes de Dioclélien, était, comme celle-ci| décorée de huit colonnes énormes de granit, dont on voit les places. On sait que la dernière fut transportée à Florence et placée devant le pont ste. Trinité par le duc Gôme de Médicis, dans le XVI® siècle; on la voit encore surmontée de la statue de la Justice. On voit les restes d'une salle ronde, placée au mi* lieu du côté sud-ouest vis-à-vis le théâtre; et enfin la grande piscine , qu'on a cru être la même salle que celle qui est appelée cella solearis par Spartien, qui la décrit comme étant d'une construction merveilleuse , puisque sa. voûte , d* un développement considérable, était retenue par des barres de bronze ou de cuivre; l'étendue àe cette pièce est de 188 pieds de long sur 134 de large: c'est précisément cette étendue qui rendrait la chose extrêmement diflScile. Spartien dit que les ingénieurs de son temps > soutenaient qu'on n'en pouvait pas faire une semblable; mais, d'après les nouvelles découvertes, il est certain que cette pièce n'a jamais eu de voûte.
On remarque encore dans cette piscine les neuf ouvertures par lesquelles l'eau y entrait et en formait un immense hassin ; on voit que pour cette raison la partie inférieure des murs était revêtue de ce mastic qu'on appelait opus signinum^four les rendre impénétrables à l'eau. Des recherches, faites par Piranesi vers la moitié du siècle dernier , avaient fait croire que les bains pour le peuple se trouvaient dans le rez-de-chaussée vers le sudrouest, sous la cour dans laquelle, d'après ce qu'on dit, le peuple s'exerçait; on peut assurer aujourd'hui que ce ne sont que des substructions. Aux deux extrémités de cette cour on voit les restes de deux die-
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tôt ou salles de forme octogone, dont la mieux eonseryée, qui est celle du côté du sud-est, porte sans aucune raison le nom de temple d'Hercule. Près de cette dernière on trouva, en 1777, les deux belles baignoires en basalte, qui sont aujourd'hui au musée du Vatican.
En retournant sur le grand chemin, un peu plus en avant on trouve à droite T
ÉGLISE DES SS. NÉRÉE ET AGHILLÉE
Le pape Jean I, vers l'an 524, érigea cette église, qui, en 1596, fut rebâtie par .le cardinal Baronius. Quatre belles colonnes de marbre afri^^ sou- > tiennent le baldaquin de l' autel , près duquel on voit les deux chaires de marbre, dites ambons,où on lisait les èpltres et les évangiles. Dans la tribune on remarque la chaise presbjtériale sur laquelle st. Grégoire I s'assit lorsqu' il récita au peuple la XXVlil® de ses homélies, dont une partie est gravée sur le dossier de cette chaise.
Presque vis-à-vis de cette église on remarque celle du pape st. Sixte. Cette église est dans la
VALLÉE d'ÉGÉRIE.
Cette vallée, qui s'ouvre entre le Cœlius et une autre colline qu'on appelle Monte d'OrOj est la fameuse vallée a'Égérie, que les écrivains modernes, contre l'autorité des classiques anciens, ont placée à plus de trois milles loin d' ici. En comparant les passages des auteurs anciens, et surtout celui de Juvénal, lorsqu'il décrit le voyage d'Umbricius, on ne peut manquer de recomialtre ici cette fameuse vallée où la tradition des anciens avait placé les entretiens du bon roi Numa avec Egérie. Car l'emplacement de cette vallée devient certain, lorsqu'on connaît celui de la porte Capéna, à côté de laquelle elle se trouvait; or, il ne reste plus de doutes au-
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jourd'hni sur la position de la porte Gapéaa^ qai tirait son nom, soit du temple des Gamœnes^ soit parce qoe par elle oa allait à Gapoae, ce qui parait plus yraisemblable; elle était aq bas daCœlius soas la yilla jadis Mattei. La route qui eo sortait (à pea de distance de là, d'après Strabon) se divisait en deux; celle à -gauche prenait le nom de voie Latine, parce u'elle traversait le Latium et aboutissait au pont e Gasilin, prés de Gapoue actuelle; celle qui directement sortait de la porte Gapéna , et qui tenait sa direction à droite relativement à la voie Latine était la voie Appienne : ces deux voies se réunissaient au pont de Gasilin. Dans l'agrandissement de Tenceinte de Home il fallut ouvrir deux portes au lieu de la porte Gapéna , pour, donner une issue à ces deux voies, dont elles prirent le nom: la porte Latine est fermée , la porte Appienne , connue aussi sous le nom de st. Sébastien , sert encore , et nous en parlerons bientôt. L' embranchement des deux chemins se voit encore un peu avant d'arriver à V
ÉGLISE DE ST. GÉSÂRÉE IN PALATtO.
Elle tira son nom du voisinage des thermes de Garacalla, parce que dans le moyen-âge on donnait le nom de Palatium à tous les grands bàtimens. Ge fut là que Gésarée ensevelit ste. Domitille; ce fut aussi en ce lieu que st. Serge fut élu pape. Cette église , après avoir été plusieurs fois restaurée, fut réduite dans Tétat actuel par Glément VIIL La confession est décorée de quatre belles colonnes de^o<^r ocUeUo, et les autels sont ornés de quatre colonnes de marbre blanc et noir. Les mosaïques qui ornent la partie supérieure de Tabside furent exécutées sur les cartons du chev. d'Arpin, et pour l'exécution on les regarde comme les plus belles après celles de Gristofari: on y voit aussi une chaire ou ambonin^ crusté de beaux marbres et de mosaïques.
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Â droite» sar la collioe qai domine cette église, était le temple de Mars , dit extramuraneus , parce qu' il était hors des aoeiens murs : un chemin qai s^onyrait à droite dans la yoie Appienne et qui portait le nom de cUvus MarUs , la rampe de Mars , y conduisait directement.
^ En suivant la voie Appienne, avant d'arriver à la porte st. Sébastien, on trouve à gauche l'entrée d'une vigne portant le N."" 13 , au dessus duquel on lit l'épigraphe SepulcraScipionumj pour indiquer qu'elle renferme le
TOMBEAU DES SCIPIONS
< Ce célèbre monument ne fut découvert qu' en |780; jusqu'à cette époque on croyait que le tom- ))eau aes Scipions était celui qu'on voit hors de la t>orte st Sébastien, dans une vigne presqu'en face de Téglise àe Domine quo vacUs. Ce monument avait deux étages; le premier, qui existe encore, est un grand souterrain, creusé dans le tuf: il ne reste plus rien du second étage, qui devait être entouré de niches , où étaient les statues des Scipions et du poète Ennius , dont parle Gicéron ; il était décoré de demi-colonnes d' ordre ionique , comme il résulte des fragmens qu'on a trouvés. Lors de la découverie du tombeau on remarqua les objets suivans, qui ^e conservent aujourd'hui dans le musée du Yatii;an: un sarcophage en péperin ou pierre d'Albano; pelon l'inscription qu' on y lit, il appartenait à Luius Scipion Barbatus , vainqueur des Samnites et e la Lncanie , avant la première guerre punique : Un buste, couronné de lauriers , qu'on dit du poêle Ennius, mais qui représente plutôt quelqu'un des ^cipions; il est aussi en péperin : un buste inconnu en marbre blanc; et un grand nombre d'inscripfions, dont les copies des plus remarquables ont été jplacées dans les mêmes lieux où étaient les origi-
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naux. Les 03 de ces héros furent recueillis par les pieuses mains du sénateur vénitien Ange Querini, qui les fit déposer dans un modeste monument érigé pour cela dans sa maison de campagne d'Altichiero près de Padouc. G' est le monument le plus mémorable et le plus digne d'ôtre visité, tant à cause de son antiquité, que parce qu'il est le tombeau d'une famille à qui Rome dut la conquête de Garthage. Dans la i^igne à côté, marquée du N.^ 14 , est le
COLUMBARIUM DE ON. POMPONIUS HTLÀS ET DE POMPONU VlTALlNE.
Les Romains appelaient Columbaria des chambres destinées à recevoir les cendres de beaucoup de personnes , et particulièrement celles des serfs et aes affranchis, qui étaient ordinairement ensevelis dans les terres de leur maître, et près des tombeaux de la famille. Ges monnmens avaient la forme d'un colombier, et de là dérivait leur nom, parce qu'on faisait plusieurs rangs de petites niches qui contenaient les vases (ollae) renfermant les cendres et les os brûlés , qui avaient été recueillis du bûcher (rogmj. Devant ces niches on plaçait souvent de petites inscriptions (tituli) contenant le nom des personnes qui 7 étaient ensevelies, leur rang ou leur profession, et quelquefois des expressions affectueuses. Il y avait une quantité immense de ces columbaria^ surtout le long des grands chemins, et particulièrement sur les voies Âppienne et Latine: c'est précisément près de cette dernière qu'est celui-ci.
Il fut découvert en 1830 1 et on le trouva presque intact; on y descend par 1' ancien escalier : on trouve d' abord Y inscription en mosaïque de Gn. Pomponius Hylas et de Pomponîa Yitaline, propriétaires du columbàrium.yinsiears inscriptions appartenant à des personnes de la cour d'Auguste et de Tibère font connaître la date de ce joli petit raonu-
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ment; mais on yoit que successivement il a été res* taure. On l'a laissé tel qu'on l'a trouvé, seulement on y a fait les travaux nécessaires pour sa conservation: on y a laissé aussi tous les objets, à l'exception d'un beau vase en verre qui est à présent à la bibliothèque du Vatican; mais on en a fait une copie aussi en verre qu'on a placée où était l'original. En revenant sur la voie Âppienne on trouve V
ARC DE DRUSUS
Cet arc fut érigé par le sénat romain en l'honneur de Drusus, après sa mort , pour les victoires remportées sur les Germains et qui lui firent donner le surnom de Germanicus. Il est d'une seule arcade, et en travertin, excepté l'archivolte et l'imposte, qui sont en marbre blanc, dont il était entièrement revêtu. Sur la plate-forme était la statue équestre de Drusus entre deux trophées: tout autour on lisait r inscription: nero clavdivs drvs. GERMAN. iMP. Chaque façade était décorée de quatre colonnes de marbre africain, dont deux se voient encore: ces colonnes soutenaient un entablement et un fronton de marbre blanc. Le canal qu'on voit dans la partie supérieure de cet édifice, et les arcades en brique qui sont à sa gauche, indiquent la continuation d' un aqueduc , c' est-à-dire que Garacalla se servit de cet édifice et fit passer dessus l'eau qui alimentait ses thermes : et c' est à cette seconde époque qu' il faut attribuer les ornemens actuels, qui sont de mauvais style et d'une exécution fort médiocre.
On passe ensuite sous la
PORTE APPIENNE OU ST. SÉBASTIEN
Cette porte est une de celles qui furent substituées à 1 ancienne porte Capéna , lorsqu'on agrandit l'enceinte de la ville; ayant souffert dans la guer-
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re gothique , elle fat refaite par Bélisaire , ou par Narsés. On Tappelle aujourd'hui porte st Sébastien, à cause de la basilique de ce saint, qui en est éloignée de deux milles environ. On la nomma porte AppiennCi comme on a déjà remarqué, à cause de la célèbre Toie Appienne qu' Appius Glaudius , le censeur, fit payer de gros blocs de pierre, jusqu'à la rille de Capoue , Tan 442 de Rome. Cette yoie ^ la plus magnitique de toutes celles qui furent construites parles Romains, était bordée de monumens , dont nous verrons des restes considérables, découverts pour la plupart de nos jours , jusqu' à V ancienne Boville. Cette voie fut réparée par Auguste, qui dessécha les marais Pontins.Les empereurs Vespasien, Domitien, Nerva et Trajan la restaurèrent aussi. Les irruptions des barbares et les guerres civiles du moyen-âge ramenèrent les inondations des eaux , et la voie Appienne serait encore ensevelie sous les marais, si le pape PieVI ne les eût nouvellement desséchés. Cette opération a rendu la plus grande partie de ces campagnes à l'agriculture; elle a beaucoup assaini l'air; et le voyage de Naples est aussi devenu plus facile et plus commode.
A un quart de mille hors de la, porte, dans l'endroit nommé Âcquataceioy on passe le petit fleuve appelé Almon , formé par plusieurs sources , dont la plus éloignée est à cinq ou six milles de Rome; il débouche dans le Tibre, à la distance d'environ un demi-mille hors de la porte st. Paul. C est dans ce fleuve, près de son embouchure dans le Tibre, d'après Ovide, que les prêtres de Cybèle avaient l'usage de laver, chaque année, la statue de cette déesse et les ustensiles de son culte.
En continuant le même chemin on trouve à gauche une petite église nommée Domine qao vadis, nom qui lui est venu de la pieuse tradition que st Pierre , en se sauvant des prisons, rencontra son Divin
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Maître daos cet endroit, et qu il lui fit cette demande. Cette église eut aussi le nom de ste. Marie delU Fiante, k cause d'une pierre sur laquelle le Sauveur en s' arrêtant laissa 1 empreinte des plantes de ses
Sieds, et qu'on conserve dans la basilique de st. Séastien, et celle qu'on y yoit n'en est qu'une copie. Dans une yigne presqu'enface de la susdite église on peut voir les restes d'un tombeau qui jusqu'en 1780 fut crU| comme nous l'avons déjà dit , celui des Scipions: il est dépouillé de ses ornemens; son soubassement, qui est carré , était revêtu de grosses dalles et renierme une chambre sépulcrale ; le second ordre d' architecture est rond , orné de niches sur le pourtour ; il est d'ouvrage réUculaire. Une inscription trouvée dans ses environs fait croire que c'était le monument sépulcral de PrisciUe, femme d'Abascanthus, mentionné par Stace, comme étant dans ces environs.
Âpres l'église de Domine quo vadisj la route se partage en deux: celle à droite va rejoindre l'ancienne voie Ârdéatine; l'autre est la continuation de la voie Appienne. En suivant cette dernière, on voit sur les côtés beaucoup de ruines de tombeaux anciens. Dans la première vigne a gauche, après la petite rue qui conduit à la Caffarella , on trouve un Columbarium fort grand, mais fort délabré, composé de trois chambres; on croit qu'il a appartenu aux serfs d'Auguste, d'après quelques inscriptions qu'on j a trouvées.
Plus loin, dans la vigne Gasali, en 1826, on découvrit des cippes et des iQscriptions appartenant à la famille Volusia , une des plus distinguées de l'ancienne Rome; ils sont maintenant dans le musée du Vatican. Dans la vigne qui est vis-à-vis on fit aussi beaucoup de découvertes, dont la plus remarquable est le magnifique sarcophage en marbre blanc, qui fait aujoùrd' hui le plus bel ornement de la se-
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conde salle du rez-de-chaassée da musée du Capitôle où nous Tayons déjà observé.
Dans l'endroit où y à gauche , une route sort de la voie Appienne^ en 1726, dans la yigne sur la gauche, on découvrit une autre grande chambre sépui- . craie, qui appartenait aux affranchis et aux esclaves de Li vie Auguste; elle renfermait un grand nombre d'urnes et de vases cinéraires, avec leurs inscriptions, qui, pour la plupart, sont conservés dans la galerie du musée du Gapitole. Plusieurs des écrivains modernes croient que le chemin qui prend naissance ici à gauche , est dans la direction de Tancienne voie Latine: il faut avertir que c'est un chemin toutà-fait moderne, agrandi par Pie YI; il va rejoindre la route d'AIbano à 4 milles et demi de la porte st. Jean, et il ne touche jamais la voie Latine , qui se prolonge à gauche de la voie Appienne y en s éloignant toujours , depuis la place de saint Césarée , comme on a indique cinlessus.
Sur la même voie Appienne on trouve, à quelque distance, la basilique de st. Sébastien. Yis-à-vis on observe une colonne que le pape Pie IX fit élever en rhonneur de ce saint martyr: dans son soubassement, du côté qui regarde la voie Appienne , on lit une inscription qui rappelle les fouilles exécutées dans cette voie , et dont nous parlerons bientôt.
BASILIQUE DE ST. SEBASTIEN
Cette église est une des sept principales basiliques de Rome : elle est bâtie sur le cimetière de st. Galixte, dans lequel Lucine matrone romaine ensevelit le corps de st. Sébastien: les corps de st. Pierre et de st. Paul y furent également cachés pendant quelque temps. On croit que cette église fut bâtie par Constantin , et consacrée par st< Sylvestre; toutefois il est certain, qu' en 367, elle fut renouvelée par st. Damase pape ; ensuite > Innocent I la
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dédia par Yœa à st. Sébastien martyr: Adrien I et Eugène lY la restaurèrent, et enfin le card. Scipion Borffhèse la rebâtit en 1611, sar les dessins de Fiamimas Ponzio et de Jean Yasanzio; ce dernier fit la façade, le plafond et le portique décoré de six belles colonnes de granit.
Cette basilique est à une seule nef. Dans le premier autel à droite on vénère plusieurs reliques insignes. Yis^à-yis est la chapelle de st. Sébastien, édifiée par le cardinal Barberini sur les dessins de Gyro Ferri : dans V autel est la statue couchée du saint titulaire, sculptée par Antoine Giorgetti, sur le modèle du Bernin. Le st. François , tableau du dernier autel de ce côté, est de Mutien. En face on voit la chapelle de la famille Âlbani, érigée par Clément XI sur les dessins de Charles Foutana; mais les décorations sont de Charles Maratta: elle est dédiée à st Fabien : la statue représentant le saint, Su'on voit sur Tautel, est de Papaleo, sicilien; des eux tableaux latéraux celui de droite est de Passeri, l'autre de Ghezzi. Le maltre-autel est orné de quatre belles colonnes de vert antique, et d'un tableau à firesque d'Innocent Tacconi , élève du Carache. Sur les trois portes qui sont dans l'église il y a trois tableaux peints par Antoine Carache.
Par la porte à gauche en entrant, on descend dans le cimetière de st. Calixte, communément appelé les Catacombes, où le terrain est creusé en forme de corridors. Ce sont des excavations, d'où l'on tirait anciennement du sable, appelé aujourd'hui poxzolana, pour la construction des édifices ; comme ce sable avait en latin le nom d'arena> on donnait celui à'arenaria à ces excavations. Les chrétiens les agrandirei4, et dans le temps de l<^irs persécutions, ils s'y retiraient pour suivre les exercices de la religion , et y ensevelissaient leurs morts. Ces catacombes spnt les plus vastes qui existent. Les ad-
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tears ecdésiastiqnes disent que quatorze papes, et à peu près 170 mille chrétiens y ont été enterrés.
Non loin de cette église, on yoità ganche quantité de ruines, toutes d'une même époque, et bâties fort grossièrement en assises alternées de pierres et de briques. Ces ruines appartiennent é?iden>ment à une villa, ou maison de campagne, qu'on ne croirait pas antérieure au IV^ siècle, à cause de sa mauvaise construction. Les fouilles que le défunt duc Jean Torlonia fit faire en 1825 dans le cirque qui fait partie de ces restes, et qu'on avait appelé cirqQ.e de Garacalla jusqu'au]^ derniers temps, ont déterminé assez bien l'époque de cette villa^ qui fut bAtie par Maxence vers l'année 311 de l'ère cfarétienne, après la mort de Bomulus, son fils«
Nous nous contenterons pour àprésentde ce court aperçu sur les ruines de cette villa, et nous observerons le magnifique monument que nous voyons ici tout près, c'est-à-dire le
TOMBEAU DE CÉCILE MÉTELLA
Ge tombeau est le plus beau monument sépulcral et le mieux conservé que l' on trouve sur la -voie Appienne. Il est de forme circulaire,et a 100 pieds romains de diamètre: il s'élève sur une substruction carrée de hauteur inégale, parce qu'elle a été 'faite pour corriger l'inégalité du terrain. Ge qu'il y a de plus remarquable dans ce tombeau, c'est la grosseur des quartiers de travertin dont il est revêtu, et l'épaisseur extraordinaire du mur de l'édifice , qui est de 35 pieds. Dans l' intérieur il n'y a d'autre vide qu'use petite chambre ronde, dont la ^TÔûte est en forme de c6ue. Sous celle-ci, du temps «de Paul III, on trouva le sarcophage en marbre, qu'ion voit dans la cour du palais Farnèse.
Sur le haut de ce monument, du côté qui regarde la voie Appienne, est l'inscription suivante en mar-
Monument de Marcus ServiHus Quartm. 395
bre: ^Ue fait connaître que c'est le tombeaa de Gécilia Métella , fille de Quintus Greticus , et femme de Grassua, le triumyir :
GAECILIAE Q. CRETICI . F.
METELLAE • CRASSI
Aa dessus de l'inscription, on yoit le reste d'an bas-relief en marbre, qui se réunit à la frise, aussi, en marbre: cette frise est belle, et ornée.de festons et de tètes de bœufs, ce qui a fait donner à ce tombeau le nom vulgaire de Capo cUBove. Ge tombeau est le plus ancien monument, de date certaine, où Ton voit le marbre employé. Les différentes vues de ce tombeau sont très-agréables et très -pittoresques.
Les constructions couronnées par des créneaux, que l'on voit au dessus de ce monument ont été faites en 1299 par les Gaëtani, qui transformèrent ce tombeau en château-fort. On voit encore les ruines de l'enceinte de l'église et du palais dépendant de ce château, et sur ses portes il j a les armes de cette même famille en marbre blanc.
Eu allant çn avant, ou foule de temps en temps jusqu'à l'antique Boville (aujourd'hui les Frattocchie) l'ancien pavé de la voie Appienne; et à environ un demi-mille après le tombeau de Gécilia Métella, on trouve également sur la gauche, le
MCUfUMENT DE MARCUS SERVILITJS QUARTUS.
En 1808 le célèbre Ganova fit faire des fouilles dans cet endroit, et l'on y découvrit les restes d'un ancien monument^qui nous conservent la mémoire d'un certain M. Servilius Quartus, par qui il fut érigé , comme on le voit d' après l'inscription. Ganova, voulant donner un noble exemple de conserver les objets antiques dans l'endroit où ils furent trouvés, fit enchâsser les susdits fragmens dans une
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construction moderne, sur le lieu même où ils furent décoayerts, et cette construction est communément appelée le tombeau des Serviliens.
COKTlIlirATION DE LA YGIE APPIENNE.
Depuis 1808 jusque yers la fin de 1849 on a fait beaucoup de fouilles près de cette Toie monumentale; mais comme elles ont été exécutées par les propriétaires mêmes du terrain où elle passe, les objets troùyés furent ou emportés, ou abandonnés, et puis détruits.
Le ministre du commerce, des beaux-arts , etc. Mr. Camille Jacobi ni, voulant empêcher de nouvelles dévastations dans ces lieux, après, avoir obtenu Tapprobation du souverain pontife Pie IX, entreprit en 1850 la découverte de cette célèbre voie antique, c'est-à-dire depuis^a basilique de st. Sébastien jusqu'à VsjïcienneBoviUe. Ces fouilles, dirigées par r architecte archéologue chev. Louis Ganîna, furent commencées à environ un demi-mille après le monument de Servilius Quart us , en allant vers les Fratlocchie, et bientôt on les fera dans la partie de la route qui de ce point rétrocède jusqu à la basilique indiquée ci'dessus.
Au commencement des nouvelles fouilles on observe, sur la gauche, un sarcophage de marbre, avec son couvercle orné d'un bas-relief surprenant. Si ce n'est par le sujet de cette sculpture, du moins par l'endroit où le sarcophage fut trouvé, on peut croire qu'il appartient à Sénèque le philosophe, puisque Tacite nous apprend que par ordre de Néron il mourut au quatrième mille de la voie Appienne. Le bas-relief nous offre en partie raccomplissement de tout ce qui fut pronostiqué à Grèsus^ roi des Lydiens, par Solôn le sage, qui lui avait souvent prédit que toutes ses prospérités auraient une fin malheureuse. C'est ce qui arriva précisément, d'abord
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Ear la mort de soq fils chéri , que l'oa roit sur le as-relief près d' expirer par suite d* une blessure qu'il a reçue par accideot d'un de ses compagnons à la chasse du sanglier; et en second lieu la prédiction s* accomplissait , lorsque Grésus lui même , vaincu par Gyrus , devint son prisonnier et perdit son trône. D'aprôs ce sujet il semble que l'auteur du bas-relief t pour ne pas se compromettre aux yeux du tjran de Rome y voulut faire allusion à Sénèque, qui souvent reprocha à Néron ses crimes, en lui prédisant qu'ils le conduiraient à une malheureuse fin.
En continuant à marcher ^ on trouve également à gauche la mémoire sépulcrale des fils de Sextus Pompeius Justus. Suivent à droite dix monumens,
3u* on voit placés avec leurs fra^mens dans V enroit où ils furent trouvés. Parmi ces monumens on doit observer particulièrement , pour le beau style des ciselures, celui d' Usia Prima , prêtresse d'Isis, dont le buste couronné de fleurs est sculpté en haut-relief, et à ses côtés il y a quelques symboles sacrés: auprès de la prêtresse sont les bustes de Babirîa Demariste et de Rabirius Hermodorus , avec leurs noms au dessous.
En avançant toujours an milieu des monumens on trouve, à droite, trois tombeaux ou (umuli (petits monceaut de terre sur un soubassement construit en pierre ) faits à T imitation de ceux que les Etrusques érigeaient communément à leurs défunts illustres. On peut avec quelque probabilité croire que ces tombeaux font partie de ceux qui furent érigés aux Horaces et aux Guriaces, puisque selon Tancienne tradition et d'après les écrivains anciens ce fut précisément dans ces environs qu'eut lieu le célèbre combat des trois frères albains avec les trots frères romains, en présence des armées de Rome et d'Albe; et Tite-Liye ajoute, que les corps de ces
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guerriers furent ensevelis, chacon dans reodroit où il tomba taé en combattant.
En continuant à marcher au milieu des ruines monumentales, on voit sur la gauche le vaste tonnbeau appelé Casai Rotondo. Cet édifice , de forme circulaire, a en diamètre 20 pieds anciens de plus
3ue le tombeau de Gécilia Métella. Un fragment 'inscription trouvé prés de là, nous fait connaître que le monument dont il s'agit fut achevé par Maro- Yalére Messalinus Gotta en honneur de son père Marc-Yalère Messala Continus.
En poursuivant la marche au milieu de ruines de tombeaux antiques, on observe aussi sur la gauche un autre grand monument appelé Torre SeUn, parce qu'il est construit avec cette espèce de pierre volcanique dite nlce; et sa construction démontre qu'il fut bâti dans les premières années de Fempire romain. On arrive ensuite au huitième mille, où , sur la droite , on voit quelques colonnes brisées de péperin (pierre albaine), qui appartiennent au très-ancien temple d'Hercule, indiqué par Martial précisément au huitième mille de la voie Appienne, et qui était diCTérent de celui qui fut érigé par Domitien.
En rétrocédant jusqu' aux prétendus tombeaux des Horaces et des Curiaces, cités plus haut, et de là se dirigeant vers la ferme appelée de Roma Vecehiaf qui se trouve en face , on voit les ruines appartenant à la
YILLA DES QUINTILII.
Le grand amas de ruines qui principalement fit donner le nom de Roma Vecchia à cette partie du territoire de Rome, et que dans le commencement de notre siècle quelqu' un prit pour les restes de l'ancien Pagus Lemonius mentionné par Festus, appartient à une magnifique mabon de campagne du
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IP siècle de Tère cbrétieDoe. Un grand nombre de tuyaux en plomb qui y conduisaient l' eau , ayant Tinscription ii QyiNTiLioRVM . comi>ini • et » mJlxiMi . prouvent qu'elle appartenait aux deux fré^ res Quintilii) Gondinus et Maxime, qui, à cause 4e leurs richesses et de leur influence, furent condamnés à mort par l'empereur Commode, afin de s'em- I^arer de leurs biens. Celte découverte eut lieu dans es fouilles entreprises en 1828 par le défunt duc , JeanTorlonia, et on y trouva plusieurs statue^, des bas-reliefs , des colonnes, et quelques fragmens d'entablement, dont une partie est aujourd hui au palais Torloniar
Parmi les restes reconnaissables de cette villa , on remarque plusieurs réservoirs d'eaux ; deux magnifiques salles de bain; un petit amphithéâtre; un aqueduc, et une fontaine qui avait sa façade sur la voie Appienne , et dont la forme est semblable à celle de l'eau Julie sur l'Ësquilin.
En descendant la colline où sont cea restes , on rejoint le chemin moderne qui sert de communication entre la voie Appienne et la route de poste d'Albano: en suivant ce chemin vers Rome , on rejoint la porte principale du
CIRQUE DE ROMULUS
Jusqu'à l'an 1825 ce cirque avait été communément dit de Caracalla, pour des raisons qui sont bien frivoles, c'est-à-dire à cause de la passion qu'il avait pour les spectacles du cirque , de la découverte qu'on fit de sa statue avec celle de sa mère Julie dans les environs de ce monument , et d'un cirque qu'on voit sur le revers des médailles de cet empereur. On pense bien que -Caracalla pouvait ètre passionné pour les jeux du cirque sans qu'il s'ensuive que, par cette même raison, il construisit ce cirque-ci; que les statues pouvaient apparte-
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nir à quelque autre monument, puisqu'on ne les avait pas trouvées dans le cirque même ; d'ailleurs, les antiquaires, depuis long-temps, avaient reconnu dans le cirque qu* on voit au revers des médailles de Garacalla, une représentation du grand cirque, soit parce qu'il le restaura, soit à cause des spectacles extraordinaires qu'il y donna. D'un autre côté, la construction peu régulière de ce monument, qui est bien différente de celle des thermes de cet empereur, rappelait le lY* siècle , lorsque les arts étaient dans une décadence effrayante; ainsi dè3 le XYP siècle, Panvinius avait attribué ce cirque au temps de Constantin. Mais tonte incertitude a disparu depuis les fouilles que le duc Torlonia fit faire dans ce cirque en 1825, lorsqu'il fit entièrement déterrer les carcere^^ l'épine, lepulvinar et la grande porte d'entrée dans l'arène. Dans cette occasion on découvrit les fragmens de trois inscriptions, dont deux étaient près de la grande porte d'entrée, et une à la porte du milieu des carceres; ces inscriptions portent toutes le nom de Maxence, et, parmi elles , celle qui était la mieux conservée et qu^on a placée sous la grande porte d'entrée montre que le cirque fut consacré Tannée 311 de l'ère chrétienne à Romulus^ fils de Maxence, qui avait été consul deux fois, et qui, après sa mort, reçut les honneurs de l'apothéose. Elle dit :
DIVO . ROMVLO . N. M. V.
COS. ORD. 11. FILIO D. N. MAXEMTU. INYICT.
Vin . et perp. avg. nepoti
T. DlVl . MAXIMIANI . SEN.
GRIS . AC é bis. ÀugusU.
La partie en lettres italiques a été restaurée d'après d autres inscriptions et des médailles du même temps. Or, cette découverte sert d'illustration à l'A-
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nonyme publié par Eccard, et contemporain de Maxence, dans lequel on lit, que Maxence fit un cirque in catacumpas , c'est-à-dire in cutecumbis ou près des ^^atacombes.
On a déjà dit que ce cirque est le mieux conserve qui nous reste; ainsi on peut le regarder comme un des monumens les plus intéressans qu'il faut voir. Sa forme peut être réduite à un espace oblong, de 1620 pieds romains de longueur, et 250 de largeur , qui est circonscrit par deux lignes droites qui ne sont pas parallèles entre elles , mais qui sont réunies ensemble par deux courbes. Trois parties constituaient le cirque: les carceres, le cirions pro-
()rement dit, et la q>inaf ce sont ces parties qui, dans es dernières fouilles , ont été bien reconnues , et qu'on ne Toit que dans ce cirque-ci. En commençant par les carceres, on appelait ainsi cette partie d'où partaient les chars guidés par des aurigae, cochers, divisés en quatre factions, qui , d' après la couleur de leurs vétemens, étaient appelées albata, blanche ; ruesata y rouge ; prasina , verte ; veneta , bleue de ciel. Dans ce cirque, les carceres sont vers r occident ; il eu était de même dans le grand cirque et dans celui de Salluste, etc. Leur alignement est un segment de cercle; cet arrangement était nécessaire pour maintenir l'égalité de l'espace à parcourir dans la sortie des chars. Elles sont parta* gées en treize arcs qui communiquent entre eux, à V exception de celui du milieu qui , ne servant
Îu'à rintroduction de la pompa circensis, est séparé es autres. Ces arcs, dans la partie qui regarde l'intérieur du cirque , étaient fermés par des grilles , dont on voyait encore les traces, à l'exception de la porte du milieu où ceJles-ci qe se voyaient pas; malheureusement ces traces ont disparu depuis 1831. Cet usage est bien représenté dans un nasrelief de la villa Âlbani, où l'on voit aussi devant
402 Sixième Journée.
les pilastres des arcs les hermôs qui leur serraient de décoration, et dont parle Cassiodore. On a trouvé plusieurs fragmens de ces hermès dans les dernières fouilles de ce cirque; un de ces hermès était entier, il avait les traits de Démosthène; il est actuellement à Munich dans le musée du roi de Bavière. La terrasse sur les carceres servait de place aux personnages de la première classe qui assistaient aux jeux, comme on le sait par les écrivains anciens, et comme on le voit sur les monumens. Aux deux extrémités des carceres il y a deux tours qui servaient aux joueurs de flûte pour animer les dievaux et les cochers: la forme de cette partie avait fait donner le nom à' oppidum où château fort aux carceres.
Le cirque proprement dit, pour la disposition des gradins , était semblable aux autres lieux de spectacle; ils étaient partagés i^vipodiumtipraecmcUones ; dans celui-ci il y avait une seule préciuction de dix gradins qui pouvaient contenir 18,000 spectateurs. Quatre portes communiquaient immédiatement avec Tarène; deux étaient près des tours des carceres) la troisième correspondait vis-à-vis de la première borne; et la quatrième était au milieu de la partie demi-circulaire, à l'extrémité du cirque opposée aux carceres; celle-ci était la seule qui fût en contact avec la voie publique, ou Asinaire^qui liait ensemble les voies Latine , Appienne , et Ardéatine.Les gradins sont interrompus par deux balcons, qu'on appelait pulvinaria, parce qu'ils étaient couverts de coussins (pulvinaj: celui qui est vers le nord-est communique avec les restes de la villa
t^ar un corridor; ainsi il faut croire que c'était de à. que Tempéreur voyait les jeux; l'autre vers le sud-ouest servait pour les juges.
L'épine peut être comparée à une chaussée divisant 1 arène du cirque en deux parties inégales ,
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dans la longueur, puisqu'elle est placée de travers et de manière à laisser plus d'espace vers T ouest que vers l'est. Elle était ornée de statues, de eo^ lonnes , et d' obélisques. Dans le cirque dont nous parlons elle a 1,000 pieds romains de longueur, 22
Îieds de largeur, et de 2 à 5 pieds de hauteur. Les ornes en étaient entièrement séparées. La surface était un réservoir d' eau divisé en plusieurs sections; il servait à arroser les chars de peur que les axes des roues ne brûlassent. Voici maintenant ce qu'on vient de découvrir sur T épine de ce cirque. D'abord vers les carceres on a découvert une portion de mur isolé ayant au milieu un trou qui servait à contenir la poutre d' où se dirigeait vers le sud la corde tendue servant à déterminer le commencement et la fin de la course ; on l'appelait tinta, la ligne. Suit le soubassement des metae ou bornes, qu'on appelait les premières, relativement aux carceres; ces bornes avaient la forme de trois cdnes groupés ensemble et surmontés d'un oeuf: la bande inférieure de ces colonnes coniques était ornée d'un bas-relief représentant les courses du cirque, on en a trouvé plusieurs morceaux qui ont été enlevés en 1831. Ils étaient une preuve éclatante de la décadence extrême des arts à l'époque où ce cirque a été édifié. Sur la chaussée on remarque encore les traces des piédestaux des statues et d'autres omemens qui la décoraient. Près du premier piédestal on découvrit les fragmens d'une statue de Vénus; ensuite, on aperçoit les fondations des piédestaux qui soutenaient les deux colonnes en marbre gris , portant un architrave sur lequel étaient sept dauphins , symbole de Neptune , divinité protectrice des chevaux; on avait choisi le nombre de sept pour marquer celui des tours qu'on faisait dans chaque course. Après, on peut apercevoir encore , quoiqjie chaque jour ils disparaissent de plus en
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{AnSy les vestiges des piédestaux qui supportaient es statues du Soleil et de Paris ; après ce dernier on vort sur i' épine une interruption du revêtement en mastic, fait pour les parties qui contenaient de l' eau; dans cet espace couvert de terre on avait planté le palmier , auquel on détachait la branche qu'on donnait au vainqueur. Après cet espace on trouve la première interruption de T épine , et en*' suite les traces du piédestal qui soutenait la colonne portant la statue de la Victoire ; près de là est l'encaissement des fondations deTobélisque en granit rouge, qu'Innocent X fit transporter à la place Nayone ; quelques fragmens de cet obélisque furent aussi découverts. On remarque après la place de l'obélisque la seconde interruption de l'épine, et après celle-ci, le piédestal sur lequel était une statue d'Hercule, et les traces d'un petit temple de Ténus, sur lequel étaient alignés sept œufs mobiles, symbole de Castor qui aimait les jeux équestres; ils servaient aussi à marquer les tours qu'on avait faits. Au delà de ce petit temple, était la troisième interruption de l'épine ; dans le reste de la chaussée on a trouvé les statues d'une Amazone et de Proserpine. Ensuite on remarque le soubassement des secondes bornes.
On peut facilement comprendre pourquoi l'épine n'était pas placée de manière à être parallèle aux deux côtés du cirque, et pourquoi elle laissait l'espace du côté de l'ouest plus large que celui qui étaiidu côté de l'est, lorsqu^on réfléchit que le début des courses était à droite, et que par conséquent il fallait laisser plus d'espace de ce côté que de l'autre.
Près du cirque on voit le
TEMPLE DE ROMULUS
G*est un des anciens temples qui conserve enoore l'enceinte sacrée et le souterrain: l'identit^ de la
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constraclioD de V enceinte avec celle do cirque y qa' on a appelé vulgairement de Garacalla , mais qui, comme le temple9fait partie delà t)t22a dont nous venons de parler , le voisinage et la porte de communication avec le cirque même, ne laissent aucun doute que ce bâtiment en faisait partie. Son plan est parfaitement celui d'un temple avec une enceinte sacrée: c'est une cour carrée oblongue, entourée d'un mur, ayant intérieurement au pourtour^un portique à arcades et pilastres; au milieu s'élevait le temple, dont il ne reste aujourd'hui que le souterrain. Palladio, qui en a donné les détails, montre que ce temple était de ceux qu'on appelait prostyles , qu'il avait un portique rectiligne avec six colonnes de front, et trois de côté avec un pilastre, et qu'on y montait par plusieurs degrés^ de manière que l'édifice dominait l'enceinte et était vu de la voie Appienne; la cella était de forme ronde: ainsi, quant au plan, ce temple ressemble beaucoup au Panthéon; la solidité de cet édifice et sa construction feraient croire qu' il existait déjà lorsqu'on construisit l'enceinte et les autres bâtimens. Le souterrain du portique est bien conservé ; on y entre par une ouverture moderne qui laisse voir l'épaisseur étonnante des murs, qui est d'environ 14 pieds; ar le souterrain du portique on parvient dans ceui de la cétta, qui est circulaire , d'environ 100 pieds de diamètre , avec des niches tout autour , dans lesquelles sopt de petites fenêtres qui servent à donner de l'air et de la lumière au bâtiment; au milieu, est un gros pilier octogone qui sert à soutenir la voûte. En général^ ce souterrain ressemble fort à celui du temple hors de la porte Majeure, et qu'on appelle Tor de' Schiavi. Ce temple étant de construction contemporaine, et annexé au cirque , et sachant, comme nous l'avons déjà dit , par les inscriptions découvertes que le cirque a été dédié
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à Romains, fils de Maxeace , on ne saurait douter
Îu'il ûe fût dédié au. même personnage; et, en efil , sur le revers des médailles de ce fiomulus , frappées après sa mort, on voit un temple de forme ronde, comme étant son mausolée ou Héroon, qui peut être celui-ci. L*enceinte a été faite afin de pouvoir y rassembler la pompa circensis. Car on sait que les jeux du cirque commençaient toujours par la pompa circensis , espèce de procession à laquelle assistaient les athlètes, les magistrats, et les prêtres avec les statues des divinités qui présidaient aux jeux, et en Thonneur desquelles ils se faisaient ; ainsi la cour servait pour rassembler Ja pompa, et le temple pour contenir les statues des dieux et les oEjets sacrés. Cet usage a donné origine à la fausse dénomination vulgaire d^écuriesdu cirque de Caracalla, sous laquelle ce temple est communément connu.
Le nom de Tour des Borgiani, que ce bâtiment a conservé jusqu*à sa destruction, nous fait penser que la masse de Tancien édifice, et surtout le tempie circulaire, réduit en forme de tour, a été occupé par la famille Borgia pendant le pontificat d'Alexandre YI, au commencement du XYP siècle.
Derrière le mur de la grande cour carrée , et presque vis-à-vis des carceres du cirque, est un petit tombeau inconnu, dont la construction est bien antérieure à celle de la cour.
A peu de distance de ce temple on voit, sur un plateau à droite, ayant à gauche la voie Appienne, le
TEMPLE DE BAGGHUS.
En 1616 dans le souterrain de ce temple, la déî^ouverte qu'on fit d'un autel bachique avec l' inscription grecque, dont Holstenius nous a conservé le souvenir, ne laisse aucun doute sur la divinité à laquelle ce temple était consacré. Cette découverte
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renverse entièrement l'opinion qui en avait fait le temple des Camemes, lequel était, comme on Ta dit, à côté de la porte Gapena. Le style de cet édifiée indique la décadence des arts, et les colonnes n'ap-
S^artenaient pas originairement à ce bà,timent; elles urent , sans doute, tirées de quelque autr^ édifiée du temps des Antonins.
Le portique est soutenu par quatre colonnes de marbre blanc , cannelées d ordre corinthien , que Ton voit aujourd* hui enchâssées dans la façade de r église; sous le portique on voit, à droite en entrant, Tautel dont on a fait mention; on y lit cette inscription: EZTIAI ÀIONYSOY AIIPûNIANOS rEPMAM- TH2,]c'est-à-dire: au feu dédié d Bacchus,Apronie9^ Jérophante , et plus bas il y a le serpent Dionysiaque. L'intérieur du temple a la forme d'un carré long; il était orné d'une frise en stuc , dans laquelle il y a des trophées militaires; la voûte était décorée de caissons octogones aussi en stuc. Dans le moyen^âge , ce temple fut transformé en église , dédiée à saint Urbain , comme il parait par les peintures qui décorent l'intérieur, lesquelles représentent plusieurs passages de l'évangile et quelques traits de la vie de ce saint pontife, et de ste. décile: on y voit la date de l'an 1011, et on y lit le nom d'un certain Bonizzo religieux, qui en était probablement l'auteur. Ces peintures intéressantes pour r histoire des arts , furent retouchées lorsque Urbain Y m restaura et consacra de nouveau Tégliçe. ï!n descendant dans le vallon dit de la Caffhrella, parce qu'il appartenait aux ducs Gaffarelli, on voit au bas de ce temple le
NYMPHÉE DIT d' ÉGÉRIE.
Le désir de donner des noms célèbres à chaque ruine , a fait appeler trop légèrement ce reste la grotte de la nymphe Égérie , qui , d'après Juvénal
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et Sjmmachas, était à côté de la porte Capéoa près da grand chemiD , ou de la voie Âppieane. D' ailleurs la statue ancieDoe qu'on trouve au fond de ce nymphée est évidemment celle d'un homme ou d'un jeune fleuve, non celle d'une nymphe. Ainsi il faut croire que c'est un nymphée, de ceux qui se trouvent si souvent dans les villas des anciens , qui les consacraient aux fleuves, aux fontaines et aux Naïades. La statue du jeune fleuve est celle da Fons ou fontaine locale, et peut-être de l'Almon, fleuve, dont cette source va grossir considérablement les eaux.
Cet édifice est d* ouvrage réticulaire, et en bri- , ques,avec plusieurs niches qui étaient décorées de statues. Le pavé, qui était deux pieds plus bas que le niveau actuel, était plaqué en serpentin; les murs étaient revêtus de vert antique , et les niches , de marbre blanc. Au fond de la grotte on voit ja petite statue couchée , représentant probablement le fleuve Almon, comme on Ta déjà dit, et au dessous de cette statue est la source d'une eau très^laire et très-bonne. La construction du bâtiment ferait croire que c'est un ouvrage du temps de Yespasien.
Dans ce même vallon, à un demi-mille du nymphée, en allant vers Bome, est le petit
TEMPLE DITvDU DIEU RÈDIGULE.
Après qu'Annibal eut levé le siège de Eome, on consacra un champ et un Fanum au Génie du retour, Deo Rediculo. La position de ce champ et de ce Fanum est bien déterminée par Pline l' ancien comme existant à deux milles de Rome sur la voie Appienne, hors de la porte Gapéna, à droite de ceux qui sortaient de la ville; ainsi celui-ci peut être toute autre chose que le Fanum Rediculi. Sa construction €fn briques peut appartenir au siècle de Néron, étant semblable à celle de ses aqueducs près de la porte Majeure. Il avait un portique soutenu
BasiUqm de si. Paul 409
de quatre colonnes maintenant entièrement rainé. La façade était tournée vers T Almon , qui coule presqu*à ses pieds, ce qui porte à croire que, peutêtrC| il était consacré à cette rivière. Il est orné de pilastres avec de petites fenêtres au milieu, d'un méandre aussi en briques, et de deux, demi-colonnes octogones, placées sur Fun des côtés^ devant lequel passait un chemin de traverse qui le côtoyait, et qui servait de communication entre la voie Appienne et la voie Latine.
En revenant sur la voie Appienne, et prenant la route, qui est à côté de la basilique de st. Sébastien, on arrive , après deux milles de chemin, à la
BASILIi^UE DE ST. PAUL.
On croit que Constantin le Grand fit bâtir cette église dans une ferme appartenant à Lucine, dame romaine, parce qu'il y avait, en cet endroit, un ancien cimetière, où avait été enterré l'apôtre saint Paul. En 386 les empereurs Yalentinien II, Théodose et Arcadius commencèrent à rebâtir cette basilique sur un plan beaucoup plus vaste ; eUe fut terminée par Honorius leur successeur, comme l'attestaient les vers écrits en mosaïque au dessus de l'arc de Pïactdia, du côté de la grande nef. Dans la suite plusieurs papes la restaurèrent, et l'ornèrent. Dans les derniers temps , et particulièrement sous le pontificat de Pie VII, on avait beaucoup dépensé pour la restauration des toits, et pour d'autres^ réparations, lorsque pendant la nuit du 15 au 16 du mois de juillet 1823, le feu prit aux poutres du toit, qui en peu d' heures s' écroula , et la plus grande partie de la basilique, et surtout la grande nef du milieu, la nef de traverse, et les portes furent entièrement détruites par le feu. Ainsi, l'ouvrage de plusieurs siècles, la basilique la plus ancienne, non seulement de Rome, mais de la chrétienté entière, cessa d'exister. 18
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Étal anHque. Cette église était une des quatre qui aTaient la porte sainte. La façade principale avait un portique bâti par Benoit XIU sur les dessins d'Antoine Ganevari: il était soutenu par 12 colonne^ de différons marbres^ La partie supérieure de cette façade était ornée de mosaïques exécutées dans le Xlll* siècle , par ordre de Nicolas 111 Orsini. La grande porte du milieu était en bronze , et avait été faite à Gonstantinople, en 1070, aux frais de Pantaléon Gastelli 9 consul romain. EDe était divisée en compartimens, où on avait gravé des figures de saints prophètes et des apôtres, et plusieurs passages du nouveau Testament.
Devant la façade décrite il y avait autrefois une grande cour carrée, qu'Adrien I fil paver en marbre, et un magnifique portique, soutenu par de grosses colonnes, y régnait tout autour. La basilique avait aussi un autre portique qui se prolongeait jusqu'à la porte st. Paul, et dont il était resté des traces jusqu'au X* siècle.
La principale décoration de cette basilique consistait en 80 colonnes, qui divisaient le corps de l'église en 5 nefs. Il y en avait 40 dans celle du milieu, W de chaque côté, qui presque toutes périrent Parmi celles-ci il y en avait 24 plus précieuses en marbre violet : on croit qu'elles avaient été tirées du mausolée d'Adrien, mais elles venaient vraisemblablement de la basilique Emilienne au Forum Roma^ num ; elles étaient a ordre corinthien et cannelées aux deux tiers, et avaient 36 pieds de hauteur, com<<> pris la base et le chapiteau, et 11 de circonférence. Les 16 autres colonnes étaient de marbre de Pa^ ros, ainsi que les 40 des deux petites nefs; ces dernières avaient 29 pieds de hauteur et 9 1/4 de circonférence, et quoique peu endommagées, elles ont été néanmoins remplacées par des colonnes de granit du Simplon comnie celles de la nef du milieu.
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Deux immenses colonnes d'ordre Ionique, de marbre salin, soutenaient le grand arc dit de Placidiay par lequel de la grande nef on passe d^ns la croisée« Ces colonnes avaient 43 pieds de hauteur, et 1 5 de circonférence ; elles furent fendues dans toute leur hauteur par le feu: on a aussi substitué à celles-ci deux colonnes du susdit granit.
Le payé de la grande nef était formé de fragmens de marbre, où il y avait des inscriptions. Les parois étaient toutes embellies de peintures représentant plusieurs passages de l'ancien et du nouveau Testament, et d'Agincourt croit qu'elles avaieiit été exécutées dans le XI* siècle: au dessous on voyait la série des portraits des papes, depuis saint Pierre jusqu'à st. Léon le grand qui les fit faire; elle fut continuée par le pape st. Symmaque en 498. Benoit XIV fit restaurer ces peintures et ajouter les autres papes qui l'avaient précédé; cette série avait été continuée jusqu'à Pie VU, au nombre de 253. Sur le grand arc, dit de Plactdiaj vis-a-vis de l'entrée, était une mosaïque représentant Jésus-Christ avec les vingt-quatre vieillards de l'apocalypse, les apôtres saint Pierre et saint Paul, et les symboles des qua^ tre évangélistes. Cette mosaïque avait été exécutée l'an 440, sous le pontificat de st. Léon le grand, et on croit que ce fut aux frais de Pk^idiaj fille de l'empereur Théodose. Un vaste toit couvrait cette grande nef, et la charpente en était remarquable à cause de la longueur extraordinaire des poutres de sapin dont elle se composait. Les petites nefs n'avaient ni autels, ni aucun objet de décoration; la plus grande partie du pavé était en briques, et le restant était semblable à celui de la nef principale.
On montait par cinq gradins à la croisée, qui était divisée en deux nefs par huit grosses colonnes, dont le fût avait 30 pieds de hauteur et 11 de circonférence; une était de cipoUin et sept de granit. Deux
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de ces dernières soutenaient le grand arc qai s'ouvrait vis-à-vis de l'arc de Placitka, et les six autres> trois de chaque c6té> soutenaient le mur de division. Presque tout le pavé de cette croisée était en briques, et le plafoiùi qui la couvrait avait été fait par Sixte y en 1587. Au centre de la nef voisine du corps de l'église , s'élevait l'autel papal que nous observerons plus lard. Chaque extrémité de la croisée avait deux autels> décorés chacun de quatre belles colonnes de porphyre: les tableaux de ces autels représentairat la conversion de st. Paul , le martyre de st. Etienne, l'Assomption, et st. Benoit. Dans la tribune , où on a érigé le trône pontifical^ était le maltre-aatel,faitsur les dessins d HonoriusLunffhi, et décoré de quatre colonnes de porphyre: au dessus il y avait un tableau de Louis Givoli, représentant la sépulture de st. Paul. Aux côtés de la tribune étaient les deux chapelles qui existent encore.
La longueur de cette basilique, depuis la grande porte jusqu'au fond de la tribune, était de 433 pieds et demi. Les cinq nefs avaient 310 pieds de longueur,et la largeur totale montait à 224. La grande nef avait 82 pieds de largeur, et 106 de hauteur. La croisée en avait 243 et demi de longueur, 89 et demi de largeur, et 92 de hauteur.
On a déjà dit que cette basilique brûla ^l juillet 1823: ce sinistre événement arriva dans les derniers jours du pontificat de Pie VII, qui, étant gravement malade, mourut sans avoir été informé de ce désastre. Son successeur Léon Xll se doima toute la sollicitude possible pour que la basilique 0sliense ressuscitât de ses cendres , majestueuse et digne de la magnificence romaine. 11 adressa des lettres pastorales à tous les évèques du 'monde catholique , les invitant à recueillir et à envoyer à Rome les offrandes des fidèles pour l'édification du nouveau temple. L'invitation du pontife produisit
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Veffet désiré: les dons des fidôles ajoutés aux spm^ mes considérables destinées sur la caisse de TEtatt animèrent le saint pore à la rebâtir plus grandio* se qu'il ne se l'était proposé d*abord. En conséquence y suivant 1* opinion émise par la célèbre Académie Romaine dite de st. Luc, et le désir des sarants, il commanda, par une ordonnance du 18 septembre 1825, la réédification de la basilique dans les mêmes proportions et dans la même forme qu'elle avait ayant l'incendie: cependant, dans l'exécution, on dérogea en partie à ces prescriptions , afin de rendre le nouveau temple plus somptueux et plus surprenant que l'ancien.
L'exécution de V ouvrage fut confiée aux architectes Pierre Bosio, Pierre Gamporèse, et Paschal Belli comme directeur. A la mort de Belli, arrivée en 1833, on nomma architecte directeur le chev. Louis Poletti, et ainsi on peut dire que toute l'architecture du nouvel édifice lui appartient.
Èlat actuel. On entre aujourd'hui dans l'église par une porte contiguë au monastère, qui introduit dans la nef de la croisée; mais on y entrera bientôt du côté de l'orient, où Ton a déjà construit une nouvelle façade, décorée d'un portique, soutenu par 14 colonnes de marbre grec veiné. Avant d'entrer dans l'église on doit observer le grandiose clocher élevé précisément derrière la tribune.
La nef de la croisée a été bâtie sur l'aire de l'ancienne, mais sur un dessin tout-à-fait différent. Le pavé est en marbre blanc et en marbre dit bardiglio. Les parois sont incrustées de marbre de Carrare jusqu'à l'entablement, qui est en marbre blanc avec une frise de marbre violet. Cet entablement est soutenu par un ordre de 24 pilastres corinthiens cannelés , faits avec les fragmens des colonnes de marbre violet de l'ancienne basilique, et ib ont les bases t\ les chapiteaux de marbre blanc. A chaque
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extrémité de cette nef , il y a un autel flanqaé de
2uatre grosses colonnes aussi d'oi'dre corinthien , gaiement faites avec les dits fragmens; elles saillent des parois des deax tiers de leur diamètre. Ces colonnes soutiennent la continuation de V entablement qui règne autour de la nef, lequel, tant qu'il règne sur elles, a une plus grande saillie de la paroi, et est enrichi de beaux ornemens. Au dessus de Fentablement s'élève un ordre de pilastres composites, entre lesquels s'ouvrent 14 fenêtres cintrées: cet ordre archi tectonique, tout en maçonnerie, est peint à l'imitation des marbres qui embellissent l'ordre inférieur. Les susdits pilastres soutiennent un entablement, terminé par un rang de consoles qui supportentle plafond, divisé en caissons etriche d'ornemens dorés sur un fond blanc d'argent : parmi ceux-ci on voit les armes de Pie YIl et celles de ses successeurs jusqu'à Grégoire XVI, qui le 3 octobre 1840 consacra cette nef ainsi que le maltre-auteL Le soubassement de ce second ordre d'architecture, qui règne tout autour de la nef, est embelli de 74 portraits en mosaïque des papes, depuis st. Pierre jusqu'à Jean IV. On verra la continuation de cette intéressante série dans le soubassement du second ordre archi tectonique de la grande nef, et sur les arcades des nefs adjacentes.
A chaque extrémité de cette nef, comme on l'a fait observer , est un autel. Sur celui de l'extrémité orientale on voit un tableau qui représente la conversion de st. Panl, ouvrage de Gamuccini. Les deux statues semi-colossales , dans les niches latérales , représentent st. Grégoire le Grand, sculpté par Labourear, et saint Romuald, par Stocchi. Le tableau de l'autel de l' extrémité opposée, peint par le chev. Philippe Agricola, a pour sujet l'Assomption de la Vierge ; des deux statues latérales , st. Benoit est de Gnaccarini, ste. Thérèse de Baini: et il est à pro-
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pos de faire observer ici que les parois entre les colonnes de ces deux autels sont entièrement rêvé* tues de bel albâtre oriental.
Au milieu de la nef on observe l'ancien autel papal de la comfession, érigé en 1280, et restauré des dommages de Tincendie. Cet autel est orné de quatre colonnes d'un beau porphyre, soutenant un baldaquin , d* architecture gothique, fait en forme de pyramide. Sous cet autel on conserve la moitié des corps de st. Pierre et de st Paul, et l'autre liioitié est dans la basilique de saint Pierre au Vatican; les tètes de ces apôtres sont à st. Jean de Latran. Au dessus de V ancien maltre-autel s' élève un somptueux baldaquin, soutenu par quatre colonnes trèsestimées d'albâtre oriental, et moyeimant cet ornement ultérieur , formé de marbres précieux et de métaux dorés, l'autel pontifical a pris assurément un caractère noble et grandiose en harmonie avec la magnificence du nouveau temple.
Les grands blocs avec lesquels ont été faites les susdites colonnes , érigées ici en janvier 1853, furent donnés au saint Siège , sous le pontificat de Grégoire XVI, par Mehemed-Ali, vice-roi d'Egypte, afin qu'il fussent employés à la décoration de cette basilique.
Vis-à-vis de cet autel s'ouvre l'ancienne tribune, en grande partie renouvelée , à laquelle on monte par deux degrés d' un rare granit rouge oriental. Dans cette tribune règne aussi le même ordre d'architecture que dans la nef, et il lui est semblable non-seulement dans ses proportions , mais n^ème dans la qualité des marbres. Six pilastres en ornent les côtés; et les parois sont incrustées de marbre cipollin vert jusqu'à l'entablement. Quatre colonnes avec leurs controrpilastres décorent la partie centrale, et tant que l'entablement règne sur elles, il est enrichi d'ornemens dorés. Au milieu de ces co-
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loDoes s* élére sur cinq gradins le siège pontifical, tout en marbre blanc ayec des ornemens et des basreliefs dorésy et au dessus on roit un beau tableau du Gamuccini , représentant st. Paul porté au ciel par des anges. La voûte et la façade de Tare de cette tribune sont décorées des anciennes mosaïques faites yers Tan 1220, sous le pape Honorius III , lesquelles ont été restaurées des dommages occasionnés par le feu. Un pavé construit en marbres rares et précieux complète la magnificence de cette tribune.
Yis-à-yis de la tribune s'ouvre Tare de Placidia soutenu par deux grandes colonnes de granit du Simplon d'ordre ionique, avec les bases et les chapiteaux en marbre blanc. Sur la façade de. cet arc on Yoit de nouvelles mosaïques, qui représentent les mêmes sujets qa*on y yoyait auparavant.
Aux c6tés de la tribune il y a quatre chapelles: la plus près de l'autel de la conversion de st. Paul est dédiée à st. Etienne, et a été érigée sur les des^ sins du chev. Poletti, qui la décora d'un ordre de pilastres corinthiens de granit rouge oriental : ces pilastres, avec leurs bases et leurs chapiteaux de marbre blanc^ s'élèvent sur un grand soubassement et soutiennent l'entablement de marbre blanc avec la frise de granit rouge; sur l'entablement pose la Yoû te, embellie d'un compartiment de caissons, ornés de stucs dorés. Aux côtés de l'autel sont deux colonnes de porphyre , et le devant est du même marbre. La statue du saint qu'on y admire au dessus a été sculptée par Rinaldo Rinaldi avec beaucoup de simplicité et de noblesse d'expression. Des deux tableaux latéraux, celui de gauche, ouvrage de François Goghetti, représente st. Etienne conduit en présence du Sanhédrin; V autre, peint par François Podesti, offre à nos regards le martyre du saint: et ces deux braves artistes ne démentirent pas dans ces ouvrages la haute renommée dont ils jouissent
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avec raison. Cette chapelle à partir da grand sonbassement jas(|n'à l'entablement, y compris le pavé, est entièrement revètae de marbres choisis.
La seconde est Pantiqae chapelle dédiée an Cracifix; il fat sculpté en bois par le Gavallini, et Ton croit, d'après ane piease tradition, qa*il parfa à ste. Brigite, dont on y voit la petite statue sculptée par Charles Maderne. Cette cnapelle a un ordre de pi« lastres corinthiens en marbre blanc, cannelés, entre lesquels on voit huit niches. Les parois sont toutes de marbre de couleur, ainsi que le pavé; et la voûte est embellie de quelques anges peints à clairobscur en différons compartimens, riches d'orne* mens sur un fond doré. L'autel est formé d'une trèsbelle urne antique de granit rouge oriental.
La troisième est l'ancien chœur. Charles Maderne en fut Tarchitecte; Ânastase Fontebuoni, florentin, peignit la voûte, et Joseph Ghezzi les tableaux des parois. L'autel est orne de deux colonnes de porphyre , et le pavé a été nouvellement fait avec des marbres choisis.
La dernière chapelle est dédiée à st. Benoit , et a été érigée d' après les dessins du susdit Poletti , qui r a décorée d' un ordre isolé de douze petites colonnes, six de chaque cAté, qui sont dressées sur un soubassement de granit haut et solide, et soutiennent une voûte divisée en caissons ornés de stucs dorés. Les dites colonnes , provenant de Tan» cienne Voie, sont de marbre gris avec les bases et les chapiteaux de marbre blanc: leurs contre-pilastres sont semblables. L'autel est entièrement construit en marbres choisis de couleur, et au dessus on voit la statue du saint, sculptée par Tenerani. Le pavé est fait en marbre blanc et en hardiglio.
Le corps de la basilique est divisé en cinq nefs
[»ar 80 colonnes de granit du Simplon, comme nous 'avons dit plus haut; elles sont d ordre corinthien
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avec bases et chapiteaux de marbre blanc. Quarante de ces colonnes, qui sont les plus grandes, ornent la nef du milieu , 20 de chaque côté. Les 40 autres colonnes, de moindre grandeur, divisent les quatre nefs latérales. Sur les 40 colonnes de la grande nef posent les arcs qui soutiennent les parois latérales, qui s'élèvent au dessus de l'entablement, construit en marbre veiné, comme les arcs. La décoration de ces parois est en tout semblable à celle de la partie supérieure de la nef transversale; et entre les pilastres s'ouvrent 23 fenêtres cintrées , dont 10 de chaque côté, et 3 au dessus des trois grandes portes qui donnent entrée dans cette nef, couverte d'un plafond en caissons, riches dornemens dorés ; au milieu sont les armes du pape Pie IX. La façade du grand arc de Placidia a été ornée de mosaïques représentant les mêmes sujets qu'on y observait avant l'incendie, comme nous l'avons déjà indiqué.
Les murs des deux dernières nefs latérales sont décorés de 44 pilastres corinthiens, 22 de chaque côté. Ces pilastres de beau cipollin , avec bases et chapiteaux de marbre blanc, ressortent admirablement sur les parois de marbre veiné, et soutiennent les arcs entre lesquels on voit alternativement une niche et une fenêtre, les unes et les autres de forme cintrée. Au dessus de ces pilastres et des colonnes, qui leur correspondent en face, s'élève une corniche qui supporte le plafond , lequel tant dans ces deux dernières nefs que dans les deux autres latérales, est en belle harmonie avec ceux de la nef du milieu et de la croisée.
Attenant à cette basilique est un beau cloître , environné d'arcades , soutenues par de petites colonnes, dont la plus grande partie sont incrustées en mosaïque, ainsi que l'entablement. Ce cloître fut construit vers l'année 1220. On voit sous ce porti-
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que quelques marbres antiques et un grand nombre d'inscriptions enchâssées dans les murs. En sortant) à un mille environ, on arrive à i'
ÉGLISE DE ST. PAUL AUX TROIS FONTAINES
Trois églises furent élevées par les anciens chré* tiens dans cet endroit, aippeléadÂquas Salvias.Célle de l'apôtre saint Paul, qui est placée dans le même lieu où il fut décapité, fut renouvelée en 1590 par le cardinal Pierre Aldobrandini, d'après les dessins de Jacques délia Porta , qui la décora d' une belle façade. Dans l'intérieur il y a deux autels, et les trois sources qui jaillirent miraculeusement dans l'endroit des trois Mnds que fit la tète du saint apôtre. Ces fontaines sont décorées, en forme d'au-" tels,de colonnes de vert antique; près de la première est une colonne, à laquelle on croit que l'apôtre fut attaché avant son martyre. Sur l'un des deux autels on voit un tableau représentant le crucifiement de st. Pierre, copié de celui du Guide, qu'on admire au Vatican. Sur l'autre, orné de colonnes de porphyre noir, très-rare, on observe la décollation de st. Paul, de Bernardin Passerotto.
Devant cette église est celle qui est dédiée aux ss. Vincent et Ânastase , bâtie en 624 par le pape Honorius I. Adrien I la restaura en 772, et ensuite elle fut renouvelée par le pape st. Léon IIL Gharlemagne la dota de villes, de châteaux, etc., comme on le lit dans les ouvrages d' Ughelli , abbé de ce lieu. Elle est d'architecture gothique, à trois nefs, divisées par des pilastres, sur lesquels sont les douze apôtres peints à fresque sur les dessins de Ranhaël.
L'autre église fut dédiée à la Vierge sous la dénomination de ste. Marie Scala Cœlij elle fut érigée sur le cimetière de st. Zenon. Le card. Alexandre Farnèse fit renouveler cette église en 1582 , d'après les dessins de Vignole; mais elle fut termi-
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née par le cardinal Pierre Aldobrandini , soas la direction de Jean-Baptiste della Porta. Elle est de forme octogone, terminée par une coupole; dans la tribune on voit une mosaïque faite par François Zucca, florentin , sur les cartons de De Vecchi, el on la regarde comme le premier ouvrage en mosaïque d*un bon goût qui ait été fait par les modernes. En retournant à la basilique de st. Paul, et prepant la grande route qui conduit directement à la yille, après un mille de chemin, on trouve la
PORTÉ ST. PAUL
Dans r agrandissement de l' enceinte de la ville on substitua à plusieurs portes de l' enceinte ancienne, telles que la Trigeminaf la Minucia, la Navalis, et la Lavernalis^ celle dont nous parlons, qui s'appela alors Osiiensi», parce qu'elle est placée sur la route d*Ostie; elle ne tarda pas à prendre la dénomination de st. Paul, à cause de la basilique de ce nom à laquelle elle conduit. Bélisaire la fit rebâtir sur le niveau moderne, qui est environ 18 pieds plus haut que Tancien. La porte intérieure,
3ui parait d'une date plus ancienne , a deux arcaes. Ces portes doubles, qu'on rencontre si souvent dans les villes anciennes , servaient probablement pour la commodité du peuple qui pouvait sortir par Tune et entrer par I autre.
Dans le mur de la ville, à gauche en entrant, est enclavée la
PYRAMIDE DE CAIUS GESTIUS
Ce magnifique monument sépulcral , qui est le mieux conservé de tous ceux qui nous restent de r ancienne Rome , est fait en forme de pyramide qùadrangulaire, à Timitation de celles d'Egypte: il fut construit en 330 jours, pour y déposer les cendres de Gaïus Gestius , comme il l'avait ordonné
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dans son testament, ainsi que l'indique l'inscription qu'on lit sur le côté qui regarde la route, au dessous d'une autre inscription faite en l'honneur de Caïus Gestius. Cette grande masse est revêtue de plaques de marbre blanc d'un pied d'épaisseur. La hauteur de cette pyramide est de 125 pieds romains, et chacune de ses faces a 110 pieds de largeur à la base; elle est placée sur une assise de travertin; le massif de cette pyramide est construit en éclats de tuf et d'autres pierres, et a 25 pieds d'é* paisseur en tous sens. La chambre sépulcrale est au niveau du soubassement : elle a 20 pieds de long sur 12 de large et 15 de hauteur, et la voûte est à plein-cintre. Les parois de cette chambre étaient
{ceintes en différens compartimens, avec de» candéabres de forme svelte et très-élégante ; et l' on y voyait des figures avec des flûtes, des vases et des offrandes : et dans la voûte étaient peints des génies ailés. Ces peintures, dont il reste à peine quelques traces, furent publiées par Falconieri, illustre antiquaire du XYII* siècle. Gaïus Gestius était un des septemvirs des épulons, qui préparaient les epula, c'est-à-dire, les banquets des dieux , particulièrement pour Jupiter: cette cérémonie, oui s'appelait Leciisiemium, se faisait dans les temples, à 1 occasion des victoires signalées, oulorsque quelque grande calamité menaçait la république.
Alexandre VU fit restaurer cette pyramide qui avait beaucoup souffert. En abaissant à cette occasion le terrain qui la couvrait en quelques endroits jusqu'à la hauteur de 15 pieds, on trouva deux chapiteaux fort bien exécutés, et deux colonnes.de marbre, cannelées, que l'on plaça aux angles occidentaux de la pyramide; on découvrit aussi deux piédestaux, et le pied de bronze que l'on voit au musée du Gapitole: il appartenait à la statue colossale de Gaïus Gestius. Ces piédestaux ont tous les
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deux la même inscription , qai nous fait connaître que ce Gaïas Gestias était contempcnrain d'Âgrippa.
Près de cette pyramide il y a deux cimetières pour les protestans; c'est pourquoi Ton y yoit beaucoup d' inscriptions sépulcrales et plusieurs tombeaux dont quelques-uns ont été faits ayec beaucoup de goût. En creusant le fossé d'enceinte du yieux cimetière on trouva le pavé de V ancienne route qui mettait en communication la voie primi-^ tive d'Ostie avec celle de Laurentum, et plusieurs antiquités dont on a conservé la mémoire par une inscription sur les murs du fossé.
Non loin de cette pyramide^ on voit le
MONT TESTACCIO
Ge mont est ainsi nommé parce qu'il est formé de fragmens de vases de terre cuite y appelés testa en latin: son origine est inconnue , et il n' va pas d' autorité ancienne qui en fasse mention. Il a 163 {Heds de Paris de hauteur et 4503 de circonférence. Le silence des auteurs anciens et la découverte des tombeaux qu'on a faite sous cette colline, lesqueb étaient comblés par les fragmens de ces vases, rendent assez probable l'opinion qu'il ait été formé dans le temps de la décadence. On sait que l'on faisait à Rome un grand usage de vases de terre cuite, pour raffratcfair les eaux, et conserveries vins, les huiles, et les cendres des morts , et pour beaucoup d'autres usagés. Au bas de cette colline oe a creusé tout autour beaucoup de caves qui sont d'une grande fraîcheur, et excellentes pour conserver le vin. Du sommet de ce mont on jouit d' une trè»-belle vue des environs, dont le Poussin a tiré un grand parti.
En sortant de l'enceinte de Testaccio,on voit visà-vis sur l'Aventin, le front d'un bastion qui fait partie des fortifications que le pontife Paul III
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voulait faire pour mettre cette partie de la ville en sûreté; l'architecte Antoine $angallo avait été chargé de ce grand ouvrage^qui ne fat jamais achevé. D'antres traces de cette ligne de fortifications existent sous l'église de saint Sabbas, et un grand bastion qui porte le nom de bastion de Sangallo, et qui est célèbre dans l'histoire de l'architecture militaire moderne, existe encore entre la porte st. Paul et la porte Appienne ou de st. Sébastien; il est lié aux murs de la ville.
En continuant à marcher sur le grand chemin, on trouve un arc en briques, dit de st. Lazare à cause de rhermitage qui est à côté. Etant très-délabré il a été restauré. Sa construction indique qu'il faisait partie d'un bâtiment du temps de la décadence des arts; peut-être appartenait-il aux greniers publics qui étaient dans ces environs. Parmi ceux que Victor indique comme existant dans ce quartier, ceux d'Anicetus pouvaient bien être ici.
On parvient ensuite à la place ouverte par le pape Léon XII pour le dépôt des marbres qu'on débarque du Tibre; près de celle-ci est la vigne Gésarini dans laquelle sont les restes des anciens
NAVALIA.
C'est ainsi qu'on appelait anciennement l'endroit où abordaient les vaisseaux qui remontaient le Tibre, et où l'on débarquait les marchandises qu'ils portaient. Tile Live en décrivant l'élection de Gincinnatus, dit que cet endroit était sur la rive gauche du Tibre, et non sur la rive droite comme ou le prétend dans quelques ouvrages modernes. D'autres passages du même écrivain confirment ce fait, en montrant que les Navaïia étaient hors de la porte Trigemina, qui était au bas du mont Aventin, près des magasins au sel d'aujourd'hui. Dans la vigne Gésarini 9 qu'on vient de nommer, existent encore
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des raines trés^^considérables construites en petits polygones de taf, construction que les anciens appelaient opw incertumj elles paraissent appartenir au commencement du VII* siècle de Rome, et faire partie de V ancien arsenal. Dans cette vigne on a trouvé à différentes reprises un grand nombre de Mocs de marbre de différentes espèces, dont quelques-uns portaient la date de l'envoi. Ces découvertes ont prouvé que leur débarquement se faisait ici; c'est pour cette raison qu'on appelle aujourd' hui toute cette contrée du nom de Marmar(Ua. Dans le mojen-àge on nommait cette rive Ripa Grœea, le rivage grec, et la rive opposée s'appelait Ripa Romœa, le rivage romain.
En retournant à la place où aujourd'hui l'on débarque les marbres, on voit au pied du moni Aventin, près du Tibre, d'autres restes d'anciens greniers, qui peut-^ètre font aussi partie de ceux d'Anicetus dont on a déjà fait mention, et qui paraissent avoir couvert tout cet angle de la colline.
Dans cet endroit lorsque les eaux du fleuve sont basses on voit les restes du
PONT SUBLIGIUS.
Ce pont fut le premier que Ton construisit sur le Tibre; il fut éngé par Ancns Marcius, et comme il était tout en bois, on l'appela Sutflicius, à cause des poutres qui le composaient. G' est sur ce pont qu'eut lieu l'action mémorable d'Horatius Goclès , qui affronta et arrêta, lui seul, l'armée de Porsenna roi des Etrusques, jusqu'à ce qu'on eût démoli le pont derrière lui; après quoi, il s'élança dans le Tibre et regagna la ville à ta nage. La crainte de courir dans la suite un semblable danger, fit qu'on rétablit ce pont sans j mettre de clous, afin de pouvoir le démon terplus promptcment. Ce pont prit ensuite le nom à'Mmilius, parce qu'ayant été détruit,
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il fut refait en pierre par M. iEmilius Lepidos» der* nier censeur sous Auguste. Ântonin le Pieux le restaura ensuite; mais il fut emporté, l'an 780 de l'ère chrétienne , par un débordement du Tibre. Les restes de ce pont furent presque entièrement détruits sous le pontificat de Nicolas Y ^ l'an 1454, et dans cette occasion on se servit des pierres pour en faire des boulets de canon. C'est de ce pont que Ton jeta dans le fleuve les corps des empereurs Commode et Héliogabale.
En avançant, on trouve le magasin où Ton purifie et où l'on débite le sel. Dans ce même endroit étalent les anciens magasins à sel, au'on appelait /ei» Salines, et la porte Trigemina de 1 enceinte de Borne, faite par Servius TuUius.
Un arc en travertin qui portait les noms des consuls subrogés Pnblius Cornélius Lentulus et Titus
par Sixte lY pour transformer les blocs en boulets de canon. Cet arc avait été construit pour servir de porte aux magasins au sel, et il est très-probable qu'il était dans le même endroit, où Ton voit un arc moderne qui sert de passage dans cette partie de la ville. La colline qui domine ce bâtiment se nomme
MONT AVENTIN
Cette colline peut être assimiléie à un pentagone de 10,800 pieds anciens de circonférence, sans calculer les petites irrégularités ; ainsi il faut reconnaître comme exacte la mesure de 18 stades ou 11,250 pieds que lui donne Denis d' Halicarnasse. Sa hauteur de 42 mètres au dessus du niveau de la mer, montre qu'elle est la plus basse des sept collines de Rome. Dans les écrivains anciens on trouve plusieurs étjmologies du nom de ce mont: quel-
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Jaes-uos le foet dériver à'ab adventu, c'est-à-dire e l'arrivée des peuples latins au temple de Diane bâti par Servias Tulliust d'autres de ce qu'on y arrivait en barque, parce qu'étant originairement environné de marais, il était entièrement séparé des autres coltines; ou ab avibus, des oiseaux dont Rémus se servit pour rendre les augures. Enfin quelques-uns croient que Bomuius ayant destiné ce mont pour séjour aux Sabins qu'il avait accueillis, ceux-ci le nommèrent Aventin du nom du fleuve Avente dans le territoire de Rieti. Cependant parmi tant d'étymologies , la mieux fondée est celte qui fait dériver ce nom d' Aventin, roi d'Albe, qui fut enterré sous cette colline; auparavant il s' appelait Mur eus, ou Murciœ, nom antique donné à Vénus par les latins, dérivant de Jftir^ti^ou Myrtus, plante qui lui était consacrée, et dont ce ntont était eu partie couvert.
Ancus Martius le renferma dans la ville , et le destina à la demeure des peuplades du Latium qu'il venait de subjuguer^ et principalement des habitans àePolitorium, JeZ/^e et JTcana; cependant il ne fut pas compris dans le fomœrium avant le règne de l'empereur Claude, comme nous l'apprenons de Tacite et d'Aulugelle. Sur ce mont on érigea succe^isivement de grands édifices, sous les rois, pendant la république et du temps des empereurs. Parmi ces bâtimens on distingua principalement les temples de Diane, de Junon Regina , de la Bonne Déesse et de Minerve, l'Armilustrium, l'Atrium de la Liberté, les palais de Sura et de Trajan lorsqu'il ; était simple particulier , et les thermes Yarianes et de Décius. Cependant il est aujourd'hui le plus désert des sept collines de Rome : les bâtimens qui le décoraient ont disparu , de manière qu'à peine on peut déterminer, par approximation, le site des bâtimens les plus célèbres qu' on vient de nommer.
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Parmi les raines qu'on aperçoit sur cette colline , on croit que celles sur lesquelles est bâtie V église de ste. Prisque appartiennent au palais de Sura^et que celles qui sontyis-à-yisde la porte st. Paul sont des restes des thermes de Yarius.
On monte aujourd'hui sur cette colline par cinq différons chemins qui suivent la direction des anciennes rues, où se réunissent tous les autres sentiers anciens; on peut encore les tracer. Le premier chemin est vis-à-vis de la porte de Testaccio; il est dans la direction de Tancienne porte Navale; le second conduit à ste. Prisque;le troisième, qui se trouve près des carceres du grand cirque, correspond à Tancien clivus Publicités; à ce clivus se réunit aussi le quatrième chemin qui commence à la petite église de ste. Anne; le cinquième, qui aboutissait à r ancienne porte Minuda, commence au quai de Marmorata, et conduit directement à V
ÉGLISE DE STE. MARIE AVENTINE
Cette église a aussi le surnom du Prieuré, parce qu'elle appartient au prieur des chevaliers de Malte à Rome. Elle est dans une situation fort belle : de la place qui est devant on a une vue magnifique deKome et des environs. Sa fondation remonte certainement au delà du XIII* siècle. St. Pie Y la fit restaurer, et vers Tannée 1765 le card. Rezzonico la mit dans l'état actueF, d'après l'architecture de Piranesi, qui réunit dans la décoration de cette église tout ce qu' il connaissait en fait d' ornemens anciens; il en résulta un style surchargé d'orneraens et très-capricieux. Dans l'intérieur de cette église on remarque un ancien sarcophage , sur lequel les Muses sont représentées ; il sert de tombeau à un évèque Spinelli.
Un joli jardin est annexé à cette èdise, on y jouit d'une des plus belles vues de Rome. De ce jardin on
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sort sur une place ornée d' une manière bizarre par le même Piranesi. La rue à droite conduit au Bastion de Paul III| dont on a fait mention ci-dessus; entre cette rue et la place qui est devant l'église de ste. Marie du Prieuré , sur le bord de la colline, était le temple de la Bonne Déesse, rendu célèbre par les ouvrages de Gicéron.
A gauche du jardin du Prieuré est 1*
ÉGLISE DE ST. ALEXIS
Dans ces environs était rArmilustrium, où d'à*-
Srès Plutarque fut enterré Ta tins, et dont le nom érivait de l' exercice des armes que les soldats j faisaient , et des jeux qu'ils y célébraient dans les jours établis à Thonneur de Mars et de Tatius. On prétend qu'ici était la maison d*Euphémien, sénateur père de st. Alexis, qui, après avoir vécu dixsept ans dans la maison paternelle sans être connu, mourut sous un escalier , c'est-à-dire dans le lieu qui lui avait été accordé pour demeure. Les miracles qu' il fit après sa mort donnèrent origine à cette église , qui est certainement antérieure au IXe siècle. Sous Léon III, elle était une diaconie ; mais en 975 elle devint une abbaye de Rome. En 1217 sous Honorius III, elle fut consacrée de nouveau. Martin Y la donna aux moines de st Jérôme Îui la conservent encore. Le cardinal Quirini, en 744, la mit dans Tétat actuel.
Au delà de cette église on trouve tout de suite 1*
ÉGLISE DE STE. SABINE
Cette église fut bâtie dans la maison paternelle de cette sainte, près du temple de Junon Regina érigé par Camille, après la prise de Yéïes. On doit sa fondation au prêtre illyrien Pierre, qui vivait du temps de Célestin I^ vers l' année 425 , comme on le lit dans une inscription en mosaïque sur la
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porte principale de l' église. Elle fat restaurée en 824, par Eugène II, et ensuite en 1238, par Gré> goire IX, qui la consacra de nouveau. D'autres restaurations, et d'autres embellissemens furent faits à cette église par le cardinal Gésarini, en 1541, et par le pape Sixte Y, en 1587. Elle est à trois nefs divisées par 24 colonnes en marbre blanc, cannelées, et d ordre corinthien. Dans la chapelle qui est au fond de la petite nef, à droite en entrant, est un tableau , chefni* œuvre de Sassoferrato , représentant la Vierge du Rosaire, saint Dominit|ue, et sainte Catherine de Sienne.
En sortant de cette église on voit à gauche les restes de Tenceinte du château que le pape Honorius III fit construire sur celte partie de 1 Aventin, où il habitait.
En descendant par la rue à droite et tournant à droite , on parvient à V
ÉGLISE DE STE. Ï»RISQU
Cette église est très^ancienne, puisque^ d'après une tradition pieuse , elle fut bâtie sur l' emplacement de la maison de ste. Prisque, où l'on dit que l'apôtre st. Pierre la baptisa avec beaucoup d' autres païens, après les avoir convertis à la foi. Le pape st. Eutychien la consacra en 280. Adrien I et Calixte III la restaurèrent, et le card. Benoit Giu-* stiniani fil faire la façade sur les dessins de Charles Lombardi, qui mit l'église dans V état actuel. En 1798 elle fut abandonnée ; mais ensuite elle fut restaurée de nouveau. Elle est divisée en trois nefs par quatorze colonnes antiques^ et on y voit <{nelques fresques de Fonlebuoni. Sur le maitre^autel est un tableau de Passignani.
Vis-à-vis de cette église , dans la vigne jadis Sculthéis, était le fameux temple de Diane, construit par Servi us Tullius comme centre de U
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confédération latine. Â eôté de ce temple, était ce* loi de Minerve > surnommé ÀventineMis , à cause du mont sur lequel il était.
Dans la visne à gauche de cette église on voit les restes de 1 aqueduc et du château de l'eau Clau^ dia 9 construit par Trajan lorsqu' il conduisit une partie de cette eau sur le mont Aventin.
En revenant au Clivus PiMiduSy on descend par ce chemin à 1*
ÉGLISE DE STE. MARIE IN COSMEDIN
Cette église fut bâtie sur les restes d' un ancien temple. Quelques-uns ont cru que c'était celui de la Pudicité patricienne, et d'autres celui de la Portane ou de Matuta; mais, d'après l'autorité de Denis d'Halicarnasse , de Yitruve, de Tacite et de Pline, il faut reconnaître que les restes du temple encore visibles , sur lesquels cette église a été bâtie, sont ceux du temple de Cérès et deProserpine> construit dès le IIP siècle de Rome. On voit encore une partie de la célla bâtie en gros blocs de travertin , et huit colonnes du péristyle , qui sont de marbre blanc, d'ordre composite, cannelées, et ont 7 pieds de circonférence. Sept de ces colonnes sont enchâssées dans les murs de l'église^ et l'on reconnaît par le travail de leurs chapiteaux, que ce temple fut rebâti dans le temps où les beaux-arts florissaient, c'est-à-dire sous Tibère, qui, d'après Tacite, le consacra.
Le pape Adrien I rebâtit cette église , en 782 ; il l'orna richement, et ces ornemens lui firent donner le surnom m Cosmeditij mot qui vient de noafJLOç ornement. On l'appelait aussi École grecque, parce qu'une Schola , ou confrérie grecque y était attachée. Aujourd'hui on l'appelle vulgairement la Bouche de la Véritéy à cause d'une grande pièce ronde de marbre veiné , placée sous le portique , et
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faite en forme de masque de Pan ; elle a les yeax et la bouche béante: aussi l'on dit aux enfans qu'en mettant la main dans cette bouche , s'ils n'ont pas dit la vérité, ils ne pourront plus la retirer. L'opinion la plus vraisemblable, est que ce marbre a été fait pour servir d' embouchure à quelque égoût , puisqu'il est concave.
L'intérieur de cette église est partagé en trois nefs par douze colonnes antiques de différons marbres avec des chapiteaux divers entre eux; le pavé est d'une espèce de mosaïque en pierres dures, appelée opus Alexandrinum, On y voit les ambons d'où on lisait anciennement les épitres et les évangiles. Dans la tribune il y a un siège pontifical en marbre , comme on en a vus dans d'autres églises anciennes; et dans le haut on observe une image de la Vierge , de celles qui furent transportées de la Grèce à Rome. Le maître- autel est isolé et surmonté d' un baldaquin soutenu par quatre colonnes de granit: sous cet autel est une précieuse urne antique également de granit, dans laquelle on conserve quelques reliques. Sous la tribune est l'ancienne confession , qui après être restée inconnue pendant environ deux siècles , fut découverte en 1717: alors elle fut mise dans l'état actuel, et ornée de peintures par Jean-Baptiste Brughi. On y conserva jadis le corps de ste. Cyrille, fille de Décius. Dans la sacristie on voit une mosaïque représentant rimage de la ste. Vierge avec l'Ënfant-Jé*^ sus: Jean VII la fit faire vers Tan 705 pour la basilique du Vatican , et elle fut placée ici en 1639.
Dans cette ancienne basilique en lllSGélaselI fut élu pape, et Benoit XII y fut proclamé antipape.
Sur la place de cette église on observe une belle fontaine , construite par le souverain pontife Clément XI, d'après les dessins de Chartes Bizzaeheri: elle est formée d' un grand bassin , au centre du-
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quel est un rocher surmonté de deux sirènes qui soutiennent une coquille, d'où s'ëléve le jet d'eau. D'un côté de cette placé on admire le
TEMPLE DE TESTA
Parmi les opinions qu'on a débitées sur la vraie dénomination de ce temple, ta plus vraisemblable est celle qui le croit un temple de Yesta; mais il ne faut pas croire que ce soit le célèbre temple de Testa bâti par Numa , dans lequel on conservait le Palladium, car on a remarqué que celui-ci était dans le Fortm^ au bas du Palatin. 11 parait donc ue celui dont nous parlons entre dans la catégorie e ces temples de Yesta , qui étaient dans chaque Curia, selon l'institution de Numa. Cette opinion s'appuie principalement sur la forme ronde du temple, sur la direction de la porte, tournée vers Test, sur la dénomination de ste. Marie du Soleil que , dès le moyen-âge on donna à cette église, 'et enfin sur une tradition très-ancienne. D'après le style de ce temple, il parait qu'il fut refait vers le déclin du II* siècle de l'empire. La magnificence de cet.édificc se reconnaît à sa construction ; le mur ancien de la eellaj qui est circulaire, est tout en marbre blanc, et les blocs sont très-bien joints. Les 19 colonnes corinthiennes de marbre blanc cannelées , que l'on voit à l'extérieur, s'élèvent sur plusieurs marches, et forment un portique circulaire de 178
1»ieds romains de circonférence; il manque une coonne ainsi que tout l'entiaiblement et la couverture. Le diamètre de la ceUa est de 28 pieds , celui des colonnes de 3 pieds , et leur hauteur , avec la base et le chapiteau est de 36 pieds.
Sur la rive du Tibre, derrière de ce temple, on voit l'embouchure de la grande cloaque, que nous avons observée au Yélahre; et dans la rue à droite de celui qui régarde le temple se trouve le
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TEMPLE DE LA FOETUKS VIRILE
L'origine de ce temple est très-ancieDoe , car il fat bâti par Servias Tallius; ce sixième roi de Rome fat particulièrement déroué au culte de la Fortane, parce qu' ajant été fait esclave dans la conquête de Comiculum, ville latine, par Tarquin Tancien, à la mort de celui-ci, il était parvenu à monter sur le trône. Ensuite ce temple ajant été endommagé par le feu , fut restauré. Il a 100 pieds de longueur sur 50 de largeur, et il est construit avec une grande économie de matériaux, puisqu'il est entièrement en pierre du pays; il a quatre colonnes de front, sept de côté, dont deux seulement étaient isolées , de même que les quatre de front ; aujourd'hui les enlrecolonnemens sont fermés, de-
1)uis que le temple a été changé en église. Ces co* onnes sont d'ordre ionique , cannelées , et ont 23 pieds de hauteur; elles sont couvertes de stuc: au dessus des colonnes est un entablement orné de festons, entrelacés avec des génies, des tètes de bœufs et des candélabres, le tout en stuc, et très-endommagé par le temps: le fronton qui couronne la façade, et celui qui est du côté opposé, sont d'une fort belle proportion. Ce temple s'élève sur un haut soubassement, qui était enterré autrefois, et qui a été découvert en 1830 jusqu'au niveau de l'ancienne route.
Sous le pape Jean YIII, vers Tan 972, cet ancien bâtiment fut converti en édise , qui fut alors dédiée à la ste. Vierge. Le tableau du maltre-autel est de Frédéric Zuccari, et représente ste. Marie égyptienne; parce que depuis le XYI* siècle cette église fut dédiée à cette femme pénitente.
Vis-à-vis est la
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MAISON D1T£ DE NICOLAS DE RIENZO
Ce bâtiment offre un amas capricieux de fragmens antique^ de toutes les époques, et un exemple de l'architecture romaine pendant le XI* siècle, puisqu'il appartint à Nicolas, fils de Grescentias, dont la famille à cette époque était très-'puissanle à Rome. Sur l'ancienne porte qui aujourd'hui est fermée, on lit une inscription du XII* siècle, écrite en vers latins rimes, qui dit que Nicolas, fils de Grescentius et de Théodore, donna cette maison à David, son fils. Soit à cause du nom qu'on j lit de Nicolas fils de Grescentius, soit que la maison fut d* abord attribuée à Nicolas, fils de Laurent ou de Rienzo, tribun de Rome, soit enfin parce que réellement ce tribun en devint propriétaire environ trois siècles après, c'est-à-dire Tan 1347, le fait est qu'on l'appelle aujourd'hui la maison de Nicolas de Rieuzo, Casa di Cola di Rienzo.
Non loin de cette ràaison , on voit sur le Tibre les restes du
PONT PALATIN DIT PONTE ROTTO
Pendant les six premiers siècles de Rome, il n*j avait dans la ville que deux ponts, c'est-à-dire le Sublicius et le Palatin; celui-ci fut même le. premier que Ton bâtit en pierre. Il fut commencé parle cei^ scur M. Fulvius Nobilior, et achevé par Scipion r Africain et Lucius Mummius censeur. Ge poot s'appelait Palatin, à cause du mont Palatin qui en est peu éloigné. Quelques auteurs du moyenî^âge et de la renaissance des lettres Tout appelé Sénatorial, Senatorius, nom qui est tout-à-fait inconnu auxclassiques.Ge pont ayant été très-endommagé, il fut refait par le pape Grégoire IX dans le XIII* siècle, et ensuite par Jules III dans le XYI*: quelque temps après, les eaux du Tibre l' ayant détruit, il fut ré-
tj
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tablt par Grégoire XIII, sur les dessins de Mathieu de Castello, vers l'an 1575; mais il fut emporté par r inondation extraordinaire de 1598, et depuis il n'a plus été reconstruit. Cependant au commencement de 1853 on résolut de le rendre praticable moyennant un pont suspendu en fil de fer, afin de rétablir, de ce côté, une communication plus courte avec le Trastevere.
En descendant sur le bord du Tibre,on jouit d'une vue magnifique qui comprend en même temps plusieurs monu mens célèbres, et rappelle plusieurs souvenirs classiques. C'est de ce point qu'on aperçoit la partie escarpée de TAventin, où était la caverne de Cacu$;les restes du pont Sublicius; remplacement du camp de Porsenna et des prés de Scévola (Praia Mutia) , la chaussée du fleuve, et Tembouchure de la cloaque, construite en pierre de taille par les rois, le pont Palatin, Tile d'Ësculape, le pont Fabricius, celui de Gratien, le Janicule etc. On croirait avoir sous les yeux la scène des principales époques de V histoire romaine , depuis les rois jusqu'au déclin de Tempire d'occident.
ÎTIIffËRÂIRlB
SEPTIEUE JOUaiVÉB
DU PONT FABRIGIUS AU POMT MUVS.
JTour suivre Tordre progressif, après le pont Palaiîn dont je Tiens de parler, ii faut passer au Trastevere, c'est-à-dire au quartier de la yille qui est sur la rive droite du Tibre , et qui renferme aussi des monnmens et des objets dignes de la curiosité, et môme de Tadmiration des étrangers. Une partie de ce quartier fut forti&ée et ajoutée à la ville par Âncus Martius, quatrième roi de Rome, afin de re*
tousser les incursions des Etrusques. Ses premiers abitans furent des peuples du Latium, que ce roi avait conquis. Auguste y logea les soldats de la flotte qu'il avait à Ravenne, et c'est pour cette raison qu on a désigné quelquefois ce quartier sous le nom à^VilU de» Ravennais. Un des ponts qu'on passe pour aller au Trastevere, est le
PONT FABRIGIUS DIT QUATTRO CjiPt.
Suivant les anciennes inscriptions qui sont sur les arcades de ce pont, et Tbistoire de Dion, il fut construit Tan 690 de Rome par Fabricius (Cura-tor Yiarum) inspecteur des chemins. Il a pris le nom
Pani Fabricius dit Quattro Capi. 437
moderne de pont Quattro Capi, à cause des hermès à quatre tètes de Janus, qui serraient autrefob de pilastres au grillage en bronze formant le parapet. Deux de ces bermès, qui avaient été situés sur la place qui précède le nont, devant le quartier des juifs, se voient aujourd bui encbâssés dans les parapets. Ce pont est lormé de trois arcs en pierre de taille, deux grands et un petit; il conduit dans 1'
ILE DU TIBRE
Après l'expulsion Vie Tarquin le superbe, le se* nat romain accorda tous les biens de ce roi au peupie , qui , pour exbaler son indignation contre ce tyran , jeta dans le Tibre les gerbes de blé moissonné dfans son champ, qui était le long du fleuve; depuis il fut nommé le Champ de Mars. La quantité de ces gerbes était si grande » que la force de Teau ne pouvant les entraîner, elles s' entassèrent et formèrent une petite lie , q^ui fut ensuite fortifiée avec un rempart de pierre, et fut dès lors habitée, ainsi qu'elle Test encore.
L'an 461 de Rome, la peste faisant de grands ravages dans cette ville, le sénat, après avoir consulté les livres des Sibylles , envoya des députés au temple d' Esculape dans Y Epidaurie, où ils obtinrent un serpent, symbole virant de ce dieu, et aportèrent ce reptile à Rome; mais il disparut dans cette lie. C'est pourquoi dans ce même endroit ils érigèrent un temple en l'honneur d'Esculape, ainsi qu'un Jiiôpital pour les malades. Cette lie fut fortifiée par de gros quartiers de tratertin carrés, et on lai donna la forme d'un vaisseau, en mémoire de celui qui avait transporté le serpent à Rome. On fit aussi sculpter sur le corps du vaisseau le buste d'Esculape avec son attribut du serpent entortillé autour d'un bâton: on le voit encore du côté de l'église de st. Barthélemi. Au milieu de cette Ile s'élevait un
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obélisque égyptien en forme de mât de narire; un fragment de cet obélisque, jadis existant à la vilia Albani, est maintenant à Paris.
Le temple d*Escalape était placé sur la poupe de ce narire; et c'est sur les restes de cet édifice que fut bâtie r
ÉGLISE DE ST. BARTHÉLEMI
L'origine de cette édise remonte à une époque fort reculée, puisqu'elle existait déjà en 1019; et l'on croît qu'elle fut bâtie par Othon III en Tbonneurde st. Adalbert pour en conserver les reliques. On croit aussi que dans la suite cet empereur 6t placer dans la très-belle urne de porphyre, qui fait partie du maltre-autel, les corps des ss. Barthélemi, Paulin, ExupérancQ et Marcel, qu'il avait transpor* tés à Rome; de là elle prit le nom des ss. Adalbert et Paulin, puis des ss. Adalbert et Barthélemi , et enfin de st. Barthélemi. Dans rarchitrave de* la porte principale, on Ht une inscription de l'an 1113, par laquelle on apprend que sous Paschal II elle fut restaurée et embellie, ce qui détruit l'asserlion qu'elle fut réédiGée par Gélase II , comme on le lit dans quelques descriptions de Rome. Alexandre III la décora d'une nouvelle confession ornée de sculptures exécutées par Nicolas d'AngeIo,et consacra de nouveau l'église. Cette confession fut renversée par l'inondation extraordinaire du Tibre en 1557, et dans cette circonstance s'écroulèrent aussi la nef de droi* te et la façade de l'église décorée de mosaïques. Ces ruines furent réparées par les cardinaux Santorio, etDeTrejo, sur les dessins de Martin Lunghi le vieux, qu! en refit la façade, en la décorant de quatre colonnes de granit, reconstruisit la nef de droite, et orna le maltre-autel d'un baldaquin soutenu par quatre superbes colonnes de porphyre; ce baldaquin fut enlevé en 1829 , et les colonnes furent
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transportées aa Vatican pour décorer la galerie qui renferme les célèbres tapisseries de Raphaël.
L'intérieur est divisé en trois nefs par 14 colonnesy que Ton croit aroir appartenu à l'ancien temple d Esculape, mais qui certainement sont d'une proportion trop mesquine : douze de ces colonnes sont de granit, une de cipollin, et l'autre est murée dans un pilastre. Le tableau de Tautel de la seconde chapelle à droite, représentant st. Charles Borromée, de même que les fresques, toutes relatives à la vie de ce saint, sont des ouvrages fort estimés d'Antoine Garache. La chapelle suivante contient trois beaux tableaux de Dominique-Antoine Fiorentini de Sermoneta: celui de l'autei représente st. François et st. Bonaventure; et les latéraux ont pour sujet la mort de st. François et le moment où il reçoit les stygmates sacrés. Dans la chapelle <hi st Sacrement, au fond de cette nef, on observe six belles peintures à fresque do Jean-Baptiste Mercati, toutes relatives à la vie de la ste. Vierge.
La fresque du maltrè-autel, représentant le saint titulaire, est de François Manno, sicilien. L' ornement principal de cet autel est la belle urne de porphyre déjà mentiofunée, contenant les saintes reliques dont nous avons parlé. Les fresques qui ornent la chapelle du GruciGx dans l'autre nef, sont l'ouvrage du susdit Garache , et sont relatives à la passion du Rédempteur. Ce peintre exécuta aussi les fresques do la chapelle suivante,où il représenta quelques traits de la vie de la ste. Vierge; mais ces peintures ainsi que celles de la chapelle précédente ont été endommagées par les restaurations.
Outre le temple d'Esculape,il y avait dans cette lie ceux de Faune et de Jupiter Lycaonien; ce dernier Gt donner à l'Ile le nom d'Ile Lycaonienne.
Presque en face de l'église que nous venons de décrire, se trouve celle qui est dédiée à st. Jean Car
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lahita ou de Dieu. Ellle fut érigée en 1640 par les pères hospitaliers appelés frères de sUJeaudeDiett, ovi Benfratdli, auxquels elle appartient encore.
A cette église est annexé un hôpital desservi parles susdits pères hospitaliers , qui le fondèrent en 1583 : on y reçoit seulement les hommes attaqués de maladies aiguës.
De cette lie on passe au Trastevere par le
PONT GRATIEN
Les deux inscriptions semblables que V on voit au milieu des parapets j ainsi que celle qu' ou lit sur les bandes extérieures du pont, sa construction, et le témoignage de Symmachus, préfet de la ville, montrent qu'il a été construit, vers l'an 367 de Tère chrétienne, par les empereurs Valentinien, Yalens et Gratien, et qu'il porta le nom du dernier de ces empereurs ponîem felicis nominis (rra^iant. On rappelle aujourd'hui de st. Barthélemi, à cause de l'église de ce saint, dont je viens de parler.
En s'avançant par la rue qui s'ouvre en face de ce pont, et tournant par la rue de la Lonffurina,({m est la seconde à gauche, on rejoint le pont Palatin, ou Ponte RoUo, dont on a déjà parlé. .
Sur ce pont on jouit d'une vue très-agréable et très-pittoresque ; d' un côté se présentent le mont Aventin, le Palatin, le Gapitole, et vers le rivage, le temple de Vesta, le quai de Servius Tullius, Tembouchure de la grande cloaque, F lie du Tibre et les deux ponts.
Du Pon^ Rotto ^ en se dirigeant par la rue de$ Vuscellari, on trouve sur la droite 1
ÉGLISE DC STE. CÉCILE
On croit que cette église , remarquable par soq antiquité et par la vénération qu'on lui porte , fut construite parUrbainI,vers Tan 230, dans l'endroit
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où était la maison dé ste. Gécilie. Le 22 noyembre de TaD 545, jour de la fête de la sainte , pendant
J[ae le pape Vigile y célébrait le divin office» il àt saisi par Ântemius Strabon envoyé à cet effet par l'impératrice Théodore, afin qu*il le conduisit à Gonstantinople. Cette église, vers l'an 821, fut reconstruite par Paschal IL Ensuite Clément VII la donna aUx religieuses bénédictines, qui y ont anne-^ xé un grand monastère. En 1599 elle fut renouvelée par le card. Sfrondato: dans le XVIII* siècle elle fut restaurée et embellie par les cardinaux Acquayiva; et enfin en 1823, le cardinal titulaire George Doria la fit restaurer sous la direction de TarchitccteSalvi, qui jogea nécessaire d'envelopper de maçonnerie les 24 colonnes dé granit qui divisaient les trois nefs, en leur donnant l'aspect d'autant de pilastres.
Dans la cour qui précède V église , on remarque à droite un grand vase en marbre , de ceux qu on appelait canthari, qui décoraient le milieu de la cour devant les temples chrétiens, et qui servaient de fontaines pour 1 ablution des fidèles. Le portique est décoré dé quatre colonnes, dont deux de granit rouge, et deux de marbre africain: les mosaïques qui en ornent la frise sont du IX* siècle.
En entrant dans réglise,on voit aux côtés de rentrée deux tombeaux antiques : celui qui est à gauche en entrant fut érigé au cardinal Nicolas Fortiguerra, commandant l'armée pontificale, mort en 1473, qui ae distingua beaucoup dans la guerre contre lesMalatesta dans le duché de Pesaro et en Romagne, contre les Savelli en Sabine, et contre la faction d' E- Tcrso comte de VAnguilla/ra dans le Patrimoine de sU Pierre; l'autre est du cardinal Adam , de Hertfort en Angleterre, qui mourut en 1398. Le crucifix dans la petite chapelle à droite, est une fresque du XY* siècle.
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En passant dans la nef à droite, on trouve immédiatement an corridor qui conduit à la chapelle de ste. Cécile, érigée dans le lieu où était anciennement une étuve que Ton croit avoir appartenu à la maison de cette sainte, et on voit encore dans les murs les conduits par où circulait la chaleur. Le tableau qui représente le martyre de la sainte est de l'école du Guide; les paysages peints dans le corridor attenant appartiennent à Paul Brilli. En sortant on voit le monument du cardinal Sfrondato , enrichi de marbres de couleur; les sculptures sont d'auteur inconnu. Le st. André de l'autel à côté est du . Baglioni. Suit la chapelle des reliques, et puis l'autel de la Magdelaine, dont on croit le tableau peint par le susdit Baglioni. Sur l'autel de la chapelle au tond de la nef on observe une ste. Vierge en basrelief, sculpture du XV® siècle : d' un c6té est une peinture à fresque du IX' siècle, qui existait dans l'église antique; elle représente l'apparition de ste. Cécile au pontife Paschal I,et le moment où le corps de cette sainte est déposé dans l' urne : Bosio en publia la gravure.
La partie la plus somptueuse de cette église est sans contredit la tribune avec le maltre-autel décoré d'une belle balustrade. Cet autel est couvert d'un baldaquin en marbre de style gothique, soutenu par quatre superbes colonnes de marbré d'Aquitaine , vulgairement appelé marbre blanc et noir. Au dessous est le magniGque tombeau de ste. Cécile, orné de marbres rares et de pierres précieuses, et le pavé qui l'entoure est fait avec une égale richesse de marbres choisis. La statue de la sainte est un ouvrage surprenant d'Etienne Maderne, qui la représenta légèrement vêtue et couchée, précisément comme on trouva son corps dans l'urne où l'avait placé Paschal 1, lorsqu'on 1599 il en fut retiré pour le déposer dans une urne nouvelle. Dans
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la tribune, ornée d'une mosaïque du IX« siècre, on Toit un tableau de l'école du Guide, représentant le martyre de ste. Cécile. La chapelle souterraine, ou confession, contient trois autels, sur lesquels sont trois tableaux du Baglioni et un du Yanni.
L'autel au fond de l'autre nef a un tableau du susdit Ba^ioni, représentant st. Pierre et stPauL Sur les autels qui suivent on voit un st. Antoine^ d'auteur inconnu; un st. Benoit, du Ghezzi; et les ss. Etienne et Laurent, du même peintre. Le couronnement de la ste. Vierge , dans la voûte de la grande nef, est attribué à Gonca.
En sortant par la porte latérale , située presque au fond de la nef à droite, tournez sur la gauche à côtéderéglise,et après avoir passé un bâtiment qui a la façade en forme d' église , vous trouverez tout de suite sur la droite la magoiGque
ÉGLISE DE STE. MARIE DELL^ORTO
' Une image miraculeuse de la ste. Vierge, qui étaît peinte sur l'entrée d'un jardin potager (orto), donna l'origine et le nom à cette église, qui fut construite en 1512 d'après les dessins de Jules Romaiq; la façade cependant est de Martin Lunghi le jeune , et en 1762 on y ajouta maladroitement les petites pyramides.
L'intérieur est composé de trois nefis, outre celle de la croisée, divisées avec beaucoup d'art par des piliers et des arcs , et il est richement décoré de beaux marbres , de peintures , et de stucs dorés. Dans la première chapelle à droite on observe une Annonciation peinte à fresque par Thadée Zuccari: Frédéric, son frère, est l'auteur des trois tableaux de la chapelle suivante, dans lesquels il représenta st. Pierre, st. Paul , et le mariage de ste. Catherine. La fresque de l'autel de la troisième cha* ; pede est du Baglioni ; et à Nicolas de Pesaro sont
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dues les peintures qui ornent la (Chapelle à droite dans la croisée.
Celles de la tribune , qui représentent quelques traits de la yie de la ste. Vierge, sont des ouvrages du Baglioni , de Parodi , des Garzi et des ZiiccarL Jacques délia Porta donna les dessins du maltreautel, sur lequel on vénère Timage de la ste. Vier^ ge mentionnée plus haut. Les peintures qui embei* lissent la voûte de cette croisée sont Touvrage, savoir : la Conception et les quatre figures dâins les triangles y des Odazzi ; la résurrection de Jésus- Christ de Calandrucci; et le st. François de Ma* rius Garzi.
Les fresques de l'autre chapelle de cette croisée furent exécutées par Nicolas de Pesaro. Dans la chapelle qui suit on voit trois tableaux du Baglioni , c' est-à-dire une Vierge avec diiïérens saints » st. Charles Borromée, et st. Ambroise.Dans Tavantdernière chapelle, le st. Jean qui baptise le Rédempteur est de Conrad Giaquinto, et les deux latéraux, qui représentent la décollation du saint Précurseur et sa prédication , sont de Ranucci. Enfin le susdit Baglioni peignit le saiut Sébastien sur Tautel de la dernière chapelle, et on lui attribue aussi le st. Bonaventure el le st. Antoine peints sur les côtés. L'Assomption de la ste. Vierge, représentée sur la voûte de la grande nef, est l'ouvrage du susdit Gatandrucci.
fin sortant de Téglise dirigez-vous par la rue qm est vis-à-vis, puis tpurnez à gauche, et prenez ensuite la première petite rue à droite, et vous vous trouverez tout de suite au
PORT DE RIPA GRANDE
Innocent XII, vers Tan 1692, fit construire ce port, où abordent les bàtimens qui viennent de la mer en remontant le cours du Tibre , depuis FiV
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miôino où il a son embouchure^ pendant l'espace d'environ 24 milles , ou 8 lieues. Il fit aussi bâtir la douane. sur les dessins de Mathias de Rossi, (jjui la décora d'un beau portique. Sous le pontificat de Pie VII on construisit la lanterne, et Grégoire XVI la mit dans Tétat actuel. De ce port on jouit d'une Tue pittoresque de l'Aventin. On doit se rappeler que Porsenna, roi des Toscans , était campé dansi ces environSylorsqueMutiusScévola tenta dele tuer, et n'ayant pas réussi, il se brûla la main en sa pré^ sence. Cette action engagea le sénat à lui donner le terrain où Porsenna était campé, ce qui fit appeler ce champ Prata MtUia , prairies de Mutins. G' est près de là aussi que délie, jeune fille d'une famille noble de Rome, traversa le Tibre à la nage, à la tète de ses compagnes , pour échapper aux Etrusques. Toute la longueur du quai est occupée parïegrand bâtiment qu'on appelle 1'
HOSPICE DE ST. MICHEL
La fondation de ce pieux établissement est due à Don Thomas Odescalchi, neveu d'Innocent XL Après l'avoir fait ériger il en fit l'ouverture en 168t>, et y transféra environ 80 enfans , qu'il avait recueillis quelques années auparavant. Ensuite, sous Innocent XII, on y admit les enfans pauvres qui étaient dans le palais du Latran, ainsi que ceux dits les Lelierati, qu'on avait commencé à réunir dès l'an 1582 par les soins charitables de Jean-Léonard Geruso: tous ces etifans dont le nombre était d'environ 300, furent confiés aux soins des frères des écoles pies. *
L'édifice fut agrandi par Clément XI, d'après les dessins de Charles Fontana ; et le même pontife y réunit les vieillards des deux sexes de l'hospice de Sixte V. U fit en outre construire la prison correctionnelle pour les jeunes coupables, qui aujourd'hui sont renfermés dans une prison bâtie exprés par
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ordre de Léon XII, à côté des Carceri Nuove, dans k rue Crfulia. Le même pontife Clément XI voalut aussi qu'on continuât le bâtiment Odescalchi , plaçant dans l'étage supérieur les écoles des arts et r atelier de tapisseries. Clément XII fit ériger en 1735, entre cet édifice et la prison correctionnelle, la maison pénitenciaire pour les femmes de mauvaise vie. Pie VI, en 1790, y fit construire le conservatoire pour les jeunes filles, sur les dessins deNi-^ colas Forti , et on les j transféra du palais du Latran, où elles se trouvaient primitivement: puis il donna à un prélat la présidence de Tbospice. La façade principale de cet édifice a une étendue de 1270 pieds, sur 309 de largeur et 90 dans sa plus grande hauteur: son circuit forme plus d'un demi-" mille romain.
Dans r hospice sont renfermées quatre grandes familles, savoir: les vieillards, les femmes âgées, les cnfans et les jeunes filles. Les enfans occupent r édifice Odescalchi , agrandi par Innocent XI; les vieillards de Fun et de l'autre sexe, la partie construite sous Clément XI; et les jeunes filles, celle que fit faire Pie VL
Cet établissement, outre qu'il offre un asile charitable aux pauvres des deux sexes que la vieillesse a rendus infirmes, et aux jeunes orphelins, peut être considéré comme une vaste école d'industrie. Ea effet on y apprend aux jeunes gens les arts mécaniques et les arts libéraux; ceux qui s'appliquent aux premiers ont dans l'hospice même les afeliers d'imprimeur, de relieur, de tailleur, de cordonnier, de chapelier, de teinturier, de sellier, de menuisier, d' ébéniste, etc. Ceux qui s'adonnent aux seconds s'occupent, sous la direction d'habiles maîtres, à la fabrication des tapisseries dans le genre de celles des Gobelins, ainsi qu'à la ciselure sur bois, à la peinture) à la sculpture, à la gravure en camées et
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en médailles, et à la gravare sur caivre; cet art principalement a donné des sujets de grande renommée tels que Mercuri , Calamatta , etc. Quelquesuns des élèves sont employés dans les bureaux de Tadministration, et tous reçoivent les principes de renseignement des lettres. 11 y a en outre des écoles de dessin pour la figure, l'architecture et l'ornement; la géométrie et la mécanique appliquée aux arts, ainsi qu'une classe de musique vocale. Enfin il y a une grande manufacture de laines, qui fournit le drap pour toutes les troupes pontificales.
On donne à cet hospice le nom de st. Michel à cause de l'église qui y est annexée, et qui estdédiée au st Archange; le jour de la fête, il y a exposition publique des produits des manufactures et des beaux-arts.
Les élèves entretenus dans cet hospice, et maintenus la plupart par charité , sont au nombre d'environ 800 , compris l' un et V autre sexe. Les jeunes gens y restent jusqu'à l'âge de 21 ans, et reçoivent, à leur sortie, de l'hospice une subvention de 50 écus. Les fillesy sont gardées jusqu'à ce qu'elles se marient où qu' elles se fassent religieuses ; dans l'un et l'autre cas elles reçoivent une dot provenant d'un fonds annuel de 800 écus, destiné à cet effet, et fourni par Tarchiconfrérie de la très-sainte- Trinité des pèlerins.
En allant par la rue qui est entre l'hospice et la douane, on trouve, à gauche^ la
PORTE PORTÈSE.
Cette porte fut substituée à l'ancienne porte Por^ iuenm, ainsi appelée, parce qu'on sortait de là pour aller au port de Rome ; elle était placée à environ 120 pas plus au dehors de la ville, et elle était double comme celle de st. Paul. D' après 1! inscription qu'on y voyait, elle était l'ouvrage des empereurs Arcadius et Honorfus , qui la bâtirent lorsqu'ils re-
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fireotlesmarsde la Tilleen402.Le pape Urbain Vlll, en 1613, fit démolir cette aDcieone porte lorsqu'il entoura le TrfMtevere de noaveaux remparts, et bâtir celle d' aujourd' bai, qai fut achevée par le pa* pe loDocent X.
En rentrant dans la Tille , et en suivant la rue à gauche, on arrive à V
ÉGLISE DE ST. FRANÇOIS J RIPA
En 1229, cette église fut donnée à st. François d'Assise; ensuite elle fut rebdtie par le card. Lazard^«Havicini,sur les dessins de Mathias Rossi.Dans la chapelle à gauche de la croisée, est un beau ta* bleau représentant la ste. Vierge, TEnfant-Jésus et ste. Anne, ouvrage du Baciccio, et une statue de la bienheureuse Louise Albertoni,du Bernin.
Dans la grande rue vis-à-vis , qu' on appelle le Stradone dis, Francesco, on trouve à droite, Tégli* se dédiée à st. Paschal et aux Quarante saints. Ensuite on passe devant celle de st. Galixte ; elle se trouve sur la gauche et est annexée au monastère des porcs bénédictins; de là on débouche sur la place de ste. Marie m Traslevere , ornée d'une belle fontaine, qu'y fit ériger le pontife Innocent XII.
ÉGLISE DE STE. MARIE IN TRASTEVERE
On croit communément que l'ancienne Taberna Mertloria , qui était une espèce de dépôt pour les soldats invalides qui avaient bien servi la patrie , était en cet endroit. Cet édifice ayant été abandonné , quelques chrétiens l'obtinrent de l'empereur Alexandre Sévère, pour ouvrir un oratoire, qui fut érigé en 221 par le pape st. Galixte; cet oratoire fut la première église puolique de Rome. Le pape st. Jules, en 349 , la rebâtit Après avoir été restaurée
Plusieurs fois. Innocent III, en 1139, la renouvela; [icolas V la restaura sur les dessins de Bernardin
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fiosselliiii. Ce fut en 1139 qu'on décora la façade des mosaïques qu'on y voit encore. Enfin, Clément XII fit le portique actuel, qui est soutenu par quatre colonnes de ffranit, et qui contient des inscriptions anciennes fort intéressantes.
L'intérieur de cette église est magnifique; il est divisé en trois nefs par 21 grosses colonnes de gra* nit , sans compter les deux autres qui Soutiennent le grand arc. Quelques-unes de ces colonnes ont les chapiteaux d'ordre ïonique, d'autres Font corinthien ; les chapiteaux d'ordre ïonique sont d'un stjle fort riche et yiennent certainement de qucl-
3ue temple d'f sis et Sérapis, puisqu'on y voit les gures de ces deux divinités^ et celle d'Uarpocrate, soit dans les volutes^ soit dans la fleur. Le pavé est comme celui des autres églises anciennes, en optês aUxandrinum^ composé de morceaux de porphyre, de serpentin et d'autres beaux marbres. Au milieu du beau plafond , riche d'ornemens dorés » on voit une Assomption , trôs-bcl ouvrage du Dominiquin. La chapelle du fond de la petite nef à droite fut faite sur les dessins du même maître: dans un compartiment de la voûte de cette chapelle il peignit un bel enfant qui répand des fleurs. Le maltre-autel est isolé et décoré d'un baldaquin soutenu par quatre colonnes de porphyre. La tribune est ornée de mosaïques; celles du haut, qui représentent Jesus-Christ, la Yierffe et diQérentssaints,furent faites vers l'an 1143; celles d'en bas, représentant quelques traits de la vie de la Madonne^ et la ste. Vierge au milieu des apôtres Pierre et Paul, furent exécutées par Pierre Gavallini v«rs l'an 1290. Sur le der* nier pilastre à gauche du mattre-autel sont deux mosaïques antiques, dont l'une représente différens oiseaux, l'autre un port de mer. Parmi les tombeaux on remarqueceux deLaufranc et de GiroFerri, habiles peintres , et celui de JeauBottari , homme bien
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connu dans la république littéraire. On croit aussi que le célèbre antiquaire Famien Nardini qui, parmi a autres ouvrages, fit la description de Rome ancrienne, est enterré dans cette église.
Vis-à-vis de cette église s'ouvrent deux rues: en prenant celle à gauche on trouve à droite , à uno petite distance, l'hôpital de ste. Marie et Gallican, construit par ordre de Benoit XIII sur les dessins de Philippe Rauzzini : il est destiné aux personnes atteintes de maladies cutanées; ensuite on trouve immédiatement, du même côté, 1*
EGLISE DE ST. CHRTSOGONE
On croit que cette église fut bâtie la première fois sous Constantin le grand. Restaurée en 740 par Grégoire III , elle fut renouvelée en 1623 par le cardinal Scipion Borghèse, sur les dessins de Jean- Baptiste Soria, qui décora l'entrée principale d'uii portique soutenu par quatre colonnes doriques de granit rouge.
L'intérieur de cette église , sérieux et élégant à la fois, ressemble beaucoup à celui de ste. Marie m Trastevere: il a trois nefs divisées par 22 colonnes de granit , tirées d* anciens édifices ; elles ont des chapiteaux ïoniques modernes. Le grand arc de la tribune pose sur deux superbes colonnes de porphyre , d'ordre corinthien. Le maltre-autel est décoré d'un baldaquin, terminant en coupole, soutenu par quatre colonnes d'albâtre très-r^re. On voit, au milieu du grand plafond, la copie d'une excellente peinture du Guerchin, représentant st. Ghrjsogone porté au ciel par des anges; elle fait bien regretter la perte de l'original, qui fut transporté en Angleterre. Le beau pavé de cette église est en ouvrage dit alexandrin.
En revenant sur ses pas et prenant la rue qui est vis-à-vis de la porte latérale de ste. Marie m Tra-
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stevere , après avoir dépassé une petite église , on trouve à gauche V
EGLISE DE STE. MARIE DELLÀ SGALA.
Le cardinal (lôme, en 1592, fit bâtir cette église pour y conserver une image miraculeuse de la Vierge, qui était sur Tescalier d*une maison située tout prés de là; ce qui lui fit donner le nom de la Vierge delta Scala. L'architecture de la façade est d'Octave Mascherino, et celle de rinlérieur, de François de Volterre.
Dans la première chapelle à droite on observe k décollation de st. Jean-Baptiste, ouvrage classique de Ghérard dette Notli. La dernière chapelle de ce côté, dédiée à ste. Thérèse, fut mise dans l'état actuéi sur les dessins du Pannini, qui la décora- de marbres précieux et de quatre superbes colonnes de vert antique. Des deux bas-reliefs, en forme de médaillons, celui qui représente la sainte, est de Philippe Valle , et l'autre de M. Slotdz. Le tableau de Tautcl, qui représente également ste. Thérèse, fut peint par François Mancini.
Sur le maltre-autcl est un magnifique tabernacle, incrusté de pierres précieuses et décoré de 16 petites colonnes de jaspe oriental. Les statues de st. Joseph et de ste. Thérèse, au dessus des portes du chœur, sont de Técole du Bernin; et dans ce même chœur le chev. d'Arpîn peignit la ste. Vierge. Sur l'autel de la chapelle qui suit de V autre c6(ë , on vénère l'image dont on a parlé. Dans la chapelle suivante on voit 8t. Jean de la Croix avec quelques anges, sculpture de Papaleo, sicilien. La mort de la Vierge dans la chapelle à côté fut peinte par Charles Saraceni, et les deux tableaux latéraux sont de Conca.
Cette église est confiée aux soins des pères carmélites déchaussés, qui ont dans le couvent anne-
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\é une pharmacie considérable, où ijs vendent ans* si la fameuse eau anlipestilentielle , appelée Teau délia Scala, ou eau des carmes.
La grande rue dite des Fomacî, qu'on trouve tout de suite à gauche, conduit sur le
MONT JANICULE
Ce mont doit sa dénomination à Janus , roi des Aborigènes, qni y bâtit une ville, appelée Antipolis, du côté qui regarde le Gapitole, où Ton croyait que Saturne habitait alors; Ancus Martius réunit à Home une partie de ce mont qui s'étend jusqu'au Vatican. Tite-Live nous apprend que Ton découvrit au pied du Janicule deux sarcophages de pierre, avec des inscriptions; sur l'un on lisait qu'il renfermait le corps de Numa Pompilius, mort 535 ans avant cette découverte , mais on n'y trouva rien ; sur r autre étaient indiqués les livres qu'il contenait, et composés sur la religion par ce même roi: en effet on y trouva sept livres en latia et sept ea
Srec, écrits sur des écorces de papyrus, qui furent ruiés par le sénat, comme contenant des doctrines pernicieuses.
Ce mont s* appelle Montorio , par corruption de Monte, ioroy nom qui lui fut donné à cause des sables jaunes dont il est formé en grande partie.
En montant le Janicule on arrive après un courl trajet à une espèce de place, où, sur la droite , ou voit l'entrée du Boeco Parro^tb^ marquée du N^* 33. Dans ce délicieun^ endroit les Arcades tiennent pendant l'été leurs assemblées littéraires.
La montée en face conduit au sommet du Janicule, d'où l'on découvre un magniGque panorama de toute la ville de Rome et de ses environs; là se trouve 1'
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ÉGLISE DE ST. PIERRE IN MONTORIO
Cette église , que Ton croit d'origine constant!nienne , fut appelée aussi m ctMtro aureo , parce qu*on y yoyait les restes de la roche du Janicule, Arm JaniculensiSy construite par Ancus Martius.On
[prétend qu* elle fut érigée sur 1* emplacement où * apôtre saint Pierre subit le martyre, et que pour cette raison elle fut dédiée à èe saint. Étant restée abandonnée, elle fut accordée en 1472 aux frères mineurs observanlins (Récollets), en faveur desquels Ferdinand lY, roi d'Espagne, la rebâtit vers la fin du XV* siècle, d'après les dessins de Baccio Pintelli: au commencement du siècle présent, elle fut restaurée des dommages qu^elle avait soufferts en 1798.
Elle est à une seule nef, et renferme de belles peintures. Les fresques de la première chapelle à droite, où est représentée la flagellation de N.S., furent exécutées par Sébastien delPiombo, d'après les cartons du Buonarroti. Dans la seconde chapelle on yénère une image miraculeuse de la st«. Yier* ge, dite de la Letlera. La petite voûte de cette chapelle est embellie d' une fresque de bonne école , représentant le couronnement de la ste. Vierge. Lq tableau de la quatrième chapelle offre à nos regards la conversion de st. Paul , ouvrage du Vasari, dans lequel il peignit son portrait : Barthélemi Ammanato sculpta les statues de la Religion et de la Justice, et exécuta, d'après les dessins du Vasari, les deux tombeaux de la famille Del Monte, ainsi que les sculptures de la balustrade. Dans la tribune, où l'on voit aujourd'hui une copie du cru- . cifiement de st. Pierre de Guido Reni , on admirait autrefois la Transfiguration de N. S., ouvrage classique du grand Raphaël, que nous observerons dans la galerie du Vatican , où elle fut placée après
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avoir été restituée par la France ; ce tableau, chefd'œuvre de la peinture, fut. fait pour celte église par ordre de Jules de Médicis^ depuis Clément VIL
Le tableau de la première chapelle de l'autre côté après le maltre-autet, représente le baptême du Rédempteur par st. Jean-Baptiste ; on le croit de Daniel de Yolterre: la voûte fut peinte par Léonard, milanais , son élève; les statues de st. Pierre et de st. Paul sont d'auteur inconnu. La chapelle qui suit, appartenant à la famille Ugo , fut mise dans V état actuel sur les dessins du Bernin , qui V enrichit de beaux stucs. Les tableaux qu'on y voit sont de^ ouvrages fort estimés de Léonard, flamand, et ils re* présentent la descente de croix, et quelques traits de la passion de Jésus-Christ La fresque de l' autel de la tvoisième chapelle offre à nos regards la ste. Vierge avec l'Enfant Jésus etste. Anne, et dans la voûte, est représenté le Père Éternel; ces peintures, d'auteur inconnu, appartiennentà une bonne école. L'architecture de la quatrième chapelle est du susdit Bernin; le bas-relief de l'autel, représentant st. François soutenu par des anges , ainsi que les deux tombeaux latéraux , ont été sculptés par André Bolgio et François Baratta. Les fresques de la dernière chapelle , où l'on voit st. François recevant les saints Stygmates, sont de Jean De Yecchi. Le gracieux monunient sépulcral près de l' entrée de ce côté , fut sculpté par Jean Bosio.
La porte après la troisième chapelle à droite, donne entrée au cloître du couvent contigu,*oà l'on observe un petit temple de forme ronde, avec une coupole trop élevée en proportion de son diamètre. Il est décoré à l'extérieur de seize colonnes de granit gris , qui supportent V entablement , surmonté d' une balustrade. Ce temple a deux petites chapelles dont la souterraine est magnifiquement décorée. Le roi Ferdinand lY , déjà nommée le fit éle-
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ver, sar les dessins du Bramante, dans Tendroit où, suivant une ancienne tradition, st. Pierre reçut la palme du martyre.
Ce couvent et l'église qui est annexée , se trouvant non loin de la porte si. Pancrace, point sur lequel eurent lien les principales opérations militaires de 1849, dontnous donnerons bientôt une courte description, durent inévitablement être endommagés par le feu des batteries de siège: après la fin des hostilités on fit les réparations nécessaires , et le clocher, qui était sur le point de tomber fut r-econstruit.
En continuant à monter le Janicule par la rue à côté de Tégiise, on arrive à la
FONTAINE PAULINE
Cette fontaine est la plus grande et la plus abondante qui soit à Rome. Paul Y la fit faire en 1612, sur les dessins de Jean Fontana et d'Etienne Maderne, ayec des matériaux tirés du JForum deNervà. Elle est ornée de six colonnes ioniques de granit rouge , sur lesquelles est un attique, avec une inscription au milieu: les armoiries du pontife sont au dessus. Entre ces colonnes il y a cinq niches, dont deux sont petites et trois fort grandes , d'où sortent trois torrens d'eau; dans les deux autres il y a des dragons (partie des armoiries de Paul Y), qui jettent aussi de Teau dans un très-grand bassin. Cette eau est Tancienne eau Trajane, et non l'Alséatine, comme par méprise on l'appelle dans l'inscription. L'empereur Trajan la fit conduire à Rome pour l'usaffe du Trasteverej elle prit le nom d'eau Pauline du pape Paul Y , qui , après en ayoir fait réparer les conduits antiques, y réunit une partie de l'eau du lac de Bracciano ou Sabbatin ; oerniérement on y introduisit l'eau du lac deMartignano,ouAlséàtin, pour en accroître le volume. Cet aqueduc a un cours
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de 35 milles. Ces eaux passent ensuite dans différens canaux; elles font mouvoir des moulins à grain, des machines à papier, et servent à d'autres usages.
A droite de celui qui regarde la fontaine décrite ci-dessus, on aperçoit à peu de distance et sur un lieu élevé la cassiné Savorelli. Elle a 'été en grande
Eirtie reconstruite, parce que pendant le siège ée orne, en 1849, Garibaldi, un des généraux repu* blicains j avait établi son quartier général; et par conséquent elle fut battue par 1* artillerie de V armée française , expédiée à Rome pour rétablir le Îouvemement ponti6cal. En continuant à gravir le anicule, on arrive après un court trajet à la
PORTE DE ST. PANCRACE
Cette porte s'ouvre dans la courtine ayant, à gauche en sortant, le VU' bastion vers le Tibre, et à droite le YIII*' du côté du Yalican. Elle s'appelait anciennement Janictdenm, du mont Janicule où elle est placée; cependant, dès le temps deProcope,elle avait pris le nom actuel de l'église de st. Pancrace, qui est à un demi-mille en dehors. Urbain VIII, lorsqu'il entoura le Trastevere de nouveaux murs, la fit refaire d'après les dessins d'Antoine de Rossi; et comme pendant le siégé de Rome, mentionné pins haut, sa décoration extérieure, toute en travertin, fut gravement endommagée par les batteries françaises, pour cette raison, au commencement de l'année 1853, elle fut entièrement démantelée , et elle est renouvelée sur les dessins de V architecte YirginiusYespigoani.
Ce fut de ce côté de la ville que l'armée française, le 30 avril 18499 donna un assaut sans succès, et qu'après un mois de trève,elle s'empara, le 3 juin, après un vigoureux combat, de la villa Pampnilv, de l'église saint Pancrace , de la villa jadis Giraud , attenante à l'édifice appelé le VasceUo, ainsi que de
Porte st. Pancrace. 457
la villa Gorsini, où, au fond de la grande allée d'entrée, précisément en face de la porte st. Pancrace, on voit encore debout les restes de la grande cassine dite des Quattro Fenlt. Les jours suivans, la susdite armée, après avoir placé des batteries ^ur quelques-uns des points dont elle s'était emparée , commença à battre en brèche les murs compris entre le YP et le IX* bastion , et à répondre aux batteries qui avaient été dressées par les républicains sur ces mêmes bastions , sur T Aventiu et sur le mont Testaccio; monts aue nous avons déjà observés de l'autre côté du Tinre. En même temps elle exécutait divers mouvemens stratégiques sur d' autres points autour de la ville , et commençait les tranchées , afin de pouvoir par ce moyen s'approcher de la place. Lorsque les travaux furent terminés, et que les brèches furent reconnues praticables, les assiégeans montèrent à l'assaut, d'abord par celles qui mrent ouvertes au VI* et au VII*^ bastion,pendant la nuit du 21 au 22 juin, et ensuite par Tautre du VHP bastion le matin du 30: de cette manière les troupes françaises prirent Rome d'assaut, et les assiégés ayant cessé toute résistance, elles s'y établirent le 3 juillet.
Peu de jours après la commission provisoire municipale s occupa de la réparation des murs, dans les points où ils avaient été abattus ou endommagés: l'inscription latine enchâssée dans le V* bastion vers la porte Portèse, fait mention de ce travail. Et ici il est à propos de dire qu' après avoir passé le VIII* bastion , qui se trouve du côté du Vatican , on voit une édicule carrée construite en travertin, qui renferme la statue de st. André. Cette édiculé fut érigée en 1848 par ordre du pape Pie IX sur le lieu même où Ton retrouva da^s son intégrité la précieuse relique de la tète du dit saint, qu'une main sacrilège avait dérobée dans la basilique du Vatican.
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Après avoir vu les restaurations des murs, et en retournant à la porte st Pancrace, on prend la rue qui lui fait face. A peu de distance on voit, à droite, les ruines de Tédifice dit le Vascello, indiqué cidessus* Il fut construit dans le XYII® siècle par Tabhé Benedetti, agent de Louis XIV près le st. Siège, sur (es dessins de Basile Bricci et de Plautille sa sœur , tous deux peintres, qui imaginèrent de lai donner la forme d*un vaisseau. La galerie de Tétage supérieur, dont une grande partie est sur le point de s'écrouler, a 87 pieds de longueur sur 14 de largeur : elle fut décorée de peintures par Pierre de Gortone, TAllegrini, Grimaldi,Lauretti et la susdite Bricci. Près du Vascello, dans la bivoie des deux chemins correspondant aux voies Aurélienne et Yitellienne , se trouve V entrée de la villa ou vigne Gorsini, où, comme nous l'avons indiqué, on voit les ruines de la grande cassine dite des Quattro Venti. Cette cassine fut construite par Clément XII, d*après Tarchitccture de Siméon Salvi; et le salon ainsi que les chambres latérales furent peints par Joseph Passeri. Cet édifice et le Vascello furent endommagés par l'artillerie des républicains qui tentaient de les abattre afin d'en chasser les français avec leurs canons.
Dans la ferme annexée à la cassine des Quattro Ventiy appelée villa Gorsini, dans le XYIl* siècle on déterra plusieurs tombeaux, et quelques columbaria, qu'on négligea depuis , de manière qu' aujourd'hui on ne sait pas même où ils étaient. Dani cette ferme on trouve une des issues du cimetière de Galépodius, dont Tentrée principale était sous 1'
ÉGLISE DE ST. PANCRACE
Cette église est sur la route à gauche de l'entrée principale de la villa Gorsini , et dans la direction de r ancienne voie Yitellienne , construite par les ancêtres de l'empereur Yitellius, et mentionnée par
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Saétone. On fait reraonter la fondation de cette ëglise anIII« siècle, puisqu'on dit qne le pape st Félix I la fonda Tan 274 sur le cimetière de Galépodius: on assure aussi qu'elle fut agrandie vers l'anitée 528 par Félix UL Cependant il est hors de doute que ce fut st. Symmaque qui construisit originairement l'église actuelle en 500, et qu'elle fut dé* diée en l'honneur des ss. Pancrace èvèque, Pancrace soldat et Victor , martyrs , dont les corps sont sous le maltre-autel avec d'autres reliques. Honorius I la renouyela au commencement du VU® siècle; Adrien I la restaura dans le siècle suivant; et dans les temps modernes, Louis Torres de Monréal, cardinal titulaire, la réédifia en 1609. Les carmes déchaussés, qui la reçurent d'Alesandre VII, ache- Térent de la restaurer en 1673. Vers la fin du dernier siècle elle fut abandonnée et resta déserte pendant plusieurs années,de manière qu'elle était presque en ruine; mais depuis 1815 on Commença à la restaurer, et malgré la perte de quelques omemens précieux en porphyre , aujourd' hui on la yoit .en assez bon état de conservation, par les soins des religieux qui la possèdent. Dans cette église on Toyait l'épitaphe du célèbre Grescenlius , consul romain , issu de la noble famille des Crescentii, qui pendant les X* et XI* siècles eurent une grande infiuence dans les affaires de Rome: on ne sait pas ce qu'est devenu ce monument important de l'histoire de Rome, mais probablement il aura disparu lors du renouvellement de l'église fait par le cardinal Torres en 1609, puisque Martinelli, qui écrivait en 1653, n'en parle point.
Dans cette église, Innocent III couronna Pierre roi d'Aragon, et Jean XXII reçut Louis roi de Naples. De là on peut descendre dans les catacombes ou cimetière de Calépodius, un des plus célèbres dans l'histcnre ecclésiastique et dans les actes des martyrs.
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Betonrnant vers Rome et prenant le cfaemÎD' de Tautre côté de la grille de la villa Gorsini, on côtoie pendant quelque temps Taqaedac de Teati Trajane^PauIine à gauche, et on laisse à droite an chemin qui conduit à la porte Gavalleggieri et au Vatican. On passe ensuite devant la villa jadis Torlonia-Marescottiy maintenant Yalentini , et on de»*cend ensuite dans un endroit où T aqueduc de Paul y traverse le grand chemin à environ 1 mille de la porte st. Pancrace» Après cet arc, qui est orné des armoiries et des inscriptions à Thonneur du pape Paul y, on trouve à gauche la porte principale de la
VILLA PAMPHILY-DORïA.
Cette villa, qui est la plus vaste et la plus agréable des environs de Rome , fut construite par le prince Pamphily, sous Innocent X, d'après les dessins de Jean-Raptiste Falda» et d'Alexandre Aigardi 9 qui bâtit le palais. Elle appartient maintenant à l'illustre maison Doria, qui par ses soins Ta reor due encore plus magnifique et plus belle. On y trouve de grandes et longues allées, des bosquets ^ des jardins, de charmantes fontaines, un beau lac avec des chûtes d' eau, et un hémicycle orné de petites fontaines, de statues et de bas-reliefs antiques: dans c6t hémicycle est une chambre ronde, où Ton Toit un Faune en marbre, qui joue de la flûte et où Ton entend sonner une espèce d'orgue au moyen d'une machine tournée par Teau.
Le magnifique palais de cette villa renfermait beaucoup de marbres antiques, parmi lesquels il j en avait de fort estimés; mais aujourd'hui il D*en ceste que quelques-uns des phis mediocres.Les voûtes du rez-de-chaussée sont décorées de stucs d'on style exquis, exécutés sur les dessins de TAlgarde. De la terrasse de ce palais on jouit du plus beau coup-d'œil des environs de Rome jusqu'à la mer.
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Des fouilles qui ont été faites dans cette yilla , à ^aache de la première allée à droite en entrant, ont donné pour résultat la découverte de plusieurs tombeaux et columbaria qui étaient assez bien conserrés. Plusieurs inscriptions anciennes trouvées dans ces columbaria et quelques autres qui e3Ûstalent déjà, ont été rassemblées dans un petit bosquet près de là; parmi celles-ci il y en a quelques^ unes qui sont fort intéressantes* Ces tombeaux marquent la direction de la voie Aurélienne, et offrent beaucoup d'intérêt pour la belle construction, et pour les usages funèbres des anciens.
En retournant à la Tille par la porte st. Pancrace,et descendant au pied du mont Janicule,on trouve , à gauche, la porte Septimienne, qu'on croit tirer son nom de Septime Sévère; elle fut rebâtie ar Alexandre YI. Depuis qu'Urbain VIII étendit es murs pour renfermer le reste du mont Janiculé dans la ville, cette porte devint inutile. C'est de là CHie commence la belle et longue rue appelée la JAmffara, où Ton trouve, à gauche le grand
PALAIS CORSINI
L* illustre maison Gorsini , sous le pontificat de Clément XII , dans la première période du siècle dernier, fit l'acquisition de ce palais, jadis de Biari, rendu célèbre par la demeure qu'y fit là reine Christine Alexandre , fille de Gustave Adolphe , roi de Suède, morte en 1689. Les princes Corsini, en Tachetant, le changèrent et Tagrandirent de manière à le rendre un des plus grands et des plus magnifiques palais de Rome* L' architecte Fuga , qui fut chargé de ce grand travail par Clément XII , malgré les défauts du goût de son siècle, se surpassa, pour ainsi dire, et répara les fautes des détails, par la grandeur de la masse, la justesse du plan et la magnificence de reffet,surtout dans le rez^de-chaus-
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sée et dans l'escalier, qu'on ne saurait trop imiter dans de pareils édifices.
Le magnifique vestibule de ce grand palais de* vient plus surprenant encore par la vue délicieuse de la viiia qui y est annexée; copp-d'œil qui s'ofire aux regards entre les deux majestueuses rampes d'escalier qui, se réunissant en une seule , conduisent au grand salon des domestiques, d'où l'on passe dans les salles qui renferment une précieuse collection de tableaux, dont nous indiquerons les plus estimés.
Première salle. Le grand tableau au milieu de la paroi où est la porte d'entrée, est l'ouvrage de Dominique- Marie Muratori , et représente st. François Kegis, qui, dans un pays du Dauphiné, désolé par la peste, conforte les moribonds en leur administrant le sacrement de l'Eucharistie; dans les c^ tés on d)serve une ste. Famille, de fiaroche, et le mariage de ste. Catherine, de Charles Maratta. Des cinq paysages situés en bas, celui de forme ovale, où 1 oa voit représentée la conversion de st. Paul , est de François Laar; ceux des côtés, sont de Locatelli; et les deux derniers de l'Orizzonte.
Les deux grands tableaux sur la paroi eniace des fenêtres, sont du Zoboli: ils représentent la pré-^ dication de st. Vincent de Paule , et l' extase de ste. Catherine. Au dessous il y a quatre bambochad^ de Locatelli, et une vue des Iles fiorromèes, deVanvitelli. Ici l'on voit un sarcophage antique, orné de bas-reliefs représentant des tritons et de& néréides.
Le grand tableau sur ia paroi suivante , qui a pour sujet la communion de ste. Julienne Falconieri,^ est l'ouvrage de Gbezzi : les deux vues de Venise sont du Canaletto, et le petit tableau de for-^ me ovale, placé au milieu de celles-ci, est d*écoIe bolonnaise. Entre les fenêtres on observe une vue du portique d'Octavie, par le Pannini.
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Deuxième ialle. Dans l'angle à droite, en entrant, on Toit une ste. Famille, de Jacqaes fiassano, et au dessus un anachorète de François Mola. Après k porte murée on trouve une ste. Vierge, d'Elisabeth Sirani,et au dessous sont placés trois tableaux avec des fruits, dont les deux plus petits sont d'auteur inconnu, et l'autre de Marius des Fiori. Après l'autre porte on voit une Piété , de Louis Carache , et un grand tableau de Marc Benefiale, représentant la miraculeuse apparition de N. S. à ste. Catherine de Gènes : les aeux petits tableaux au dessous sont du Gerquozzi^ et ils représentent Adam et Eve déplorant la mort d'Abel, et l'enfant prodigue de l'Evangile.
Sur la paroi suivante on observe deux paysages, de Monpère, et deux vues du Pannini, représentant le temple deVesia et le Panthéon.
La porte à droite donne entrée à la
Troisième salle. Les tableaux les plus remarquables de cette salle sont placés sur la paroi à gauche; et à peine entré l'œil de l'observateur s'arrête tout à coup sur la sublime peinture du Guerchin représentant VEcce-Homo de l'Evangile, demi-figure qui exprime en même temps et d'une manière singulière la noblesse , la douleur et la plus profonde résignation. Au dessus on admire un autre tableau fort estimé, que l'on croit de Charles Dolci, et qui représente la ste. Vierge avec l' Enfant- Jésus; plus haut est une ste. Famille, de François Gessi; et en face de YEcce-Homo du Guerchin, on observe un autre £cc6-JJomo^ ouvrage de Charles Dolci.
En revenant sur la gauche, on voit après la porte deux belles bourrasques, deVandervert; une sainte Famille, d'Innocent d'Imola, et la Nativité de la Vierge, de Louis Carache. Suivent: une ste. Vierge avec r Enfai\t-Jésus, d'André del Sarto; deux pe-
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tits paysages flamands ; un petit tableau de forme ovale, représentant Thamar et Juda, de Louis Garacfae; un autre de même forme, avec des bergers et leur troupeau, de Bonder; une ste. FamiUe, de Baroche; un st. Jérôme et une Lucrèce, duGuerchio; une sainte Vierge, bel ouvrage de Garavage; une autre Vierge, tableau de petite dimension, que Ion croit d'André del Sarto; deux petits paysages, de Salvator Rosa : au milieu de ceux-ci , un paysage de plus grande dimension, de Paul Brill; une crèche que l'on croit de Wandyckj st. Pierre, de Molajun horizon, de Paul Bott; un marchand de fruits, de style flamand , et un petit paysage de Jacques Locatelli.
Suivent: une ste. Famille, ouvrage saperbe de frère Barthéiemi de st. Marc ; st. Pierre payant le tribut, de Michei-Ânge de Garavage; une bambochade de Théniers; une autre bambochade de style flamand; un petit paysage, de Locatelli; st. Barthéiemi, de Mathias Preti, dit le Galabrais ; la fuite en Egypte , sur le style de Pierre Pérousin ; un petit tableau représentant quelques joueurs , attribué à Bubens> une fête champêtre, qu'on croit de Breughel; une bambochade, par Gerqnozzi; une ste. Famille, sur le style de Benvenuto Garofalo; une au* tre bambochade , par Gerquozzi ; Apollon et Mercure, de l'Albane; le martyre de deux saints, de Charles Saraceni; deux fort petits tableaux, de Louis Garache, représentant le Sauveur trahi par Judas, et le couronnement d'épines; un tiibleau sur le style de Rubens, qui représente une bande d'assassins; un paysage avec des chasseurs, de Wouvermans; le fameux portrait de Jules II , étonnante répétition de Raphaël d'Urbin; la Nativité de la Viei^e, de Pierre de Cortone; deux petits tableaux, d'auteurs inconnus 3 et un autre plus petit attribué à Théniers.
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Après la porte on observe une ste. Apolonie , dé Charles Dolci; le portrait de Philippe II, roi d'Espagne» ouvrage de grand mérite, du Titien ; et TÊnfant-Jésus avec st. Jean-Baptiste , de Charles Cignani. D'un côté de la fenêtre vis-à-vis, on doit remarquer un beau tableau de Thëniers, où il représenta an boucher à son étal.
QtMtrième salle. Au dessus de la porte d' entrée est un tableau du Guide de sa manière forte, représentant r Amour endormi. Sur la même paroi on observe Andromède, en demi-figure , par Furini; lin echasse de bêtes féroces, parRubens; la célèbre Hérodiade, de Guido Reni; Homère, par Mola;une ste. Vierge , sur le style du Guide; et une crèche, par Jacques Bassano.
Sur la paroi qui suit , on observe immédiatement st. André conduit au martyre, d'André Sacchi. Suivent: le crucifiement de «t. Pierre, par Guide; st. Jean-Baptiste dans le désert, du Guerchin; un NoU me tangere, de Baroche; un st. Jérôme, que l'on croit du Titien, et un tableau avec deux têtes colossales , de Louis Carache. Au dessus de la porte est un beau tableau de Lanfranc , représentant st. Pierre opérant la guérison des blessures de ste. Agnès, et tout près on observe un petit tableau avec quatre têtes, ouvrage du Parmigianino.
Au dessous des tableaux que nous venons de décrire il y en a douze petits de Jacques Callot, qui ont pour sujet la vie du soldat; et entre ceux-ci on observe deux perspectives gothiques, deNeefs,deux champs de bataille, de Yandervert, et deux paysages, d'Elisabeth Sirani, placés sous THérodiade du Guide.
Au milieu de l'autre paroi, ub beau portrait de femme peint par Jules Romain, que l'on dit être celui de la Fornarina de Raphaël, mérite une attention particulière: des deux demi-figures latérales,
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celle qui représeaie une femme peintre est V ouvrage de Charles Maratta, qui y retraça le portrait de sa fille ; l'autre est du Guiae , et le susdit Ma* ratta peignit la ste. Famille placée au dessus. Dana r angle on voit un petit tableau avec un lapin, fort belle peinture d'Albert Durer; il y a en outre une Magdelaine, que Ton croit de Charles Dolci^ et une Vestale du susdit Maratta.
Sur la paroi suivante on observe en premier lieu le jugement de Paris, de Jules Romain; entre les fenêtres on voit un tableau du Spagnoletto, représentant la mort d'Adonis, et deux tableaux de TAIbane, qni y retraça Vénus avec quelques petits Amours. Dans l'angle après la fenêtre est un Christ mort, du Gennari; une descente de croix, de Louis Carache , et un tableau avec quelques musiciens , par Cigoli.
Les deux petits Amours en marbre que l'on voit dans celte salle, ont été sculptés par Tenerani ; et l'antique chaise curule également en marbre, ornée de bas* reliefs, fut trouvée prés de l'église de saiot Jean du Latran.
Cinquième salle, A gauche en entrant, aprôs le pilastre on voit une ste. Agnès de Charles Dolci , et une demi-figure représentant la Justice , par Gennari. Suivent: une Annonciation, ouvrage admirable de Charles Maratta ; une vue des thermes de Diodétien, du Pannini; une ste. t'amille, du Schidone ; deux fort belles vues boisées, d' Augustin Tassi, et une ste. Famille, de Rosso, florentin.
La paroi en face des fenêtres contient : un tal)leau de Lanfranc, représentant Ulysse qui se soustrait à Polyphème ; une sainte Famille, de Charles Maratta ; un petit tableau avec le mariage de ste. Catherine, que l'on croit du Dominiquin; la Sama^ ritaine au puits, par le Guerchin; une ste. Vierge avec r Enfant-Jësus, de l'Albane; une crèche, de
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Ghérard Mie Noiti, une ste. Vierge avec l'Enfant- Jésus , bel ouvrage de Sassoferralo} une petite ste. Famille ,' par Schidone ; une crèche , par le Guercbin^et le Sauveur avec st. Pierre^deLuc Jourdain.
Dans la paroi à c6té suivent immédiatement: un portrait peiot par Sinton Gantarini de Pesaro ♦ cl ,^ une ste. Famille, du Parmigianino: puis on obser- ' ve, une tête représentant TArchange Gabriel, par le Guerchin; une vue du forum romain, du Pannini; deux petits tableaux de forme ovale, avec des bestiaux, de Bloeemen; une Notre Dame des douleurs, un Ecce-Homo , et un st. Jean-Evangéliste , tous ouvrages du Guide ; le portrait de Simon Ganta^ini^ peint par lui-même, et près de la porte on observe une ste. Famille par Buonarroti.
Des trois petits tableaux prés de la fenêtre, I%n, où Ton voit quelques calfats qui jouent, est de Salvator Rosa, 1 autre qui représente un sculpteur, est de Marcel Yenusti, et Annibal Carache peignit la descente de croix.
Siûoième salle. Sur la porte d'entrée: N.* 13. Portrait d'un cardinal Barberini,de Simon Gantarini de Pesaro. 14. Portrait de Baroche, peint par lui-même. 15. Une tête de vieillard, par Rubens. 16. Portrait inconnu, par Pontormo. 17. Portrait inconnu, de Louis Garache. 18. Portrait inconnu, d'auteur incertain. 19. Très-beau portrait peint par Holbeins. 20. Portrait surprenant du célèbre monseigneur Ghiberti , comme on le lit sur un livre qu' il tient dans la n^ain droite, peint par Jules Romain. 21. Portrait des deux fils de Charles V, Ferdinand I et Philippe II, par le Titien. 22. Portrait inconnu, que l'on croit de Rembrandt. 23. Portrait inconnu, par Giorgione. 24. Autre portrait inconnu, peint par le Guide sur le style de Caravage. 25. Portrait incon-' nu, par Rubens. 26. Portrait également inconnu, de Morillo. 27. Portrait inconnu, par Rubens. 28. Por-
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trait inconnu, par Moroni. 29. Une ste. Vierge, par Baroche. 30. Portrait inconnu, par le Dominiquia. 31. Portrait peint par Holbeins, que Ton croit celui de la femme de Martin Luther. 32. Très-beaa portrait, peint par Wândyck. 33. Portrait d*un cardinal, bel ouvrage du Dominiquin. 34. La Nativité de la ste. Vierge, que Ton croit d'Albert Durer. 35. Portrait peint par Holbeins , regardé comme celui de Martin Luther. 36. Portrait d'un cardinal Savelii, de Scipion Gaétano. 37. Portrait de Rembrandt, peint par lui-même. 38. St. Joseph, par Baroche. 39. Portrait inconnu, de Rubens. 40. Le cardinal Dovizio de Bibiena, par Bronzin. 41. Portrait inconnu, que Ton croit peint par Wandyck. 42. Une tète de st. Jean-Baptiste, du Guide. 43. Beau portrait d'un cardinal, d'Albert Durer. 44. et 45. Deux portraits inconnus , d'Antoine Torri. 46. Portrait également inconnu , par Baroche. 47. Portrait de Rubens, peint par Jean-Dominique Campîglia. 48. Un doge de Venise, de Tintoretto. 49. Portrait inconnu, de Guido Renî, 50. Portrait du cardinal Alexandre Farnèse, par le Titien. 51. Portrait inconnu, de Moroni. 52. Autre portrait inconnu, par Scipion Gaétano. 68. Portrait d'un cardinal, du Dominiquin. 69. Portrait de Fulvius Testi , de François Mola.
Septième salle. Sur la paroi de la porte d'entrée, on observe en entrant une ste. Vierge, très-bel ouvrage de Morille. Suivent : un surprenant pavsage de Gaspard Poussin , et un st. Sébastien , tableau estimé de Rubens. En haut est un tableau du Solimena, représentant l'entrée du Sauveur à Jérusalem, et deux batailles du Bourguignon, qui a peint aussi celle qui est au dessus de la porte par laquelle nous sommes entrés.
En face des fenêtres on voit un grand tableau de Luc Jourdain , qui représente Jésus disputant
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avec les docteurs : au dessous sont trois petits ta* bieaux que V on croit de frère Jean-Ânge de Fiésole , et deux paysages de Gaspard Poussin: d'un côté on voit Jésus portant sa croix y par Garofaio, et de l'autre est un tableau de Louis Caracbe^ qui représente le martyre de st. Barthéiemi.
Sur la paroi suivante on observe un beau tableau représentant la femme adultère, ouvrage du Titien: les deux paysages latéraux sont de l'Orizzonte, et la bataille au dessus de la porte est du Bourguignon.
Huitième salle- A gauche en entrant on voit d*abord un paysage avec des vaches , sur le style de Glande Lorrain; Jésus-Christ devant Pilate, que Ton croit de Wandyck , et st. Jean-Baptiste, au dessus, est du Garavage. Suivent: st. Pierre, qni renie son divin Mattre, de M. Yalentin; une ste. Famille, de Nicolas Poussin; un st. Georges, d'Hercule Grandi de Ferrare ; une belle demi-figure de Guido Reni , représentant la Contemplation; un dessin à l'aquarelle , de Polydore de Garavage, dans lequel il représenta la fable de Niobé: aux côtés du dessin on observe deux paysages de l'école de Gaspard Poussin. Â l'angle il y a une marine, de Salvator Rosa; Judith, de Ghérard délie Notti,et Susanne au bain, du Dominiquin.
Le st. Jérôme, sur la paroi suivante, est un beau tableau du Guerchin;les deux paysages au dessous, sont de l'école du Poussin; ta mort de Sénèque, est du Garavage, et st. Jérôme, en demi-figure, est un bel ouvrage du Spagnoletto.
Sur la paroi opposée on observe un tableau en mosaïque , d^ auteur inconnu , qui représente Clément Xll Corsini avec le cardinal Neri de la même famille: tes deux paysages placés en bas, sur les côtés, sont de Gaspard Poussin.
Neuvième salle. A gauche de l'entrée on observe d'abord un beau tableau de Théniers, qui nous of-
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fre rintériear d'une maison champêtre; il y a ansst une Piété, de Louis Garache. Au milieu de la paroi on voit un excellent tableau de Salvator Rosa, qui représente Prométhée dévoré par le vautour. Le snperbe portrait d'Innocent X Pampbily, est de DiégueVelasquez; au dessous, la prédication de st Jean-Baptiste est du€erquozzi, etlaMagdelaine deTautre côté est du Gennari.Enbas on voit: une ste. Vierge avec F Enfant-Jésus, d'André Gomodi; deux paysages du Cerquozzi, qui y représenta Her* minie sous la forme d'un raerrier demandant asile aux bergers, et la même taisant paître le troupeau; le paysage qui suit est de Jean Miel.
Au milieu de la paroi vis-à-vis des fenêtres, ou doit remarquer une petite marine de Salvator Rosa; un tableau rond, par Giorgione, et une descente de croix, du Dominiquin. Au dessous, on voit deux batailles du Bourguignon ; on croit que les deux autres appartiennent à Salvator Rosa. Le portrait à gauche fut peint par le Bronzin, et celui, qu'on voit sur l'angle, est attribué au Titien.
Suivent, sur l'autre paroi, trois bambochades,de Jean Miel; un tableau de Luc deHoIlande,représentant un mariage; uneste. Famille, de Simon Cantarini de Pesaro , aux côtés de laquelle on observe deux tableaux du Wander, représentant l'adoration des mages , et celle des bergers ; et au dessus est un beau paysage de Salvator Rosa. Ensuite on voit le. mariage de ste. Gatherine , du Scarsellino ; uu portrait peint par Giorgione, et un tableau avec des satyres et des nymphes, que l'on croit du Titien.
Il y a aussi dans ce palais une célèbre bibliothèque , qui fut fondée par le cardinal Neri Corsini dans la première période du XYIII' siècle. Elle est composée de neut salles, dont quelques-unes sont magnifiquement décorées. Ge tte bibliothèque se distingue de toutes les autres de Rome par une col-
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lection remarquable de livres imprimés dans h XV* siècle, et par une quantité de manuscrits en diverses langues, relatifs ea grande partie à 1* histoire du bas-âge ; parmi ceux-ci le plus intéressant est celui de la chronique de Jean Viliani. Mais ce qui fait la singularité de cette bibliothèque^ c^est la célèbre et rare collection de gravures sur euivre« qui rivalise avec les plus fameuses collections de ce genre qui existent en Europe. La bibliothèque est toujours confiée aux soins d*un bibliothécaire lettré, et à certaines heures du jour elle est ouverte au public.
La petite villa annexée à ce palais s'étend sur le penchant du mont Janicule^et dans l'endroit le plus élevé on trouve une maison, d'où on découvre toute la ville de Rome. On croit que c'est dans ce lieu qu'était la fameuse maison de campagne de Jules Martial , suivant Martial son cousin : Htnc septem dominos videre montes , et iotam îieet aestimare Bomam. Mr. Joseph Vasi^ qui eut dans son atelier le célèbre graveur Piranesi, dessina de là la vue générale de Rome, qu*ii grava ensuite en 12 planches. Cette villa est contiguë à la
VILLA JADIS LANTC.
D'après le témoignage deVasari, vers Tan 1524 le fameux peintre Jules Romain bâtit cette jolie maison de campagne pour monseigneur Balthasar Turini de Peiscia , qui avait été dataire du pape Léon X, et qui fut aussi un des prélats les plus distingués de la cour de Clément VU. Le grand Raphaël, qui était l'ami intime du dit Turini, le choisit pour son exécuteur testamentaire , comme on le lit dans Tinscription du Panthéon. Cette eassine, qui est située dans une position délicieuse, était admirable non seulement pour la commodité des appartemens, mais encore pour la délicatesse des orne-
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mens en stuc; on y yoyait aussi des fresques faites ou par cet artiste même, ou par ses élèves d'après ses cartons et sons sa direction; elles ont été gravées par les artistes les plus célèbres du XV I* siècle, tel» que Marc-Ântoine, Augustin le Vénitien etc.
Cette villa fut pillée et ravagée par les troupes du connétable de Bourbon , en 1527 , et après la mort de monseigneur Turini elle passa en d'autres mains. Depuis le siècle dernier elle a appartenu aux ducs Lante, qui en 1824 l'ont vendue au prince Borghèse. Aujourd'hui elle appartient auxSœurs dn sacré CcBur de Jésus.
En descendant de nouveau à la rue de la Lun^
fora, on trouve presque vis-à-vis du palais Gorsini entrée de la cour qui précède la belle cassine,dite la Farne«ma. La dite entrée est marquée duN.'^ââG.
FARNÈSlIfA.
Ce palais fut bâti sur les dessins de Baltbasar Peruzzi pour Augustin Chigi , fameux banquier sous le pontificat de Léon X; il mourut en 1520 peu de jours après Raphaël, dont il était l'ami, et laissa environ 4 millions de francs, somme énorme pour cette époque. C'est de la famille de ce banquier qu'est sortie la maison princière de ce nom. Depuis la moitié du XYP siècle ce palais fut vendu aux Faruàse, et après Textinction de cette famille, en 1731, elle passa dans le domaine de la couronne de Naples.
Ce qui rend principalement ce palais intéressant, c' est la fable de l'Amour et Psyché qui est peinte à fresque sur la voûte du premier salon; elle a été lexécutée sur les dessins de l'immortel Raphaël, par ses meilleurs élèves et principalementpar Jules Romain; ainsi que la Galathée, qui est de la main de Raphaël lui-même. Ces peintures ayant beaucoup souffert, Charles Maratta les restaura avec le plus grand soin; mais malgré ceJa, le coloris est devenu un peu foncé et dur.
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La fable de Psyché , tirée d' Apulée , est distribuée de la manière suivante: dans les deux tableaox du milieu de la yoûte on a représenté les deux principaux sujets de cette fable; dans l'un est Rassemblée des dieuxyOùrAmouretVénus informent Ju^piter; Mercure qui prévoit le jugement, sans attendre la décision du maître des dieux, présente à Psyché la coupe d'ambroisie pour lui procurer l'immortalité: cette fresque est de Jules Romain: l'autre fut peinte par Jean-^François Penni, dit le Fattorino, et elle représente les noces de i'Âmour et de Psyché, célébrées dans TOlympe , au milieu d' un banquet général des dieux.
Autour de cette voûte^ dans dix tableaux trianilaires, on a représenté toute l'intrigue de cette fa- »le jusqu'au moment des noces. Dans le I« tableau, à gauche en entrant , est Vénus indiquant Psyché à son fils; elle lui commande de la faire brûler d'amour pour le plus vil des mortels , en punition de oe que contre sa volonté elle a conçu de l' amour pour lui. Le II« tableau représente l'Amour montrant Psyché aux trois Grâces , compagnes de Yéuns, comme s'il voulait leur en faire remarquer la rare beauté; le peintre l'a supposée hors du tableau. Baphaël a beaucoup travailli lui-même à ce tableau, et surtout au dos d'une des Grâces , qui est d'une exécution admirable. Dans le III® est Vénus quittant Junon et Gérés qui lui parlent en faveur de la malheureuse Psyché. Le IV* représente Vénus irritée, montée sur son char conduit par quatre colom^ bes, allant vers Jupiter pour le prier d'envoyer Mercure sur les traces de Psyché fugitive, afin de pouvoir assouvir sa colère. Dans le V« on voit Vé^ nus sollicitant Jupiter d'envoyer Mercure à la pour-> suite de Psyché. Le VI* représente Mercure qui publie les ordres de Jupiter et les récompenses que Vénus promet à ceux qui livreront Psyché. Le VU?
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nous offre la belle Psyché , qui reyieot des Eefers soutenue par trois petits Amours; elle porte le vase de fard, que Proserpiue lui donna pour apaiser la colère de Vénus. Dans le VUI^ tableau on voit aussi Psyché qui présente le vase de fard à Vénus irritée. Le IX* a pour sujet TAmour qui, se plaignant à Jupiter de la cruauté de sa mère, lui demande la permission d'épouser Psyché; Jupiter lui accorde cette grâce et le baise au front. Enfin le X* tableau représente Psyché conduite au ciel par Mercure pour épouser TAmour. On yoit aussi quatorze tableaux triangulaires qui sont aux côtés de ceux' dont nous venons de parler ; ils représentent les Génies de tous les dieux, ou plutôt de petits Amours qui portent, comme en triomphe, leurs attributs en forme de dépouilles, pour faire allusion au pouvoir de l'Amour qui déue tout , et vient à bout de toute chose.
Dans la chambre contiguë, on voit la célèbre 6alalbée peinte à fresque par Raphaël: elle est debout sur une* coquille traînée par deux dauphins , précédée par une Néréide et suivie d' une autre , qui est portée par un Tritp.n. Les deux tableaux de la voûte de cette chambre, dont Tun représente Diane sur son char, tiré par deux bœufs, et l'autre la fable de Méduse , sont des peintures de Daniel de Volterre et de Sébastien del Piombo: les ornemens avec des figures en grisaille, à l' imitation de basreliefs, sont l'ouvrage de Palthasar Peruzzi. La belle tète colossale dessinée au charbon, que l'on voit dans un coin de cette chambre, a ^té faite par Micfaelange, non, suivant Topinion trop répandue, pour reprendre Raphaël de la petitesse de ses figures , mais pour ne pas demeurer oisif en attendant Daniel, son élève, dont il était venu voiries ouvrages.
Dans l'étage supérieur il y a aussi deux chambres peintes à fresque ; les peintures d' architecture do
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la première chambre sont de Balihasar Peruzzi: la Forge de Yulcaia j que Tod voit sur la cheminée, ainsi que les frises^ sont de Técole de Raphaël. Dans la seconde chambre, la fresque qui est vis-à-vis de la fenêtre, et qui représente Alexandre le Grand offrant une couronne à Roxane, ainsi que celle de la far eedu milieu, sont Touvrage du Sodome: celle qu'on voit entre les fenêtres est de Técole de Raphaël.
En sortant de ce palais et suivant la même rue de la Lungaray h droite, on voit d'abord les restes des écuries d'Augustin Ghigi, construites d'après les dessins de Raphaël d*Urbin: elles ont existé ju^ qu'au commencement de ce siècle^ mais comme elles menaçaient ruine, il fallut les démolir en 1808. Ce bâtiment était un des plus beaux édifices modernes, soit pour la masse uû bÀtiment, soit pour les profils des détails; on peut en voir les traces dans les piédestaux, et les moulures qui restent encore.
Vis-à-vis est l'église de ste. Crois de la Pénitence: sur le maltre-autel est un Crucifix peint par François Troppa; l'Annonciation qui est sur l' autel à droite est du même peintre: le tableau à gauche , représentant ste. Marie Magdelaine , est de Françms Napolitain.
Dans la maison attenante à cette église on renferme les femmes qui se conduisent mal: on appelle vulgairement cette maison les Scedeite à cause du double escalier qui est en dehors.
Presque vis-à-vis de cette église on trouve celle qui est dédiée à st. Jacques.
Cette église fut bâtie en 1628 par le cardinal François Barberini. Sur le maltrerautel est le tableau représentant l'apôtre st. Jacques, ouvrage de Romanelli: les tableaux des aatels latéraux, représentant la Magdelaine et st. Augustin, sont de Fran* çois Troppa.
En allant plus en avant on trouve à gauche V
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ÉGLISE DK STE. MARIE REGINA GOELI.
Elle fut bâtie en 1654 par Anne Colonne^ prio* oesse romaine y épouse de Thadée Barberini , laquelle, après la mort de son mari, se retira et mon* mt dans le monastère qui est annexé à cette église; on Yoit son tombeaa à gauche du maltre-autel : il est orné de son buste en bronze doré. L'architecture de cette église est de François Gontini. Sur le maltre-autel , le tableau représentant la Présentation de la Vierge est de Romanelli, qui fit aussi «elui de ste. Thérèse; celui qui représente ste.Anne est de Fabritius Ghiari. On a donné le surnom de Regtna Cœli à cette église , parce que les religieuses carmélites qui la desservent doivent chanter de quatre heures en quatre heures Tantienne qui commence par Regtna Cœli lœtare àllelujoj et donner avec leur cloche le signal de cette prière.
Ensuite, on parvient à Tëglise de st. Joseph, bâtie en 1732 sur les dessins de Louis Rusconi ^ssi. Le tableau du maltre-autel est de Philippe Frigiot- (i; la sainte Famille sur l'autel à gauche, est de Jérôme Pesci, et la descente de croix, est de Nicolas Bicciolini.
Après cette église est le
PALAIS JADIS SALTIATI.
Le cardinal Bernard Salviati fit bâtir ce palais d'après les dessins de l'architecte Baccio d'Agnolo, florentin , pour y loger Henri III , roi de France. Cet architecte fut contemporain de Baphaël et de toute cette belle école d'artistes qui vécurent à cette époque, et qui se réunissaient souvent dans son atelier. Milizia critique ce palais comme trop massif, mais il loue les divisions qui en sont grandes, les fenêtres, la cour et la magnificence de l'ensemble. Dans ce palais on admirait une belle colleo-
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tioo de tableaux jusqu' à 1* époque où la famille à laquelle il appartenait s* est éteinte, il est devenu ensuite propriété du gouvernement , qui y a fait placer les archives publiques.
Depuis r an 1820 on fit du jardin de ce palais le jardin des plantes, dépendant de l'université de Borne; il est très-bien entretenu; l'entrée est dans la première rue dite Vicolo AUbert , qu' on trouve à uroite en sortant de ce palais.
En sortant de ce palais la petite rue à gauche conduit à r
ÉGLISE DK ST. ONOPHRE.
Cette église fut érigée en 1439, sous le pontificat d* Eugène IV, par le bienheureux Nicolas de Forr ca Palena , diocèse de Sulmone , pour les ermites de la congrégation de st Jérôme.
Sous le portique de cette église on voit trois lu^ nettes , où sont représentés quelques traits de la vie de st Jérôme peints par le Dominiquin. La Vierge avec V Enfant-Jésus, qu'on voit au dessus de la porte, en dehors de F église, est aussi de ce grand maître. Le Baglioni peignit les deux sibylles; et on y observe la mémoire sépulcrale du fondateur de rordre.
Cette église a une seule nef. Dans la chapelle à droite, décorée de beaux marbres et de stucs dorés, on voit deux monumens qui furent érigés aux cardinaux Madruzzi: sur l'autel est une Vierge représentant Notre Dame de Lorette, d'Annibal Carache, et les fresques sont de Ricci deNovara, excepté le couronnement de la ste. Vierge, qui fut peint par un élève du susdit Carache. A côté on voit un joli monument du XVI* siècle. La tribune est toute embellie de peintures à fresque qui, bien qu'endommagées par les restaurations, conservent cependant beaucoup de mérite. Parmi ces fresques, cet-
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les qui sont aa dessous de la corniche sont T oa-* Trage de Balthasar Peruzzi, et celles aa dessus du Pinturicchio.
Sur Tautel de la seconde chapelle de l'autre c6«> té on voit un tableau du Trevisani^ représentant le bienheureux Pierre de Pise; les deux tableaux la* tëraux sont de V école du susdit peintre. Dans la chapelle suivante , où T-on observe un st. Jérôme du Ghezzi, est placé le tombeau d'Alexandre Gui* di, poète lyrique italien, qui florissait au commen* cernent du XYlIl® siècle, ici, près de la porte, on observe sur le pavé la pierre qui recouvre les cen* dres du Tasse , premier poète épique italien , qui mourut dans le couvent annexé à cette église V an 1595, dans sa cinquante-sixième année. Près delà susdite pierre, plusieurs années après, le cardinal Bevilacqua érigea en son honneur un monument, qui est cependant une mémoire trop mesquine pour un génie si profond. Dans ce temple fut aussi enseveli Jean-Baptiste Barclay, célèbre homme de lettres écossaisydonton voit le buste dans la bibliothèque, où Ton conserve aussi Teffigie du Tasse, quelquesuns de ses manuscrits et divers objets qui lui appartinrent
Dans un corridor du couvent^ on admire une stc. Vierge, peinte à fresque par le fameux Léonard de Vinci. Dans le jardin annexé on voyait le chêne séculaire dit le chêne du TMse: on voit encore un tronçon de cet arbre , qui fut déraciné par un ouragan en, 1842. Ce lieu, qui conserve encore les degrés en forme d'amphithéâtre où st. Philippe tenait ses pieuses assemblées , offre une des plus belles vues de Rome et de ses environs jusqu'à la mer.
La grande rue qui s'ouvre en face de cette église conduit à la rue de la Lungara, où l'on trouve tout de suite à gauche la
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PORTE ST. ESPRIT
Lorsqae, vers V année 850 , le pape st. Léon IV fit entoarer de murs le Vatican , qui prit alors le nom de Cité Léonine, parmi les portes qu'il fit faire» celle qui correspondait à la porte actuelle fut nommée porte st Esprit. Dans la reconstruction des tours du bourg, Paul 111 la fit rebâtir avec une magnifique architecture d'Antoine Sangallo, à qui des intrigues et la mort ne permirent pas de Tacheyer. Ensuite , Urbain VIII ayant étendu les murs pour renfermer le reste du mont Janicule dans la irille, cette porte devint inutile, ainsi que la porte Septimienne. Elle continue à s'appeler aujourd'hui Saint Esprit^ à cause de l'église et de l'hàpital de ce nom qui lui sont contigus.
Beyenant sur ses pas par la même rue de la Lungam^ on trouve à gauche, après- la porte st. Esprit, l'hôpital des fous; il fut érigé par Benoit XIII et agrandi par Léon XII.
En revenant à la porte Septimienne , et prenant la rue à gauche, on arrive à l'église de ste. Dorothée, qui a été rebâtie yers la moitié du siècle dernier par Jean-Baptiste NoUi, le même qui fit le grand plan de Bome moderne.
Après quelques pas on yoit de front T
EGLISE DE ST. JEAN DIT DELLJ HAtVA.
Dès le VHP siècle il y avait dans cet endroit une église dédiée à st. JeaurBaptiste et à st Jean l'Evangéliste. Dès cette époque elle s'appelait m mka aurea (et par corruption délia Malva) à cause de la coutume de distribuer chaque année aux pauvres des pains avec une croix dorée au dessus.
La susdite église étant délabrée, fut démolie en 1818 ainsi que le couyent y annexé, appartenant aux pères ministres des infirmes qui la possédaient dès
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le temps de Clément XL L'église actuelle a été réédifiée par la défante Baronne Anne Grazioli et par son fils le baron Pie, sur les dessins de rarchitecte Jacques Monaldi, et elle est confiée aux soins des pères susmentionnés.
L'intérieur est précédé d*un anti-temple, dont il est séparé moyennant deux colonnes corinthiennea. Un ordre de pilastres également corinthiens, forme la décoration de la nouvelle église à croix grecque avec une coupole: elle a trois autels et est embellie de dorures. Ce temple fut rendu au culte publie sur la fin de 1851.
De là on rejoint le Tibre, qu'on passe sur le
PONT SIXTE
On ignore encore par qui ce pont a été bâti originairement; il parait même que sous les empereurs il portait le nom de Janiculensis; puisque Victor l'appelle ainsi: dans les actes des martyrs on le nomme d'Ântonin, peut-être à cause de quelques restaurations faites par un des Antonins, sans qu'il s'ensuive que ce fût Antonin le Pieux, comme on le dit 11 avait le surnom de Janiculétuit à cause de la proximité du mont Janiculej il prit ensuite le nom du pontife Sixte lY, qui le fit refaire en 1474 par Baccio Pintelli. Suit la
FONTAINE DU PONT SIXTE
Cette belle fontaine, alimentée par l' eau Pauline , est placée en face de la rue Gtuita : elle fut construite sous Paul Y, d'après les dessina de Jean Fontana. Sa décoration consiste en deux colonnes d'ordre ionique, qui soutiennent un attique, et en une grande niche, dans laquelle est une ouverture d'où sort une grande quantité d' eau , qui tombe d'abord dans une coupe, et de là se précipite dans un bassin.
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En ailaQt par la rue des Pettinari, qui est ea face du Pont Sixte, ou trouve à droite 1
ÉGLISE DE LA TRINITE DES PELERINS
Elle fut bâtie eu 1614, sur les dessins de Paul Maggi, dans l'endroit où jadis était l'église qu'on appelait de st. Benoit in Àrenula. Jean-Baptiste de Bossi fit faire la façade d'après les dessins de François de Sanctis; elle est en travertin, ornée de colonnes corinthiennes et composites , et des statues des quatre évangélistes, par Bernardin Ludovisi.
Cette église, entièrement renouvelée sous là direction de Tarchitecte chev. Emilien Sarti, fut ren* due au culte public vers la moitié de 1853. Dans cette restauration elle a été enrichie de dorures : les colonnes, les pilastres et d'autres parties, de ce temple ont été revêtues de scajuola à l'imitation de marbres choisis, de manière qu'au premier coupd'œil elle parait entièrement décorée de beaux marbres de diverses couleurs, et en particulier de jaune antique.
Dans cette circonstance on a restauré tous les tableaux des chapelles et toutes les peintures à fresque dont elles sont ornées: cependant (belles de la seconde chapelle a droite, ainsi que le tableau de l'autel, ont été faites nouvellement et avec beaucoup de talent par le chev. Philippe Bigioli. Le tableau de l'autel représente st. Philippe de Neri avec la ste. Vierge, et les fresques offrent à nos regards quelques traits de la vie de ce saint. L'Annonciation de la ste. Vierge sur l'autel de la troisième chapelle a été peinte par Bicci de Novara. La statue de st. Mathieu sur l'autel à droite de la croisée est de Gope, flamand, et Ferrucci sculpta l'ange.
Sur le maître-autel on admire un tableau de Guido Béni, représentant la très-sainte Trinité; il est regardé comme un des plus beaux ouvrages de ce
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célèbre artiste, qui peignit aussi le Père Etemel dans la lanterne de la eoupole.Les tableaux des trois chapelles de l'autre côté représentent st. Grégoire, ouvrage de Balthasar Croce; la ste. Vierge a?ec st. François et st. Augustin, peinture du chev.d*Arpin , et une autre Vierge avec quelques saints du Bourguignon.
A cette église est anneié un vaste hospice pour les conyalescens des deux sexes qui sortent des bô* pitaux de Rome , et pour les pèlerins , également des deux sexes, qui viennent visiter les sanctuai* res de cette capitale.
Ce pieux établissement fut institué l'an 1548 par quelques prêtres et quelques laïques conjointement avec st. Philippe de Neri. Les convalescens y sont logés et nourris de trois à six jours; les pèlerins de toutes les nations, quelque nombreux qu'ils soient, 7 séjournent trois jours seulement. La moyenne des convalescens peut être évaluée à 80 par jour. Parmi les mémoires des papes que V on voit dans V intérieur, nous ferons mention du buste d'Urbain VIII, du Bernin, et de celui d'Innocent X, de J'Algarde.
En face est le
MONT DE PIÉTÉ
L'origine de cet établissement subsidiaire remonte à l'an 1549, et est due au père Jean Galyo, général des pères mineurs de st. François, qui avec r approbation de Paul III , érigea une société de personnes aisées, aûn que, moyennant un gage, elles pourvussent avec leur argent aux besoins des indigens. Ensuite les papes prirent un soin particulier de ce pieux institut, et Clément VIII rétablit là où il est aujourd'hui.
Dans cet établissement, suivant l'institution primitive, on prête de l'argent moyennant un gage; et depuis plusieurs années on y reçoit aussi les objets
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des beaux-arts. Cet édi6ce renferme une chapelle décorée de marbres choisis et de belles sculptures. Elle fut commencée sur les dessins de Jean-Antoine de Rossi, et terminée par Charles Bizzaccheri. La ste. Trinité eu bas-relief est de Dominique Guidi; celui qui représente Tobie fut sculpté par Pierre Le Gros; et l'autre par M. Teudon. Les statues qui représentent la Charité et l'Aumône, la Foi et 1 Espérance, sont d'un excellent ciseau; la première est de Mazzuoli.
L'établissement dont nous avons parlé est joint» par le moyen d'un arc qui traverse la rue, à un autre édifice, où est au rez-de-chaussée le Mont des dépôts, ainsi appelé parce qu'on y reçoit gratuitement en dépôt l'argent de ceux qui veulent le mettre en sûreté. Plusieurs salles du premier étage de cet édifice ont été récemment destinées à renfermer les objets de beaux-arts reçus en gage, comme nous l'avons dit plus haut. Ces salles peuvent se voir aux jours et aux heures indiqués, et Ton y observe une belle collection de tableaux antiques, des ouvrages de sculpture, et autres objets de beauxarts. On peut contracter l'achat de ces objets soit avec les employés députés à cet efifet, soit avec les propriétaires eux-mêmes.
De la place du Monte diPietà en se dirigeant par la rue qui se trouve en face de l'horloge publique et tournant à droite, on arrive tout de suite à 1'
ÉGLISE DE ST. CHARLES AUX CATINARI
Cette église est appelée aux Ca^tnar»^ parce qu'autrefois ce quartier était habité par des ouvriers de coupes et aécuelles de bois, appelées en latin ca-tini. L'église fut rebâtie vers l'an 1612, sur les dessins de Bosati ; 1* architecture de la façade est de Jean-Baptiste Soria, qui la décora de- deux ordres de pilastres» l'un corinthien et l'autre composite.
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L'iDtérieur de cette église est d*ordre corinthien et orné de belles peintures. Dans la première chapelle à droite, l'Annonciation est de Lanfranc. Le martyre de st. Biaise, sur l'auteUi droite de la croisée, est un des meilleurs ouvrages d'Hyacinthe Brandi. Le maltre-autel fut fait sur les dessins de Martin Lungbi; il est décoré de quatre colonnes de porphyre, et d'un tableau de Pierre de Cortone, représentant une procession où st. Charles, sous un baldaquin, porte le saint clou. Dans le chœur on voit un portrait de saint Charles, peint à fresque par le Guide; auparavant il était placé sur la façade de r église. Les peintures de la tribune sont de Lanfranc. Les quatre Vertus Cardinales , peintes dans les pendentifs du dôme, sont des ouvrages célèbres du Dominiquin. Le tableau placé sur l'autel à gauche de la croisée, représentant la mort de ste. Anne, est un chef-d'œuvre d'André Sacchi.Près de cet autel, sur le pilier à droite, est le tombeau du cardinal Gerdil, personnage très-célèbre par ses écrits en faveur de la religion catholique. Sur le pilier opposé à celui-ci, près de l'autel de st. Biaise, est le monument du cardinal Fontana.
En sortant de l'église, dirigez-vous à droite,c'està-dire par la rue des Giubbonartj qui aboutit à la place de CampodiFiore; là continuez à marcher toujours à droite, et après quelques pas , vous trouverez du même côté la place et le
PALAIS DE LA CHANCELLERIE
Ce magnifique palais fut commencé par le cardinal Mezzarota, et achevé par le cardinal Riario, neveu de Sixte IV. Pour la construction de ce palais, on employa les pierres du Colisée,et les marbres de l'arc de Gordien qu'on déterra vers la même époque. Le fameux Bramante, qui en fut l'architecte, orna la cour de deux portiques, placés l'un
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sur l'autre, et soutenus par 44 colonnes de granit; on croit que ces colonnes appartenaient au portique de Pompée. Les fresques du salon , représentant divers traits de la vie du pape Paul III , sont de Georges Yasari. A ce palais est jointe 1*
ÉGLISE DE ST. LAURENT IN DAMASO
Le même cardinal Riario se servit des dessins du Bramante pour faire reconstruire cette église , qui dès Tan 384 avait été érigée par le pontife st. Damas en Thonnenr da martyr st. Laurent, et dotée d'un revenu annuel pour l'entretien du chapitre des chanoines , qui est un des plus anciens de Rome. Cette église avait beaucoup souffert en 1798; elle fut complètement restaurée depuis l'an 1815. Auprès de la chapelle du chœur, qui se trouve dans la nef à droite, ou voit deux beaux tombeaui érigés à la mémoire de deux personnages de la noble famille des princes Massimo: l'un, qui consiste en un seul buste de femme, a été sculpté par Tenerani ,* Tautre par Philippe Gnaccarini. Suit le tombeau du cardinal François Xavier Massimo, avec le portrait du défunt en mosaïque ; et un peu plus en avant on observe celui qui fut érigé à la mémoire du comte Pérégrin Rossi, célèbre économiste et jurisconsulte, pair de France et ambassadeur de cette nation près le sL Siège, et en dernier lieu, ministre de l'intérieur du pontife Pie IX. Il fut proditoirement tué sous le portique du palais , que nous avons déjà visité, dans la matinée du 15 novembre 1848^ an moment où il se rendait à l'ouverture de la nouvelle session de la chambre des députés, qui se rassemblait dans les salles de ce palais. Le monument en question, où l'on voit le buste du défunt, fut sculpté par Tenerani: on y lit l'inscription suivante:
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QVIETI . ET . GINERIBVS
PBREGRINI . ROSSI . COM. DOMO . CARÂRIA
QVl . AB . INTERNIS . NEGOTIIS . PII . IX . PONT. MAX.
IMPIORYM.GONSILIO. MEDIT ATA. GAEDE. OGGVBVIT
XVII . &AL. DEG. AN. MDGGGXLYIII
iETAT. ANN. LXI . M. IIII . D. XII
CAVSAM . OPTIMAM . MlHI . TVENDAM . ASSVMPSl
MISEREBITYR • DEYS
Dans la sacristie on remarque la statue de saiiitf| Charles Borronoée, de Madernc. Annibal Garo« uo des principaux poètes du XVI* siècle, très-célèbre dans la littérature italienne, fut enterré dans celte . église, où l'on voit son monument et son portrait sculpté par Dosio»
En entrant dans la rue qui est vis-à-vis de cette église on trouve un petit édiGce appelé la Farne- $ina, dont l'architecture est fort admirée par les connaisseurs; elle est de l'immortel Raphaël, qui la bâtit pour monseigneur de TAquila.
De là on va dans la rue des Baullart^ d'où en se dirigeant à droite on arrive à la place Famese.Ceiie place est décorée de deux grands bassins de granit d*Égypte, trouvés dans les thermes deCaracalla; ils ont 17 pieds de longueur et 4 et demi de hauteur, et sont ornés de tètes de lions. En face on voit le
PALAIS FARNÈSE
Ce palais est sans doute le plus beau et le plus majestueux de Rome, tant par sa magniGcence, que par sa belle architecture. Paul III, étant encore cardinal , le fit commencer sur les dessins d'Antoine Sangallo, par qui il fut élevé jusque sous rentablement; et le cardinal Alexandre Farnèse, neveu de ce pape, l'acheva d'après l'architecture de Ruonarroti. Ensuite il fit construire par le célèbre Yignole la partie où est la galerie peinte par Gàrache , et
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enfin il construisit la façade qui donne sur la rue Giulia sous la direction de Jacques della Porta. Les pierres de travertin, dont ce palais est composé, furent tirées du Cotisée. Ce grand palais appartient au roi de Naples, ainsi que tous les autres biens que les Farnèse possédaient dans les étals romains.
Le.plan de ce palais est presque carré : chaque façade a trois rangs de fenêtres , et dans le milieu de celle qui regarde la rue GiuUa s'ouvre une double galerie. Ea porte principale introduit à un vestibule décoré de 12 colonnes doriques de granit, placée^ sur des socles: rarchilecture de ce vestibule est fort estimée par les hommes de l'art. Il conduit à une cour carrée, somptueusement décorée de trois ordres architectoniques posés l'un sur Fautre. Les deux premiers sont composés d'arcades , décorées de demi-colonnes doriques dans le premier , ïoniaues dans le second: les arcades du premier ordre, étant ouvertes, forment un magnifique portique carré, et dans chaque arc du second ordre s'ouvre une belle et vaste fenêtre ; le troisième ordre est décoré de pilastres corinthiens, entre lesquels sont de petites fenêtres. Cette cour était autrefois décorée de statues, parmi lesquelles on admirait le fameux Hercule, de Glycon-T Athénien, et la Flore, qui sont aujourd'hui à Naples ainsi que les autres marbres antiques et rares que renfermait ce palais, et particulièrement le groupe de Dircé, connu sous le nom du Taureau Farnèse , qui était placé dans la seconde cour. Dans la cour principale il ne reste que le sarcophage de Cécilia Métella, trouvé dans son tombeau, à Capo di Bove.
En montant au premier étage par le grand escalier on trouve en face la porte du grand salon, où l'on observe plusieurs marbres antiques, la plupart trouvés dans le palais des Césars sur le mont Palatin, et les antres aux thermes de Garacalia, par-
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mi ceux-ci, la statae éqacstre de Caligula. Dans ce salon on voit aussi le modèle en plâtre de la dite statue d'Hercule, et aux c6tés de la cheminée, il y a deux figures couchées représentant la Charité et r Abondance : ces statues furent sculptées par Guillaume délia Porta pour le tombeau de Paul III érigé dans la basilique du Vatican; mais elles n*j furent pas placées parce que le monument ne fut pas isolé comme il avait été projeté d'abord.
La salle conliguë fut peinte à fresque par François Salviati, par Thadée Zuccari et par Georges Vasari: la fresque sur le mur où est la porte d'entrée, représente la drîx signée entre Charles V et François I, roi de France; on aperçoit aussi Martin Luther discutant avec mons. Caëtani. Les autres peintures sont allusives aux faits d'armes desFarnôse.
Dans une salle attenante on observe trois fresques duDominiquin,qui représentent Narcisse qui se mire dans les eaux limpides , Apollon et Hyacinthe, et Vénus qui retrouve Adonis déchiré par le sanglier.
En sortant de ces salles on passe dans la superbe galerie de 62 pieds de longueur sur 19 de largeur, qui a été peinte à fresque par Annibal Carache; c'est le plus bel ouvrage de ce maitre célèbre, et on le place à juste titre parmi les ouvrages classiques de la peinture. Les fresques de la voûte de celte galerie sont partagées en onze tableaux de différentes grandeurs et en huit petits ronds, tous entourés de termes, de figures académiques^etd'ornemens d'architecture imitant les stucs.
Le grand tableau du milieu représente le triom-
Fbe de Bacchus et d' Arianne. On les voit l' un et autre placés sur des chars diff'érens, marchant de front: le char de Bacchus, qui est d'or, est tiré par deux tigres ; celui d'Ârianne qui est d' argent est traîné par deux boucs blancs. Autour d'eux» sont
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des Faunes, des Satyres, des Bacchantes; et Silène qui les précède sur sa monture , est an des plus beaux épisodes du tableau.
L*ttn des deux tableaux qui sont à c6té de celui dont je viens de parler, représente le dieu Pan offrant à Diane la laine de ses chèvres; et l'autre Mercure qui donne la pomme d'or à Paris.
L'un des quatre grands tableaux qui sont autour de ceux du milieu de la voûte, représente Galathée,qai,au milieu d'une troupe de Nymphes, d'Amours et de Tritons, parcoi^rt la mer sur un monstre marin, pendant que l'un des Amours lui décoche une flèche. Le tableau qui est vis-à-vis représente l'Aurore sur son char, enlevant Géphale. Dans le troisième on voit Polyphème qui joue de la musette pour charmer Galathée. Le quatrième représente le même Gyclope, lançant un morceau de rocher sur Acis, qui fuit avec Galathée.
Le premier des quatre tableaux carrés, c'est-à^ dire celui qui est à gauche en face des fenêtres , représente Jupiter qui reçoit Junon dans son lit nuptial. Dans te second on voit Diane caressant Endymion,et deux petits Amours cachés dans un buisson; ils semblent jouir de leur victoire sur Diane« Le troisième , qui est vis-à-vis , a pour sujet Hercule et lole: Hercule, vêtu de la robe d'Iole, joue du tambour de basque pour l'amuser; lole, au contraire, est revêtue de la peau du lion de Nèmée et appuyée sur la massue d Hercule. Dans le quatrième est représenté Ànchise qui détache un cothurne du pied de Vénus.
Des deux petits tableaux qui sont au dessus des figures de Poljphème, l'un représente Apollon qui enlève Hyacinthe, l'autre Ganimède enlevé par X upitér, sous la forme d'un aigle.
En examinant les huit médaillons peints à l'imitation de bronze, et commençant par celui qui est
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à gaache da tablcaa représentant Hercale et lole, on voit Léandre qai se noie dans l'Hellespont; Syrinx métamorphosée en roseau; Hermaphrodite sur-' pris par Salmacis ; 1* Amour attachant un Satyre à un arbre; Apollon écorchanl Marsyas; Borée enlevant Orithve; Eurydice rappelée aux enfers^et l'enlévement d'Europe.
Les huit petits tableaux qui sont au dessus des niches et des fenêtres , représentent Arion monté sur un dauphin; Prométhée animant sa statue; Hercule tuant le Dragon qui gardait le jardin des Hespérides; le même héros délivrant Prométhée, perçant d'une flèche le vautour qui lui dévorait le foie; la chute d* Icare dans la mer ; la grossesse de Gallisto, découverte dans le bain ;'la même nymphe changée en ourse ; et Phébus recevant la lyre de Mercure. Dans les quatre petite ovales sont peintes quatre Vertus.
Le tableau qu'on voit au dessus de la porte d*en- XréQj a été peint à fresque par le Dominiquin, sur le carton d'Annibal Carache; il représente une jeune fille qui caresse une licorne y devise de la maison Faraèse.
Enfin, des deux grandes fresques qui sont aux . extrémités de la galerie, l'une représente Andromède attachée sur le rocher, Persée combattant la monstre, et les parens de la princesse qui se désolent : r autre fresque représente Persée pétrifiant Phinée et ses compagnons, en leur montrant la tète de Méduse.
Dans un petit appartement, on trouve un cabinet peint aussi par Annibal Carache : dans un tableau à l'huile , placé sur la Yoûte , il représenta Hercule entre le vice et la vertu : l'original a été transporté ailleurs: celui qu'on voit aujourd'hui en est une copie. Le même artiste a représenté sur la paroi vis-à-vis des fenêtres Hercule soutenant le
Palais Farnêse, -491
globe céleste; Persée tranchant la tête à Méduse, et Anapus et Anaphinomus emportant leur père el leur roère pour les sauver des flammes du mont Etna. Dans un tableau sur la paroi en face il peignit Hercule combattant contre le lion de Némée; et sur les parois latérales il représenta Ulysse, qui se faisant attacher au màt de son vaisseau, passe ]*tle des Sirènes, et le même héros délivrant ses compagnons des pièges de Circèe et des Sirènes.
Le célèbre Carache, aidé par son frère Augustin, par te Dominiquin, el par quelque autre de ses élèves, termina ces grands ouvrages dans l'espace de neuf ans; et sur les insinuations perfides d*un méchant courtisan. Don Jean de Castro, espagnol, il ne reçut du card. Farnèse, qui les lui avait commandés, que la modique somme de 500 écus. Ce procédé fut cause que le grand artiste se livra à une noire mélancolie et résolut de ne plus toucher aux pinceaux; mais cette résolution fut sans effet.
En sortant de ce palais et en se dirigeant à droite, c'est-à-dire par la rue des Venti, on trouve immédiatement, du même côté, le
PALAIS SPADA
Ce palais fut bâti sous le pontificat de Paul III, par le cardinal Jérôme Capo di Ferro, d'où dériva le nom de la petite place sur laquelle il est situé. Jules Ma^zoni, élève de Daniel de Volterre, en fut l'architecte. La façade est décorée de statues et d ornemens entremêlés à des bas^reliefs, le tout en stuc; et les quatre façades de la cour sont décorées de la même manière. Ce palais passa ensuite dans la famille Mignanelli, et de celle-ci, sous Urbain YIII, au cardinal Bernardin Spada, qui le fit remettre à neuf par le Borromini, lequel en reconstruisit le bel escalier.
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En montant an premier étage on observe dans la première antichambre la statue colossale de Pom« pée-le-Grand. Cette célèbre statue en iparbre fut trouvée du temps de Jules II , en 1552 ou 1553 ^ dans la rue des Leulari, prés de la Gbancellerie: on croit que c'est la même qui était dans la Guria près du théâtre de Pompée , aux pieds de laquelle César tomba sous le ler des conjurés.
Cette statue fut découverte couchée , sous les fondemens de deux maisons, car le mur de séparation se trouvait précisément sur le cou de la statue. De là s'éleva une contestation entre les propriétaires, qui, à ce qu'il parait, attachaient du prix aux objets d'antiquité: mais les juges devant
3ui fut traitée la cause, peu versés probablement ans ce qui regarde Pompée et l'antiquité, décrétèrent qu'on sciât la statue, et que chacun des propriétaires prit le morceau qui était sous sa maison. Le cardinal Capo di Ferro ayant eu connaissance d'un arrêt si étrange, en fit immédiatement rapport au pape , qui achetant la statue pour la somme de 500 écus, empêcha que le grand Pompée ne fût décapité môme dans son simulacre, et en fit présent au susdit cardinal : celui-ci fit placer cette superbe statue dans son palais où on l'admire à présent*
Dans la seconde antichambre on observe dix belles fresques de l'école de Jules Romain, et de là on passe à la visite des quatre salles, qui renferment une collection de tableaux. .
Première salle. Sur l'angle à gauche «n entrant on voit deux demi-figures, dont l'une, ayant sur la tète un bonnet avec des plumes, est de Michel-Ange de Caravage, et l'autre d'Annibal Carache; le retour de l'enfant prodigue, au dessus, est du Bassano, et le susdit Carache peignit la Charité Romaine. Entre les fenêtres de cette paroi, dans le haut, on voit le sacrifice d'Abraham, ouvrage d'une conception assez bizarre de Luc Jourdain.
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La ste. Vierge ayec Y ËofaDt-Jésas , sar Tangle de la paroi qai sait , fut peinte par André Verroc* chio, et le David, au dessus de la porte, est duGuerchîn. Suivent: une Vierge avec I* Enfant- Jésus, de Guide Gagnacci,et uu grand tableau avec des fruits de Gastiglioni: le portrait du card. Nero Patrizi, au dessous, est Touvrage de Gamuccint.
Sur l'autre paroi, le grand tableau qui représente Caïn tuant Âbel, est de Lanfranc: à ffaucbe de ce tableau, on observe une demi-figure^dc femme tenant un compas, du Garavage,et le portrait à droite, qu'on croît celui du card. Jérôme Gapo di Ferro, est attribué au Dominiquin: le portrait au dessus de la porte est de Bubens , et la mort de Gléopâtre est de Somanelli.
Le grand tableau avec des fruits, sur la dernière paroi , fut peint par Gastiglioni. Au dessous on doit remarquer un beau portrait de Jules II, peinture à fresque, transportée sur toile, d*auteur inconnu : les deux batailles latérales sont Touvragc du Bourguignon.
Deuxième salle. A gauche en entrant on observe la Visitation de ste. Elisabeth, d'André del Sarto. Aux côtés de la fenêtre sont deux beaux tableaux de Michel-Ange dit délie bambocciate; l'un représente le soulèvement de la population de Naples suscité par Masaniello, l'autre, le marché de cette ville.
Sur la paroi suivante, le- tableau avec deux de^ mi'figures en caricature, est du Gara va ge. Le grand tableau entre les fenêtres, représentant Lucrèce,fut peint par Guido Béni : saint Jérôme est l'ouvrage de Salviati, et la demi-figure vue par derrière, re-
r présentant ste. Lucie , fut peinte par le Guerchin ; 'effigie de Sénèque,dans le haut, est de Salvator Bosa. Après la fenêtre on voit un beau portrait de femme , que l'on croit du Giorgione , et un st. Jean Évangéliste, de Mr. Valentin*
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Le premier tableau qui suit sur l'autre paroi est de rAIbane, et celui de l'autre côté de la porte, re=présentant Jacob et Rachel,est attribué au Poussin.
Sur ia dernière paroi , Jésus disputant avec les docteurs est du style de Léonard de Vinci: on croit que le beau portrait du cardinal Bernardin Spada est du Guerchin: Judith est l'ouvrage du Guide dans sa manière forte, et les deux beaux paysages qu'on voit sur les côtés, sont deBreughel; dans l'un est représenté un pillage , dans l'autre la prédication de st. Jean^Baptiste.
Troisième salle dite la Galerie. D'un côté de l'entrée est un tableau du Garavage, représentant ste. Anne et la Vierge, et de l'autre la prise de Jésos- Ghrist, de Gherard délie NoHi; le st. Jean-Baptiste au dessus est attribué à Jules Romain.
La Magdelaine qui suit, en haut sur l'autre paroi, est de Guido Gagnacci. Le grand tableau représentant le festin de Marc-Antoine avec Gléopàtre e&t l'ouvragé de Treyisani: des cinq petits tableaux au dessous , celui du milieu est de Breughel , les quatre autres sont de Vernet. Didon sur le bûcher, est un ouvrage fort estimé du Guerchin: d'un côté est David avec la tète de Goliath, du Garavage, et de l'autre la petite ébauche faite par Baciccio pour la peinture qu'il exécuta sur la voûte de l'église du Jésus: après la fenêtre, on voit un petit pavsage de Salvator Rosa ; un beau portrait de vieillard , du Moroni; et le portrait d'un astronome, que l'on croit du Titien.
Les deux portraits, au bas des côtés de la fenêtre de la troisième paroi, sont attribués également au Titien; les deux autres , dans le haut» sont du Tintoretto.
Sur la quatrième paroi on observe tout de suite un
(>etlt paysage de Salvator Rosa ; Wandyck peignit e portrait au dessus , el celui dans le haut est du
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Tintoretto. Après la feoétre on doit remarquer un st. Jérôme, du Spagnoletto; suit un tableau du Manlégua représentant Jésus-.Ghrist portant la croix^et au dessus est le Père-Eternel, du même auteur. Après l'autre fenêtre on doit observer un st. Jérôme d'Albert Durer, et une bataille, par Bourguignon : le massacre des Innocens, dans l'angle, est de Pierre Testa.
OiMiriéme salle. Les deux tableaux dans l' angU prés de la porte d'entrée sont de François Ghiari , et représentent la naissance de Diane , Arianne et Bacchus. De l'antre côté de la même porte est digne de remarque un fort beau tableau d'Annibal Garache, où il représenta, avec beaucoup d'art, Jésus-Ghrist en raccourci; la femme adultère est d'école française; le sacriGcé de la vestale est de Pierre Testa; et le petit tableau avec deux tètes de Sé« raphins est attribué au Gorrège.
Sur l'autre paroi nous ferons remarquer un beau portrait dç Paul III Farnèse, du Titien; le portrait du cardinal Bernardin Spada, bel ouvrage du Guide; un surprenant effet ae neige de l'écc^e flamande, et une petite tète, par Garache.
Le sacrince d' Iphygénie, sur la paroi suivante , est de Pierre Testa, et les deux tableaux après la fenêtre, représentant la naissance de Baccnus, et Apollon et Daphné, sont de François Ghiari.
Sur la dernière paroi, une Magdelaine, du Guerchin , une musicienne du Garavage , et deux dessins du susdit Guerchin , méritent l' attention des amateurs.
Dans deux chambres du rez-de-chaussée on observe plusieurs sculptures antiques, parmi lesquelles on doit remarquer une statue assise d'Aristote, et les huit bas-reliefs qu'on découvrit à ste. Agnès hors des murs du temps de Paul Y. Ges superbes bas-reliefs représentent Paris berger avec Amour
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à c6té: Bellërophon le héros, qui abreuve le cheral Pégase: Apollon avec Mercure: le jeune Archémore déyoré par le serpent : Péris et Hélène sur le point de s'embarquer: Ulysse et Diomèdé qui en* lèvent le Palladium: Méléagre, fameux chasseur et guerrier: Pasiphaé et Dédale.
Dans une petite cour de ce palais on voit un por-* tique soutenu par des colonnes doriques,dont la gradation est telle, qu*il semble beaucoup plus long qu'il ne Test en effet; il fut exécuté sur les dessins de Borromini , et on croit que le Bemin en conçut V idée de l'escalier royal qu'il construisit au Vatican.
En retournant vers le palais Farnèse et prenant la première rue à gauche, dite du MascAerone à cause du grand masque qui sert de fontaine au fond de la rue, on voit à gauche 1'
ÉGLISE DES SS. JEAN l'ÉVANGÉLISTE ET PÉTRONE
DES BOLOGNAIS.
Cette église était jadis dédiée à st. Thomas sous la dénomination de la Chaîne , et fut possédée par les Espagnols. En 1575 le pape Grégoire XIII la donna aux Bolognais, qui la rebâtirent et la dédièrent aux SS. Jean l' évangéliste et Pétrone. Sur le maltre-autelon voyait un fameux tableau du Dominiquin, représentant la Vierge avec ces deux saints: ce tableau fut transporté à Milan ; c' est pourquoi on en 6t une copie pour le remplacer. La ste. Catherine de Bologne est de Joseph del Sole , «et la mort de st. Joseph est de François Gessi , élève du Guide. Sur l'autel de l'oratoire annexé à cette église on voit le Christ mort, ouvrage d'Emile Savonanzi, aussi élève du Guide.
En sortant de l'église et en s'avançant vers La fontaine du Jfa5cAerone,on entre dans la rue Giulia^ qui est une des plus belles de Bome. Elle fut ouverte au commencement du XVI* siècle par le pape Ju-
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les \\j qui voulait la rendre la plus magnifique de Rome, et qui lui donna son nom. Elle est traversée par un arc qui devait mettre en communication le palais Farnèse avec la Famèsina de l'autre côté du Tibre, en traversant la rivière en bateau.
Après avoir passé Tare du palais Farnèse, est 1*
ÉGLISE DE STE. MARIE DE l'oHAISON y DE LA CONFRERIE DE LA MQRT.
Elle fut bâtie en 1575 par une confrérie dont le l)ut est de rendre les derniers devoirs à ceux qui meurent abandonnés dans les campagnes autour de Borne, et dont ils vont recueillir les corps où ils se trouvent. La Vierge à qui elle est dédiée s'appelle de rOraison à cause des prières qu'on j.fait devant le st. Sacrement exposé pendant 40 heures chaque premier dimanche du mois; exercice pieux qui de^ puis s'est propagé dans toutes les autres églises de Kome ,. alternativement tous les jouris de l'année. Cette église fut bâtie sous Clément XII d'après les dessins de l'architecte Fuga.
La ste. Famille sur le premier autel, est de Laurent Massucci. Sur le second autel on voit une copie du célèbre st. Michel de Guido Reni, que nous avons déjà observé dans l'église des Capucins. Sur le maltre-autel est un beau tableau de Ciro Ferri , représentant le Crucifiement. La ste. Julienne Falconieri , sur le premier autel de l'autre c6té , est du Ghezzi. Les deux fresques peintes sur les murs entre les chapelles , ainsi que celle au dessus de la grande porte, sont de Lanfranc, qui a fait aussi la fresque que l'on voit au dessus de la porte de l'oratoire annexé à l'église. Dans cette église est enseveli l'architecte Fuga, ainsi que le Ceruso, qui le premier à Rome recueillit les enfans pauvres, et leur procura une éducation religieuse et morale.
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A côté de cette église ^sl le palais Falconieri rebâti dans le XVII* siècle par le Borromini. Il fut habité par le card. Fesch, qui y avait formé une gale^ rie de tableaux si considérable , que pour les œuyres flancMindes elle était certainement la première de Rome.
La rue de la Carità^ située vis-à-yis de ce palais, conduit à la petite place de Téglise de ste. Catherine délia Roia , dépendant du chapitre de st. Pierre au Vatican. Sur le premier autel à gauche on admire un très-beau tableau de Jean-ÀnloineGalli,dit le Spadarino, qui représente st. Martial et ste. Valérie. Les fresques de la chapelle suivante, dédiée à st. Antoine de Padoue , sont de Jacques Goppi. Le tableau du maltre-autel, où l'on voit une gloire de saints , est de Jacques Zucca.Le susdit Coppi peignit à fres- <|ue la chapelle suivante , et y représenta quciquet traits de la vie de st. Charles. Les fresques de la der« nière chapelle, où Ton observe le repos en Egypte, sont du Mutien.
En sortant on voit à droite V
ÉGLISE DE ST. JÉRÔME DE LA CHARITÉ
On croit qu'elle fut construite dans l'endroit où était la maison de ste. Paule, matrone romaine, dans laquelle st. Jérôme demeura pendant son séjour à Rome, où l'avait appelé le pape st. Damase en 382. Clément Vil accorda cette église à une congrégation dont il fut le fondateur, laquelle, étant spécialement destinée à pourvoir aux besoins les plus urgens des pauvres de toute condition, et particulièrement des malheureux prisonniers, prit le titre de la Charité. St. Philippe de Neri demeura pendant l'espace de 33 ans dans la maison qui y est annexée, eien 1558 il y fonda son institut. L'église dont nous
Êarlons fut reconstruite en 1680, sur les dessins de Dominique Castelli, à l'exception de la façade, qui est de Charles Baïnaldi.
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L'archilectare de la première chapelle à droite , bizarrement décorée , est de Borromini ; les sculptures qu'on y observe à droite sont d'Hercule Ferr rata , celles à gauche , de Cosimo Fancelli , et les anges qui soutiennent la draperie de pierre , qui en forme la balustrade, sont Fourrage de Giorgetti. Le tableau de la petite chapelle à côte du maltre-autel est de Durante Alberti,et le tombeau qu'on voit ici près, fut érigé au Montauli , sur les dessins do Pierre de Gortone. Le maltre-autel fut construit d'après rarchitécluredeGharles Raïnaldi, et au dessus on admirait le tableau fort renommé du Dominiquin, représentant la communion de st. Jérôme, que nous observerons au Vatican : la belle copie qu'on y voit fut faite par le Camuccini. La statue de st. Philippe de Neri, dans la petite chapelle qui suit , est l'ouvrage de Mr. Le Gros. Dans les deux autres chapelles on voit un st. Charles, de Pierre Barbieri, et st. Pierre qui reçoit les clefs de N.S., du Mutien.
En retournant dans la rue â^tWta , on trouve à droite l'église de ste.Gatherine deSienne.Gette église fut bâtie en 1526 par une confrérie de Siennois qui la fit décorer de fresques par Timotbée de la Vite , élève célèbre de Raphaël, et par Anliveduto Grammaljca ; mai$ ayant été remise à neuf en 1760, il n'y reste plus rien de ces peintures. L'abside est décorée d'une fresque de M. Pescheux. Le mariage de ste. Catherine est de Lapis , et Thomas Conca peignit l'Assomption. Les autres peintures sont de Monosilio, Corvi, Angelelti , Gostantini, et la Piccola. Dans cette église est enseveli le susdit Grammatica.
Dans la première rue à gauche est l'église de si* Eloy des orfèvres. Elle fut bâtie en 1509 , sous le
Ï»ape Jules II, par une confrérie d'orfèvres, d'après es dessins du Bramante; ensuite où la rebâtit sur le même modèle en 1601. L'adoration des mages, sur
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Taùtel à droite , est de Romanelli , qai Gt aussi les deux Ggures sur l'arc: les fresques sont de Thadée Zuccari. Le tableau du uialtre-autel, représentant la Vierge et plusieurs saints , est de Mathieu de Lecce ; la Naissance du Sauveur sur Tautel à gauche, e6t de Jean de Vecchis, et le tableau qui représen-* te saint Andronic et ste. Anastasie, est de Philippe Zucchetti.
En revenant dans la rue Gtulia^prenez la petite rue en face, dite délia BarcheHa^ puis tournez à droite, et vous verrez immédiatement V
ÉOLISE DE STE. MARIE DE MONSERRAT
En 1350 y on érigea dans cet endroit un hôpi* tal pour les nationaux des royaumes d'Aragon, de Valence, et de Catalogne. L*église actuelle y fut ajoutëe en 1495, sur les dessins d'Antoine Sangallo: ensuite on construisit la façade d'après l'architecture de François de Volterre; mais elle ne fut pas terminée, comme on le voit. Après que l' autre église nationale de st. Jacques à la place Navona fut abandonnée, celle-ci fut remise à neuf sous la direction de Tarchitecte chev. Pierre Garoporèse , et elle fut enrichie des tableaux les plus estimés, de quelques tombeaux , et d'autres objets d'art qui existaient dans la susdite église de st. Jacques.
L' intérieur , composé d' une seule nef, a trois chapelles de chaque côté. Sur l'autel de la première à droite on observe un beau tableau d'Annibal Garache, représentant st. Diégue avec le Rédempteur dans le haut. L'Annonciation et les fresques de la seconde chapelle sont de François Nappi. Le tableau sur l'autel de la troisième chapelle , décorée de beaux marbres, représente la ste. Vierge avec st. Jacques et st. Vincent Ferreri, ouvrage de Gharles Sairaceni, dit le vénitien; sur les côtés, l'As* somption, de François de Gittà di Gastello, la Gonceptiofi, d'auteur inconnu.
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Sur le maltre-autel on admire un crucifix , aux
Sùeds duquel on voil la Vierge et st. Jean, ouvrage ort estimé de Jérôme Sicciolante de Sermoneta. Les deux belles estrades dans les côtés , soutenues par des colonnes et des pilastres de granit de TUe d'Elbe, furent construites sur les dessins de Lavina, aircfaitecte espagnol. La chapelle qui suit de l'autre ^ôté a sur Tautel la statue de st. Jacques, sculptée par Sansovino dans sa jeunesse: à droite on voit le tombeau d'Antoine Vargas, ambassadeur de la cour d'Espagne prés le st. Siège , mort en 1824, etl'Alyarez, espagnol, en sculpta le portrait; le monument vis-à-vis fut érigé à Félix d'Aguirre, mort en 1832, ouvrage du chev . Solà. Au dessous de ces monumens il y en a deux du XV^ siècle, qui furent transportés ici de l'église de st. Jacques. Ricci de Novara peignit les fresques de la chapelle suivante; et le martyre de sle. Eulalie , qu'on voit dans la dernière chapelle, est de Palmerola, peintre espagnol.
Dans la sacristie on observe les deux belles tètes qui expriment l'âme bienheureuse et l'âme damnée, sculptures de grand mérite du Bernin; et dans un portique contigu il y a quelques tombeaux et d' autres sculptures , qui existaient autrefois dans l'église de st. Jacques.
Cette église est desservie par des prêtres espagnols , qui ont leur demeure dans la maison annexée, où est aussi un hôpital pour les infirmes indigens de cette nation.
Retournant dans la rue Giulia, on trouve tout de suite à gauche 1'
ÉGLISE DU ST. ESPRIT DES NAPOJLITÂINS
Cette église nationale fut bâtie en 1572, et reconstruite ensuite d' après les dessins de Charles Foutana; cependant la façade est de Côme, napolitain. Sur l'autel après celui de la Vierge on voit un
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miracle de st. François de Faute, peint parLamberti. Le tableau du maitre-autel est de Ghezzî. La coupole et les pendentifs furent peints par Joseph Passeri. Dominique Guidi sculpta le tombeau du cardinal de Luca. Sur Tautel qui suit, le martyre de st. Janvier est de Luc Jourdain. Dominique-Marie Muratori peignit le st. Thomas d'Âquin sur le dernier autel.
Presque en face est le palais Ricci, construit sur les dessins de Baccio d'Agnolo, florentin: la façade principale est oroée de peintures ep grisaille , de Poljdore et de Mathurin de Garavage; et Salyiati y peignit dans une salle quelques faits de V histoire de David.
D'un c6të de la susdite église est le collège Ghislieri, fondé en 1630 par Joseph Ghislieri , romain, oélébrc docteur en médecine. Il peut contenir environ 24 élèves, que Ton n'y admet pas s'ils n'appartiennent à des familles nobles où honnêtes. Ils y reçoivent une éducation soignée, et pour les études ils fréquentent l'université grégorienne au collège romain.
On laisse à gauche la petite église de st. Nicolas des Incoronaii, dont le tableau du maltre-autel, représentant ce saint, est de Zucchetti.
Ensuite on trouve la petite église de st. Philippe de Néri, la seule qui ait été déaiée à ce saint dans la ville de Rome.
On passe devant le grand bâtiment de la prisqn criminelle de Rome, qu'on appelle les Carcen'iVtiove, bâti par Innocent X et agrandi par Alexandre VII; Léon XII ajouta la prison correctionnelle à ce grand bâtiment.
Dans la petite rue après les prisons on trouve 1'
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ORATOIRE DES SS. PIERRE ET PAUL DIT DU GONFALON
St. Bonaventare iDstitaa en 1264 une confrérie laïque qui fut la première à Borne ; on lui donna le nom de Gonfcdone, parce qu'elle porte une bannière, qu'en italien on appelle Gonfalone (banniere, étendard, drapeau): c'est cette confrérie qui fait desservir la chapelle de §te. Hélène dans 1' église d*Arac(Eili, et la chapelle érigée dans le Golisée. Sur les murs de cet oratoire on voit plusieurs faits du nouveau Testament , peints à fresque par Li vins Agresti , César Nebbia, Baphaël det Colle, Frédéric Zuccari, Daniel de Volterre et Marc de Sienne. Ces mêmes peintres firent les Sibylles et les Prophètes qu'on voit sur chaque tableau, à l'exception du David qui est sur la porte, œuvre de Mathieu de Le€ce. Le tableau de Tautel est d'Agresti.
En retournant dans la rue Giulia, on trouve l'église de ste. Marie dd Suffragio bâlie vers l'anlGTS sous la direction de Charles Baïnaldi. Elle fut ornée par les meilleurs peintres de l'époque , tels que Jean-Baptiste Natali, Joseph Ghezzi, Jérôme Troppa, Hyacinthe Calandrucci, Jérôme Chiari, Nicolas Berettoni, Jean-Bap.Benaschi,Daniel le flamand etc.
La petite rue qui suit conduit à l'église des Bressains, dédiée aux ss. Faustine et Jovite, dans l'endroit où le pape Jules H voulait, sur les dessins de Bramante, construire un grand palais pour y réunir les divers tribunaux civils et criminels de Rome; on en voit les fondations an dessous des maisons de tout ce voisinage. Dans cette église, parmi d'autres tableaux, on remarque celui qui représente le miracle de Tareugle guéri par Jésus-Christ; on le croit du Mutien.
Dans le moyen-âge cette partie de Rome était appelée de Cantu Secuio; elle était une des parties
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les plus fréquentées de la ville, el donnait son nom a ane petite porte de l'enceinte de Rome placée ea cetendroit,qa*on nommait la po^^ernecfe Canlu SecutOj on de st. Biaise, à cause de la petite église dédiée à ce saint évêque: cette église existe encore : elle est desservie par les Arméniens catholiques; sa façade a été renouvelée d'après les dessins de Jean- Antoine Perfetii.
Un peu plus loin, dans, cette même rue est le palais Sacchetti, bâti par Antoine Sangallo et achevé par Baccio d* Agnolo. 11 est orné de fresques de Salviali, et de ses élèves. Au bout de la rue Gîulia,csiV
ÉGLISE DE ST. JEAN DES FLORENTINS
Une société de florentins érigea cette magnifique église, en 1588, sur les dessins de Jacques délia Porta. Clément Xll fit faire la façade , toute en travertin, par Alexandre Galilei , qui la décora de deux rangs de colonnes corinthiennes.
L'intérieur de cette église, de fort belles proportions architectoniques, et récemment restauré, est divisé en trois nefs par des piliers décorés de pilastres corinthiens; et les chapelles sont ornées de belles peintures. Dans la première à droite, le tableau de 1 autel représente st. Vincent Ferreri: on le croit du Passignani. St. Philippe Benizi, dans celle qui suit, est d'école florentine. Le tableau sur T autel de la troisième chapelle, représentant st. Jérôme , fut peint par Santé Titi; des deux latéraux l'un est de Gigoli, l'autre du Passignani. Sur l'autel de la croisée on admire un très-beau tableau de Salvator Bosa, dans lequel il représenta les ss. Cosmc et Damien sur le bûcher. Au dessus des portes latérales sont deux tombeaux, dont l'un , de monscig. Octave Gorsini, fut sculpté par l'Algardi; l'autre, érigé à l'Acciaiuoli, fut exécuté par Hercule Ferrata. Les deux tableaux latéraux dans la chapelle
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qui suit, sont d'Augustio Fontebuoni, ci ils représentent la nativité et la mort de la ste. Vierge: les autres peintures sont l'ouvrage de Ciampelli.
Le maitre-autel , décoré de beaux marbres , fut érigé aux frais des Falconieri j sur les dessins de Pierre de Cortone, et terminé par Giro Fcrri à cause de la mort de Pierre. Le groupe qu'on y Toit» représentant le baptême de N. S. , fut sculpté par Antoine Raggi. Aux côtés sont deux magnifiques tombeaux sur Tun on observe la statue de la Charité, sculptée par Dominique Guidi ; sur l'autre , ceK le qui représente la Foi, est l'ouvrage d* Hercule
Ferrata.
Suit la chapelle du Crucifix , décorée de belles peintures de Lanfranc : le crucifix fut exécuté en métal par Paul Sanquirico sur le modèle de Prosper Bresciano. Le tableau représentant la Magdelaine, sur T autel de la croisée, est de Baccio Carpi. En entrant dans la petite nef on voit tout de suite deux tombeaux placés Tun en face de Tautre: celui de monseign.Samminiati est l'ouyrage de Philippe Yalle; T autre, érigé au marquis Capponi, a été sculpté par Michel- Ange Slodtz. V autel de la première chapelle a un tableau du susdit Santé Titi, représentant st. François, et les autres peintures sont du Pomarancio.Sur l'autel de la chapelle suivante, on Toit un tableau du Ciampelli qui a pour sujet st. Antoine abbé; les deux latéraux,^ qui représentent la conversion de »t. Paul, et le Sauveur qui appelle à lui st. Pierre , sont de Jean-Antoine Camni, et les fresques de la voûte, relatives à st. Lau-^ rent , furent peintes par le Tempesta. Le tableau représentant ste. Marie Magdelaine des Pazzi^dans l'avant-dernière chapelle, est de François Corrado, et les fresques sont du Cosci.Dans la dernière chapelle, on observe un st. Sébastien de Jean-Baptiste Yanni.
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En sortant de l'église et en se dirigeant à gauche, on rejoint le Tibre à l'endroit où était le
PONT VATICAN
On ne connaît pas V origine de ce pont ; mais le nom qu'il portait dérivait du mont où il conduisait, comme les ponts Palatin et Janiculensis étaient ainsi appelés parce qu' ils conduisaient au Palatin et au Jauicule. Quelqu'un a prétendu que Galigula le construisit pour passer à ses jardins dans le Vatican, mais sans aucun appui des auteurs classiques. Il parait que dès le V* siècle il était ruiné , puisque depuis Victor, qui en fait mention et qui l'appelle pont Vatican, il n en est plus question dans les auteurs , et même on peut assurer que parmi les anciens, Victor est le seul qui en fasse mention. Les modernes l'ont appelé arbitrairement pont triomphal, d'après la fausse opinion que ceux qui aspiraient au triomphedevaient toujours faire camper leurs troupes dans la plaine du Vatican, et passer par ce pont sur la rive gauche du Tibre. Les restes des murs du moyenâge qu'on voit au milieu du fleuve sont fondés sur les débris de l'ancien pont, dont une partie fut démolie en 1812 pour améliorer la navigation du Tibre. Jules II eut l'intention de le reconstruire en lui donnant le nom de la rue que nous avons parcourue, laquelle y aurait conduit directement.
ITIZffiSRAIRS
HUITIÈME JODKINÉË
DV PONT iSLIUS AD HONT MABIUS.
MO
11 ne reste plus qae le quartier du Vatican pour achever le tour des curiosités de Borne.' L'origine la plus probable du nom de Vatican qu'on a donné au mont qui se détache de la chaîne du Janicule 9 est tirée des vaticinia , c' est-à*dire des prédictions , à cause des oracles qu'on y rendait , dès Tépoque où il était au pouvoir des Étrusques*Veïen$, auxquels il fut ôté par Romulus. Dans les temps anciens il resta néanmoins hors de V enceinte de Rome ainsi que la plaine qui est entre le mont et le Tibre. Comme on Ta déjà dit, ce fut le pontife st. Léon IV qui vers Tannée 848 , pour garantir la basili<]|ue de st. Pierre des incursions desSarrazins, l'environna de murs : ce qui fit appeler cette partie de la ville du nom de Cité Léonine. Cependant il fut toujours regardé comme une partie séparée de la ville de Rome 9 proprement dite, jusqu' à la fin du XV* siècle, lorsque Alexandre VI9 démolissant les murs de séparation, le réunit au reste. Cependant il a retenu le nom de Bourg , et depuis le temps de Sixte V il forme sous ce nom le XIV* quartier de Rome. Pour Y arriver on passe le Tibre sur le
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PONT JBUUS , aujourd'hui ST. ANGE.
Ce pont fat construit ycrs Tan 136 de Tére chrétienne par l'empereur Publlus iElius Trajaû Adrien, pour donner une entrée magnifique à son mausolée et aux jardins impériaux qui y étaient attenans, où il fit aussi bâtir un cirque. Ce pont reçut le nom d'iEliuS) mais dans la décadence il fut appelé Pons Trajani, Pons Adriani, puis Pons 5. Pétri à cause de sa proximité de la basilique de st. Pierre, et enfin au XY* siècle il reçut le nom de Pont st. Ange, du château de ce nom qui le domine.
Dans son origine ce pont était composé de cinq arches , avec des contre-forts qui servaient à soutenir des statues de la même manière qu' on les y Toit aujourd'hui. On distingue en effet ces cinq arches antiques par une corniche qui décore le iront de Tarchivol te, puisque la sixième arche, celle qui es t du côté du château, a été ouverte postérieurement. Ainsi ce pont, si l'on en excepte cette dernière arche, les parapets et quelques réparations modernes, est tout-à-fait antique.
Une restauration du pont saint Ange eut lieu en 1450, sous le pontificat de Nicolas Y. Un grand malheur arriva à cette époque. Le peuple reyenait en foule de la basilique du Yatican où l'on avait exposé le saint Suaire et où le pape avait donné la bénédiction. La foule sur le pont était si pressée que les parapets cédèrent (ils étaient sanis doute en roauyais état ), et 172 personnes périrent dans le fleuve. Le pape alors ordonna cette réparation , ainsi qu'on peut en voir le souvenir sur l'un des piliers, où on Ht N. PP. Y. ; et afin d' éviter à l' avenir un semblable malheur^ il fit abattre plusieurs maisons qui obstruaient la tète du pont , et forma ainsi la place, dite de pont st. Ange. Ensuite Clément Yll fit placer de ce côté les statues de st. Pierre et de st.
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Paul, doDt la première fut sculptée par Lorenzetto, r autre par Paul Romain. Enfin dans le XVII» siè^ cle Clément IX , sous la direction du Bernin , fit mettre ce pont dans l'état actuel, en y faisant faire la balustrade en travertin, garnie de grilles de fer, et en plaçant de nouveau sur les contre-forts les statues en marbre qu'on voit aujourd'hui. Elles représentent dix anges tenant les instrumens de Ik Passion, et furent sculptées par les élèves du Bernin , à r exception de celle qui porte le titre de la croix, ouvrage de cet artiste.
Le pont st. Ange, ainsi décoré, est sans contredit le plus beau de tous ceux qui existent à Rome.
Vis-à-vis s'élève le
MAUSOLÉE d' ADRIEN.
L'empereur Adrien, en même temps qu'il fit construire le pont que nous venons de décrire , fit ériger ce magnifique mausolée à l' imitation de celui d'Auguste pour lui servir de tombeau , ainsi qu' à ses successeurs.
Ce monument.se composait d' un soubassement de 275 pieds de chaque côté , sur lequel reposait r immense rotonde , qui se rétrécissant à mesure qu'elle s'élevait terminait en autant de rangées de gradins. Le noyau de cette rotonde, bien que sensi-* Elément diminué aujourd'hui , a encore 20U pieds de diamètre, et forme le donjon du château. Selon Procope, la partie extérieure de ce monument était revêtue de grandes plaques carrées de marbre de Pares; le soubassement était orné de festons et de bu* crânes, et au milieu de ces ornemens étaient placées les inscriptions en l'honneur des empereurs qui y étaient ensevelis. Aux quatre angles du soubassement étaient autant de groupes d'hommes avec des chevaux, le tout en bronze aoré et d'une dimension peutêtre plus colossale que celle des groupes qu'on voit sur la place du Quirinal.
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Selon le même écrivain, la rotonde était décorée de pilastres qui soutenaient leur entablement, surmonté tout autour de statues du plus beau travail, et pour se faire une idée de leur sublimité, il suffit de savoir que le fameux Faune de Barberini, ac* tuellement en Bavière , faisait partie de ces belles statues , et il fut trouvé près de là du temps d'Ur* bain YlII. Sur le sommet s'élevait la statue colossale d'Adrien, dont la tète, qu'on voit aujourd'hui dans la grande salle ronde du musée du Vatican, fut trouvée aussi près du fort^ sous le règne d'Alexan^ dre VI.La porte était en bronze, percée dans le son* bassement, vis-à-vis du pont.
En 1825, cette porte fut jetée à bas , puis murée de nouveau; et après avoir déblayé le corridor auquel elle donnait accès , on parvint directement h une grande niche , près de laquelle est l' entrée d' un large chemin en spirale , qui par une pente douce, conduit d'abord à la salle sépulcrale divisée en quatre nichés, et puis jusqu'au sommet. On reconnut que les parois du susdit corridor et celles de la première partie du chemin en spirale furent jadis revêtues de marbres choisis, et que le pavé était en mosaïque. La première partie de ce chemin , qui recevait la lumière par quatre lucarnes en pyramide , fermées aujouiîl'hui , servit de prison dans le bas-àge, et c'était par les Incames que les prisonniers y étaient descendus. Benvenuto Gellini d'après la description détaillée qu' il donne de cet affreux souterrain , fait présumer qç'il y fut lui-même enfermé Tan 1539.
Le monument dont nous parlons était entouré d'une grille en bronze avec des pilastres du même métal, au dessus desquels étaient des paons en bronze doré, dont les deux seuls qui nous soient restés sont dans le jardin du Vatican. Il y avait aussi un taureau en bronze; et quelques-uns prétendent que les
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24 belles colonnes de marbre violet qui décoraient la basilique de st« Pau! sur la voie Ostîense, provenaient de ce mausolée; mais cette opinion est tacitement rejetée par st. Léon et par Procope, qui nous a laissé des détails de cet édifice. D'ailleurs la pro^ portion de ces colonnes ne se trouvait pas enharmonie a?ec r immensité du monument.
Il garda son état primitif de conservation jusqu'au temps d'Honorius, et il est probable que cet empereur, en traçant la nouvelle enceinte de Borne, pro* fita de ce tombeau pour l'employer à la défense de la ville. Toutefois nous savons d'après Procope, que jusqu'en 537 le mausolée se conserva intact dans sa décoration extérieure; mais ayant été attaqué cette même année par les troupes de Vitigès qui ne pu-' rent s'en emparer, les grecs quille défendaient,ayant épuisé tous les moyens de défense , brisèrent les statues pour en lancer les morceaux contre les assiégeans. Ce fut là le premier dommage apporté à ce monument , qui pendant le VI* siècle devint un point permanent de défense. Durant les Vll% Vlll* et IX* siècles^bien qu'il continuât à faire partie des fortifications de Rome, il semble que cet édifice ne fut employé ni comme forteresse, ni comme prison, et cela peut-être à cause de la vénération qu'inspirait une chapelle érigée sur le donjon par Boniface IV, et dédiée à st. Michcl-\rchange, en mémoire de son apparition miraculeuse à Grégoire I , pendant que ce saint pontife passait sur le pont ( appelé depuis st. Ange ) , se rendant processionnellement à la basilique du Vatican pour implorer de Dieu la cessation du fléau de la peste qui ravageait la ville de Bome-
Mais dans le siècle suivant cet état de choses fut changé, puisqu'en 923 ce château fut occupé par la célèbre Marozia et par son mari Albéricset depuis cette époque jusqu'à la fin du XIV* siècle, il tut pres^
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1 ne toujours altcrnativemeiit Tasile des factions qui ésoièreot la ville de Rome. En 974 il était au pouvoir de Grescenzio j nobk romain , et fut appelé alors Castel Crescenzio.Le monument fut donc entièrement démantelé et presque ruiné, et s'il fut préservé d'une destruction complète, il le dut à son extrême solidité et à Tépaisseur extraordinaire de ses murailles.
Dans la suite il fut presque toujours au pouvoir des papes. Boniface IX fit restaurer la partie circu* laire telle qu'on la voit aujourd'hui. En 1499, Alexandre VI en augmenta les fortifications , et le fit communiquer avec le Vatican moyennant un passage pratiqué dans la partie septentrionale des mubs de la Cité Léonine. G*est par ce passage qu'en 1527^ Clément VU put se réfugier dans le fort, lorsque lîome fut saccagée par les hordes du connétable de Bourbon. Sous Paul 111 le châtelain Tibère Grispo, depuis cardinal, fit peindre par Piérin del Yaga quelques chambres et le salon , dans lequel il retraça quelques traits de l'histoire romaine. C'est à cette époque que fut placée au faite de l'édifice la statue en marbre de saint Michel-Archange, exécutée par Raphaël de Monlelupo. En 16S£ , Urbain Vlll fil ajouter au château les ouvrages extérieurs, sous la direction de Marc-Antoine de Rossi, y fit creuser les fossés qui l' environnent , et V édifice prit dès lors l'aspect qu'il a aujourd'hui. Enfin Benoit XIV fit en*lever la statue en marbre dontupus avons parlé plus haut, et la remplaça par celle qu'on y voit aujourd'hui , coulée en bronze' par François Girardini , d'après le modèle de Pierre VerschaS^lt , flamand. C'est dans ce château que Guido, second mari de la susdite Marozia, fit transporter par ses satellites le pape Jean X, qui y mourut peu de temps après, étouffé , dit-on , par l'application d'un coussin sur la bouche.
Hôpital du si. BsprtU 5 i3
Sur ce château , le soir du lundi de Paqaes et à Toccasion de la fête de st. Pierre et de st. Paul, à la fin de juin , on avait coutume de faire un surprenant (eu d'artifice appelé Girandola, On n'aurait pu certes trouver un endroit plus favorable pour un spectacle de ce genre , qui pouvait être aperçu de tous les points élevés de la ville; mais depuis 1850 il a lieu sur le mont Pincio. Ce qui fait surtout U singularité de ce feu d'artifice, inventé par Michel- Ange pour être exécuté sur le château st. Ange, ce sont les deux magnifiques voléesde 4500 fusées cha*- * cune, qui partant toutes à la fois offrent un apecta*^ de vraiment unique dans $on genre, et donnent l'idée des éruptions effrayantes du Vésuve et de TEtna.
Derrière ce mausolée était, ainsi que nous l'avons dit, le cirque d'Adrien. Sous le pontificat de Benoit XIV on en déterra une partie du côté des carceres^ et à la profondeur de iO pieds on trouva les ambu* lacres ou corridors, et les yoûtes qui supportaient les gradins sur lesquels s'asseyaient les spectateurs.
Après avoir dépassé les rempartsdu château, on trouve de face deux rues, l'une Bargo Nuovo^ l'autre Borgo Vecchioj qui aboutissent à la place de st. Pierre au Vatican: la troisième à gauche, Botgo s* Spirito, conduit à 1'
HÔPITAL DU ST. ESPRIT
Cet hôpital fut bâti par Innocent III rers l'an 1198, sur les dessins de l'architecte Marchionne d'Arez** zo, et fut appelé in Sassia ou in Saxia, parce qu'il fut érigé près du lieu où Inas, roi des Saxons, avait construit, en 717, un hospice pour ses nationaux.
L'édifice étant achevé, le pape en confia la direc-^ tion à Gui de Montpellier, qui avait fondé en Fran^ ce un ordre de frères hospitaliers dit du st. Esprit. C'est là l'origine du nom de cet hôpital. Innocent III le fit desservir par ces frères et par des sœurs qui,
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suiyaot la règle de Gai , soignaient les malades et recevaient les enfans-troutés.
Cet établissement , érigé par Innocent Illy et puis agrandi par Innocent IV, était si mal réduit an temps de Sixte IV , que ce pape , en 1471 , en ordonna la reconstruction à l'architecte Baccio Pintelli , qui y fit une salle de 376 pieds de longueur sur A de hauteur; et sa largeur étant de 37 pieds , elle peut contenir trois rangs de lits de chaque c6ié: cette réédification ne fut achevée que sous le pontificat d*Ia** nocent VIII. On croit qu'André Palladio érigea ensuite dans cette salle la coupole et T autel qu on voit au dessous, et ce serait le seul ouvrage de cet artiste dans la ville de Rome. Sur V autel est un tableau, le st. Job, par Maratta. Paul III ajouta à cet établissement une autre galerie sur les dessins d'An* toine Sangallo; Benoit XIV y fit construire une granule salle par l'architecte Fuga, et enfin Pie VI ordonna la construction du grand édifice, qui est dans la même rue de Borgo s, SpiritOy en face du premier établissement, et qui en fait partie.
L'h^ital du saint Esprit est spécialement destiné aux fiévreux; on n'y reçoit que les hommes, quels que soient leur âge, leur pays, leur état, leur reli* gion. Il y a douze salles , grandes et petites , aui
f meuvent contenir jusqu'à 1600 lits. Dans ces salles es malades sont distribués selon leur genre de maladie, les fièvres , le scorbut, les maladies chroniques, les affections de poitrine, la frénésie, et toutes les maladies du ressort de la chirurgie. Il y a aussi une école de médecine clinique fondée par Pie VII, à laquelle sont affectées deux salles; Tune de douze lits destinée aux hommes, l'autre de six, aux femmes. Les malades de ces deux salles sont sous les soins alternatifs annuels de deux professeurs attachés à l'université ; ils instruisent aussi les élèves qui ont subi leurs examens et reçu leur inscrip-
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tion. Les femmes sonV soignées par deax servantes, et les hommes par quatre étudians en médecine internes qui exercent leurs fonctions à tour de rôle, et qui notent le caractère et la marche de chaque maladie.
L'hôpital est desserti par quatre médecins en chef et deux chirurgiens: chaque médecin a un aide, et chaque chirurgien un substitut qui demeurent dans l'établissement. Le nombre des infirmiers et autrr s assistans varie selon le nombre des malades, mais on peut calculer qu'il s'élève à 150 individus permancns. Le chiffre moyen des malades est annuellement d'environ 12 mille.
Cet hôpital , le plus vaste de tous ceux qui sont à Rome, possède un théâtre anatomiqne , une magnifique salle de dissection , une riche collection d'instrumens de chirurgie, une considérable pharmacie, et une vaste bibliothèque de médecine, dite Lancisiana de ce qu'elle appartenait au célèbre mé*decin Jean*Marie Lancisi.
A cet hôpital sont annexés deux autres grands établissemens placés sous la ngiéme administration. Le premier , qui remonte à l' époque de la fondation, est destiné aux enfans-trouvés, qui sont nourris dans l'établissement ou envoyés en ville au dans les environs de Rome. Le nombre annuel est d'environ 800. Le second établissement est destiné aux aliénés des deux sexes; il peut contenir plus de 500 individus.
Le palais qui est attenant à l'hôpital du st. Esprit, a été érigé par Grégoire XIII sur les dessins de l'architecte Octave Mascherino, et est joint à l'église dédiée au st. Esprit.
Cette église , qui dépend du susdit hôpital , fut construite par Paul III en 1538, sur les dessins d'Antoine Sangallo i à l'exception de la façade , qui est do dit Octave Mascherino. Les peintures sont des ar-^
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listes Jacqaes Zucca, Lnio Âgresti, Marcel Tenusti, P&ris Nogari, etc.
En saivant la rae vis-a-vis de l'hôpital da saint- Esprit, on entre dans celle dite de Borgo NuovOj qai ya directement à la basilique de st. Pierre.
Dans cette rue on troave toat de saite à droite V
ÉGLISE DE STE. MARIE tV TRASPONTINE.
Le nom de cette église dérire de sa situation au delà du pont st. Ange ; elle fut rebâtie en 1563, sar les dessins d^st^aparelli et de Maschcrino, à Texception de LsKfaçade , qui est de Salluste Peruzzi. Le tableau de ste. Barbe, dans la première chapelle à droite, est du cher. d'Arpin, et ceux des autres chapelles sont du chey. Perugino, de Melchiorri , de Ricci de Noyara^ et d'Antoine Gberardi.
Dans cette église est enseyeli Nicolas Zabaglia , suryeillant des ouvriers de la basilique du Vatican, appelés Sampietrini', il fut un des mécaniciens les plus extraordinaires de son temps , et mourut en 175Q. Cet homme inculte, mais fort ingénieux, inventa les machines, p^r le moyen desquelles on peut travailler dans toutes les parties les plus diflBciles et les plus inaccessibles de la susdite basilique. Les dessins de ces machines furent publiés parles soins de l'administration de la fabrique de st. Pierre, et elles sont regardées comme des chefs-d'œuvre de mécanique. . ,.
Près de l' endroit où sont les fonts-baptismaux était une pyramide, que dans le moyen-àge on appelait tombeau de Romulus: on prétend que c'était celui de Scipion Emilien , le destructeur de Carthage. Le pape Dono I fit enlever les dalles de marbre qui la revêtaient pour en paver VcUrium dé st. Pierre; Alexandre Yl acheva de détruire ce monument yers la fin du XY* siècle pour mieux garantir le château st. Ange.
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Ed saivant la même rue oo (route la place de st. Jacques Scossacavalli^ décorée d'une fontaine et du beau palais Giraud , construit sur les dessins du ce* lèbre Bramante: il appartient aujourd'hui à la mair son Torlonia , qui y a rassemblé un grand nombre de monumens anciens.
Après avoir dépassé cette place on remarque à gauche un autre grand palais qui sert d* hètel aux hérétiques qui se convertissent ; aussi on Tappelte VOspizio de Convertendi. On a souvent confondu ce bâtiment avec celui de Bramante, où, sous Innocent y III, Charlotte, reine de Chypre, finit ses jours en 1490 , et où mourut aussi Raphaël le 6 avril 1520. Mais le palais bâti par le Bramante fut démoli dans la dernière moitié du XVII* siècle, lorsque le pape Alexandre VII fit ériger la colonnade de st. Pierre par le Bernin.
Plus en avant, on remarque à droite une Jolie maison, qu'on croit construite d'après les dessins de Raphaël , et certainement elle présente tout le caractère du style de cet artiste. Les réparations qu'on y fit en 1827 altérèrent un peu la forme des bossages du rez-de-chaussée, en les rendant plus grossiers.
Cette maison est très-près de la
PLAGE DE ST. PIERRE AU VATICAN
Lorsqu'on arrive pour la première fois sur cette place, après avoir t^ versé des rues qui, par leur apparence^ contrastent sensiblement avec la magnit ficence qu'on s'attend à trouver dans le Vatican, <in est frappé d'un étonnement et d'une admiration qui tiennent de l'enchantement. Car tout-à-coup on se croit transporté dans un autre monde. D'abord s'ouvre une aire immense, longue d'environ 1075 pieds , et partagée en trois sections : la première , qui est fort modeste, et qui ressemble à toute autre place, est sans aucun ornement; elle a 246 pieds
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de longueur sar 204 de largeur. Elle intredoit dans la grande place , qui est parfaitement régulière et de forme elliptique ; c* est le chef-d' œuvre de V architecture moderne. Cette place est flanquée d* une colonnade colossale d'ordre dorique , formée par quatre rangs de colonnes de chaque côté; elles lorment trois allées^ dont celle du milieu, toujours accessible aux Toitures et aux chevaux, est assez large pour que deux voitures puissent aisément y passer de front. Dans ces portiques on compte jusqu'à 284 colonnes; ils ont 56 pieds de largeur sur 61 de hauteur, et sont couronnés par une balustrade, sur laquelle on voit 140 statues colossales de 11 pieds et demi de hauteur: elles représentent plusieurs saints, et ont été faites sous la direction au Bernin. Cette seconde section de la place a environ 738 pieds de longueur et 588 de largeur. La troisième section , qui précède immédiatement la basilique , a la forme d'un trapèze régulier qui sert comme A' atrium à réglise, et qui se jomt à la colonnade décrite ci-dessus: elle est ornée de fenêtres et de pilastres, et a 296 pieds de longueur sur 366 de largeur.
La place ovale, c'est-à-dire celle de la colonnade, est décorée au milieu par un obélisque, qu'on appelle V
OBÉLISQUE DU VATICAIf.
Cet obélisque , de granit d'£gypte, n'est pas le plus grand de Rome, et n'a pas d hiéroglyphes; cependant il a le mérite d'être le seul qui, n ayant pas été renversé, s'est conservé dans toute son intégrité. On a dit qu'il fut élevé par Nuncoré, fils de Sesostris, roi d'Egypte, dans la ville d'Hélioplis; mais n'ayant pas d'hiéroglyphes, contre l'usage constant de ceux qui furent réellement érigés par les anciens rois d'£gypte, il est certain que ce n'est qu'une imitation. Caligula le fit transporter à Rome sur un vais-
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seau qui ensuite fut coulé à fond pour la construc* lion du port d'0$tie.Cet empereur le fit placer dans son cirque du Vatican, qu'on appela aussi de Néroui parce que cet empereur devint Théritier d'Âgrippine sa mère, sœur de Galigula. Malgré les dévastations que ce cirque éprouva dans les siècles de barbarie , i obélisque resta toujours debout dans remplacement où il avait été élevé» c'est-à-dire prés de l'endroit où est maintenant la sacristie de saint Pierre. Sixte V, voyant qu'il était digne d'être placé en face de la basilique, en 1586 le fit transporter sur cette place, sous la direction de Dominique Fontana , qui par un mécanisme admirable réussit parfaitement aans cette opération. La dépense de ce transport, malgré la pro^^imité, monta à environ deux cent quatorze mille francs. La hauteur de cet obélisque est de 72 pieds, e^ son plus grand .diamé«tre est de 8 pieds 4 pouces; en le mesurant de terre jusqu'au bout de la croix, il a 126 pieds. Sur le côté qui regarde la façade du temple et sur le côté opposé on lit la dédicace faite par Galigula à Auguste et à Tibère.
Sur la place, aux deux ct^tés de l'obélisque, sont deux fontaines magnifiques et uniformes, faites sur les dessins de Charles Maderne : elles jettent , à la hauteur d'environ neuf pieds, une grande qpantité d'eau, qui tombe dans un bassin rond d'une seule pièce de granit oriental, de la circonférence de 50 pieds, et retombe dans un autre bassin octogone de travertin, qui a 89 pieds de circonférence. Cette eau vient de l'aqueduc de l'eau Trajane ou Pauline.
kxL milieu de la troisième place , c'est-à-dire de celle qui précède immédiatement l'église, s'élève un magnifique escalier en travertin, divisé en trois rampes, par lequel on monte à la basilique.
Les statues colossales de st Pierre et de st. Paul, dressées aux angles de cet escalier , étaient desti-
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nées à ta basilique Ostiense , mais le pape Pie IK jugea qu'il était plus convenable de les placer à st. Pierre , et fit enlever les autres statues , sculptées
Sar Mino de Fiesole. Ces deux statues de l*école moerne ont été exécutées, l'une, celle de st. Pierre, par le commandeur Joseph Fabris, et Tautre, celle de st. Paul , par Mr. Adam Tadolini. Ce grand et commode escalier conduit à la
BASILIQUE DE ST- PIERRE AU VATICAN
Ce grand et magnifique temple est placé dans le champ Vatican des anciens, d'où il tire sa dénomi^ nation: c'est dans ce champ qu'étaient les jardins et le cirque de Néron, où ce tyran fit le grand nias- «acre des chrétiens mentionné par Tacite. Les corps de ces martyrs furent ensevelis par les fidèles dans une grotte placée tout prés du cirque. Peu de temps après, Tapùtre st. Pierre ayant aussi été martyrisé, on croit que son corps fut transporté dans ce même cimetière par Marc, son disciple. Dans la suite, le pape st. Anaclet fit ériger un oratoire sur le tombeau du saint apôtre. En 326, Constantin le Grand éleva dans cet endroit , en 1* honneur de ce même apôtre, une basilique, divisée en cinq nefs par un grand nombre de colonnes, comme on le voyait encore dans le XV« siècle.
Quoique ce grand édifice eût été pi usieurs foi s restauré , néanmoins il menaçait ruine. Le pape Nicolas V, voulant ériger en iHionneur du prince des apôtres un temple qui pût égaler celui de Salomon, vers r an 1450 , fit démolir le tombeau de Probus Anlcins, situé derrière la tribune de Téglise, et commença une nouvelle tribune beaucoup plus vaste , sur les dessins de Bernard Rossellini et de Léon- Baptiste Alberti. A la mort de ce pape, l'ouvrage n'était avancé que de quatre ou cinq pieds au dessus du sol. Parmi ses successeurs il n'y eut que Paul ir,
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oui employa 26,750 francs poar Id continuation de I édifice. Jules II, qui avait le génie des grandes entreprises, ayant été élu pape en 1503, après avoir examiné les dessins des plus habiles architectes , choisit celui du célèbre Bramante , qui imagina de faire une grande coupole au milieu de Kéglise; il fit élever aussitôt les quatre énormes piliers pour la soutenir.
Après la mort de Jules II et de Bramante, Léon X chargea de la continuation de Touvrage d^abord Julien de Sangallo, frère Joconde, et enfin Raphaël d*Urbin: celui-ci fit un nouveau plan qui nous a été conservé par le Serlio, et fit renforcer les fondations des piliers de la coupole. Mais ce grand artiste ayant été surpris par la mort le 6 avril de Tan 1520, Léon X lui substitua Balthasar Peruzzi de Sienne. Celuici, sans toucher ce qui avait été fait, changea seulement le plan de la basilique, à cause de la dépense démesurée qu'entraînait celui de Bramante, qui était en croix latine , et le réduisit à la forme d une croix grecque. Léon X étant mort, le môme Peruzzi acheva la tribune sous Clément VU.
Le pape Paul III, successeur de Clément, choisit
(tour architecte Antoine de Sangallo, dont le projet ut de changer de nouveau l'église en croix latine, suivant les dessins de Bramante. Sangallo mourut: Paul III chargea alors de la direction de cette grande entreprise Michel-Ange Buonarroti, qui résuma de nouveau le plan de Peruzzi, et adopta la forme d'une croix grecque: mais il agrandit la tribune et les deux bras de la nef transversale, et fit un nouveau dessin pour la coupole, quiil commença à exécuter^ et qui fut continuée par ses successeurs. Buonarroti voulait dokiner à ce temple une façade dans le style dé celle du Panthéon ; mais la mort l'enleva, et cette sublime idée resta sans exécution. Après sa mort , le pape st. Pie Y mit à la direction de ce
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bétiment les architectes Jacques Barozzi de Yignole et Pyrrhus Lîgorio, en leur imposant l'obligation de se conformer en tout aux dessins du Buonarroii. Vignole 6t les deux belles couples latérales , mais ce ne fut que Jacques délia Porta, leur successeur, choisi par Grégoire XIII, oui acheva rimmense coupole , sous le pontificat de Sixte Y. Clément YIII se servit aussi de cet architecte pour faire orner la grande coupole de mosaïques, décorer la. voûte de stucs dorés et revêtir le pavé de différens marbres.
Enfin Paul Y fit achever ce temple par Charles Mademe , qui lui donna de nouveau la forme de croix latine, abandonnant le plan de Buonarroti,pour suivre Tancicn dessin de Bramante: ce fut aussi cet architecte qui fit les dessins de la façade et ceux du portique. Sous Urbain YIII, le Bernin éleva un clocher: mais il fut ensuite obligé de le démolir, parce qu*on aperçut des crevasses sur la façade de Tégiise. Enfin le même Bernin , par ordre d'Alexandre Yll, construisit le fameux portique qui règne autour de la place. En dernier lieu, le pape Pie Yl porta l'ouvrage à sa perfection, en faisant bâtir, sur le plan de Charles Marchionni, la sacristie qui manquait à cette basilique: il fit aussi placer deux horloges sur la façade de l'église, et deux autres dans Tintérieur.
Pour se former une idée des sommes énormes que la construction de cette immense basilique a coûtées, il faut faire attention aux pontife^ et aux architectes qui s'en sont occupés , et à l'espace de trois siècles et demi qu*il a fallu pour la porter à sa perfection. Suivant le compte qu' en fit Charles Fontana, en 1693, la dépense montait alors à peu près à 251 millions, 450 mille francs : il est alors facile de comprendre quelles sommes on aura encore dépensées pour les dorures, pour copier presque tou-
Basilique de si. Pierre au Vatican. 523
tes les peintures en mosaïque, et enfin pour la nouvelle sacristie , qui a coûté elle seule environ cinq millions de francs»
Tous les arts ont contribué à la décoration de ce superbe édifice, qui est, sans aucun doute, le plus . grand monument non-seulement de Rome, mais du monde moderne. La peinture, la sculpture, l'architecture, la mosaïque, Tart de couler le bronze, la dorure, j ont épuisé leurs richesses: les plus grands artistesy ont développé leurs talens: de manière que, s'il n*y avait pas autre chose à Rome, ce temple seul mériterait qu'on fit le voyage pour le voir.
Je ne prétends pas décrire cette basilique dans les plus petits détails; il faudrait un volume entier pour en remarquer toutes les beautés: c'est pourquoi je me bornerai aux objets principaux en com* mençant par la
FAÇADE DE LA BASILIQUE
Cette grande façade, qui est toute de travertin , fut faite sur les dessins de Charles Mademe. Elle est composée de huit colonnes, de quatre pilastres corinthiens, de cinq portes, de sept balcons, de six niches, d'un entablement avec tin fronton et d'un atlique terminé par une balustrade sur laquelle sont treize statues colossales de 17 pieds de hauteur, représentant Jésus-Christ et les douze apôtres. Sou» Pie VI, on ajouta sur les côtés deux horloges, dont les ornemens furent faits sur les dessins de Yala-^ dier. L'inscription qui est sur la frise de Tentablement, dit que Paul V Borghése fil faire cette façade en l'honneur du prince des apôtres. Pour donner une idée de sa grandeur, il suflSt de dire qu' ello a 370 pieds de largeur sur 149 de hauteur. Les proportions sont telles que les colonnes, vues à une petite distance, semblent d'une grandeur ordinaire; mais lorsqu' on approche, on s'aperçoit insensible*
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ment de lear énorme grandeur: elles ont 8 pieds 5 pouces de diamètre et 88 de hauteur, compris la ba* se et le chapiteau.La grande coupole, élevée parBuonarroti, et les deux autres petites latérales ajoutées par Vignole, accompagnent fort bien la façade. Depuis le pavé de Téglise, jusqu' à Textrémité de la croix qui est sur la coupole, ce temple a 426 pied» de hauteur.
Cette façade avec les trois coupoles et la colonnade produit un bel effet au clair de lune, et beaucoup plus encore, quand le tout est illuminé par 4400 lanternes, et ensuite par 784 flambeaux, lors des réjouissances publiques, et particulièrement le soir de Pâques et de la fôtedest. Pierre, le 29 juin.
Le bas-relief placé au dessous du balcon du milieu de la façade, représentant Jésus-Christ donnant les clefs à st. Pierre, est d'Ambroise Buonvicino.
Par les cinq portes de la façade du temple on en« tre dans le portique , qui a 47 pieds de largeur et 439 de longueur , y compris les vestibules aux deux extrémités, dans lesquels on Toit la statue équestre de Constantin le Grand, faite par le Bernin, et celle de Charlemagne, œuvre de Cornaccbini. Chaque entrée est ornée de deux colonnes de marbre: autour du portique on voit des pilastres aussi en marbre: ils soutiennent un entablement où pose une voûte ornée de stucs dorés: elle a 62 pieds de hauteur au dessus du pavé. Sur la porte du miKeu do portique, vis-à-vis de l'entrée principale de la basilique , est la célèbre mosaïque , appelée la Nch celle de st. Pierre^ ouvrage de Giotto, florentin, qui la fit en 1298, avec l'aide de Pierre Cavallini, son élève.
Aux cinq portes de la façade correspondent cinq autres portes qui donnent entrée à la basilique: une d'elles est murée et a une croix de bronze au milieu: on rappelle la Porte Sainte, parce qu'on ne l'ouvre
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qu'an, cominencemenl de Tannée sainte, c'est-à-dire tous les 25 ans. La porte principale, qui est en bronze, ornée de bas-reliefs, fut faite sous Eugène IV par Antoine Filarète et Simon, frère de Dona^ to, pour l'entrée de l'ancienne basilique: les bas-reliefs que r on y voit représentent le martyre de saint Pierre et de st. Paul , le couronnement d« l'empereur Sigismond par Eugène IV, et l'audience quo ce pape donna aux envoyés de diverses nations de l'Orient. Au dessus de cette porte est un beau bas-relief du Bernin, représentant Jésus-Christ remettant le soin de son troupeau à st. Pierre^
INTÉRIEUR DE LA BASILIQUE
Ce temple magnifique surpasse en grandeur l'église de st. Paul de Londres et la cathédrale de Milan; car la longueur de la première est de 499 pieds^ el sa largeur de 251: la seconde a 418 pieds de long sur 312 de large. Notre basilique, depuis l'entrée jusqu'à la tribune, ou à la chaire de st. Pierre, a 575 pieds de longueur, et dans la croisée 417 pieds de largeur ; la nef du milieu a 82 pieds do largeur et 142 de hauteur, y compris la voûte: chacune des deux petites nefs latérales a 20 pieds de largeur. La proportion qui règne dans chaque par^ tie de cet énorme monument, et surtout l'interruption des lignes , font paraître V ensemble moins grand qu'il ne l'est en effet, et on ne s'aperçoit de sa grandeur que lorsqu'on en considère tous les détails.
Celte basilique est à croix latine et à trois nefs; celle du milieu est divisée par huit gros piliers qui soutiennent quatre grandsarcsde chaquecôté: ceurci répondent à autant de chapelles. À. chacun des piliers sont adossés deux pilastres cannelés d'ordre corinthien, qui ont 8 pieds de largeur et 77 de hauteur, y compris la base et le chapiteau; ils soutien-^
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nent an grand entablement de 18 pieds de hauteur, qui règne tout autour de l'église. Enlre les pilastres sont deux rangs de niches, dont celles do bas renferment des statues de marbre, de la hauteur de 15 pieds, représentant differens saints, fondateursdWdres rehgieux. Sur chacun des grands arcs sont deux figures en stuc, de 15 pieds de haut, représentant des Vertus. Les contre-pilastres qui corres» pondent sous les arcs, sont ornés de deux médaillons, soutenus séparément par deux enfaos^e marbre blanc: ces médaillons renferment les portraits de differens papes. Entre ces médaillons on voit deux autres enfans portant des thiarcs, des mitres, des clefs et autres attribats pontificaux; le tout à 'été sculpté en bas-relief, sous la direction du Bernin , par ordre d*lnnocent X : les colonnes placées sur le haut et le bas de chaque pilastre font allusion aux armes de ce pape. La grande voûte de Téglise est décorée de caissons avec des rosaces an milieu, le tout en stuc doré. Le pavé fut formé de beaux marbres, sous la direction de Jacques deila Porta et du Bernin.
Les deux bénitiers placés au devant des premiers 'piliers, Tun vis-à-vis de l'autre, sont de marbre jaune, faits en forme de coquille; les deux anges qui les soutiennent ont six pieds dehautear, et furent sculptés par Joseph Lironi et François Liberati.
La statue de ste. Thérèse, en marbre, que Ton voit dans la niche qui est au dessus du bénitier à droite, est de Philippe Valle. Le st. Pierre d*Alcantara, placé dans la niche vis-à-vis, est de François Yergara. La statue de st. Vincent de Paul, qui est dans la seconde niche à droite, est de Pierre Bracci; celle de st. Camille de Lellis, placée en face, est de Pierre Pacilli. Le st. Philippe de Nèri, dans la troisième niche à droite, est de Jean-Baptiste Maini, le st. Ignace qui est vis-à-vis, est de Joseph
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Rusconi, et le st. François de PaaIeV dans la niche suivante, fut sculpté par le susdit Maini.
Vis-à-yis, sous un baldaquin et sur un piédestal ifait avec de beaux marbres, on voit une statue en bronze, de st. Pierre; il est assis et avance un pied, que les dévots baisent en yénération du prince des apôtres; elle fut placée dans cette église par le pape st. Léon I. Dans les temps modernes on a inventé la fable grossière, que cette statue fut faite pour un Jupiter, et même qu'elle est identique avec celle de Jupiter au Capitole: il faut être bien ignorant de Tart etde Thistoire pour admettre cette fable; car la statue de Jupiter était du temps de Do« mitien,et celle-ci dans tous ses détails parait être du y< siècle; celle-là était en or massif, et celle-ci est en bronze et d'une fonte qui s'accorde bien avec son style. D'ailleurs, comment pourrait-on supposer qu'au même moment où on voulait détruire entièrement le paganisme, on eût exposé à la vénération des fidèles 1 image de la principale divinité que les païens adoraient; il faut avouer que ces inventions sont indignes de notre siècle.
Avant d'examiner les bas-côtés et 1^ chapelles latérales de l'église, on ne peut s'empêcher d'observer la
CONFESSION DE ST. PIERRE
On appelle confession de st. Pierre le tombeau où l'on conserve la moitié du corps de ce saint apôtre et de celui de st. Paul; car l'autre moitié, comme je l'ai indiqué, est conservée dans l'église de st. Paul. C'est le pape Paul V qui fit décorer cette confession sur les aessins de Charles Maderne; elle est environnée d'une belle balustrade circulaire , en marbre ; on y voit 112 lampes toujours alluinées qui sont supportées par des plaques de bronze doré. On descend, par un double escalier, dans le vide intérieur.
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qai est orné, de marbres précieux. Le pape Pie VI, mort à Grenoble en 1799, voulut être enterré prés du tombeau de st. Pierre; son corps fut transporté à Rome et déposé dans la Confession en 1802; en 1822, Ganova fit sa statue; elle représente ce pape
t triant à genoux devant l'autel de la confession. Sur es deux côtés de la porte, qui est en bronxe doré, on voit les statues de st. Pierre et de st Paul , du même métal , et quatre superbes colonnes d' albâtre» De cette porte on entre dans une niche oblongue, appelée proprement la Confession de sL Pierre, parce que c'est une partie de Tancien oratoire , .é* rigé par le pape st. Ânaclet sur le tombeau du même apôtr^. Au fond de cette niche on voit 1* image du Sauveur , et celles de st. Pierre et de st. Paul. Le^plandela dite niche est couvert d'une plaque de bronze doré, sous laquelle on conserve le corps du prince des apôtres. Les deux grilles latérales de fer doré , ^ui sont dans ce vide, conduisent à Tancienne basilique, aujourd'hui souterraine,
mâItre-autel.
Au dessus de la Confession , sous un baldaquin majestueux et sous la grande coupole s'élève , sur sept gradins , le maltre-aulel , isolé et tourné vers l'orient, suivant l'ancien usage.
Le baldaquin qui décore cet autel , est du pape Urbain YIIl, qui le fit faire en 1633, sur les dessins du Bernin ; il est tout en bronze doré et soutenu ar quatre colonnes torses , d'ordre composite j de a hauteur de 34 pieds et du même métal ; sur ces colonnes est un entablement; aux angles sont quatre anges debout, et quatre hautes consoles renver^ sées, qui, se réunissant dans le milieu , supportent un globe sur lequel est placée une croix. La hauteur totale de ce superbe baldaquin est de 86 pieds. On a employé à cet ouvrage le métal que le pape
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Urbain VIII enleva du portique du Panthéon. La seule dorure et la main-d'œuvre montèrent à la somme de 535,000 francs.
En levant les yeux, on admire la
GRANDE COUPOLE
Ce dôme est certainement la partie la plus étonnante de la basilique. D'après ce qu'on a dit ci-dessus, Bramante conçut la grande idée de bâtir la plus grande coupole qu'il y eût au monde; c'est pourquoi il fonda, pour la soutenir, quatre énormes piliers, de 206 pieds de circonférence, et banda les quatre grands arcs qui vont de l'un à l'autre de ces piliers. Michel-Ange , ayant fait ensuite de nouveaux dessins pour toute l'église, fit le modèle de cette coupole avec tant d'art et de génie, qu'il prétendit surpasser les anciens.
Cette coupole a environ 130 pieds de diamètre , c'est-à-dire à peu près deux pieds de moins que celle du Panthéon. Mais il faut remarquer que celleci est élevée à la hauteur de 166 pieds, qui est celle des quatre piliers qui la soutiennent. Il faut ajouter que la hauteur de cette coupole jusqu'à l'œil de la lanterne est de 155 pieds, tandis que celle du Panthéon n'est que de 132, et qu'au dessus est la lanterne , qui a 53 pieds de hauteur , lé piédestal de la boule qui en a 29 et demi, la boule qui en a 7 et demi, et la croix, haute de 15; ce qui fait en tout 426 pieds, hauteur beaucoup plus grande que celle du Panthéon. Cependant il faut avouer que cette partie qui excède la hauteur de la coupole du Panthéon est tout-à-fait accessoire, et qu'on pourrait facilement l'ajouter à celle du Panthéon, de manière qu'on ne doit tirer de cette circonstance aucun argument en faveur ou contre l'opinion de la capacité des anciens dans la construction des bà*timens ; quant à l' effet , il faut reconnaître que la
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lanterne et les parties qaî la couronnent ne deyraiént pas être imitées. De cette manière la hauteur de cet édifice, depuis le paré de l'église jusqu'à son extrémitéy est de 426 pieds. On doit remarquer enfin que cette coupole est double ( et en cela elle surpasse tout le mécaoisme des bàtimens anciens); et qu'entre les deux murs il y a des escaliers pour monter jusqu'à la boule.L'épaissenr des murs estde22pieds.
Le tambour de la coupole est orné de 32 pilastres corinthiens, accouplés, entre lesquels sont seize fenêtres; ils soutiennent un entablement, sur lequel est un socle , d'où commence la concavité de la coupole , qui est divisée en seize compartimens ornés de stucs dorés et de mosaïques représentant des anges, Jésus-Christ, la yierge,les apôtres et d'autres saints. Sur la voûte de la lanterne, on voit le Père Eternel, en mosaïque, tiré du tableau original du ^ chev. d'Ârpin. Sur les quatre piliers et les grands arcs qui soutiennent la coupole, est un magnifique entablement; sur la frise on a tracé ce texte de 1 £vangiie: Tu es Petrus, et super hanc Petram œdi^aho Ecclesiam meamy et tibi dabo claves regni Cœhrum.
Les quatre évangélistes, au' on voit sur les pendentifs de la coupole, furent laits en mosaïque, d'après les peintures de De Vecchis et de César Nebbia. Chacun des grands piliers , qui soutiennent la coupole , est orné de deux niches , l'une au dessus de I autre, faites sur les dessins du Bernin; les niches supérieures sont en forme de balcons, ornées de balustrades et de deux colonnes torses de marbre blanc, placées sur les côtés. Ces colonnes, avec d'autres colonnes semblables, soutenaient autrefois le baldaquin de l'ancienne basilique de st Pierre. Dans ces niches on garde plusieurs reliques, dont les plus insignes sont dans celle qui est au des;sus de la statue de ste. Véronique.
On montre ces reliques au peuple le jeudi et le yendredi saints; et c'est dans cette occasion que, de-
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▼ani là Confession de st. Pierre, on suspendait une croix de 24 pieds de hauteur et de largeur , couverte de 314 Iarape$,-ayant chacune deux mèches, qu'on allumait à l'entrée de la nuit: cette croix produisait un effet surprenant de clair-obscur, qui attirait beaucoup de monde. Cependant il faut a- Touer que l'autorité ecclésiastique a fait sagement de prohiber cette illumination; car l'affluence des curieux était telle, qu'on oubliait le but de cet usa* ge, qui était d'exposer la croix à la vénération des fidèles dans les jours les plus vénérables de l'année. Dans les quatre niches des piliers sont des figu» res colossales, en marbre, de 15 pieds de hauteur; elles font allusion aux reliques , dont on vient de parler et à la tète de st. André que l'on conserve dans r un des autres balcons. La première de ces statues est celle de stcVéronique, représentée montrant le st. Suaire; elle est de François Mochi. L'autre représente ste. Hélène , tenant la croix et les clous de la Passion; elle est d'André Bolgi.La troisième est celle de st. Longin , faisant allusion à la lance avec laquelle il perçage côté de Jésus-Christ: elle est du Bernin. La quatrième enfin représente st. André, ouvrage de Frai^çois Quesnoy. Sous chacune de ces statues est un escalier qui conduit dans l'ancienne église souterraine.
TRIBUNE ET CHAIRE DE ST. i>IERBE.
Dans la partie supérieure de la grande nef, qui se termine en rond, comme les deux ailes de la croisée, on voit la magnifique tribune de la basilique, qui fut décorée sur les dessins de Michel- Ange.On monte par deux degrés de porphyre sur l'eslrade de la tribune; au fond est l'autel construit en marbres précieux; il est éloigné de 164 pieds de celui de la Confession. Au dessqs de cet autel est la chaire de st. Pierre , ornée de bas-reliefs et faite partie en
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bois , partie en iyoire ; elle est renfermée dans le grand siège en bronze qui est soutena par quatre figures gigantesques aussi en bronze, ouvrage du Bernin. Ces statues représentent les docteurs de Téglise catholique; les deux de Téglise latine, st. Ambroise et st. Augustin, sont placés dans la partie antérieure, et les deux de Téglise grecque, st. Athanase et st. Jean Chrysoslôme , se trouvent dans la partie postérieure. Sur les côtés de la chaire sont deux anges debout; au dessus on voit deux enfans qui portent la tiare et les clefs pontificales, et plus haut, une gloire, dans laquelle une multitude d'anges et de séraphins paraissent adorer la chaire de st. Pierre: cette gloire se trouvant à la hauteur de la fenêtre, le Bernin en profita pour l'éclairer par derrière, et y faire paraître^ sur un champ transparent de cristal de couleur jaune, le saint Esprit en forme de colombe, qui couronne tout Touvrage.La dépense de ce grand ouvrage s'éleva à environ 578 mille francs.
Sur les côtés de la tribune sont deux magnifiques tombeaux. Celui à gauche est de Paul III, Farnése, mort en 1549, ouvrage fait par Guillaume délia Porta, sous la direction de Michel-Ange. La statue du pape est en bronze; les deux autres, qui représentent la Justice et la Prudence, sont en marbre: la Justice était d'abord presque nue; il fut ordonné au Bernin d'en draper une partie en bronze, ainsi qu'on le voit aujourd'hui. L'autre tombeau vis-àvis est celui d'Urbain VIII, Barberini,mort en 1644; la figure de ce pape est en bronze; les statues de la Justice et de la Charité sont de marbre: c'est un ouvrage du Bernin.
Les niches qui environnent la tribune renferment les statues suivantes: celle qui est placée dans la niche près du tombeau de Paul III , représentant st. François d'Assise, est de Charles Monaldi; dans
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la niche vis-à-yis est st. Dominique, ouvrage de Mr. Le Gros; la statue de st. François Caracçiolo dans la niche supérieure est de Laboureur, et vis-à-vis il y a celle de st. Alphonse de Liguori, sculptée par Ténérani. Dans les deux autres niches inférieures, st. Benoit est de Cornacchini , et st. Elie de Moutauti: dans Tune des deux niches supérieures es^t placée la statue de st. François de Sales , sculptée par Tadoliui, et celle de ste. Françoise, que Ton voit dans la niche vis-à-vis, est de Pierre Galli.
La voûtas de la tribune est ornée de stucs dorés et de bas-reliefs aussi en stuc doré: celui du milieu, représentant Jésus-Christ donnant les clefs à st. Pierre, a été pris d'un dessin de Raphaël. Des autres bas-reliefs, celui qui représente le crucifiement de cet apôtre, est tiré d'une peinture de Guido Reni,et la décollation de st. Paul est sculptée d*aprcs un bas-relief de FAIgarde.
Après avoir observé la grande nef et la coupole, nous passerons à la description des bas-côtés et des chapelles latérales. 11 faut remarqu<^r cependant que cette basilique renferme dix autres coupoles, dont quatre sont rondes et six ovales; que presque tous les tableaux des autels, et ceux des coupoles sont en mosaïque, copiés des peintures des plus célèbres maîtres; que tous les devants des autels sont en mosaïque , et que chacun des grands tableaux des autels coûte 150 mille francs; et qu'enfin il y a 21 tombeaux, dont plusieurs ont coûté jusqu'à 150 mille francs. En commençant le tour de l'église, on parcourt d'abord la
PARTIE MÉRIDIONALE DE LA BASILIQUE
En allant à droite de la tribune, le premier autel qu'on trouve est décoré de deux grosses colonnes de granit noir d'Egypte, au milieu desquelles est un tableau en mosaïque, représentant st. Pier-
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re qui guérit T estropié, copié de T original de François Mancini.
Vis-à-vis de cet aatel, est le tombean d'Alexandre Vlllfde la maison Ottoboni, mort en 1691^ sculpté par Ange Rossi, d*aprôs les dessins du comte Henri de st. Martin. La statue du pape est en bronze; celles de laBeligion et de la Prudence sont de marbre; le beau bas-relief qui est sculpté sur le socle représente la canonisation de plusieurs saints faite parce pape en 1690.
Vient ensuite Tautel de st. Léon-le-Grand, sur lequel, entre deux colonnes de granit rouge oriental, on yoit un grand bas-relief de TAigarde, représentant le pape st. Léon qui détourne Attila de s'approcher de Bome, en lui montrant st. Pierre et st. Paul irrités contre lui. Devant cet autel on voit sur le paré la pierre sépulcrale de Léon XII, ayec une inscription fort modeste, qu'il composa lui-même peu de jours ayant sa mort.
L'autel suivant est orné de quatre colonnes, dont deux sont de granit noir et deux d*albàtre. On vénère sur cet autel une ancienne image de la Vierge, appelée de la Colonne. Les mosaïques de la coupole furent faites sur les dessins d'André Sacchi et de Lanfranc; celles des lunettes d'après ceux de Bomanelli.
En avançant vers la croisée, à droite, sur la porte latérale de l'église, on voit te tombeau d'Alexandre VII, Chtgi, mort en 1667: c'est le dernier ouvrage du Bemin. Le pape est représenté à genoux, il a auprès de lui la Justice et la Prudence; la Charité et la Vérité sont sur le devant du monument; un squelette présente le sablier au pape pour lui marquer que son heure est venue.
Sur l'autel vis-à-vis de ce tombeau on voit le tableau qui représente la chute de Simon le magicien; ce tableau fut peint sur ardoise par Vaoni de Sienne. On passe ensuite dans la
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CROISEE MÉRIDIONALE
Ce bras de la croisée, ainsi que l'autre qui est visà-yis 9 a la même forme et les mêmes dimensions que la tribune. Michel-Ange donna les dessins de cette croisée , et Jean-Baptiste Maini fit les ornemens et les bas-reliefs de la yoûte en stuc doré. Âa fond de ce bras de la croisée, sont trois autels ornés de belles colonnes, deux de granit gris, deux de jaune antique, cannelées, et deux de cipollin. Le tableau de l'autel du milieu, représentant le crucifiement de st. Pierre, est une copie du fameux tableau du Guide. L'autel à gauche est dédié à saint François: le tablea u est la copie en mosaïque de Toriginal du Dominiquin existant auxCapucins. Le troir siéme autel a un tableau en mosaïque, représentant st. Thomas touchant le côté de Jésus-Christ, d'après un tableau de Camuccini.
Les statues des deux niches qui sont entre les pilastres, près de ces autels, représentent st. Norbert, par Pierre Bracci, et st. Pierre Nolasco, par Paul Campi. Dans les deux autres niches on voit la statue de st. Jean de Dieu, par Philippe Yalle, et celle de ste. Julienne Falconieri, faite aussi par Paul Campi.
En avançant, entre deux colonnes de granit noir» on trouve la porte qui conduit à la sacristie, dont nous parlerons dans la suite. La fresque que Ton Toit au dessus de cette porte, et qui représente st. Pierre délivrant un énergumène, est de François Romanelli.
Vis-à-vis, sur le pilier de la grande coupole, entre deux colonnes de granit noir, on remarque un autel, dont le tableau,, en mosaïque, représente Ânanie etSaphire qui tombent morts en présence de st. Pierre; cette mosaïque est copiée sur le tableau de Roncalli^ que Ton voit dans l'église de ste. Marie des Ânges^ à Termini. Vient ensuite la
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CHAPELLE GLÉMENTINE.
En entrant dans cette chapelle , Tœil se fixe sur le tombeau de Pie VU, ouvrage de Thorwaldseo , qui représenta le pontife assis entre les statues de la Force et de la Sagesse. Ce monument, élevé aux frais du card. Hercule Gonsalvi » coûta 150 mille francs.
Cette chapelle pocte le nom de Clément YIII, qui la fit construire en tout semblable à la chapelle Grégorienne, située vis-à-vis. La mosaïque de l'autel est une copie du tableau d'André Sacchi: elle représente un des miracles de st. Grégoire-!e-Grand^ dont le corps repose sous cet autel. Les mosaïques de la coupole de cette chapelle furent faites sur les peintures de Roncalli.
On passe de là dans le
BAS-CÔTÉ MÉRIDIONALE
Chacune des deux petites nefs de cette basilique est formée de trois arcades, soutenues par quatre colonnes de marbre de Cottanello; entre chaque arcade est une chapelle décorée d'une coupole.
Sur la face du pilier de la grande coupole, qui correspond vis-à-vis de ce bas-côté , est un autel sur lequel on voit, copié en mosaïque, le célèbre tableau de Raphaël, représentant la Transfiguration de Jèsus-Cbrist sur le mont Thabor.
Sous l'arcade vis-à-vis de cet autel, on voit le tombeau de Léon XI, Médicis,qui ne régna que 27 jours, dont le bas-relief, fait par l'Algarde^ représente l'abjuration de Henri IV, roi de France: et celui d'Innocent XI, Odescalchi, mort en 1689; il est décoré de deux figures en marbre, dont l'une représente la Religion, et l'autre la Justice, et d'un bas<-relief représentant les Turcs levant le siège de Vienne } il est d'Etienne Monot.
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Ed se rapprochant des portes principales de Téglise, ou trouve les trois chapelles ajoutées par Paul V; la première est la
CHAPELLE DU CHOEUR
Dans cette chapelle le chapitre de la basilique se rassemble tous les jours pour célébrer l'office divin. Il j a trois rangs de stalles de noyer, et Tancien buffet d'orgues du célèbre Mosca. La partie antérieure de cette chapelle est décorée d'une coupole ovale, ornée de mosaïques faites d'après les peintures deCyro Ferri, de Charles Maratta et de Nicolas Ricciolini. Cette magnifique chapelle est fermée par une grille de fer ornée de bronze doré; elle est décorée d'ornemens et de bas-reliefs en stuc doré, exécutés sur les dessins de Jacques délia Porta; la mosaïque de l'autel, représentant la Conception, a été copiée de l'original de Pierre Bianchi,qui est à ste. Marie des Anges à Termini.
En sortant de cette chapelle, sous l'arcade qui suit, on voit à gauche le tombeau d'Innocent YIII, de la maison Cibo,mort en 1491; il est tout en bronze, et fut fait par Antoine Pollaïuolo. Vis-à-vis de ce tombeau est une porte qui conduit au chœur des musiciens. Au dessus de cette porte est l'urne très-simple en stuc, destinée à renfermer le corps du prédécesseur du Pape régnant.
CHAPELLE DE LA PRÉSEWTATION
Sur l'autel de cette chapelle, entre deux belles colonnes de porta santa, on voit la Présentation de la Vierge au temple, ouvrage en mosaïque, copié du tableau de François Romaoelli, qui est maintenant dans l'église de ste. Marie des Anges à Termini. La coupole de cette chapelle est décorée de mosaïques faites d'après les peintures de Charles Maratta.
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Soas la dernière arcade, on yoit à droite le tombeau de Marie Clémentine Sobieski Staard, reine d'Angleterre, morte à Rome en 1735. Ce monument, qui fut élevé aux frais de la fabrique de si. Pierre, eoûta 96 mille francs, et fut fait par Pierre Bracci, sur les dessins de Philippe Barigioni. Le sarcopha-
5e est en porphyre, garni de bronze doré et couvert 'une draperie d'albâtre; au dessus on voit ta Cha^ rite et un Génie qui soutient un médaillon, où la reine est représentée en mosaïque, ouvrage de Cristofari.
Vis-à-vis de ce tombeau, est celui de Jacques III Stuard, roi d^Angleterre, et de ses enfans Charles III et Henri IX. Canova,auteur de ce monument en marbre, lui donna la forme d'une tour: il plaça tes portraits des trois princes dans la partie supérieure, el aux deux côtés de la petite porte il sculpta en basrelief deux génies en pleurs qu*^ on peut considérer comme un des plus beaux bas-reliefs exécutés par ce grand maître. Ces deux génies étaient entière* ment nus , ils ont été couverts en partie d'une simple draperie.
Ensuite on trouve à droite la
CHAPELLU DES FOCITS-BAPTISAf AUX.
Cette chapelle est la première à gauche , en entrant par l'une des portes principales^ Les fonts4>apiismaux sont formés par une superbe urne de porphyre, de 12 pieds de longueur et 6 de largeur, qui servait de couvercle au sarcophage de Ten^pereur Okhon II, mort à Rome en 974. Cette urne est couverte d'une espèce de pyramide en bronze doré, ornée d'arabesques, avec quatre petits anges de bronze, dont deux portent un médaillon , où on voit la Trinité;au sommet de la pyramide est ragneau,symhole du Rédempteur: cet ouvrage a été fait en 1698, sur le dessin de Charles Fontana.
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Cette même chapelle renferme trois tableaux en mosaïqae; celui du mitieu,représeQtaDt Jésus-Christ baptisé par st. Jean, a été copié sur T original de Charles Maratla;le second tableau, qui esta gauche, représente st. Pierre baptisant les jss. Processe et Martinien dans la prison Mamertine, il a été fait d'après la peinture de Joseph Passeri; te troisième ta^ Lleau, représentant ât Pierre qui baptise Cornélius, le centurion, est copié de Toriginal d'André Procaccini. Les mosaïques de la coupole ont été tirées des peintures de François Trevisani.
Yis-à-yis de cette chapelle, dans le c6té septentrional de la basilique, on voit la
CHAPELLE DE LA PIÉTÉ
Cette chapelle,qui est yis-à-vis de celle des fontsbaptismaux, est appelée de la Piété , parce que sur l'autel on yoit un groupe de marbre, représentant la Vierge tenant son fils mort sur ses genoux; ce bel ouvrage est le premier fruit du talent de Michel- An^ ge, qui le fit à l'âge de 24 ans.
Sur les côtés de cet autel, sont deux petites chapelles: Tautel de celle à gauche a été fait sur les dessins du Bernin; sur cet autel on voit un crucifix sculpté en bois par Pierre Cavatlini; sur l'jautre autel de cette même chapelle, est une mosaïque, représentant st. Nicolas de Bari, faite par Cristofari.Dans l'autre chapelle, on yoit une colonne, où Ton dit que Jésus-Christ s'appuya lorsqu'il disputa dans le temple ayec les docteurs: on yoit aussi une urne antique de marbre, ornée de bas-reliefs, c'était le sarcophage de Probus Anicius,préfet de Borne; ce tombeauseryitlong-tempsdefonts-baptismauxdansrantienne basilique.
Les fresques delà chapelle de la Piété, représentant le triomphe de la Croix, sont de Lanfranc; le&
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mosaïques de la coupole ont été faites d'après les peintures de Pierre ae Gortone et deCjroFerrî.
Sur la porte sainte, dont nous avons parlé ci-dessus, on voit Tapôlre st. Pierre en mosaïque, d'après Toriginal du chevalier d'Arpin.
Sous l'arcade qui conduit à la seconde chapelle de ce bas^côté, on trouve à droite le monument se-
Eulcrai de Léon XII, ouvrage du commandeur Faris. Vis-à-vis est le tombeau de Christine, fille de Gustave Adolphe, reine de Suède, morte à Rome en 1689. Il a été érigé par Innocent XII, sur les dessins de Charles Fontana; le bas-relief que Ton voit sur le devant du sarcophage, et qui représente Kabjuration qu' elle fit du luthéranisme dans la cathédrale d*lnspruck, est de Jean Teudon, français. On trouve ensuite la
CHAPELLE DE ST. SÉBASTIEN
La mosaïque de l'autel de cette chapelle, représentant le martyre de st. Sébastien, a été faite d'après le fameux tableau du Dominiquin,qui est à l'église deste. Marie des Anges,àTermini. La coupole est ornée de mosaïques, copiées sur les peintures de Pierre de Cortone.
Sous l'arcade , -en allant à la troisième chapelle, on voit deux tombeaux. Celui à droite est du pape Innocent Xll,de la maison Pignatelli, mort en 1700; ce pontife est représenté assis, ayant à ses côtés la Charité et la Justice: cet ouvrage est de Philippe Yalle. L'autre tombeau estcelui ue la comtesse Mathilde,morteenlll5;UrbainyiIirérigea,etfittrans^ porter son corps du monastère de st. Benoit, près de Mantoue, où elle avait été enterrée. Le Berniu fit les dessins de ce mausolée, et sculpta le portrait de cette comtesse: le bas-relief que l'on voit devant le sarcophage est d'Etienne Spéranza; il représente l'absolution donnée à l'empereur Henri lY par st.
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Grégoire VII, en présencede cette comtesse et d'autres personnages illustres. Suit la
CHAPELLE DU SACREMENT
Cette magnifique chapelle est fermée par une grille de fer, ornée de bronze doré, qui fait le pendant de celle de la cbapelle du chœur qui est vis-à-ris. Sur Tautel est un riche tabernacle , fait d'après les dessins du Bernin: il est de forme ronde, décoré de douze colonnes de lapis , ayec les bases et les chapiteaux d'ordre corinthien , et la coupole en bronze doré: le tout a 19 pieds de hauteur. Sur les côtés de ce tabernacle , sont placés deux anges aussi en bronze doré. Le tableau de T autel, qui représente la Très-Sainte Trinité, a été peint à fresque par Pierre de Cortone.
Dans cette chapelle on voit un autre autel , où , au milieu de deux colonnes de l'ancienne Confession de saint Pierre, est une copie en mosaïque de la fameuse descente de croix de Michel-Ange de Caravage , qu'on admire dans la Pinacothèque du Vatican. Devant cet autel est le tombeau de Sixte IV , mort en 1484; il est en bronze, orné de bas-reliefs, ouvrage d'Antoine Pollaïuolo: à côté de Sixte IV est enterré Jules II. La voûte de celte chapelle est décorée de bas-reliefs en stuc doré , faits d' après les dessins de Pierre de Cortone. Les mosaïques de la coupole qui est devant cette chapelle, ont été copiées sur les peintures du même maître.
Sous l'arcade suiyante, sont deux tombeaux: Camille Busconi a fait celui de Grégoire XIII , de la maison Buoncompagni , mort en 1685; aux côtés de la statue du pontife sont celles de la Beligion et de la Force; le bas-relief placé sur le devant du sarcophage représente la correction du calendrier , faite par ce pontife. V autre tombeau est celui de Grégoire XIV, de la maison Sfrondati, mort en 1591 :
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il est orné des statues de la Foi et de la Xostice, qai sont eo marbre; le reste est en stac.
Au bout de ces bas-côtés, sur la face du pilier de là grande coupole, est un autel, sur lequel est placée une belle mosaïque, faite d*aprôs le célèbre tableau du Dominiquin , représentant la Communion de 6t. Jérôme. Vient ensuite la
CHAPELLE DE LA VIERGE
Cette chapelle , dite aussi la chapelle Grégorienne, fut bâtie par le pape Grégoire XIII, d'après les dessins de Michel-Ange et sous la direction de Jacqiies délia Porta. L'autel est très-riche en albâtre, en améthystes et autres pierres précieuses; on y fénère une ancienne image de la Vieree , appelée du Secours. Les mosaïques des angles de la conpole , ainsi que celles des lunettes, ont été faites d'après les peintures de Jérôme Mutien.
A droite de cette chapelle, on yerra prochainement termine le tombeau de Grégoire Xyi,éle?é aux frais des cardinaux créés par lui , et exécuté par l'habile sculpteur Louis Amici, romain.
En allant rers la croisée, à droite, on voit le tombeau de Benoit XIY, de la maison Lambertini, mort en 1758. La statue de ce pontife est accompagnée de celles de la Science et de la Charité, ouvrage de Pierre Bracci.
Vis-à-vis de ce tombeau, sur la face du pilier de la{[rande coupole, est Tautel de st. Basile^le-Grand, dont le tableau en mosaïque est copié sur l'original de Mr. Sublejras. De cette chapelle on passe dans la
CROrSÉE SEPTENTRIONALE.
Xn fond de ce bras de la croisée, sont trois autels, décorés de belles colonnes et disposés de même que ceux de l'autre bras. Sur l'autel du milieu est une mosaïque copiée sur un tableau de Mr. Valentin: on
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y Yoit le martyre des ss. Processe etMartinien. Sur l'autel à gauche est une mosaïque , représentant la martyre de st. Erasme; elle a été faite aaprès le tableau de Nicolas Poussin. La mosaïque placée sur Tautel à droite, représentant st. Wenceslas , roi de Bohème, a été copiée sur l'original d^Ange Garoselli.
Les deux statues colossales placées dans les ni^ ehes qui sont près de ces autels, représentent st. Jérôme Emilien, par Pierre Bracci, et st. Joseph Calasance, par Innocent Spinazzi. Dans les deux autres niches on Yoit la statue de st. Gaétan , par Charles Monaldi, et celle de st. Bruno, faite par Mr. Stodtz.
En continuant le tour yers la tribune, sur le dernier pilier de la grande coupole, on voit à gauche Tautel appelé de la Nacelle , parce que le tableau en mosaïque, copié sur l'original de Lanfranc, représente la barque de st. Pierre, prête à être submergée, et Jésus venant au secours de cet ap6tre«
Vis-à-yis de cet autel est le magnifique tombeau de Clément XIII, de ta maison Bezzonico, mort en 1769, ouvrage du célèbre Canova. Ce mausolée est composé de trois grandes figures, savoir : celle du pane, qui est à genoux, la Religion tenant la croixj et le Génie de la mort assis près du sarcophage. Sur le devant du sarcophage sont deux figures assises , sculptées en bas-relief; l'une représente la Charité, et l'autre la Force: on yoit enfin deux lions couchés sur ^eux grands socles, symbole de la force d'àme qui distinguait ce pontife. Ce sont les plus beaux lions modernes qu'on connaisse.
En passant à la dernière chapelle de ce côté, sur r autel à droite, qui est décoré de quatre belles colonnes , on remarque une mosaïque , représentant st. Michel- Archange, faite d'après le tableau de Guido Reni, qui est à l'église des Capucins.
Dans cette même chapelle est un autre autel, où Ion yoit un tableau de ste. Pétronille: c'est la plus
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belle mosaïque de ce temple; elle a été copiée sur UD des plus beaux ouvrages du Guercbia , qui est maintenant dans la galerie des tableaux du Gapitole ; cette sainte est représentée au moment de son inhumation. Les mosaïques de la coupole et des lunettes de cette chapelle ont été faites d'après les peintures d*André Saccbi, de Bomanelli et de Benefiale.
Après r autel de ste. Pétronille , on voit le tombeau de Clément X, de la maison Altieri , mort en 1676. Il a été fait sur les dessins de Mathias Rossi: la statue du pape est d'Hercule Ferrata ; la figure de la Clémence est de Joseph Mazzuoli, et celle de la Bonté est de Morelli; le bas-relief du devant du sarcophage, représentant l'ouverture de l'année sainte en 1675, est de Loti.
Vis-à-visde ce tombeau, sur l'autre face du dernier pilier de la grande coupole, est un autel, où l'on voit une mosaïque, faite sur l'original de Placide Costanzi, représentant st. Pierre qui ressuscite Thabitc.
Avant de sortir de ce temple, il faut retourner à la statue de ste. Véronique , placée dans Tune des grandes niches des piliers de la grande coupole, au dessous de laquelle est un escalier qui conduit au
SOUTERRAIN DE LA BASILIQUE
Lors de la construction de la nouvelle basilique^ on ordonna aux architectes de ne pas toucher au pavé de l'ancienne. On laissa donc un espace de onze pieds entre l'ancien et le nouveau pavé de la basilique , et pour soutenir celui-ci, on fit des arcades et des piliers; c'est cet espace qu'on appelle le souterrain^ ou les grottes de st. Pierre*
Dans ce souterrain, quatre petites chapelles correspondent aux quatre piliers de la grande coupole ; ces chapelles ont été faites sur les dessins du Berniin, et leurs autels sont ornés de tableaux en mosaïque, copiés sur les originaux d'André Saccbi.
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En entrant dans le corridor circulaire, on remarque la chapelle de la Confession, faite en forme de croix latine , et placée sous le maltre-autel de la nouvelle basilique. Clément VIll fit orner celte cha-
E elle de marbres précieux, de stucs dorés, et de 24 as-reliefs en bronze, représentant divers traits de la vie de st. Pierre et de st. Paul; sur l'autel on vénère les anciennes images de ces apôtres , peintes sur argent. Cet autel est en très-grande vénération, parce qu'il est placé sur le tombeau du prince des apôtres.
Dans tout le reste de ce souterrain on voit un grand nombre de tombeaux, parmi lesquels on dis* tinguc ceux de l'empereur Olhon II, de Charlotte , reine de Jérusalem, et de Cypre, d'un grand maître de Malthe, de Jacques III Stuard,roi d'Angleterre, et des papes Adrien IV , Boniface VIII, Nicolas V , Urbain VI, et Pie II. On voit aussi plusieurs statues, bas-reliefs, mosaïques, peintures, inscriptions et autres monumens sacrés, restes précieux de l'ancienne basilique, qui rendent ces grottes très-respectables et très-intéressantes.
En retournant dans l'église, on passe de celle-ci dans la
SACRISTIE DE ST. PIERRE
Ce somptueux édifice a été bâti par ordre de Pie VI , sur les dessins de Charles Marchionni. En entrant par la porte qui est peu éloignée du tombeau de Pie VII, on trouve d'abordun joli vestibule, décoré de colonnes et de pilastres de granit rouge oriental; vis-à-vison voit la statue colossale, en marbre, de l'apôtre st André, qui était placée dans l'ancienne basilique , et aux côtés en entrant sont les statues de st. Pierre et de st. Paul , que Pie II fit sculpter par MinodeFiésoIe pour les placer devant r ancienne basilique. Elles furent ensuite dressées
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aax angles de l'escalier de la nouyelle basilique, où elles restèrent jusqu'à ce qu'elles furent remplacées par celles que nous ayons déjà vues. On passe de là dans trois belles galeries , ornées de colonnes de marbre gris, et de pilastres de yert africain ; entre celles*ci sont différentes inscriptions antiques et modernes , ainsi que quelques bustes de pontifes. La première de ces galeries, qui conduit à la sacristie des bénéficiers, communique avec la seconde galerie , au milieu de laquelle sont deux portes : celle qui est à droite conduit à la sacristie commune;I'autrequi est vis-à-vis, en descendant par un bel escalier à deux rampes, conduit à la rue; dans le palier de cet escalier est placée la statue en marbre de Pie YI , sculptée par Augustin Penna. De la même galerie on passe à la troisième , qui est parallèle è la première; cette troisième galerie conduit, à droite , à la sacristie des chanoines , et à gauche à la chapelle du chœur.
La sacristie commune , qui est au milieu , communique intérieurement avec les deux autres: elle est de forme octogone, et a 48 pieds de diamètre; huit colonnes de marbre gris, cannelées, et autant de pilastres de jaune antique, aussi cannelés, soutiennent la coupole avec sa lanterne; le tout est orné de stucs. La chapelle est décorée de quatre belles colonnes de marbre, cannelées.
La sacristie des chanoines, située à gauche , est garnie d' armoires faites en bois du Brésil ; il y a une chapelle où, sur Tautel, au milieu de deux colonnes a albâtre, est un tableau du Fattore , élève de Raphaël, représentant la Vierge, TEnfant-Jésus, ste. Anne, st. Pierre et st. Paul. Vis-à-vis de cet autel est un célèbre tableau de Jules Romain, représentant la Vierge avec PEnfanl-Jésus et st. Jean. Sur la porte et sur la fenêtre sont deux peintures d'Antoine Gavallucci. On entre ensuite dans la salle ca-
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pitulaire, garnie toat autour de stalles de bois du Brésil; cette salle est ornée de divers tableaux.
La sacristie des béuéGciers, qu'on va voir de Tau^ tre côtéy est aussi garnie d'armoires de bois du Brésil; il y a une chapelle semblable à celle de la sacristie des, chanoines; sur Tautel est un tableau de Jérôme Mutien, représentant Jésus-Christ donnant à st. Pierre les clefs du paradis. Vis-à-vis de cet autel est placée T ancienne image de la Vierge , dite de la Fièvre, que Ton vénérait dans l'ancienne sacristie. Les peintures sur la porte et sur la fenêtre sont d'Antoine Cavallucci.
Auprès de cette sacristie on en trouve une autre, destinée pour les clercs bénéBciers: celle-ci n'est garnie que d'armoires de noyer, où Ton renferme les ustensiles sacrés. Indépendamment d'un grand nombre d'autres pièces destinées à différens usages,-cet édifice renferme un magnifique logement pour les chanoines et pour les bénéficiers, où chacun d'eux a plusieurs chambres à sa disposition.
Revenant dans l'église, et entrant par la porte qui est sous le tombeau de la reine d'Angleterre, , on va à la
FARTIE SUPÉRIEURE RE LA BASILIQUE VATICANE
On se formerait diflScilement une idée de l'immensité de cet édifice si l'on ne se donnait pas la peine d' en visiter les combles. La rampe en spirale par laquelle on monte aisément jusqu'à la vaste plateforme qui surmonte la basilique , se compose 4le 142 gradins de quelques centimètres à peine.
L'observateur^ parvenu à la plate-forme sus-iodiquée croit se trouver sur une ville suspendue : il observe de près l'ouvrage le plus hardi et le plu^ surprenant de l'architecture moderne, c'est-à-dire la grande coupole, projet de Michel- Ange, qui se* Ion l'idée de ce génie entreprenant devait être dé-
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Corée de 16 statues de prophètes placées sur les 16 ^ contre-forts du tambour, dont le front est élégamment décoré de deux colonnes en travertin d'ordre corinthien ; le tambour est entièrement revêtu de la même pierre. Aux côtés de la grande coupole s*é* lèvent les deux coupoles inférieures de forme octogone, ouvrage du célèbre Viffnole; elles ne sont là du reste que pour compléter l'harmonie de la grande coupole, et ne correspondent nullement avec l'intérieur du temple.
Les deux coupoles inférieures s'élèvent au dessus du sol de 136 pieds, et de ce point jusqu'au sommet de la croix, qui surmonte l' œuvre gigantesque de Buonarroti, il y a 285 pieds.
On parcourt ensuite les corridors pratiqués dans le sounassement de la coupole: on arrive immédiatement au premier entablement formé par la couronne de la coupole; et là l'observateur qui -peut plonger ses regards dans l'intérieur du temple, ne peut s'empêcher d'un nouveau mouvement de surprise pour ne pas dire de frayeur: le susdit enta- , blement a 7 pieds de largeur et 380 de circonférence. On monte ensuite au second entablement, et puis on commence à s'avancer entre les deux surfaces de la calotte de la coupole jusqu'à ce que l'on parvienne à la balustrade extérieure qui fait le tour de la lanterne. Dans cette situation élevée, la vue du spectateur plane sur toute la campagne romaine jusqu'à la mer. Cependant on continue toujours à monter; on parvient à une petite galerie circulaire au dessous du gonseau de la boule, entourée à l'extérieur d' une balustrade décorée de candélabres , dite giro de' candelabri.Lk est une échelle perpendiculaire par laquelle on arrive à la boule en bronze, qui a un diamètre de 7 pieds et demi, et qui peut contenir jusqu'à seize personnes. Au dehors et en dessous de la boule, est une échelle en fer par
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laquelle on monte ijasqu'au sommet de la croix qui a 13 pieds de hauteur y compris le pied. On redescend ensuite et l'on ya voir dans la salle dite des modèles le modèle en bois de la grande coupole de Michel-Ange, ainsi que celui de la basilique Vaticane, t^l que Tayait imaginé Antoirv^ de st. Gallo, et dont il fit exécuter le modèle par Labacco son élèye.
En revenant à l'église, et sortant ensuite par la porte dite de ste. Marthe , pratiquée sous le tombeau d'Alexandre VII, on remarque la magnifique structure extérieure de la basilique entièrement construite en travertin. Sur un socle s'élèvent 76 pilastres entiers et 132 demi-pilastres d'un ordr« mixte, mais ayant des chapiteaux corinthiens; leur hauteur y compris la base et le chapiteau est de 85 pieds. Les différens étages sont séparés par des niches, des balcons et des grandes fenêtres, et selon le projet de Michel-Ange, qui a fait le dessin de cette décoration, une balustrade devait couronner tout le front de l'édifice.
Non loin de là on trouve l'église de ste. Marthe, le séminaire de st. Pierre et l'hôtel des monnaies.
Bien qu'ayant achevé la description de la basilique Vaticane, nous croyons utile de donner ici quelque^ autres détai Is sur ce premier temple de l'univers.
Voici rénumération de ses principales décoralions :
COLONNES DE DIFFÉRONS MARBHjCS:
Dans la basilique N." 144
Dans l'église souterraine . ...» 16
Dans le portique » 26
Aux portails des portiques saiilans . » 4 A la statue équestre de Charlemagne . » 1 Dans la sacristie et les annexes . . » 38
Total )) 229
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De toates ces colonnes on en compte 10 de à\(férentes espèces d*albàtre, 16 de marbre dit etfol' lino, 44 de coUanello, 10 de jaone antique, 28 de granit blanc et noir oriental j 10 de granit ronge aussi oriental, 12 de marbre violet, 4 de porphyre rouge, 4 de yert antique et 8 de différentes qualités de marbre dit porta santa.
COLONNES DE TRAVERTIN
A. la grande colonnade N."" 284
A la façade .. )i S
A la grande loge dite de Charlemagne . » 4
Aux balcons extérieurs ••...» 56
A. la grande loge dite de la bénédiction . » 4
Aux yestibules . . • idem . • . ji 8
A Textérieur de la grande coupole » 64
Idem des petites coupoles ^ . )i 48
Idem de la sacristie . ...» 27
Total » 503
COLONNES DE BRONZE
Colonnes torses ornées de pampres, an mattre-autel . * /. N/ 4
Petites colonnes ornées de lapis-lazuli, au tabernacle » 12
Total » 16
Toutes les colonnes ensemble » 748 statues:
En métal N.* 40
En marbre v . » 98
En trarertin » 161
En stuc 90
Total i> 389
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AUTILS:
Dans la basilique ....... N*"" 30
Dans r église souterraine . • . . n 11 Daas la sacristie ......... S
Total * 44 Enfin les lampes qui brûlent continuellement dans la basilique et celles de V église souterraine montent à 121.
PALAIS BU VATIGAlff.
Il est certain que Gharlemagne fit un long ^éjour dans le palais attaché à l'église de st. Pierre, lorsqu'il fut couronné empereur par le pape st. Léon 111: mais on ne connaît pas l'époque précise où ce palais fut bâti la première fois: peut-être que dès l'époque de Constantin, qui fit construire la basilique, on aura donné au pape quelqu'undesbâlimens des jardins de Néron pour son logement, lorsqu'il devait ofiScier dans cette église. Il parait que ce palais primitif étaitdans un état de délabrement complet dans le XII® siècle, puisque le pape GélestinlII le fit rebâtir vers Tannée 1 192. Nicolas III l'agrandit beaucoup en 1278. Grégoire XI, ayant ramené le saint siège d'Avignon à Rome, habita dans ce pa-^ lais, et le conclave y fut tenu pour la première u>îs en 1378. Parmi les pontifes qui agrandirent et^mkellirentcetédifice, on distingue principalement Jules II, qui fit venir de Florence Raphaël d'Urbin, et lui ordonna de peindre quatre chambres bien connues qui portent le nom de ce célèbre artiste. Léon X, qui succéda à ce pontife, fit faire dans la cour dite de st Damas , le portique à trois étages sur les dessins du même Raphaël, qui l'orna de stucs et de peintures: ce quia fait donner à ce portique le nom de loges de Rafha^h Paul III fit aus-
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$\ des agrandisfieniens à ce palais ainsi que Pie IV, Grégoire XIII et Sixte V: ce dernier ajouta l'aile orientale de la cour de st. Damas, achevée par Clément YIII et Paul y, ainsi que le palais qui j est adossé. Depuis ce temps, d'autres papes on fait différentes réparations et deseinbeIlissemens;maison peut dire qu' il n' a reçu sa perfection que de Pie Vl, qtii fit construire un superbe bâtiment pour agrandir le musée, commencé par Clément XIV, et de Pie VII, qui, après avoir beaucoup agrandi cette immense collection d* antiques monumens , ajouta une magnifique pinacothèque connue sous le nom de Braccio nuovo. Le pontife Grégoire XVI forma deux^autres musées, un pour les monumens tirés de rÉtrurie, et l' autre pour les monumens égyptiens.
Cet immense édifice, que Ton peut appeler une réunion de plusieurs palais , a 180 toises de long sur 120 de large. Quoique son architecture ne soit ni symétrique, ni régulière, parce qu'il a été bâti à différentes époques, on y voit cependant les productions des plus célèbres architectes, tels que Bramante, Raphaël, Pyrrhus Ligorio, Dominique Fontana, Charles Maderne, Bernin et Stern.
Il est à trois étages , qui renferment plusieurs appartemens, une infinité de grandes salles,de chambres, de galeries, de grandes chapelles, d'immenses corridors, une magnifique bibliothèque, un musée immense et un très-beau jardin; et outre yingt cours, huit grands escaliers et environ deux cents autres escaliers pour le service intérieur. On prétend qu'il contient onze mille chambres.
Le principal escalier de ce palais est celui que l'on trouve près de la statue équestre de Constantin-le-Grand, placée dans le vestibule du portique de la basilique de st. Pierre: il est à deux rampes^ dont l'une est décorée de colonnes toniques qui for-
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ment une belle perspective; l'autre est ornée de pilastres: le tout a été fait sur les dessins duBernin.
Cet escalier conduit an premier étage, et immédiatement à la salle royale , que Paul il! fit construire par Antoine Sangallo; celte salle est ornée de fresques, où sont représentés divers traits d'histoire , expliqués par des inscriptions placées au dessous des tableaux: ces peintures sont de George Vasari, d' Horace Sommacchini , de Thadée et de Frédéric Zuccari, de François Salviati et de Jérôme Sicciolante.
La salle royale sert de vestibule à deux magnifiques chapelles: celle qui est à gauche s', appelle la
CHAPELLE SIXTINE
Le nom de cette grande chapelle vient de Sixte lY, qui la fit constlruire vers l'an 1473, sur les dessins de Baccio Pintelli. Le célèbre Michel- Ange Buonarroti a peint à fresque la grande voûte, en vingt mois, sans être aidé de personne: il y a représenté la création du monde et d'autres traits de l'ancien Testament, autour desquels sont de fort belles académies: aux angles et dans les lunettes, on voit des prophètes et des sibylles: le tout est d'une invention surprenante, et d'une grande beauté de dessin.
Sous le pontificat de Paul tll, ce grand peintre fit aussi l'immense fresque que Ton admire sur l'autel: elle représente le jugement dernier; il y travailla trois ans: elle est regardée comme un chefd'œuvre. Au milieu de ce grand tableau Michel-Ange a placé Jésus-Christ avec sa mère , environné» des apôtres et d' une multitude d'autres saints: au dessus, on voit des anges qui portent en triomphe les symboles de la passion: plus bas est un groupe d'anges qui sonnent de la trompette pour faire sortir les morts de leurs tombeaux et les appeler au jugement: au dessous on observe plusieurs morts
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qui reprennent leur chair: quelques-ans font des efforts pour se débarrasser de la terre qui les couyre, et d'autres qui s'élèvent dans les airs pour aller au jugement: mais ce qui donne plus de force et d'expression à l'ouvrage, ce sont les anges qui aident les élus à monter au ciel , tandis que d' un autre côté, les démons entraînent à Tenfer les ré-
Erouvés, dont la vive résistance produit des comats horribles. Pour rendre sa belle composition poétique , vers le bas à droite, le peintre a placé Caron qui charge sa barque de damnés pour les transporter aux enfers. Cette peinture a beaucoup souffert de Tbumidité. Avant le pontîGcat de Paul III, sur ce côté de la chapelle on voyait trois fresques de Pierre Pérugin, savoir: l'Assomption de la Vierge entre la naissance de Jésus-Christ d'un côté, et Moïse retiré du Nil, de l'autre.
Les trois faces de cette chapelle sont ornées de quatorze tableaux, représentant plusieurs traits de 1 ancien et du nouveau Testament, peints à fresque par Luc Signorelli, Alexandre Filippi,Côme Bosel- H, Alexandre Botticelli, Pierre Pérugin, Domini-
3ue Conradi dit le Gbirlandaïo, tous artistes fort istingués du XV* siècle : cependant les deux fresques qui sont sur la porte d entrée et à droite, ont été refaites sous Grégoire XIII par Mathieu de Léonce et Henri le Flamand, parce que les originaux peints par François Salviati et Dominique Gbirlandaïo étaient détruits. De l'autre côté de là salle royale est la
CHAPELLE PAULINE
Elle a été érigée par Paul III , d'après les dessins d'Antoine Sangallo. Sur les murs latéraux sout six fresques, qui ont beaucoup souffert de la fumée: la première et la troisième à droite, en entrant, sont de Frédéric Zuccari, et celle du milieu
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est de Boonarroti. Des trois vis-à-vis, celle du mi^ liea est aussi de Buonarroti, les autres sont de Laurent Sabatini de Bologne. Les peintures de la voû* te sont de Frédéric Zuccari. Dans cette chapelle a lieu la somptueuse exposition du st. Sacrement pour les quarante heures le premier dimanche de V X* veut, et pour le st. Sépulcre dans la semaine sainte. La porte vis-à-vis de la chapelle Sixtine conduit dans un salon qu'on appelle la salle ducale, peint par Baphaël de Reggio, par Paris Nogari et par Mathieu de Sienne, qui fit les paysages. De cette salle on entre dans le premier étage des
LOGES DE Raphaël.
Le pape Paul H avait fait construire, par Guillaume de Maîano, des portiques à plusieurs étages, qui devaient servir de façade au palais pontifical du c6lé de la ville. Cependant le vaste génie de Jules II trouvant cette décoration trop mesquine , la fit abattre, et donna ordre au célèbre Bramante de faire une nouvelle façade. La mort de ce pape, qui arriva peu de temps après, fut suivie bientôt de celle de Bramante lui-même. Léon X étant monté sur le siège pontifical donna ordre à Raphaël non-seulement de faire le bâtiment avec la plus grande magnificence possible, mais aussi de ledécorerde stucs et de peintures. 11 couronna donc le rez-de-chaussée, qui était déjà bâti, de trois rangs de portiques, dont les deux premiers sont en arcades, soutenues par des pilastres, et le troisième a des colonnes qui soutiennent un entablement. Ce triple portique est de bon goût et d'un très-bon effet; il ne couvrait que le côté tourné vers la ville: par la suite, Grégoire XIII, et ses successeurs érigèrent les deux autres ailes qui imitent Tarchitecture et la décoration de celle bâtie par Raphaël. La cour que ces trois ailes de loges renferment, s'appelle de st. Damas, à cau-
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se d'une fontaine d'eau excellente qui sert principaiement aux papes, et dont les sources, qui sont à quelques milles de là, ont été réunies dans un aqueduç par le pape de ce nom.
L'aile qui regarde la ville est la seule qui ait été construite par Raphaël: c'est celle qui contient les peintures et les ornemens qui furent faits d'après ses dessins et sous sa direction. Le premier étage est orné de peintures en arabesques, représentant des treillages, des perspectives, etc. de Jean d'Udine et d'autres maîtres; le troisième est orné de peintures allégoriques du même artiste, faites longtemps après la mort de Raphaël, sous le pontificat de Pie IV, lorsqu'il revint à Rome. Les autres ailes ont été peintes par le Pomarancio , Paris Nogari , Tempesta, le chev. d'Arpin et Paul Rrill.
C'est dans le second étage de ces loges que l'on admire les fameuses peintures du grand Raphaël; c'est pourquoi on y voit son portrait, sculpté en marbre. Cette aile, ainsi que celle du bas, est composée de treize arcades, soutenues par des contre-pilastres de chaque côté; les pilastres sont ornés de bas-reliefs en stuc; les contre-pilastres ont été peints en arabesques,sur les dessins deRaphaëI,parJeand'Udlne.
Ce qu'il y a de plus remarquable, ce sont les quatre tableaux peints à fresque sur chacune des treize voûtes, qui forment en tout 52 tableaux: ils représentent les principaux traits de l' ancien et du nouveau Testament, exécutés, d'après les cartons^ de Raphaël, par Jules Romain, Pcrin del Vaga, Pèlerin de Modèqe, Polydore et Mathurin de Caravage, et par d'autres de ses élèves. En 1527, c'est-àdire p^u de temps après qu'elles avaient été faites^ ces peintures et en général tout le Vatican furent exposés au ravage des soldats de Charles V , qui commirent les plus grands dégâts^. Lorsque ces hordes laissèrent la ville, on fit restaurer les peinta-
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res et les autres ornemens de ces loges par Sébastien del Piombo, qui acheva de les ruiner, de lùanière qu' aujourd' hui on ne peut admirer que la composition et le dessin de ces tableaux, le coloris étant généralement gâté. On sait qut^ le Titien, en se promenantvdans ces loges avec le même Sébastien del Piombo, son concitoyen, désapprouva hautement cette espèce de restauration vandalique.
Des quatre premiers tableaux, celui qui est sur )a porte d'entrée, et qui représente le Père-Etemel débrouillant le chaos,est de la main de Raphaël; Taction du Père-Eternel est exprimée avec un enthousiasme poétique et d'une manière étonnante.
Les peintures de la seconde et de la troisième aile sont de Marc de Fayence, du Mascherino, de Baphaël de Reggio, Nogari, Naldini, Tempesta, et du Lanfranc.
En revenant au premier étage on entre dans le
CORRIDOR DES INSCRIPTIONS
On doit la réunion et l'arrangement symétrique et scientifique de cette immense collection d'inscriptions anciennes, au pape Pie VU, qui chargea de leur classification le célèbre Marini, mort à Paris en 1817. Le côté droit en entrant ne contient que des inscriptions païennes; celui à gauche, moins ïes premiers compartimens y est consacré aux inscriptions chrétiennes qui ont été tirées, pour la pluf^art, des anciens cimetières chrétiens, connus sous e nom de catacombes : ces dernières sont fort intéressantes par les symboles chrétiens qu'on y voit souvent marqués, tels que le monogramme, la vigne, le poisson, l'arche de Noë, la colombe, l'ancre, la paix, le bon pasteur, etc. ; elles sont encore intéressantes par la connaissance des rites et des formules sépulcrales chrétiennes, par la chronologie des consuls des lY* et Y* siècles de l' ère vul*
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gaire, à cause des dates, et par les fautes d orthographe qui servent à indiquer la prononciation équivoque de plusieurs lettres, et la corruption tou-
{*ours croissante de la langue latine dans ces sièclesà. Les premiers compartimens des inscriptions païennes, en entrant, ayant été arrangés les derniers, n'étant pas en très-grand nombre, peuvent être considérés comme des mélanges,quoiqu'on ait suivi autant qu'on a pu la méthode ne la grande collection originale de Marini, qui est partagée en inscriptions relatives aux dieux et aux ministres sacrés, aux empereurs et aux magistrats, aux militaires, aux emplois, arts, et métiers, aux funérailles et à des personnes moins connues. Cette collection d'inscriptions profanes doit être considérée comme la plus riche qui existe, et comme un trésor pour l'érudition sous tous les rapports. A chaque pas, le voyageur instruit trouve des objets qui fixent son at* lention; quelquefois il est arrêté par la forme des lettres, quelquefois par l'orthographe, parles noms^ les formules, les épigrammes, les usages, le genre des emplois et des magistrats, les souvenirs historiques de la personne, de manière qu'il serait trop loin du but de cet ouvrage de nous arrêter à indiquer toutes celles qui méritent l'attention de ceux qui sont instruits. Outre ce grand nombre dinscriptions qui sont insérées dans les murs, ee corridor contient une grande quantité d' autres objets an-« ciens, mais presque tous relatifs aux tombeaux, tels que des sarcophages, des autels funéraires, des cippes, et des vases cinéraires; il y a aussi plusieurs morceaux d'architecture fort curieux et quelquesuns très-bien travaillés, qui peuvent fournir beaucoup de lumières aux architectes, et dont plusieurs viennent d'Qstie. Parmi ces monumens on doit remarquer une niche en marbre, aves des emblèmes relatifs à Neptune: elle fut trouvée à Todi.Sur cette
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niche on a placé un petit fronton appartenant à quelque autre monument du même genre, trouvé à Rome dans le champ des prétoriens; il porte une inscription qui en détermine la dédicace au Génie de la centurie qui la dédiait, sous les consuls Burrus et Commode, qui Tétait pour la troisième fois, en 181 de Têre vulgaire. Le grand cippe portant l'inscription de Lucius Atimetus est aussi remarquable, Earce que, aux deux côtés, on voit représentée eu as-relief une sorte de boutique de coutelier, avec sa forge: on dit que ce monument a été trouvé près de ste. Agnès. Un des compartimens du côté droit contient tous les monumens épigrapbiques trouvés à Ostie au commencement de ce siècle, parmi les-
Juels plusieurs appartiennent au culte mithriaque, ont on voit plusieurs représentations ; parmi ces monumens il faut remarquer le puits consacré à Cérès et aux nymphes par Cerellius.
Avant d'entrer au musée Ghiaramonti on trouve à gauche une porte plaquée de fer qui introduit à la
BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN
On croit que cet établissement tire son origine de la bibliothèque formée d'abord dans le palais de st. Jean deLatranpar le pape st. Hilaire, et qui, après avoir été transférée au Vatican , fut enrichie par plusieurs pontifes. En tous cas il est sûr que la bibliothèque du Vatican fut considérablement aug* mentée parNicolas V,qui envoya des hommes trèssavans en Grèce, en Allemagne, et dans d' autres pays pour y acquérir des livres rares. Sixte IV augmenta le nombre des codes ou manuscrits , et c'est à Sixte V que Ton doit d'avoir fait bétir l'édifice qui la contient. Il fut érigé sur les dessins de Dominique Fontana, qui partagea en deux, pour cet objet, la grande cour dé Bramante, appeliée ieBelvédère: ce même pontife enrichit aussi la bibliothèque de
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noayeaax manuscrits, en orna les salles et la dota de rentes plus considérables.
Dans la suite on ajouta à la collection des codes de cette bibliothèque les manuscrits de V électeur Palatin, des ducs d'Urbin, de la reine de Suéde, du marquis Gapponi et d'Ottoboni , duc de Fiano. Il faut ajouter à tout cela les augmentations qui furent faites par Clément XI en coues arabes, sj^riaques^ chaldatques, etc., les recueils du cardinal Zelada, les lirres imprimés réunis par Pie VU, enfin la bibliothèque antiquaire et artistique du célèbre Gicogna* ra, acquise par le pontife Léon XIL Toutes ces collections ainsi réunies forment un total de 125 mille Yolumcs, dont 25 mille manuscrits: c'est pourquoi la bibliothèque du Vatican doit être rangée au nombre des plus considérables qui existent, et c'est sans doute la première de toutes pour l'antiquité des ses codes. *
La Salle d'entrée contient le fac-similé de deux célèbres colonnes trouvées sur la voie Appienoe près du tombeau de Cécile Métella, et qui ont été illustrées par Ënnius Quirinus Visconti. On entre ensuite dans la
Salle des écrivains, C*est là que se tiennent des employés appelés écrivains ou interprètes, parce que leurs fonctions consistent à étudier et à publier des manuscrits inédits. Ces employés sont au nombre de sept, dont deux pour la langue latine, deux f)our la grecque, deux pour l'hébreu et le syriaque, e septième enfin pour Tarabe.
La voûte de celte salle est peinte en grotesques, entre lesquels on aperçoit huit sibylles peintes par Marc de Fay ence, quelques paysages, par Paul Britli, et les armoiries de Sixte V.
Salon. Il fut construit par ordre de Sixte Y, et il faut le regarder comme le corps originaire de la bibliothèque. Il a 216 pieds de lodg sur une largeur
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de 48, et sept gros piliers le divisent en deux nefs* Autour de ees piliers et des parois se trouyent de» armoires coùtenant les codes , dont quelques-un» sont ornés de très-jolies miniatures de différentes époques. Sur ces armoires, ainsi que sur celles des deux nefs que nous parcourrons ensuite , on voit une riche collection de vases italo-grecs, vulgairement appelés étrusques.
D*un côté de la porte d'entrée est une belle peinture à rhuiie où Ton voit Dominique Fontana qui présente à SixteV le plan de la bibliothèque^ ouvrage qu'on attribue à Scipion Gaétano*
Quant aux fresques qui ornent ce salon, elles ont été peintes par Viviani, Baglioni, Salviati, Salimbcni , Guidolti , Nebbia , etc. , qui y ont représenté, le long du vavLV à droite,90US la corniche, les principaux conciles œcuméniques, et à gauche l'institution des plus célèbres bibliothèques de l'antiquité. Au dessus de la corniche , qui se prolonge autour de la salle, on voit les hauts faits de Sixte V, parmi lesquels on remarque sa prise de possession et son couronnement, où l'on observe la perspective de la basilique du Vatican, telle qu'elle était dans ces temps-là. Derrière s'élève te tambour du grand dôme , exactement comme il fut laissé par fiuonarroti. La première de ces deux peintures se voit dans la grande lunette au dessus de la porte d'entrée, la seconde, dans la lunette à côté de cellelà. Sur les façades des piliers on a représenté les inventeurs des alphabets de différentes langues, avec les caractères contenus dans ces alphabets, respectivement tracés au dessus de chaque figure.
Entre les deux piliers les plus rapprochés de l'entrée, on admire une grande table en granit, soutenue par douze figures d'Hercule en bronze et ornée de bas-reliefs en bronze doré, représentant quelques faits mémorables du grand pontife Pie YI;
562 Huitième Journée.
c'est à la manificence de ce pape que Foo doit cette table, ainsi que celle dont nous parlerons ci-après. On Yott sur la première une pendule en porcelaine de Sèyres: deux candélabres magnifiques et un superbe yase, aussi en porcelaine de Serres, paraissent entre les pilastres suivans. C'est Napoléon Bonaparte qui donna les candélabres à Pie VIL Léon XII reçut la pendule et le vase en présent de Charles X , et les deux pontifes donnèrent ces objets à la bibliothèque. Sur l'autre table en granit on observe un autre rase en porcelaine, don de Charles X au feu cardinal de la Somaglia, qu*il donna ensuite à la bibliothèque. On y Toit enfin une très-jolie tasse de malachite que le grand duc héréditaire de Russie donna au pape Grégoire XYI , et dont ce dernier, à Texemple de ses prédécesseurs, enrichit la bibliothèque.
Sur le dernier pilastre on remarque un caleodrier russe en forme de croix, peint sur bois et donné à cet établissement par le marquis Gapponi. Derrière ce même pilier est un ancien sarcophage en marbre, trouvé en 1702 hors de la porte Majeure, contenant un linceul d'amiante , que l'on peut encore voir, quoique en lambeaux. Vis-à-vis s' élève une colonne d'albâtre oriental cannelée en spirale: elle fut découverte près de l'église de st. £usèbe. Â droite se trouve l'entrée des archives pontificales du Vatican, fondées par le pontife Paul V. Au dessus de l'entrée même est un buste de ce pape, en bronze.
Enfin on aperçoit avec étonnement les deux grandes ailes qui s'ouvrent l'une vis-à-vis de l'autre et aux deux côtés de ce salon , et dont la longueur réunie est de 400 pas.
Aile droite. Elle se compose de huit salies et d'un eabinet. Quatre de ces salles ont l'entrée carrée, les quatre autres l' ont en forme d'arc et flanquée
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de belles coloDoes, dont six en porphyre. Les deux premières salles sont ornées de peintures à la détrempe, de récole du chev. d'Arpin: celles des parois à droite représentent plusieurs faits historiques des papes Nicolas V, Sixte IV, Pie V et Paul V, tous concernant la bibliothèque duYatican: les peintures des murs à gauche nous offrent d'antres faits d'anciens rois et d'autres personnages illustres, qui fondèrent des bibliothèques célèbres. Les peintures des six salles suivantes nous rappellent les glorieux faits des papes Pie Yl et Pie V IL Les armoires à gauche, de la quatrième salle à la septième, con-^ tiennent la bibliothèque Gicognara , célèbre comme recueil de livres d'art. Les armoires à droite renferment la bibliothèque Gapponienne. Les deux co* lonnes en porphyre qui soutiennent le dernier arc, et sur lesquelles sont sculptés en haut-relief deux empereurs se donnant l'accolade, sont du temps de la décadence des arts. Quelques auteurs prétendent qu'on a voulu dans ces sculptures figurer la pacification des deux empires d'orient et d'occident.
Le Cabinet qui fornïe l'extrémité de cette aile contient six armoires remplies d'objets de la plus haute importance pour la science des antiquités: ce sont des ustensiles de métaux divers, mais la plupart en bronze; de petites idoles et autres petites statues du même métal; plusieurs ornemens de femmes en or ; des fragmens d'anciens tuyaux de plomb avec leurs inscriptions; un petit fragment du vaisseau de Tibère submergé dans le lac de Nemi, des inscriptions sur des plaques en bronze, des bas-reliefs en itoire; et la chevelure d'une femme païenne , admirablement conservée: on la trouva en 1777 dans un ancien sarcophage découvert dans la vigne Puri près de la porte Gapène. On voit aussi une collection de soufres donnée à Pie YIl par François P% empereur d'Autriche, dans Tannée 182L Ce qui mé-
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rite enfin d'y être aussi remarqué, ce sont les deux mosaïques découvertes dans la villa d'Adrien et tes quatre têtes en bronze de fialbinus, de Septime Sévère, de Néron et d'Auguste.
En revenant sur ses pas on parvient à F
Aih gauche. Les deux premières salles de cette aile , et la section suivante, contiennent deux suites d'armoires, où l'on conserve les manuscrits qui ont jadis appartenu aux bibliothèques dont nous avons déjà parié. Les peintures qui décorent ces deux salles représentent différentes actions de Sixte V: Dans l'une de ces peintures, de la deuxième salle, op remarque la façade de la basilique du Vatican, telle qu'elle avait été dessinée par fiuonarroti: vis-à-^vis est retracée l' érection de l'obélisque du Vatican*
Au fond de la section qui fait suite à ces deux salles, on voit deux statues en marbre assises: l'une représente Aristide de Smyrne , célèbre sophiste grec, avec son nom écrit sur labase; l'autre est une effigie de st. Hippolyte, évèque de Porto. Le célèbre calendrier paschal est sculpté sur son siège. Cette statue fut trouvée dans les catacombes de st. Laurent; elle manquait de la tète: celle qu'elle porte est moderne. Suit le
Musée sacré. L'origine de ce musée remonte à Be* noit XIV, qui en fut le fondateur. La plupart des objets qui s' y trouvent réunis constituaient l'ancien musée Vetlori. On voit sur les parois de cette salle plusieurs inscriptions sacrées et des bas-reliefs en marbre, qu'on a détachés, en les sciant, de quelques sarcophages chrétiens trouvés dans des cimetières. Tout autour on voit huit belles armoires surmontées des portraits en bronze des cardinaux bibliothécaires. On conserve dans ces armoires beaucoup d'objets appartenant aux rites des chrétiens primitifs, c'est-à-dire des anneaux, des diptiques en ivoire et en bois, des lampes^ des ciboires, des
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cdices, des vases cinéraires en verre, des vases sacrés, etc. On doit à Grégoire XVI d'avoir considérablement enrichi ce musée , particulièrement de travaux en guillochis, et du précieux bas-relief en ivoire 9 qui représente la descente de croix y exécutée d'après un dessin de Buonarroti. Cet ouvrage appartint jadis au musée Baglioni à Pérouse. Mais ce qu'il y a de plus admirable, ce sont des peintures sur {âanche et à détrempe, par des maîtres grecs antérieurs à T époque de la renaissance des arts. La plus frappante est la déposition de st. Ephraïm Syrien. C'est Etienne Pozzi qui a peint sur la voûte rÉgiise et la Religion.
Cabinet des papyrus. Ce cabinet, par la profusion des granitSydes porphyres et des bronzes dorés dont il abonde, est une des pièces les plus somptueuses du Vatican: il fut ainsi magnifiquement décoré par Pie VI, qui fit exécuter par Mengs les peintures à vtresque dont il est orné. Celle qu'on voit au milieu de la voûte nous représente l'Histoire écrivant sur un volume soutenu par le Temps sur ses épaules. Dans les lunettes sont Moïse et saint Pierre , l'un et l'autre au milieu de deux anges; et quoique st. Pierre soit peint à la détrempe, cependant la vigueur et l'éclat du coloris sont .tels, que cette figure ne diffère point de celles qu'on y a peintes à fresque. Les omemens ont été faits par Christophe Unterperger. C'est autour de ce cabinet qu'on voit plusieurs papyrus sous des rayons fermés par des glaces: ils contiennent des actes de donation et des contrats stipulés entre le X* et le XII* siècle. Ils ont été illustrés par le célèbre monseig. Gaétan Marini dans son ouvrage sur les papyrus diplomatiques. C'est par la salle suivante que commence la section réunie à la bibliothèque par Pie VII.
Suit hSalle des peintures antiques, par où à droite l'on entre dans le
S66 huitième Journée.
Cabin$t*Les peintures qui en embellissent la Toute sont des fresques de Guido Béni: elles représentent quelques-uns des faits mémorables de Samson. Autour de ce cabinet on a rangé plusieurs crépis antiques, au nombre desquels se fait surtout remarquer celui qu'on appelle les noces AldobraneUnes^ parce que le sujet représente une noce, et qu'il ap» partint jadis à la famille Aldobrandini.
C'est en 1606 que ce crépi peint à fresque fut découvert dans les décombres d'une maison antique sur le mont Esquilin près de l'arc de Gallien. Jusqu'à la découYcrte des ruines de Pompéi cette peinture était regardée comme le monument le plus précieux de la peinture antique, et une copie en fut faite par Nicolas Poussin: elle existe dans la galerie Doria;mais elle diffère dans quelques détails de Toriginal, car lorsqu'elle fut faite, la peinture avait été altérée par de mauvaises réparations : on les a plus tard effacées, de manière que Toriginal est revenu à l' état où il se trouvait lorsqu il fut découvert.
Le sujet en est probablement relatif aux noces de Pelée et Tétis. D'autres croient qu'il exprime les noces de Stella et de Violantilla chantées par Stace, ou bien celles de Manlius et de Julie célébrées par Catulle. Du reste, comme on n'aperçoit rien dans l'ouvrage même qui indique avec sûreté un mariage héroïque, on peut le croire aussi une représentation familière des particuliers qui habitaient la maison ou la peinture a été trouvée.
Les autres crépis sont d'un mérite inférieur: ils représentent 1' Amour triomphant ; une nymphe , trouvée Tan 1810 près de la voie Noraentane, elles cinq femmes les plus célèbres des temps héroïques par leurs infortunes amoureuses, avec leurs noms écrits; c'est-à-dire Pasiphaë, Scylla, Phèdre, Myrra et Ganace : elles étaient peintes sur les paroi»
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d^ane chambre découverte en 1818 hors de la porte st. Sébastien , dans la ferme de Tor Marancio ; il y a aassi dans ce cabinet une mappemonde qu'on croit peinte par Jules Romain.
Cabinet des sceaux antiques. C'est le pontife Pie VII qui fit ranger là en bon ordre la collection des sceaux sur terre cuite, c'est-à-dire les marques que les anciens appliquaient aux matériaux de construction. Ce recueil arait été en grande partie formé par monseig. Marini, qui l'a d'ailleurs illustré , et il le laissa par son testament à la bibliothèque ayec son illustration manuscrite. Parmi les anciennes peintures que r on roit dans ce cabinet, le portrait de Gbarlemagne mérite particulièrement d'être remarqué.
Revenons à la
Salle des peintures anciennes. Cette salle, dont la voûte est joliment peinte à fresque, contient un précieux recueil de peintures des X1II« et XIV* siècles : c'est là qu'on observe quelques magnifiques ouvrages de Margheritone , Cimabue, Giotto, de Masaccio, ainsi que du R. Ange de Fiésole, etc. (Test Grégoire XVI .qui ât réunir ici tous ces précieux tableaux. Au milieu de la pièce on voit deux superbes tables carrées-longues de granit, et une autre de forme ronde, faite des fragmens des marbres de la basilique d'Hyppone.
Cabinet numismatique. C'était autrefois une cha* pelle qui fut érigée par st. Pie V en l' honneur de st* Pierre le martyr : voilà pourquoi les fresques qu'on y voit encore, expriment des faits relatifs à ce saint. Elles ont été peintes par des élèves de Vasa* ri, sur les cartons de leur maitre.En d'autres temps ce cabinet était fort riche, puisqu'on y avait réuni entre autres les célèbres collections de médailles Garpeffua , Odescalchi, Zelada, et celle de la reine Christine de Suéde^ mais tout disparut par les vi-
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eissitades de I* époque républicaine de Rome en i7%; aussi est-on redeyable à Pie VII d'avoir éta^ bii ce nouveau musée, qui codtient déjà les collections Vilaiiy Tommassini et autres 9 qu*on ne cesse d' augmenter par les soins des pontifes. Au mi- Heu de la chambre il y a une espèce de pupitre triangulaire , autour duquel on remarque une série de peintures en émail sur planches de cuivre , représentant la Passion de Jésus-Christ. Ce sont des ouvrages du XV* siècle^ exécutés par Robert Vauguerj de Blois, et donnés à la bibliothèque par LéonXII. A gauche, après avoir traversé deux pièces conteinant un grand nombre de livres, on descend dans V
APPARTEMENT BORGIA
Cet appartement doit son nom au pape Alexandre VI, qui le fit construire. C'est sous le même pontife qu'en furent commencées les peintures, achevées ensuite pendant le règne de Léon X. Les trois premières salles contiennent des livres. Les peintures qui ornent les voûtes des deux premières sont dues au pinceau deBonfilj:cellesdela troisième sont Touvrage de Pinturicchio; elles sont relatives aux vertus, aux sciences et aux arts protégés par la famille Borgia.
Quatrième salle. C'est dans cette salle qu'existe la superbe et rare collection d'estampes gravées sur cuivre, et formée par Pie VI. C'est Grégoire XVI, qui la fit placer dans cette salle. Les peintures qui en embellissent les parois et la voûte sont aussi du Pinturicchio. La grande lunette au dessus de la fenêtre représente le martyre de st. Sébastien: en face, on voit la dispute de ste. Catherine d'Alexandrie en présence de Maximien. Dans l'autre lunette, au dessus de la porte d'entrée, est peinte la Visitation de ste. Elisabeth , et dans celle qui lasuit, st. Antoine Abbé visitant st. Paul premier ermite.
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Dans la InncUe en face on observe sainte Barbe fuyant les pièges que lui tend son père; dans celle qui la suit, cesl ste. Julienne dans le moment que son père veut la forcer à épouser un gouverneur païen , et dans le paysage est représenté le martyre de cette même si^inte* Au dessous de la lunette est peinte la Vierge avec T Enfant- Jésus. Les fresques de la voûte représentent la fable d'Isis et d'Osiris.
Cinquième salle. On a réuni dans cette pièceplusieiirs objets de sculpture,dont nous indiquerons les principaux. Sur le mur d'entrée, un bas-relief qui appartint. autrefois à la maison Giustiniani, représentant réducation de Jupiter, et un fragment de la belle frise trouvée au forum de Trajan. En face, outre divers fragmens d'ornement d'un bon style, deux bas-reliefs méritent leplus de fixer Tattention: l'un représente Telephus reconnu par sa mère Auge; dans l'autre on voit les amours de Diane et d'Endymion, d' Ercule et d'iole, et-eelles de Pelée et Tétis. On remarquera sur iaiiiur vis-à-vis de la fenêtre une belle frise antique , placée au dessus de quelques bas-reliefs cbrétiens et de deux sarcophages. Au milieu de la salle on admire un autel de forme ronde, appelé le puits des Justiniens, autour duquel est représentée en bas-relief une bacchanale: Pinturicchio peignit la voûte de cette salle. Ce même peintre exécuta dans la lunette au dessus de l'entrée la résurrection de Jésus-Christ, où il introduisit Alexandre Yl, dans l'attitude d'un homme en prière. Cette peinture est suivie de l'Adoration des mages, de la Crèche, de l' Annonciation de la Vierge , de l'Assomption, de la descente du st. Esprit, et de r Ascension. Dans les lunettes sont peints quelques prophètes.
Sixième salle. Cette salle, qui a une longueur de 54 pieds sur 36 de large, a été appelée la salle des pontifes martyrs, parce qu'on y voyait plusieurs por-
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traits de ces pontifes peints dans les Innettes des parois, mais qui ont été ensuite couverts de grands coquillages. Soos le règne de Léon X, la voûte fat décorée de peintures exécutées par Jean d' Udine et Piérin del Vaga, sous la direction de Raphaël. Parmi de beaux ornemcns on y voit les sept planètes connues des anciens , et figurées dans les sept divinités dont elles tirent leurs noms. Chacune de ces figures est sur un chariot attelé à des animaux symboliques: on y aperçoit de même les douze signes du zodiaque et les autres constellations principales. Au centre de la salle, est une superbe coupe de marbre violet ayant 16 pieds de circonférence.Toat autour sont rangés des chapiteaux et d'anciens f ragmens d*archilecture et de sculpture, également dignes d'être remarqués soit par la rareté, soit par le mérite du travail. Au nombre des bas-reliefs qcM Ton voit sur les murs, il y en a deux qui méritent une attention partieuliére; ils sont vis-à-vis de l'entrée : l'un représente Trajan entouré de licteurs et de plusieurs personnages; on le trouva dans le forum de cet empereur. L'autre, qui a été découvert près de l'arc de Oallien au commencement du XVI* siècle, contient l'eflSgie des deux pngillateurs, connus sous les noms de Darète et d'Entellus: ce dernier bas-relief , ouvrage d'un très-grand prix , fut deasinè par Baph«ël, et gravé sur cuivre par le célèbre Marc-Antoine. Enfin ce qu'il y a de singulier dans cette salle, c'est une cheminée du XVI* siècle supérieurement ciselée en marbre dit païombino. De l'une des fenêtres de cette salle on aperçoit la Cour de Belvédère, C'est Jules II qui fît bâtir cette cour d'après les dessins de Bramitnte, pour réduire à. une espèce d'amphithéâtre rectangulaire l'espace compris entre la grande niche appelée de Belvédère et l'ancien palais pontifical. C'est ici que, suivant 4'asage d'alorS) on faisait de grands tournois
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à roccasion d'événemens extraordinaires 9 ce qui ent lico, par exemple, en 1565, sous le règne de Pie IV, lorsque le comte Annibal Âltemps , neveu du pape, épousa Hortence Borromeo, milanaise. On a une description Irès-exacte de ce tournoi par les historiens contemporains. Du reste , la cour dont nous parlons a été défigurée par la construction de la bibliotl^que et de 1 aiJe annexée au musée Ghiararaonti, ainsi que de plusieurs contre-forts. .
En sortant de la bibliothèque par la même porte par où Ton est entré, on trouve à gauche une grille de fer, qui partage en deux sections le grand corridor de Bramante. C'est par cette grille que Ton entre dans le
MUSÉE CHIARAMONTI
G^est ainsi qu'on appelle la riche ct)lleetion de marbres antiques , formée dans le Vatican par le pontife Pie VII, GhiaramonU,6t faisant suite au mu* sée Pie-GlémenUn. Le musée formé par Pie VII se divise en corridor Chiaramontiy celui ou nous som<mes actuellement, et en noiwtau bras. En effet, après avoir passé la grille par laquelle on est entré. Ton aperçoit à gauche deux colonnes en granit gris placées à l'entrée du nouveau bras. Elles soutiennent les bustes de Trajan et d'Auguste , V un et l'autre ont la tète de basalte noir.
NOUVEAU BRAS DU MUSEE CHIARAMONTI
Gette superbe galerie, ayant une longueur de 210 pieds sur 24 de large, et qui par ses richesses, comme par sa magnificence, nous rappelle les plus cé^ lèbres pinacothèques des somptueux palais de Bo* me ancienne, fut bâtie diaprés les dessins de Tarchitccte Baphaël Stem: elle coûta 2,5Û0,00() francs, et fut ouverte au public en 1822. Au milieu du côté gauche s'ouvre un hémicff cle en face duquel est
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Bo eDfoncenient rectilîgne avec un escalier abou* tissant au jardin dit de la Piyna. La voûte de la galerie est décorée de caissons et de rosaces en stuc y et la lumière pénètre dans la salle par douze laçâmes pratiquées dans la Toûte même, ce qui donne un plus bel effet au bâtiment et aux statues. Les arcs de cette voûte posent sur douze colonnes, dont buit en marbre carjstien, appelé cipollino, et d'àne rare beauté, on les voit dans la grande salle, deirx autres colonnes en granit égyptien décorent Thémîcjcle,les deux dernières, en jaune antique , ornent l'enfoncement rectiligne. Il y a aussi beaucoup d'antres colonnes de marbres rares, servant de décoration aux différentes portes d'entrée et à Kbémicycle. Le long de la galerie on voit des deux côtés trente-deux tronçons de colonnes de granit oriental, soutenant chacun un buste. La plupart de ces bustes appartenaient autrefois aux princes Buspol!.' Au surplus cette galerie contient 43 statues en autant de niches , 40 autres bustes soutenus par de jolies consoles, et au dessus desquels est enchâssée dans les parois une série de bas-reliefs en stnc,exé-* eûtes par le chev. Maximilien Laboureur : ils représentent des triomphes , des sacrifices, des baecanales. Ce qui ajoute enfin à la magnificence de eette grande pièce, est le superbe pavé composé de marbres choisis, et embelli de dix compartimens en mosaïque ancienne.
Après avoir ainsi donné une idée générale de cet édifice , nous allons en observer les monumens les plus précieux, en commençant par le
Mur de Ventrée. Cette entrée, ornée de {ambages en jaspe de Sicile, est flanquée de deux colonnes en granit gris, qui soutiennent un fronton de marbre blanc. L' hermès à droite de Tobservateur et dont la tète est moderne, présentait jadis un portrait de Zenon y sculpteur d' Apbrosine , comme le certifie
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rioscription grecque qu'on peut lire dans le bas. Un hermès aussi de Bacchus yôIu se montre de V au^ tre côté. Le bas-relief contenu dans la lunette représente Achille traînant le cadavre d'Hector sous le murs de Troie.
Mur à droite en entrant. Cariatide du temple de Pandrosia à Athènes; elle appartint autrefois à la fapfiille Giustiniani. — Belle statue de Commode en robe de sénateur: ce simulacre du fils dégénéré de>Marc-Auréle est rare. — Tête colossale d'un esclave dace, d'un très-beau travail. — Silène tenant entre ses bras l'enfant Bacchus: on le vo} ait autrefois dans le palais Ruspoli, et il mérite d'être compté au nombre des belles productions de la sculpture antique,— ^ Antinous sous les traits de Vertumne, statue trouvée à Ostie en 1798. — Le bas-relief en haut représente le triomphe de Seplime Sévère. — Sur le pavé , une mosaïque blanche et noire dont le sujet est tiré de l'Odyssée: on y voit Ulysse lié au mât de son navire. — La belle statue qui est dans la niche suivante représente probablement Antoine Musa , le médecin d'Auguste , sous les formes d'EscuIape jeune. — Buste de Claude: il fit partie d'une statue colossale de cet empereur. — Sur la console, buste drapé d'une nymphe. — Nerva, figure revêtue de la toge, d'un style grandiose et d une CKécution parfaite. • — Buste d'un sujet inconnu. — La Pudeur, statue entièrement voilée et d'un beau style. — Un buste fort estimable de Pollnx. — Titus avec une ruche sculptée à ses pieds, pour indiquer la douceur de son caractère: cette statue , quoique défectueuse dans les proportions, ne laisse
Îms que d'être fort recommandable par le beau stye de sa draperie: elle fut trouvée en 1828 près de st. Jean de Latran, avec celle de Julie, fille de Titus, que l'on voit dans la niche en face.
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Enfoncement reeUligne. Aux coins, deux masques de Méduse de grandeur colossale, placés sur deux tronçons de granit ronge oriental. — Aux côtés de la grille, deux Faunes. — Dans la nicbe à droite^ ua Silène en marbre parien, mais romain par le ciseaa. — Dans la niche vis-à-vis^ une prétresse d'Isis tenant un aspersoir de la main droite et un petit seau d*eau lustrale dans sa gauche. — Sur le parapet de l'escalier, un Faune couché entre deux chevaux marins montés de Néréides* — Plus bas , deux Faa^ nés assis et ivres, trouvés dans la villa de Quintilias Yarus près de Tivoli. — Devant le parapet, une Diane et une jolie statue de Ganymède, ouvrage de Phe* dimus^artiste grec, qui grava son nom dans le tronc sur lequel la figure s'appuie. Ëllefut trouvée Tan 1800 dans les fouilles d Ostie.
Au milieu de la salle et sur un soubassement cannelé de granit rouge, s'élève un vase superbe en basalte noir d'une forme très-élégante et d'une ciselure exquise. Les anses en sont formées de deux verges pliantes de fertda grœca: huit thyrses, quatre masques dionysiaques et deux tragiques en décorent le pourtour, et une branche d'acanthe couronne la partie supérieure de ce vase.
Continuation de la paroi à clrotïe. Un Faune jouant de la flûte: il est d'un style aussi élégant que pur. — Amazone, excellemment sculptée: elle a la tète doucement inclinée, et sa figure voilée de tristesse exprime admirablement la douleur qu' elle éprouve en se sentant blessée et vaincue. — Buste drapé d'un très-bel albâtre oriental. — Cariatide en mar^ bre pentélique: pièce de sculpture fort recommandable, et qui se distingue par le caractère monumental propre de ces statues étroitement liées à l'architecture. — Un buste de Trajan, extraordinairement ressemblant. — Diane regardant avec complaisance Endymion. — Buste d'un inconnu. —
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Très-belle statue d'Euripide^ appartenant jadis à la famille Giustiniani. — Le bas-relief au dessus représente le triomphe de Marc-Auréle; et la mosaïque sur le pavé nous présente un Triton avec des monstres marins. - — Buste d'un personnage inconnu de proportions grandioses. — La statue que Ton voit dans la niche suivante, singulièrement louable par le beau style de sa draperie, est le portrait d'une dame romaine:quelques antiquaires croient voir en elle Julie, fille de Titus.^ — Beau buste à moitié nu. — Sur la console, un portrait de Julie Soemia. — L'Abondance. — Très-beau portrait venant de la maison Buspoli: on le croit, mais sans bonnes rai^ sons, une effigie de Sylla. — La dernière niche contient un merveilleux simulacre deDémosthène: l'attitude en est naturelle, la draperie d'un beau style, et la figure du plus grand orateur de la Grèce est remplie d'expression. — Buste, qu'on croit être l'effigie d'iSlius €ésar, fils adoptif d'Adrien. — Le bas-relief au dessus de l'entrée de la bibliothèque représente Ulysse combattant. — La belle statue que Ton voit près d'ici, isolée dans le milieu, représente un Apoxyomenon ( homme qui se racle les membres pour en enlever la sueur); elle fut trouvée en 1849, comme nous Tavons indiqué à la page 72, en reconstruisant une maison, rue des PaU me, dans le Trastevere.
Paroi d$ V hémicycle. Première niche; Amazone , ouvrage de sculpture grecque, avec le reste d'un éperon au pied gauche. — Buste de Ptolémée, fils de Galba. — La Clémence présentant la patère pour recevoir les prières des mortels : le style de cette statue est fort recommandable. — Buste d'un inoon^ nu. — Antonie, femme de Drusus l'ancien, trouvée à Tusculum par Lucien Bonaparte. — Buste incôn- ^u. — Statue d'une Augusta^ d'un travail médiocre. — Le bas-relief exprime le triomphe de Ti-
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tus. — Portrait d' Adrien. — Sur la console , un joli buste de Pallas. *-^ Diane avec le chien à ses
{»eds.— La Fortune, statue admirable dans sa beie exécution et par son rare état de conservation: le gouvernail placé sur le globe et la corne d*abondance dévoilent la directrice des vicissitudes humaines.— Le portrait suivant, quoiqu'on y ait dans les temps modernes atSché le nom de SaUnste, demeure inconnu. — ^ Statue d'un philosophe ^rec. — Vénus Ânadiomène, qui en sortant de Teau essuie ses cheveux mouillés: on peut regarder cette pièce de sculpture comme Tune des plus estimables de cette galerie.
Hémicycle. Ce qui prédomine ici, c'est la célèbre statue colossale du Nil. Il est représenté couché avec seize enfans qui jouent autour de lui, symboles des seize coudées de sa crue si féconde. L'air de sa figure est gai comme cela convient à un dieu bienfaisant: une barbe fort longue lui pend du menton, et ses cheveux sont couronnés d'épis et de nymphées. Le soubassement sculpté à flots est tout orné de productions fluviales; on y observe le combat de l'hippopotame avec le crocodile, et des bateaux contenant des pygmées , que Pline loue comme vaillans à la chasse des animaux qui fréquentent le Nil. Cette statue, dont le beau travail révèle le siècle d'Adrien, fut découverte au temps de Léon X près de l'église de st. Etienne du Cacco, où était anciennement le temple d'isis et Sérapis.
La jolie mosaïque qui orne le pavé de cet hémicycle, présente au milieu la Vertu qui féconde la nature, personnifiée dans une image de Diane Ephésienne: elle fut découverte en 1801 à Poggio Mirteto. — Sur la console du milieu on voit le portrait de Pie VII, sculpté par Ganova. — Le bas-relief représente le combat des Centaures avec les Lapi-
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thés» aux noces de Pirithoûs. — Dans les deux ni* ches où commeuce rhémicjcle on observe les statues d*Apollon et de Pallas, et dans les cîoq autres niches autant de simulacres d* athlètes : quant aux deux autres niches qui s' ouvrent dans les piliers de chaque côté, elles contiennent les statues de l'Espérance et de Diane. — Les deux grands masques de Méduse, qui comme ceux qui sont en face^posent sur deux beaux tronçons de granit rouge oriental, furent découverts dans les fouilles près du temple de Vénus et Rome.
Continuation de la même paroi. Première niche après rhémicycle; statue de Julie, fille de Titus: cette statue, comme nous Favons déjà dit, fut trouvée près de st. Jean de Latran. — Un superbe bus« te presque colossal de Junon Reine. — Minerve Po- Ijade , appelée Minerve Medica et généralement connue sous le nom de Palias des Giustiniam, Si Ton observe la belle composition de cette statue , ses justes proportions, la finesse des contours, Té* légance de la draperie, et l'expression de sa figure, on est forcé de la classer parmi les plus insignes monumens de l'ancienne sculpture grecque. — Beau buste inconnu. — Simulacre de Claude portant la toge, vêtement le plus convenable au caractère timide de cet empereur. — Buste d' un style franc , représentant un esclave dace. — UnFaune dansl'altitude de ceux qu'on appelle de Praxitèle. — Buste de Commode, trouvé à Ostie,et l'un des plus beaux de cet empereur. — Belle statue de Lucius Yerus à l'héroïque. — Le grand bas-relief représente le triomphe de Trajan. — Discobule, statue d'une exécution louable. — Esclave dace : le style grandiose de cette statue rappelle la belle époque de Trajan; c'est en effet dans le forum de ce nom qu'on l'a trouvée. — Statue de Domitien appartenant au-
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trefois à la famille GinstinianL — Mercure , précieux moDunrent de ciseau grec.
Nous lentrons dans le
CORRIDOR CHIARAMONTI
Il serait trop long de vouloir donner un eatalogue détaillé des objets existant dans cette longue galerie, dont le coup d*œil est frappant; je me bornerai seulement à en indiquer les principaux, méthode que je suis obligé de suivre pour les autres pièces. L' entrée de ce corridor est décorée de deux colonnes de marbre gris , tirées des fouilles faites en 1796 à Campo Jemini, prés de Tancien Lavinium. Les parois sont divisées en 30 compartimens de chaque côté: ceux de droite ont leur numéro d'ordre.
Dans le 1*^ compartiment à droite en entrant , il faut remarquer le fragment enchéssé dans le mur, représentant Apollon assis, sculpture de très-bonna exécution. Dans le bas on voit une belle statue de femme couchée qui porte les attributs de rAutomne: elle a été trouvée à Campo Jemini; elle parait avoir servi de couvercle à un sarcophage. Cette statue se trouve sur un tombeau qui offre les bustes de deux époux et d'un enfant avec la bulla ^ ornement fort connu des garçons romains: ce tombeau fut trouvé près de la voie Cassie à AcqtMtraversa^ — Dans le compartiment qui est vis-à-vis, on observe un bas-relief enchâssé dans le mur , représentant les jeox du cirque, exécutés par des Génies; il est de sculpture médiocre, mais fort intéressant pour les mœurs et les costumes des anciens. Près de ce fragment, on en voit un autre de stjle grec ancien, où l'on remarque Minerve précédée par une autre divinité virile , dont les attributs et une partie du corps manquent; et enGn on doit observer l'autre fragment qui représente un retiarius, un mirmillo^ et un gladiateur. En l>as, vis-à-vis de l'Automne ,
Musée Chiaramonâ. 579
«st une autre statue pareille et du même trayail, couchée avec les attributs de l'Hiver: c'était aussi probablement un couvercle de tombeau ; elle fut trouvée, de même que Tautre, à Gàmpo Jemini.
Revenant à droite, dans le II« compartiment ou remarque une figure virile drapée , qui est placée sur un autel votif^ érigé, comme Tinscription grecque rindique, par les prêtres de Bacchus aux dieux qui étaient dessus. — Dans le compartiment qui est vis-à-vis, on voit une statue de Paris: elle pose sur un autel dédicatoire de Gaïus Pomponius Turpilianus, qui, étant procureur de l'huile dans Fes greniers de Galba, situés dans le double port d'Ostie, érigea cet autel à Isis, Sérapis, et aux dieux Lares, pour le retour heureux d'Antonin-le-Pieux et do sa famille.
Dans le IIP compartiment à droite, on voit ^ur le mur un fragment d'ornemens en arabesques d'un travail très^élégant et très-pur. On voit aussi une tête de Septime Sévère, et celle d'Antonin-le-Pieux*— Yis-à-vis de ce compartiment, on remarquera dans le mur un bas-relief qui jadis décorait le couvercle d'un sarcophage; on y voit représentés des Génies sur des monstres marins, avec le trident au milien, symbole du dieu de la mer, le tout d'une composition très-gracieuse. Le petit hermès à double tête estremarquable comme étant le seul monument qui, en réunissant Bacchus sous les deux formes de Zagreus et Dionisius , nous montre le premier ou le vieux avec les cornes de taureau: du reste le travail en est médiocre.
Dans le 1V« compartiment , on remarque la statue d'une Muse à laquelle on a modernement donné le globe et les flûtes.
Dans le V« compartiment à droite, il faut remarquer une belle tête d'enfant. — Vis-à-vis de ce com-
580 Huitième Journée.
pariiment , on voit uo bas-relief à double face où sont représentés des masques, et une petite Vénus.
Dans la lunette du \h compartiment à droite^ on a peint les deux atcs de Septime et de Constantin déterrés par le pape Pie Y II; cette fresque est de Duranlini. Dans ce compartiment il y a une statue de Clio assise, avec le scrinium et ses volumes à côté.
Le VII* compartiment, parmi d'autres fragmens de bas-reliefs qui sont enchâssés dans le mur , en contient un qui représente un sujet champêtre, et un autre, où Ton voit le banquet nuptial des Leacîppides , auquel furent invités Castor et Pollux ,
3ui finirent par les enlever; quoique médiocres, ces eux fragmens offrent beaucoup d*intérèt pour l'érudition. Parmi les tètes il ne faut pas oublier celle qui représente Rome ; elle est coiffée d' un casque, et son caractère trop vjf ne peut pas la faire confondre avec Mitierve.
La fresque de la lunette du VIII* compartiment fait allusion aux réparations de Tappartement Borgia; elle est de Jacques Conca , romain. La statue de femme sans la tète qu'on y voit porte les noms de Diane , de Niobé et d^' Ârianne ; celui de Niobé me parait le plus vraisemblable; elle a été trouvée à la villa Adrienne. — Vis-à-vis on remarque le sarcophage de C. Julius Evhodus trouvé à Ostie en 1826, sur lequel on voit représentée en bas-relief la mort d' Âlceste , morceau d' une rare conservation, et un autel carré de style grec antique, orné d*un bas-relief représentant des Ménades qui dansent.
Dans le IX* compartiment on remarque sur le mur deux fragmens qui sont fort intéressans : le premier, de style grec ancien, parait faire allusion a Persée; l'autre fait allusion au combat d'Hercule contre les Amazones. Le buste de Pallas, en marbre grec, qu'on voit parmi les tètes, a été trouvé
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en 1792 prés de T ancien Laviniam, aujourd'hui Pratiea. — Yis^à-vison ne doit pas oublier le grand cippe sépulcral de Luccia Téiésine, fille de Gaïus.
La fresque dans la lunette du X« coik)parti;nent est une allégorie qui fait allusion à la réunion du musée Ghiaramonti au musée Pie-Glémentin; c'est un ouvrage deJPbilippe Agricola. Dans ce compar*timent on yoii une statue assise, d'un philosophe grec qu' on appelle Ljsias , et un Apollon dont le torse 9 qui est antique , ne manque pas de mérite. L'autel sépulcral carré , qui est sous cette statue, quoique mal conseryé, laisse entrevoir qu'il a été sculpté dans les meilleurs temps. — Yis-à-yis est un fort beau masque de l'Océan placé sur un autel votif de Lucius Furius Diomède, argentier de la voie sacrée. A côté de celui-ci, on voit une petite statue de Polymnie fort bien drapée.
Parmi les objets duXP compartiment on remarque la belle tête de femme qu'on appelle de Niobé, et celle qu' on dît de Sapho — Vis-à-vis on doit observer une petite statue virile couronnée d' un diadème et tenant un faon.
Sur la lunette du XI 1* compartiment on a peint je pape Pie Vil, qui vient d'enrichir le musée numis* matique du Vatican : cette fresque est de Gharles Eggers. La grande statue d'Hercule qu'on voit dans x;e compartiment a été trouvée prés d' Oriolo en 1802. — Vis-à-vis est la statue d'un athlète.
Parmi les fragmens qui sont enchâssés dans le mur du XIII* compartiment on ne doit pas oublier ceux qui font allusion aux combats des Amazones. En bas on remarque un léopard, trouvé dans la villa Adrienne à Tivoli; le groupe d'un combattant avec les bétes féroces, il tombe en plongeant son poignard dans la poitrine d'un lion; un petit Génie qui frappe un lion; et un tigre couché. — Vis-à-vis on remarque^ une statue de Paris et un enfant a^ec des pommes.
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La peinture de la lunette du XIV« compartiment est de Jean Demin^ vénitien: elle fait allusion aux tableaux classiques recouvrés par les soins du pape Pie VII. — Vis-à-vis est une demi-figure colossa* le d*un barbare, en marbre phrygien.
Parmi les fragmens qu*on voit sur le mur du XV* compartiment on remarque le premier, parce qu*on y voit deux soldats romains couverts, Fun de cette espèce de cuirasse qu' on appelait hamata à cause de sa ressemblance à des hameçons entrelacés ensemble, et l'autre de celle qu'on appelait squatneaj parce qu'elle était couverte de petites plaques coupées en forme d'écaillesi Tautre fragment est remarquable par le travail qui est très-bon. — Vis-à-vis est une tèted'Annia Faustine, femme d'Héliogabale.
La lunette du XVI* compartiment est ornée d'une fresque relative aux ordres donnés par le pape Pie VII, pour l' acquisition et la conservation des . monumens anciens ; elle est de Vincent Ferreri. Sous cette lunette on voit une statue assise de Tibère, trouvée à Veïes : elle est entre deux bustes colossaux d'Auguste et de Tibère, qu'on a trouvés aussi à Veïes.
Dans le mur du XVI I« compartiment est enchâssé un fragment de bas-relief fort remarquable, parce qu'on y voit un char à quatre roues. Parmi les bustes on admire la tète représentant Auguste jeune; le beau marbre, le dessin et la finesse du travail font reconnaître ce portrait pour un des plus beaux du Vatican: on dit qu'il vient des fouilles d'Ostie. Dans ce compartiment on voit aussi le portrait de Démosthène, et près de celui-ci est la seule tète de Gicéron qu'on conserve à Rome, et qui s'accorde avec le portrait de cet orateur , qu' on voit sur les médailles de Magnésie, et avec les témoignages qui nous restent de son tempérament
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et du soin qu'il prenait de ses cheveux, d'après ses ouvrages, et le discours de Fu&us Galenus qui nous a été conservé par Dion. — Vis-à-vis on admire sur le mur six fragmens d'un style et d'un travail fort beaux. Sur les saillies inférieures , qui sont formées et décorées de fort beaux fragmens, on remarque la tète d'Âlcibiade et le buste de Clodius Albinus rival de Septime Sévère.
La lunette du XVIII* compartiment est ornée d'une fresque de M. François Ayez vénitien, allusive aux honneurs conférés à la sculpture. — Visà-vis est la statue d'un héros. Suit un Esculape dont la draperie est bien exécutée.
Le XIX* compartiment renferme le torse d* un eitharbède en albâtre fleuri et rayé , pièce fort curieuse; une cigogne; un petit cochon, en noir antique ; un groupe mithriaque; un cygne d' excellent travail ; un phénix et un chien. — Vis-à-vis, quatre antéfixes et deux satyres agenouillés, méritent d'être observés.
Le même Ayez, qui peignit la lunette précédente , a peint aussi cejle du XX* compartiment , où l'on fait allusion au retour des monumens des arts à Rome. Parmi les objets renfermés dans cette section on doit préférer un Cupidon manquant de tète et de bras, et la célèbre statue assise de Tibère trouvée à Piperno; elle a été payée 12000 piastres. — Vis-à-vis on observe un fragment d' un grand sarcophage, où est représenté un moulin à blé: on y voit au dessus un petit monument sépulcral représentant plusieurs enfans des deux sexes, qui jouent aux noix. A côté est une statue qu'on a restaurée pour Atropos , une des Parques: elle a été trouvée dans les ruines de la villa d'Adrien.
Dans le XXP compartiment est une tête fort belle d'une des filles de Niobé ; une tête plus grande que nature d'Antonin-le-Pieux, couronnée de chê-
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ne; une tète de Méléagre , et la tête de Yénas ea Tiiarbre de Paros, trouvée dans les thermes de Dioclétien: elle est d'une exécution et d*un contour admirables.
L'architecture protégée par Pie VII est te sujet peint par Ayez dans la lunette du XXIl* compartiment, où r on remarque un torse cuirassé dont la tête parait celle de Commode jeune, une belle statue de Silène, et un autre torse pareil au premier» mais inconnu. — Vis-à-vis est le grand buste dlsis jadis existant au jardin du Vatican; ce buste est
Elacé entre les istatues de Diane Lucifére et de Saine, femme d'Adrien.
Dans le XXIII* compartiment, il faut remarquer le bel ornement en bas-relief enchâssé dans le mur; tino superbe tète de Pallas; un buste de Domitien Enobardus, exécutéavec beaucoup de vérité et d'un style excellent, et un portrait inconnu qui a quelque ressemblance avec les portraits d' Aristote. — Vis-àvis dans le mur est enchâssé un bas-relief, représentant iEon, divinité gnostique; à côté de celuici est un bas-relief mithriaque.
Dans le XXIV* compartiment , François Ayez représenta dans la lunette l'école des beaux-arts» ouverte par Pie Vil. On voit une bonne statue de Venus et une statue de Mercure qui fut trouvée à Borne près duMont de Piété. — Vis-à-vis estunestatue de Claude, et un beau torse viril; la zone ornée des douze signes du zodiaque , et qui lui traverse la poitrine, fait croire que ce torse appartenait à une statue représentant Apollon Cœlispius. Dans le XXVI* compartiment est une jolie tète de Bacchus; suit une tête de Sylvain couronnée de pin; un fort beau buste de Neptune, et une tète d'Agrippine la jeune. — Vis-à-^vis sont: les tètes de M. Brutus et d' Agrippine la vieille; et une petite &ta« tue de Typhon en style égyptien-romain»
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La luniettô du XXVP compartiment à été peinte aussi par Ayez; elle fait allusion à la promenade publique faite par Pie VII sur le mont Pincto. Au dessous est une Gérés, dont la draperie est fort bonne; elle est placée sur un bel autel quadrangur lairejadis existant au jardin Aldobrandjni: sur chaque côté de cet autel on voit représentées deux divinités, c*est-à-dire Apollon et Diane, Mars et Mercure, la Fortune et l'Espérance, Hercule et Sylvain.
Sur le mur du XXVlh compartiment on voit un fragment de bas-relief où V on prétend reconnaître Junonet Thétisj les deux fragmens suivans sont d'un style et d' un travail excellens. La petite statue représente A tys, l'ami deCybèle. — Vis-à-vis est une statue médiocre, mais intéressante pour le sujet, car elle représente Hercule enfant qui tue les serpens; à côté est un petit Ganymède avec Taigle; un peu plus loin est un autre Ganymède enlevé par Taigle. Au dessous des entablemens , on voit un bas-relief intéressant qui représente une ville environnée de murs près d'une rivière ou de la mer.
La peinture de la lunette du XXVni« compartiment fait allusion au nouvel arrangement des tapisseries de Raphaël} elle est de Michel-Ange Ridolfi. En bas une statue bien drapée de Pallas et le portrait d'une dame romaine sous les formes d'Hygie,en marbre peu télique.— Vis-à-vis on voit un sarcophage, où est sculpté un moulin à huile, et une statue qui représente un ministre bachique portant le crible mystique, on l'appelle ta Vestale Tucct'a.
Dans le XXIX* compartiment on remarque une belle tète inconnue qu on dit de Gicéron ; elle fut découverte dans les ruines de l'ancienne villa des Quintilii au delà de Gécile Metella, qu'on appelle Roma- Vecchia: suit un enfant avec un vase sur son épaule gauche ; une tète colossale d' Antonin-le^ Pieux, trouvée à Ostie; une petite statue d'Ulysse
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tel qu'on le voit représenté sur les médailles de la farailieMamilia. — Yis-à-yis sont: un beau fragment représentant un Faune dansant; une tête de Sabine, femme d'Adrien; un torse de Faune en basalte; les tètes accouplées de Jupiter Horius , et une tète bachique en jaune antique.
La lunette du XXX* compartiment a été peinte par Wise, qui y a représenté le grand ouvrage do contre-fort bâti par le pape Pie VU pour soutenir l'amphithéâtre Flavien. En bas est une grande statue d'Hercule couché.
La Yoûte de cet escalier a été peinte en arabesques par Daniel de Volterre: c'est par cet escalier, qui conduit aussi, à gauche, dans le musée Égyptien (1), que l'on entre dans le
MUSÉE PIE-CLÉMENTIN
Les papes Clément Xlll , Clément XIV , et Pie VI ont formé cette immense collection; c'est pourquoi on la nomme musée Pie-Clémentin. Le dernier des papes qu'on vient de nommer est celai qui a le plus fait; il ne s'est fias seulement contenté d'acquérir les monumens , mais il a construit les fondations de la salle des animaux , une partie de la galerie , le cabinet, la salle des muses, la salle ronde , la salle à croix grecque , le grand escalier et la salle de la bigue. Si l'on veut regarder l' architecture de ces différentes parties ajoutées par PieVI, on reconnaîtra que c'est, sans contredit, l'édifice moderne le mieux entendu; si on regarde les décorations de tout le bâtiment, on doit le reconnaître comme 1' édifice orné avec plus de goût que tout autre édifice moderne , et par sa grandeur il mérite d' être compté parmi les bfttimens les plus
(1 ) Nous entrerons dans le musée Egyptien par Ventrée qui se trouve dans la salle é crotoo grecque.
Musée Pie-Clémentin. 587
tnagnifiqaes de Rome. Dans cet édifice enfin, on trouve tout ce qui peut le plus intéresser V antiquaire, r artiste, le connaisseur et généralement toutes les personnes qui le visitent.
Nous commencerons la description par le
VESTIBULE CARRÉ
Les arabesques qui décorent ce vestibule ont été
freintes par Daniel de Volterre. Au milieu on voit e superbe torse en marbre blanc trouvé aux thermes de Garacdila, et qu'on appelle le Torse du Belvédère. Ce torse est un fragment d'une statue d'Hercule en repos, sculpté par Âppollonius, fils de Nestor 1' Athénien, comme l' annonce Tinscription grecque qu' on lit sur sa base. Des autres monument qu' on voit dans cette chambre , les plus célèbres sont ceux qui ont été trouvés en 1780, dans le tombeau des Scipions, dans la vigne Sassi, près de la porte saint Sébastien. Ils sont à gauche, et consistent en plusieurs inscriptions très-anciennes, qu'on voit enchâssées dans le mur , et un sarcophage en péperin , orné d' une frise avec des rosaces et des trigljphes. L'inscription qui est gravée sur le devant, indique que c'est le tombeau de Scipion Barbatus, c'est-à-dire du bisaïeul de Scipion l' Africain, qui fut consul l'an de Rome 456. Le buste couronné de lauriers, aussi en péperin, qu'on voit sur le sarcophage , est très-probablement le portrait de quelqu'un des Scipions.
De ce vestibule on passe dans le
VESTIBULE ROND
Au milieu de cette salle est placé un grand bassin de marbre de fort bon goût. Tout autour on voit, à droite, un fragment de statue d'homme dra^ pé , ayant des sandales à la grecque , et un antre fragment de statue bien drapée; à gauche, on re-
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marque deax aatres fragmcos , dont celoi d^une femme assise est d^uoe draperie fort-belle. Sar le balcoD est une ancienne borloge, où sont marqués les points cardinaux et les noms des vents en grec et en latin. De ce balcon on jouit d'une des plus belles vues de Rome ; c' est ce qui a fait donner le nom de Belvédère à cette partie du Vatican. Suit la
CHAMBRE DE MÉLÉAGRE
Cette chambre tire son nom de la célèbre statue de Méléagre qui en forme la décoration principale: quelques personnes disent qu'elle fut découverte sur l'Esquilin, et d'autres qu'on la trouva hors de la porte Portése. Au dessus de cette statue on voit, enchâssée dans le mur, une inscription fort-ancieone en travertin , puisqu' elle appartient à Lucius Mnmmius, qui, étant consul l'année 607 de Rouie, 147 avant Tère chrétienne, défit complètement les Achéens, prit et ruina de fond en comble la ville de Gorintbe, et après en avoir triomphé, il dédia le temple d'HerculeVengeur, qu'il avait voué pendant cette guerre.Celte inscription, qui est une des plus anciennes de Rome, a été trouvée dans la grande rue de st. Jean du Latran vers la fin du siècle der^ nier, et fut donnée au musée par M.Gampana, qui en était propriétaire.A droite, parmi d'autres morceaux, dans le mur on voit enchâssé un bas-relief, représentant l' apothéose d' Homère faite par les liluses: vis-à-vis est un autre bas-relief, trouvé sur la voie Appienne, dans la vigne Moiraga; il représente un port de mer. Au bas de celui-ci est une tète colossale de Trajan, trouvée dans les ruines de la ville de Porto; elle est placée sur un autre basrelief qui représente une ancienne galère romaine à double rang de rames , et des soldats qui combattent. On va de là au
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PORTIQUE DE LA COUR
Ce portique, qui renferme les plus célèbres morceaux de l' art ancien, entoure une cour octangulaire; il est soutenu par 16 colonnes de granit, et par plusieurs pilastres.
En commençant la visite du côté >droit, on voit d'abord un sarcophage orné d*un bas-relief qui représente des Faunes et des Bacchantes: il fut trouvé en faisant les fondations de la sacristie de st. Pierre. Suit un sarcophage avec une inscription grecque et latine, qui marque qu'il appartenait à Sextus Varius Marcellus, père d'Héliogabale. Visà-vis de ce sarcophage est une superbe baignoire en basalte noir, trouvée près des thermes de Garacalla.
En entrant dans le premier cabinet, à droite, on voit dans la grande niche le célèbre Persée, et aux deux côtés, les deuxPugillateurs, ouvrages deCanova. Dans les niches, auxdeux côtés 4e l'arc, sont les statues de Mercure et de Pallas.
De ce premier cabinet on passe dans une autre pièce ouverte du portique. Le premier sarcophage à droite est orné d'un bas-relief représentant Bacchus qui va voir Arianne dans l'Ile de Naxos; suit un autre sarcophage , ou l'on voit des prisonniers qui implorent la clémence du vainqueur. Dans la grande niche suivante est placée une statue plus grande que nature , représentant Sallustie Barbie Orbiane, femme de l'empereur Alexandre Sévère, sous les formes de Vénus avec Gupidon. Suit un grand sarcophage, où l'on voit Achille qui vient de tuer Penthésilée , reine des Amazones: ce sarcophage était auparavant à la viUa du pape Jules.
De là on entre dans le second cabinet , dont le principal ornement est formé par le célèbre Mercure du Belvédère, connu sous le nom d'Antinous, trouvé sur l'Esquil in. A droite, enchâssé dans le mur, est UQ bas-reltef qui représente aussi Achille qui
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Tient de toer Penthésilée. Vis-à-yis est uo autre bas-relief représentant une procession isiaque ; i( étaitàlat7t7/a Mattei sur le mont Gélitis.
On passe ensuite dans une antre pièce ouverte du portique, où Ton remarque, sur un sarcophage, les Génies des Saisons. Suit un autre sarcophage, où l'on voit des Néréides portant les armes d'Achille. Vis-à-vis est une belle baignoire de granit rouge. Devant la porte d' entrée de la salle des animaux , aux deux c6tés ^ sont deux belles colonnes de vert antique,et deuxdogues d'excellente sculpture. Sur le sarcophage qui suit, on voit la bataille entre les Athéniens et les Amazones, et sur Tautre on remarque les Génies des Bacchanales; vis-àyis est une antre baignoire en granit.
Le cabinet suivant renferme, dans la niche principale , le célèbre groupe de Laocoon, prêtre de Neptune , avec ses deux fils , trouvé du temps de Jutes II dans les environs des sept Salles. Pline dit qu'il était placé dans le palais de Titus, et fait de ce groupe les éloges qu'il mérite: c'est de lui que nous savons que trois sculpteurs rhodiens, Agésandre , Poljdore et Athénodore , travaillèrent à cet ouvrage. Aux deux côtés , on voit enchâssés dans le mur deux bas-reliefs, dont l'un représente le triomphe de Bacchus après sa victoire sur les Indiens, et l'autre une Bacchanale. Dans les deux petites niches aux côtés de Tare sont les statues de Polymnie et d'une Nymphe avec une coquille, trouvée près de la basilique de Constantin sur la yoi« sacrée.
En sortant de ce cabinet, on passe dans la dernière pièce ouverte du portique, où, parmi d* autres marbres,' on remarque, sur le mur à droite , Hercule et Bacchus en bas-relief avec leurs attri-
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buts; au bas est un sarcophage, où sont représentés des Génies portantdes armes. Suit une baignoire en granit d'une grandeur étonnante, trouvée dans le mausolée d'Adrien ; dans le haut on voit , dans le mur, Auguste qui va sacrifier, excellent bas-relief. Dans la grande niche est une statue d' Hygie plus grande que nature ; aux deux côtés de cette statue on voit deux grands blocs d* albâtre dit à pecorella^ trouvés dans les ruines de la ville de Porto; le bas-relief qui suit en haut représente Rome qui accofnpagne un empereur victorieux ; en bas il j a une autre énorme baignoire en granit, et un sarcophage sur lequel on voit des Tritons et des Néréides.
De là on entre dans le dernier cabinet, qui renferme le célèbre Apollondu Belvédère, statue trouyéekAntium, au commencement du XYl' siècle. On dit que Buonarroti la fit placer dans cet endroit , et c'est avec raison qu'on la reconnaît comme un ouvrage sublime de Tart, où V on voit à la fois la vraie beauté idéale, la noble attitude , et T aspect majestueux d'une divinité irritée. Des bas-reJiefs qui sont enchâssés dans le mur, celui à droite représente une chasse, celui à gauche Pasiphaë avec le taureau. Dans les deux niches sous Tare, on remarque les statues de Pallas et de Vénus victorieuse.
En reyenant à la première pièce ouverte du portique, on voit de ce côté deux sarcophages: au milieu du premier est Ganymède, et au milieu de Tau- Ire est représenté Bacchus entre un Faune et une Bacchante. Vis-à-vis est une autre superbe baignoire en basalte viert, trouvée près des thermes de Garacalla ^ et en face de la porte d'entrée sont deux colonnes de marbre blanc, l'une sculptée en grotesques et l'autre en différens feuillages.
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L'ioCérieur de la cour est aussi orné ée acalptures et d'autres naoDamens antiques. Ensuite on entre dans la
SALLE DES AIIIMAUX.
Cette salle est divisée en deux parties par un vestibule décoré de quatre colonnes et de quatre pilastres de granit. Sur le pavé, prés de T entrée de ce vestibule, est une mosaïque antique , représentant une louve: au milieu on voit une antre mosaïque trouvée à Palestrine: elle est en carreaux blancs et noirs ; et parmi différens feuillages est un aig^e ^ui dévore un lièvre; et de l'autre côté, qui forme 1 entrée de la chambre des Muses, est un tigre^ pareillement en mosaïque antique.
Celte grande salle contient une riche et rare collection d*animaux, placés sur des tables de marbre et sur des consoles. Parmi ces animaux on distingue à gauche un groupe représentant un Centaure marin et une Néréide; Hercule qui emporte Cerbère enchaîné; un cheval; dans une niche ornée de deux colonnes de granit une statue colossale inconnue; un groupe a Hercule qui tue Gérjon et lui enlève les bœufs; et un beau groupe, représentant un, lion qui déchire un cheval. Au milieu est une superbe coupe de vert de Corse et une table massive en vert antique.
Passant dans l'autre partie de cette grande salle, onremarque un groupemithriaque. Ensuite un beau cerf en albâtre fleuri; un petit lion de brèche, dont les dents et la langue sont d'autre marbre; Hercule qui vient de tuer le lion; un beau groupe, représentant Hercule qui tue Dioméde et ses chevaux ; un. Centaure ; Commode à cheval lançant un javelot: cette statue est d'autant plus intéressante qu'elle montre que r usage de ferrer les chevaux était déjà connu à cette époque. Suit un beau lion en
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brèche; un tigre; un grand lion en marbre gris, et un beau griObn en albâtre fleuri. Au milieu sont une autre table en vert antique et une superbe cou*pe en marbre violet. De cette salle on passe dans la
GALERIE DES STATUES
Parmi un grand nombre de statuesetd*autres monumens, qu'on trouve dans cette galerie, les plus remarquables, en commençant à droite, sont:la statue cuirassée de Glodius Albin; une demi-Ggure de l'Amour, de sculpture grecque; la statue 4*an bé* ros inconnu; un Paris assis; une Pallas; les statues de Pénélope assise, de Galigula, d'une Amazone, de Junon, et de la muse Uranie. Les deux statues assises, placées devant Tare qui termine cette gâterie, sont remarquables: elles représentent Posidippe et Ménandre, et furent trouvées près de st. Vital.
Ensuite, de l'autre côté de la galerie, on distingue une figure d'ApoHon assis avec la lyre; une statue nue de Septime Sévère; une statue de Neptune; un Adonis blessé; un Bacchus couché; un joli grotij^e d'Esculape et d'Hygie; une statue couchée de Fœnie Nicopolis, comme l'indique l'inscription ; la statut suivante, à demi-nue, est singulière: on l'appelle une Damaïde, mais elle parait plutôt être une Nymphe; la coupe est moderne ; une jolie Diane chas* scresse;la belle statue d'Arianne abandonnée, qu'on appelle vulgairement la Cléopâtre ; elle est entre deux candélabres^ en marbre blanc , trouvés à la villa Adrienne , et posés sur un piédestal dont le devant est orné d'un bas-relief représentant la guerre des géans contre les dieux. On remarque enRn les statues de Mercure et de Lucius Yérus. Suit la
SALLE DES BUSTES
Sur deux rangs de tables de marbre sont placés en grand nombre des bustes et des tètes , dont les
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Elus remarquables sont celles de Domitie, de Gaia, de Mammée, de Ljsimaque, d'Arianne, de Ménélas, de Valérien, d'Héliogabale, de Pertiaax, et de Marc- Agrippa; un buste de Caracalla; une tête de Julie IMammée; un buste de Sérapis en basalte, et un buste d'Antinous. Dans la première section de eette salle on voit une belle colonne en noir antique, soutenant une tête bachique en rouge antique , trouvée près de Genzâno. Vis-à-vis est une colonne en marbre blanc, autour de laquelle on a représenté en bas-relief la danse des Saisons. Dans la niche, au fond de la salle, est placée la statue colossale de Jupiter assis avec l'aigle à ses pieds, portant le sceptre et la foudre, statue célèbre qui était au palais Yérospi. A ses c<Més,sont deux superbes Tases sur deux tronçons d'une brèche fort rare, et d'albâtre. Devant la statue de Jupiter on observe un globe en marbre , sur lequel on voit plusieurs étoiles et les signes du zodiaque. Ce monument, qui eftifort rare, appartenait aux Capranica. Le cardinal. Zacchia, qui en était devenu propriétaire, en fit présent au Musée.
Sur les tables de l'autre côté, on distingue une tète deFIamine, ayant le bonnet sacerdotal; une tète avec le bonnet phrygien , trouvée près de l'arc de Constantin; un buste de Trajan, et un autre d'Antonin-le-Pieux; dans une niche est une belle statue de Livie en forme de Piété; une tète de Claude, un buste de Sabine, une tète de Bru^us, celle dite d'Aristophane, un buste en porphyre de Philippe le jeune, celui de Marc-Aurèfe, une demi-figure d'Apollon , et deux portraits inconnus en un seul bloc de marbre: on les appelle Caton et Porcie.
Par cette salle on passe sur une terrasse, où sont plusieurs monumens antiques. Tout près de là est un joli
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CABINET
Pie VI fil faire ce cabinet sous la direction de Michel-Ange Sinionetti, et il en fil peindre la voûte par Dominique de Ângelis, qui dans le tableau du milieu, représenta les noces d'Arianne et de Bacchus, et dans les quatre tableaux qui sont autour, Paris qui donne la pomme à Vénus; Diane et Ëadymion ; Vénus et Adonis , Pallas et Paris. Ce cabinet est décoré de huit colonnes et d'autant de pilastres d'albâtre. Au pourtour règne une frise avec des festons et des en&ns, d'une ancienne sculptore. Sur la porte est un bas-relief, où sont plusieurs travaux d Hercule. Dans la niche , entre les deux colonnes, est une statue de Faune en rouge antique, trouvée à la villa Adrienne. Pour faire symétrie avec la porte, on a placé une statue du jeune Paris avec un vêlement phrygien. Au dessus est un autre bas-relief, où sont des travaux d'Hercule et plusieurs divinités dans autant d'édicules presque de relief. Sous la fenêtre est une belle coupe en rouge antique. Dans la niche, après la fenêtre, est une belle staluc de Minerve. Sous la seconde fenêtre est une chaise en i*ouge antique. Après, on voit une statue de Ganymède , d'une délicatesse singulière et d'une grande conservation. Au dessus, l'autre bas-relief des forces d'Hercule dans les édiciK les. Dans la niche entre les deux colonnes, est placée une belle statue d'Adonis ou d'Apollon. Au dessus de la porte qui introduit à la galerie, on yoit le quatrième bas-relief des forces d' Hercule. De l'autre côté, sur un cippe antique, on voit la statue des Heures, et au dessus, dans le mur, est un basrelief du char du Soleil. Dans la niche on a placé une charmante statue de Vénus sortant du bain, trouvée à Salona près des sources de Teau Vergine^ à huit milles de Borne; et sur le mur est un bas*
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relief représentant V apothéose d' Adrien. La dernière statac 9 à c6té de la porte par où nous sommes entrés, représente Diane, la même qui était à la villa Pampbily , et dans le bas^relief au dessus on Yoit.un autre char du Soleil, avec plusieurs autres divinités.
Sous les niches il y a quatre bancs de porphyre avec des pieds de bronze. Le pavé de cette chambre n'etit pas moins riche que les autres pièces qiii Toment, car c'est un antique pavé en mosaïque tra^ vaillée avec toute la finesse possible: il a été trouvé à Tivoli dans la villa Adrîenne: un feston de dif« fèrens fruits et de feuilles entrelacées avec des rubans, forme une bande tout autour, et après un compartiment de mosaïque blanche , il y a quatre petits tableaux, dont trois représentent différens masques, et le quatrième un paysage avec des chèvres et des bergers.
Dans le passage qui conduit à la galerie est la statue d*un Faune dansant, et vis-à-vis est placée une petite Diane. Près de celle-ci on voit sur le mur un petit bas-relief , où sont trois vainqueurs des jeux athlétiques, des vases, des palmes et les noms en grec de ces vainqueurs. Devant la fenêtre est le célèbre vase d' albâtre trouvé près du Mausolée d'Auguste; il renferma probablement les cendres de Livilla, fille de Germanicus, puisque tout près de ce vase on trouva l'inscription de cette princesse, qu'on voit maintenant dans la galerie.
En traversant de nouveau la chambre des animaux jusqu'au vestibule que nous avons déjà décrit, nous passerons par la droite à la
CHAMBRE DES IVIUSES.
Cette chambre si grande et si belle est soutenue par 16 colonnes de marbre de Carrare, qui ont des chapiteaux antiques de la villa Adrienne. Pie VI la
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fit GOQStfuirepar le même architecte Simonelti. En commençaot à l'ordinaire notre visite à droite, du côté de la porte on voit un hermès sans tète de Gléobule avec son nom en grec. Suivent deux hennés barbus inconnus; une statue de Silène; dans le mur, un bas-relief représentant la danse des Gorybantes; un hermés de Sophocle qui a fait reconnaître le portrait de ce grand poète tragique; il a été trouvé près de la basilique de Constantin en 1777; et un hermès d'Epicure. -
Les statues des Muses furent trouvées à Tivoli en 1774,. dans la maison de campagne de Gassius , où elles étaient réunies avec les hermès des sages d« la Grèce. G'est assurément la collection la plus complète et la plus rare qu'on ait connue jusqu'à présent. D'abord on remarque Melpomène, dont la tète, ceinte d'une couronne de pampres, est fort belle; elle est gravement appuyée sur son genou, et reeonnaissable pour la Tragédie, par le masque et l'épée qu'elle tient. On peut reconnaître Zenon dans normes suivant. On voit après la statue assise de Thalie, muse de la Gomédie, avec un tambour de basque et le masque comique; Thermes d'Eschine, avec son nom en grec sur la poitrine: cet hermès a fait reconnaître le portrait de ce grand orateur^ rival de Oémosthène , et a déterminé aussi les anti- Î[uaires à regarder comme une statue d'Eschine le aux Aristide du Musée de Naples. Suit la statue d' Uranie , muse de l' Astronomie ; elle est debout ayant le rayon et le globe céleste: celle-ci n'a pas été trouvée à Tivoli, mais elle appartenait aux Lancellotti. Dans le mur, il y a un bas-relief où l'on a représenté le combat des Gentaures et desLapithes. Après on voit Thermes de Démosthène, l'orateur, et ensuite la statue de Galliope, muse de la Poésie épique. Suit Thermes d'Antisthène, avec son nom en grec; c'est le premier portrait avec le nom qu' on
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ait troa?é de ce fondateur de la secte cynique. La statue debout, couronnée de fleurs, ayant les mains enveloppées dans sa draperie, représente Polymnie, muse de la Pantomime.
Les marbres suivans sont une tète barbue inconnue, qu'on dit être Possidonius; un hermès d'Aspasie voilée, dont le nom en grec est écrit aux pieds; il fut trouvé à Gastrum Novum, c'est Tunique portrait qu'on ait d' elle ; une statue de femme assise avec un volume, c'est peut-être une Sapho; un bermôs de Périclès avec son nom en grec, portrait pareillement unique, trouvé à Tivoli; un hermès de Solon, sans tête, avec une sentence; un autre hermès de Pittacus, il est sans tête, comme le précédent , et un hermès de Bias , avec son nom et ane sentence en grec, écrite sur sa poitrine , portrait connu pour la première fois , par ce marbre ; ane statue qu'on croit représenter Lycurgue, dans l'action de haranguer; un hermès de Périandre avec son nom et une sentence en grec, portrait pareillement unique; et une tête d'Alcibiade. Ensuite on voit la statue d'Erato avec une lyre, muse de la Poésie lyrique. Près d'un hermès barbu avec les yeux fermés , qu'on croit Epiménide, est une autre statue assise, tenant un livre; elle représente Clio, muse de l'Histoire: un hermès de Socrate;une figure d'Apollon Githarède avecMarsyas sculpté en bas-relief sur sa lyre , au moment où ce dieu l'écorche. Dans le mur au dessus, est un autre bas-relief représentant un combat de Centaures. Viennent ensuite: an hermès avec le casque, qu'on croit Thémistocle, et une statue assise de Terpsicore, muse de la Danse, tenant une lyre; un hermès de Zenon l'épicurien, avec son nom écrit sur sa poitrine; une statue d'Eaterpe, tenant des flûtes; un hermès d'Enrypide, fameux auteur tragique; une tête inconnue , et un hermès d'Ara tus. On a enchâssé dans le mur supé-
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rieur un bas-relief représentant la naissance de Bac^ chus, recueilli par Mercure, et à côté de la porte, est un hermès de Thaïes; il est sans tête, arec son nom et une sentence en grec.
Sur le pavé de cette chambre, qui est de beaux marbres , sont enchâssées différentes figures d* acteurs comiques et tragiques en mosaïque, trouvées à Tancien Lorium, aujourd'hui Castel di Guido, à 12 milles de Rome; dans le milieu il y a une mosaïque en arabesques trouvée dans le jardin Gaétani, près de ste. Marie Majeure. Les peintures à fresque de la voûte de cette chambre sont de Thomas Conca: elles font allusion aux monumens qu'on y a réunis. Avant d'entrer dans la grande salle ronde, sur Tare de la porte à droite, on trouve un médaillon de Junon; dans la niche est une statue de Pallas , et au dessous un bas-relief, où l'on voit un feston et une Méduse; dans la niche vis-à-vis est une statue de Mnémosyne, mère des muses; sous laquelle est un bas-relief représentant trois poètes , chacun à côté de sa muse. De là on passe dans la
SALLE RONDE
C'est aussi à la magnificence de Pie YI que l'on doit la construction de cette grande salle ronde, qui est supportée par dix grands pilastres de marbre de Carrare, dont les chapiteaux ont été sculptés, avec la dernière finesse, par Franzoni. Elle a dix fenêtres , et reçoit aussi le jour par une ouyerture circulaire qui est au milieu: le tout est de l'architecture de Michel-Ange Simonetti. Des statues et des bustes colossaux sont disposés autour de cette superbe salle ; les bustes sont placés sur des blocs de porphyre, ayant des bases d une sculpture trèsfine, partie antique et partie moderne. En comrifençant à droite, on voit un grand buste de Jupiter; un autre de Faustine la vieille; ensuite il y en a un
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d'AdrieDy qui était autrefois dans son Mausolée; à c6té de celui-Kîi, ou en voit un d'Antinous; un hernies représentant l'Océan; un buste de Sérapis, couronné des sept planètes, comme l'indiquent clairement les sept trous dans lesquels on a mis sept rayons de bronze ; une tète de l'empereur Claude, avec une couronne; un buste de Plotine; un grand buste de J ulie Pie, et enfin un buste cuirassé de Pertinax. Aux deux côtés de rentrée,on remarque deux tètes de Bacchantes, ou plutôt des muses de la Comédie et de la Tragédie, qui sont d'un beau travail et bien conservées; elles ont été trouvées à Tivoli dans la villa Adrienne.
Dans les niches autour de cette salle on voit les statues colossales d'Hercule; d'Auguste en habit de sacrificateur, ou plutôt de son génie;deCérès;d'Antonin-Ie-Pieux; de Nerva;de Junon, qui était au palais Barbérini; de Junon Sospite ou Lanuvine^ comme l'annoncent la peau de chèvre, le bouclier et la chaussure. Le magnifique pavé de cette salle fut trouvé à Otricoli; il est d'un beau style: la bande de mosaïque qui représente des monstres marins , est aussi d'un beau dessin; elle a été trouvée daûs les environs de Scrofano. Dans le milieu , on voit un grand basBin de porphyre de la circonférence de 41 pieds, dont le pied de bronze percé n'empêche point de voir la Méduse qui est au milieu du pavé. On passe ensuite dans la
CHAMBRE A CROIX GRECQUE
Le pontife Pie YI fit aussi construire, par Michel- Ange Simonetti, cette superbe chambre dontlagrande porte est assurément la plus magnifique et la plus belle que Ton puisse imaginer. Les jambages sont de granit rouge d'Egypte, et de ce même marbre sont les deux blocs des colonnes, au dessus desquelles s'élèvent deux statues colossales de style égyp-
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tien d'imitation, en granit rouge: elles ont été trouvées dans la villa Adrienne , et Ton dit qu'elles é^ taient placées à Tune des portes. Elles soutiennent Tentablenient en forme de cariatides , et sur la frise on lit en lettres de bronze doré: MY SEYM PI VM. Sur ce même entablement sont deux beaux vases de granit rouge, et dans le milieu on remarque un superbe bas-relief antique, représentant un combat de gladiateurs et de bêtes.
Continuant par la droite la visite des monumens de cette chambre , on voit la statue d' Auguste , à demi-nue. Au dessus, dans le mur est enchâssé un bas-relief orné d'un griffon. Sur un cippe> est une Matue de Lucius Yérus, jeune, trouvée à Otricoli.
C'est devant la fenêtre qu' on a placé la grande urne sépulcrale de porphvre, qui servit de tombeau à ste. Constance, et qui lut trouvée dans son égli- ^, appelée vulgairement le temple de Bacchus: elle est ornée de bas-reliefs, représentant des eqfans cueillant des raisins. On remarque la statue d'une Muse assise, tenant un volume: on peut supposer qu'elle ornait le théâtre d'Otricoli. Sur un cippe, on voit une statue de Yénus prés d'un vase. Au des* sus , dans le mur est un bas-relief avec trois Muses. Devant la grille on voit un grand sphinx de granit blanc et noir. Dans le mur, à côté de l'arc soutenu par deux colonnes de granit, est un bas-relief représentant deux enfans et deux têtes de lion, et de l'autre côté, est une Bacchanale de trois figures. Au dessus est un sphinx colossal qui fait le pendant du précédent. Dans la niche on voit une statue d'Erato, tenant une lyre; sur le mur sont trois Muses qui accompagnent celles qui sont vis-à^vis. Sur un cippe, on voit la statue d'une Muse assise, tenant des flûtes; prés d'elle, est une statue de femme voilée. Au dessus , dans le mur est enchâssée une Yictoire, qui, dSins les thermes de ste. Hélène^
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portait la grande inscriptioû placée sur le mar qui est à côté ; au dessus de la fenêtre Yis-à-TÎs est une autre Victoire. On voit aussi la grande urne de ste. Hélène, trouvée à Tor Pignattara, où était le tombeau de cette impératrice; elle est en porphyre, et pose sur deux tètes de loups; sur les quatre faces on a sculpté, presqu'en relief, une bataille avec des prisonniers; son couvercle est orné de plusieurs Victoires avec des festons. A côté de cette urne est une statue d'homme nu, et tout près, il j en a une autre drapée, plus grande que nature ^ trouyée à Otricoli.Sur un cippe est une statue d'un jeune homme voilé , tenant une patère ; elle a été trouvée à Otricoli. Le pavé de cette chambre est orné d' une mosaïque , où sont des arabesques et une tète de Minerve; elle a été trouvée près de Fancien Tusculum. L'encadrement, aussi en mosaïque, qui représente un panier rempli de fleurs , a été trouvé à Fallerone, 1 ancienne Fo^Jerta^ dans la Marche d'Ancône.
De là on arrive à Tescalier principal du Musée. Ayant d'en parler, nous visiterons le Musée Égy{H tien, dont l'entrée se trouve sur la gauche.
MUSÉE ÉGYPTIEN
Le pontife Pie VII avait fait une petite collection de monumens égyptiens; mais ce fut le pape Grégoire XVI qui fit ouvrir ce nouveau Musée , dans lequel il réunit tous les monumens de c« geo-^ re qui se trouvaient au Vatican, au musée Gapitolin, ou en d'autres lieux de Rome.
Vestibule, On y yoit quelques urnes ou sareopha^ ges en basalte, entourés d'hiéroglyphes; sur i un de ceux-ci on lit le nom d'un jscribe sacré et prêtre du roi Psammétic 1, appelé Neith-mai. Il y a aussi quelques couvercles de caisses mortuaires , avec hiéroglyphes.
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S<dk des mcnumens de style égyptien. Dans le fond OD admire la superbe statue en granit noir, ornée d'hiéroglyphes, et trouvée aux jardins de Salluste: on l'appelle communément Isis; mais le symbole du vautour la ferait reconnaître plutôt pour une Neith^ ou la Minerve égyptienne ; cependant on connaît par l'inscription que c'est le portrait d'iwea, mère de Sésostris ou de Bamesses III, le grand, sous les emblèmes de cette déesse : elle existait autrefois dans le Musée Gapitolin. Aux côtés sont les deux beaux lions qui décoraient la fontaine de l'eau Felice^k Termini; ils furent trouvés en 1443 près du Panthéon. Les hiéroglyphes dans la plinthe démon* trent qu'ils furent sculptés et dédiés par ordre du roi Achori ou Nectanebo, de la XXIX® dynastie, dernière des Pharaons. A droite, on doit observer avec attention le colosse de la déesse Neith, jadis au Musée Capitolin, ainsi que ceux, également en granit, de Ptolémée Philadelphe, et d'Arsinoë, sa femme, qui étaient dans la cour da palais des Conservateurs. A gauche est digne de remarque la partie inférieure d'une statue colossale assise, avec le nom dudit roi Achori ; elle provient de Nepi. A droite on trouve la
Salle des ouvrages d'imitation. Dans cette salle sont réunis tous les monumens en marbres coloriés trouvés dans la villa d'Adrien à Tivoli, dont la collection s'admirait jadis dans une chambre du Musée Gapitolin. Parmi ceux-ci est remarquable la très-belle statue colossale^ en marbre blanc, représentant Antinoiis sous les formes d'une divinité égyptienne ; elle fut trouvée dans la villa Adrienne, et elle existait au Musée indiqué ci-dessus dans la salle du Gladiateur. Ici on doit aussi observer le beau colosse de marbre gris-brun , qui représente le Nil en repos.
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HémicycU'Dans cet hémicycle sont réaaies quelques statues colossales en granit noir, assises et debout, représentant des divinités mulièbres à tète de lionne, à qui on donne le nom d'isis, mais qui sont autant de représentations d' Athor , la Vénus des Grecs. On voit an milieu de ia courbe deux momies viriles dans leurs caisses, et dans Tune de ce^ oftisses on voit écrit pour la première fois le nooi du défunt, qui fut prêtre d'Ammon-ra, et appar-^ tint à la XYIII* dynastie royale, puisqu'on y lit sur un écriteau suspendu à uu cordon, qui lui descend du cou à la poitrine, le nom d'Aménoftep, chef de * ladite dynastie.
Chambres despapyrus.WX^s sont précédées de deux chambres où ï on conserve des objets de peu de grandeur, consistant en émaux, pierres, bronzes et bois; parmi tous ceux-ci on distingue le fameux scarabée en diaspre trèsnlur, avec une inscription formée de onze lignes, laquelle porte la date de Tan XI du règne d*Amenonfi 111, et de Taja, son épouse.
Maintenant parlons des papyrus. Ils sont écrits les uns en caractère hiéroglyphique, les autres en hiératique, et quelques-uns en démotique. La plus grande partie de ceux-ci sont funèbres et avec la scène des Amenti , ou bien avec le jugement des imes, selon la théogonie égyptienne. De ceux-ci, comn^ des démotiques, c'est-à-dire écrits en caractères populaires, ou antiques, ou des temps des Lagides , le cardinal Ange Mai donna une savante notice, qu'il écrivit lorsqu'il était préfet de la bibliothèque du Vatican.
Dans la dernière chambre on conserve quelques monumens égyptiens de différent genre; il y a aussi une série de pierres gravées en caractères cufiques, ou en arabe antique.
Revenant dans la salle à croix grecque, on trouve à gauche 1'
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ESCALIER PRINCIPAL DU MUSÉE
Ce magnifique escalier, de marbre de Carrare, est divisé en trois rampes, dont les deux latérales conduisent aux galeries supérieures, et Tautre conduit à la bibliothèque et au jardin. Il est décoré de vingt colonnes de granit, de balustrades de bronze «t d*entablcmens en marbre. Au bas, dans la division du milieu, on voit la porte de la bibliothèque; elle a des jambages de granit rouge , et une grille 4e fer avec des glaces. Dans une niche, on remarque une statue de Cérès, tenant des épis. La grande porte , faite sur ^es dessins de Joseph Camporesi , vers ce même pfilier, forme à Textérieur une magnifique entrée au Musée. Cette porte est ornée de deux colonnes âe cipollin; elle introduit par quatre arcs intérieurs au musée, an jardin, à la rue et à la cour des archives. Autour de ces arcs sont huit niches.
Revenant sur le premier palier, on voit, en face de la grille du Musée Égyptien, une statue colotssale, représentant un fleuve. Le Buonarroti eu refit la tète.
En montant au second palier, on trouve à droite la
CHAMBRE DE LA BIGUE
Cette jolie chambre, de forme ronde, est ornée de Quatre niches entre huit colonnes cannelées de marbre blanc. Dans le milieu de cette chambre est placée une ancienne bigue de marbre, bien sculptée et bien restaurée. En commençant à droite, il y a une statue de Persée, et dans la niche, une statue avec une grande barbe , ayant le nom de Sardanapale gravé sur son manteau: malgré cette inscription, qui est antique , on a prétendu que cette statue représente Bacchus barbu. Tout auprès > ou
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voit un Bacchas d'excellent travail. De l'autre côté est une statue de guerrier appuyant un pied sar ua casque: il représente Âlcibiade, comme nous l'indique l'autre marbre qui est dans la chambre des Muses 9 où son nom est écrit en grec. Une statue voilée et richement drapée, dans Faction de sacri* fier, remplit la niche. Vient ensuite la statue d'Apollon nu, avec la lyre ; de l'autre côté on remar^ que la statue d'un discobute, et dans la niche est une statue avec la chiamydc, c'est le portrait de quelque célèbre personnage de la Grèce, on rappelle Phofûon. La statue qui suit est un discobole fait d*après celui de Myron: de l'autre côté de la fenêtre, on voit un cocher du cirque, et dans la niche est la statue d'un philosophe grec, tenant un volume dans la main gauche; il ne ressemble pas à Sextus de Ghéronée, mais à Apollonius Thyanée, on des plus célèbres philosophes du second siècle de. Tère vulgaire. Suit une belle statue d'ApoHon, connu sous le nom de Sauroctone, c'est-à-dire qui tue le lézard. Des quatre sarcophages qui sont placés au bas de chaque niche, trois représentent les jeux du cirque exécutés par des Génies , et l'autre représente les Génies des Muses dont ils portent les attributs.
Sortant de cette chambre , on monte par un escalier orné de huit colonnes de brèche coralline antique au palier, qui est aussi orné de belles colonnes. II y a dans ce palier une grande fenêtre, d'où Ton voit la superbe porte en granit dont nous avons déjà parlé. Cette grande fenêtre est décorée de deux colonnes d'un porphyre vert très-beau; dans le milieu, il^y a un grand vase de granit vert. A droite dans le mur on a enchâssé un tripode en haut-relief, où r on voit Hercule qui tue les fils d'Hippocoon. Il a été trouvé sur la voie Âppienne.
La grille de côté introduit au
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MUSÉE ÉTRUSQUE-GRÉGORIEN
II 7 avait déjà plusieurs années que , par ordre du gouvernement, la commission a antiquités et beaux-arts s'occupait de faire uoe collection choisie des plus précieux monumens étrusques, trouvés en ces deroiers temps dans les fouilles faites sur te ^ de l'ancienne Etrurie, située dans les confins do rétat pontifical. Dans la suite il plut au pontife Grégoire XVI d'en former un nouveau Musée, qui fut terminé en 1837. Pour ne pas nous éloigner de notre système de brièvetè,nous indiquerons seulement les objets les plus remarquables qu'il renferme.
Dans les allées on observe des urnes en )errecuite , avec les eflSgies des défunts , et des petites urnes en albâtre de Yolterre.
Première chambre. Urne en nenfro (pierre semblable au péperin) ; dans le bas-relief dont elle est ornée on observe aussi un sacrifice humain. II y a également quelques petites urnes cinéraires en terre desséchée , qui furent illustrées par Alexandre Visconti et par Tambroni.
Seconde chambre. Statue de Mercure; petite urne avec la mort d'Adonis en relief; quelques terrescuites étrusques, et d'autres romaines.
Troisième chambre. Ici commence la collection des vases peints, fort intéressante sans doute sous le rapport de l'érudition et de l'art. Par dessus tout on doit y admirer le superbe vase, autour duquel est dessiné, sur un fond blanc, l'éducation de Baccbus. Cet onjet peut être regardé comme unique dans son genre.
Quatrième chambre. Le vase placé au centre est fort singulier } on y voit représenté Apollon assis sur le trépied delphique: et plus en arrière nous faisons observer un grand vase avec pied, de style étrusque le plus «icien.
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Hémieyde. Ici sont réanis les vases les plus beaux et les plas intéressans de la collection; parmi ceuxci nous croyons dignes d'une mention particulière: le vase a?cc Minerve et Hercule ; celui où est re-
tirésenté Achille; le vase avec l'enlèyement d'Egine; 'autre 9 sur lequel on voit exprimée la rivalité de T^miri avec les Muses; et ces deux vases de laGran^ de Grèce , de forte dimension , placés dans les niches latérales , lesquels servent fort bien de comparaison du stjle grec avec l'étrusque.
Galerie des taseee. Elles sont placées sur un socle de bois, et au moyen d'un mécanisme on peut les foire tourner, de manière à voir la peinture externe et interne. Ces tasses, d' un travail très-fin ^ ont une forme élégante et jolie: sur quelques-unes on lit le nom de l'artiste; et sur d'autres on lit des mots piquans et concis. Parmi toutes, on doit particulièrement obserrer celles de la série des Ârgonautiques , sur une desquelles on voit les princi* paux héros de cette entreprise fobuleuse eu train - de se revêtir de leurs armures, se disposant au départ. Revenant sur ses pas par l'hémicycle et par la quatrième chambre, on entre dans le
Salon des bronzes. Dans cette collection d'^objets fort rares, l'œil de TobserTatcnr est frappé tout à coup à l'aspect de la magnifique statue guerrière trouvée à Todi en 1835. Sur un ourlet de la cuirasse est gravée une inscription étrusque, dont on ne connaît pas encore avec précision la signification. On voit çà et là dans la salle les monumens trouvés en 1836 dans le grand tombeau de Cerœ: ils consistent en un lit funèbre, unf autel à parfums, grands vases avec trois pieds , etc. Le style de ces monumens remonte à la plus haute antiquité, et ils appartinrent à un prêtre. Dans cette salle on observe aussi un grand nombre d'autels et de foyers; vases et candélabres de différentes formes et gran-
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deurs} trépieds, armes de guerre affensiyes et dé^ fensives; un fragment de figore plus grande que nature trouvé à Cbiusi} le magnifique bras colossal de la statue de Trajan » provenant du port de Givita- Yecchia; un char étrusque; Tenfant votif avec bulle au cou, illustré par le Passeri; et la précieuse cisti^ on toilette de forme elliptique, autour de laquelle on voit représenté le combat des Amazones. Ce qu'il y a de plus surprenant , c'est la collection d'objets travaillés en or, renfermée dans l'armoire ronde placée au milieu de la salle. On y distingue des ornemens de femme, d' un travail exquis ; des marques de dignités, couronnes honoraires, boucles , etc. Quelques-uns de ces objets furent trouvés dans le susdit tombeau de Cerœ,
De ce salon, passant par une allée où sont quelques inscriptions étrusques, on entre dans la
Salle des pemiures. Aniour de cette salle sont placées les copies des peintures étrusques trouvées dans les tombeaux de Yulci et de l'antique Tarquinia. Elles furent calquées et coloriées avec soin par le peintre Camille Ruspi, romain. Campanari, qui les illustra, y reconnut les spectacles avec lesquels on honorait les funérailles d'illustres défunts.
Revenant dans le salon des bronzes, avant de sortir de ce Musée, on doit observer dans la dernière salle l'imitation d'une chambre sépulcrale.
En face de la rampe d'escalier que Ton descend, à peine sortis du Musée décrit ci-dessus, on trouve la
GALERIE DES GA If DÉ LABRES.
Une belle grille de fer introduit à cette longue et magnifique galerie , faite par ordre de Pie YI , sous la direction de Michel- Ange Simonetti. Elle est divisée en six sections, où l'on voit réunie quantité de monumens, de candélabres, et deux troncs d'arbres qui soutiennent des nids remplis de petits A-
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mours, composition qui réunit la nouveauté du sujet à l'élégance. Dans la seconde section on remarque une grande quantité de sculptures , de vases , coupes et candélabres, de différentes formes, et de marbres précieux; ieirn sarcophages, dont Tun fait allusion à l'histoire de Protésilas et de Laodamie, et r autre à la mort d'Égiste et de Clytemnestre. La section suivante est entièrement décorée des monumens qu'on a découverts en 1825 près de la voie Ardéatine dans la ferme de TorMarancio: feue mad. la duchesse duGhablais les légua au pape Léon XII, qui en décora le Musée du Vatican. Parmi ces monumens on remarque plusieurs statues , dont celle de Bacchus est d'une exécution très-Gnie; des morceaux de peintures, et un petit tableau en mosaïque qui jadis a servi comme centre au pavé d'une salle h manger; aussi on y a représenté des asperges, des dattes, des poissons, un poulet etc.
Dans la quatrième section, outre une belle collection de vases , coupes , candélabres , statues et bas-reliefs , on remarque le beau sarcophage , sur lequel est représentée la fable de Niobé , et celui vis-à-vis, où Ton voit sculpté le sujet, bien souvent répété, des amours de Diane et Endymion. Dans la section suivante on remarque principalement,à gauche, une jolie statue qui a été restaurée pour une Cérès, et dont la draperie est d'un travail admirable. La dernière section contient aussi de beaux monumens et des marbres fort rares et fort précieux.
De cette galerie on entre dans une superbe galerie* où l'on a réuni une partie des célèbres tapisseries du Vatican. Ces tapisseries, avec celles que nous verrons ensuite , furent faites par ordre de Léon X, sur les^artods de Raphaël, pour décorer la chapelle Sixtine dans les jours de solemnité. A €(3tte galerie fait suite celle qu'on appelle des cartes géographiques, parce que sur les murs de côté et
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d'aatre le pape Grégoire XIll fit peindre les cartes des différentes provinces de Tltalie. Cette galerie est anssi décorée de plusieurs hermès qui sont fort bien disposés.
Traversant le salon où est réonie l'autre partie des tapisseries mentionnées ci-dessus, on parvieni à Ja
GALERIE DES TABUEAUX.
N. B. La première salle , dont nous commençons la description , est celle dont V entrée fait face à qui entre dans la galerie.
Les événemens de 1815 ayant rendu à HtaHe et •à Ronse les cfaefs-d*œuvre de la peinture moderne qui avaient été transportés en France, le pontife Pie VU conçut la noble idée de les réunir ensemble pour les conserver avec un plus grand soin et I)our en rendre V étude plus facile aux élèves de 'académie des beaux-arts de Rome, et aux peintres étrangers. Ils furent placés d'abord dans les salles de l'appartement Borgia,et ensuite, après avoir subi diverses translocatious, ils furent mis ici par ordre du pontife Grégoire XVI.
Première salle, l. La Transfiguration de Jésus- Gbrist sur )e mont Thabor, par l'immortel Raphaël. Ce tableau, le plus merveilleux qui soit au monde, chef-d'œuvre de la peinture moderne, fut le dernier ouvrage exécuté par cet incomparable maître; on l'admirait autrefois dans l'église de st. Pierre in Montorio sur le Janicnle.
2. Raphaël lui-même exécuta , à l'âge de vinfft ans, cette peinture, qui, pour le coloris, est une de ses plus belles productions; elle est connue sous le nom de la JUadonna di Folignoy parce qu' elle fut faite pour cette ville. Dans le haut on admire la Vierge avec l' Enfant-Jésus, groupe qui enchante Tœil du spectateur; et dans le bas on voit à genoux,
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parmi qaelquês saints , Sigismond Conti , de Foligùo, secrétaire intime de Jules II, par ordre de qui ce tableau fut fait
3. Le couronnement de la Vierge après son as* somption; tableau dessiné par Bapbaël, et exécuté après sa mort par Jules Romain et le FcUtore, ou François Penni, ses héritiers et ses élèves chéris.
4. Dans ce tableau est représenté le même sujet que dans le précédent; c'est un bel ouvrage de Ra^ phaël, de sa seconde manière. ,
5. Voici le chef-d'œuvre du Dominiquin, connu sous le nom de la Communion de st. Jérôme, parce qu'il représenta ce saint recevant pour la dernière fois le st. Sacrement. Ce tableau est peut-être le seul que l'on pourrait comparer à ceux de Raphaël, parce que tout en lui est pur, étudié, ncAle et expressif.
Seconde salle. 6. La vision de st. Romuald. Ce tabl^u est le chef-d'œuvre d'André Sacchi.
7. Ce grand tableau de Nicolas Poussin représente le martyre de st. Erasme; c'est un de ses meilleurs ouvrages.
8. Guido Reni fut l' auteur de ce tableau , qui dans le haut représente la Vierge, et dans le bas st Thomas et st. Jérôme.
9. Le même Guide^présenta dans ce tableau le martyre de st. Pierre: cet ouvrage est de sa première manière, c'est-à-dire du style fort, à l'imitation du Caravage.
10. Le martyre des ss.Processe et Martinientouvrage classique de M. Valentin. Ce tableau ainsi que le précédent existaient dans l'église de st.Pierre au Vatican, où ils ont été remplacés par des copies en mosaïque.
11. La Descente de la^roix, ou plutôt Jésus- Christ porté au tombeau : ouvrage célèbre du Caravage.
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12. Ce grand tableau da Titien, acheté à Venise par Clément XIV, représente la Vierge, st. Sébastien, st. François d'Assise, st. Antoine de Padone, st. Pierre, st. Ambroise et ste. Catherine. On y lit le nom du peintre, marque de la satisfaction qu'il eut en l'achevant. Il était au Quirinal, lorsque Pie VII le réunit à cette collection.
Troisième salle. 13. Le repos en Egypte, ébauche du Baroche.
14. Trois demi-figures qui représentent les por» traits des sts. Benoit, Placide, et ste. Flavie ; elles sont du Pérugin.
15. Ce tableau^ qui représente la Magdelaine,est l'ouvrage du Guerchin;il existait dans Y église de son nom.
Demi-figure de st Jean-Baptiste, par le môme Guerchin
17. Dans ces deux petits tableaux unis par l'encadrement, le B. Ange de Fiésole représenta la naissance de st. Nicolas de Bari, et quelques traits de la vie de ce même saint.
18. Ce tableau du Baroche , représentant ste. Micheline de Pésaro, fut peint pour l'église de saint François de cette ville.
19. Le couronnement de la Vierse auquel assiste un grand nombre de saints ; ce tableau est un des plus grands ouvrages du Pinturicchio.
L'incrédulité de st Thomas, par le Guerchin
22. St. Grégoire-le-Grand au moment de convaincre les incrédules de la vénération dueaux&raïufet^ c'est-à-dire à ces petits linges qu& les fidèles déposaient sur les tombeaux des martyrs. C'est on ouvrage d'André Sacchi.
SS. Le Sauveur assis sur l'iris: ce tableau est attribué au Corrège; d'autres croient qu'il a été fait d'après la manière de celui-ci par Annibal Garache.
61^ HuUikne Journée*
Le fait esi que c'est on fort beao taUosa, qui jadU appartenait au Marescaldi de Bologne.
QtMtriême êolle. 24. Paysage avec des yacbea,<ie Potier
25. Fresque détachée du mur de V ancienne Wbliothèque duVatican^sous le pontificat de Léon XII. Elle représente le pape Sixte IV donnant audience aa célèbre Platina,qui par ce même pontife fut créé préfet de la bibliothèque du Vatican. Melozzo de
, Forli fut l'auteur de cette peinture.
26. La résurrection de Jésus-Christ , de Pierre Pérugin: on remarque dans un des soldats qui dorment le portrait de Raphaël, lorsqu'il était jeune, et dans un autre qui s'enfuit celui de Pierre Pérugio même, son maître.
27. Cette peinture, qui est une des meilleure» dudit Pierre Pérugin, représente la Vierge, st Laurent, st. Louis, st* Herculien et ste. Constance.
28. Les trois Mystères, peints par Raphaël d'après son maître le Pérugin, représentent l'Annonciation, la Nativité, et la Présentation au temple.
29. Beau tableau du Pérugin représentant la nais^ sance de Jésus Christ; Raphaël lui-méme'y travailla.
30. Christ mort,avec la Vierge, st. Jean et laMagdelaine, par le Crivelli.
31. La Vierge avec st. Augustin et st. Jean Févangéliste, par César de Sesto.
32. Le portrait d*un doge de Venise, peint par le Titien. Il fut acheté par Léon XII à la famille 01drovandi de Bologne.
33. Joli tableau du Garofalo, représentant la Vierge, st. Joseph, l'Enfant- Jésus et ste. Catherine.
34. Ste. Hélène, par Paul Vérofièse: elle existait jadis au palais Sacchetti.
35. Benozzo Gozzoli, élève du B. Ange de Fié* sole, représenta dans ce tableau quelques traits de la vie de st. Hyacinthe^ dominicain.
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CHAMBRES DE RAPHAËL
Ces chambres, où tous les amateurs des beauxarts accourent en foule, ont été peintes par T immortel Raphaël d'Urbin et par ses meilleurs ëfêves. Ces peintures seraient les plus belles fresques lie Tunivers, si le peu de soin qu'on a eu d'elles dans les temps passés, Thumidité du lieu et quelques aceidens, ne les eussent endommagées. Elles «ont ternies, le coloris en est presque perdu, et par conséquent l'effet et le goât le sont aussi; c'est pourquoi on est ordinairement surpris qu'au premier coupd'œil, elles ne répondent pas à l'idée qu'on s'en était formée ; cependant après le premier moment ,
Juand on a fait abstraction de ces accidens qui les èparent, on les voit ayec admiration.
La plus grande partie de ces chambres avait été peinte sous Jules II, par Pierre du Rourg, Rramante de Melin, Luc Signorelli et Pierre Pérugin. Ces maîtres peignaient encore, quand ce même pape, à la sollicitation de Rramante Lazzari d'Urbin, fit ve* nir de Florence le grand Raphaël, pour peindre. avcc les autres une face, où il lui ordonna de représenter la dispute sur le st. Sacrement. Lorsque cet ouvrage fut achevé, le pape en fut si surpris et si satisfait, qu'il fit suspendre tous les travaux des autres peintres; il ordonna même qu'on effaçât tout ce qui avait été fait jusqu'alors, et il voulut que cet incomparable maître peignit toutes les chambres. Cependant Raphaël, par respect pour son maître, Pierre Pérugin, ne voulut pas permettre qu'on détruisit une voûte qu'il avait peinte, et qui «liste encore dans ces chambres^ comme nous le verrons par la suite.
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Ces chambres sont aa nombre de qaatre; la première qui se présente après les salles des tableaai^ est la
CHAMBRE DE t*INGEIfDIS DU BOURG.
Le meilleur tableau de cette chambre est V incendie du Bourg st. Esprit, arrivé Tan 847 du tem|>s de st Léon IV. Dans cette merveilleuse peinture il semble que le grand Raphaël ait été inspiré par la description poétique que Virgile fait de Tincendie de Troie, en y peignant, entre plusieurs épisodes, un groupe de figures qu'on pourrait bien prendre pour Énée qui porte Ânchise sur ses épaules, suivi de Creuse, sa femme. Ce superbe groupe a été peiot par Jules Romain, tout le reste est de Raphaël.
Dans le tableau qui est sur la fenêtre, on a re^ présenté la justification de saint Lécm 111 devant Charlemagne, les cardinaux et les ardievèques, et son serment contre les calomnies qu'on lui imputait.
Le troisième tableau représente la victoire que st. Léon IV remporta sur les Sarrasins, à Ostie.
Enfin, sur le mur vis-a-vis, on voit le couronnement de Charlemagne fait par Léon III, dans la basilique de st. Pierre.
Les peintures de la voûte de cette chambre sont de Pierre Pérugin, que Raphaël,comme on a déjà dit, par respect pour son maître, ne voulut pas qu'on effaçât comme celles des autres peintres. Le soubassement de cette chambre est peint en clair-obseur par Polydore de Caravage.
De celte chambre on passe dans la
CHAMBRE DE l'ÉCOLE d'aTHÈNES.
L'école d'Athènes ou celle des anciens philoso^ phes est assurément un des chefs-d'œuvre de Tim* mortel Raphaël. Le lieu de la scène est un beau portique , décoré d'une architecture magnifique»
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En haut et aa milieu des qaatre grandes marches, sont placés Platon et Arisfote, qu'on reconnaît facilement à leur maintien grave et majestueux. Du côté droit, parmi d'autres 6gures, on Toit Socrate qui raisonne avec Alcibiade: Diogène est étendu au milieu de la seconde marche, avec un livre à la main et son écuelle prés de lui : au bas , du côté droit, est Pythagore assis , écrivant sur un livre ; parmi ses disciples qui l'entourent, il y en a un qui tient une tablette où sont gravées les consonnances harmoniques.
L'excellent peintre a donné à quelques sages les traits des plus grands hommes qui florissaient de son temps. Sous la 6gure d'Archimède, qui, incliné sur une ablette, y trace avec le compas une figure hexagone, est représenté Bramante Lazzari, célèbre architecte , parent de Raphaël. La figure du jeune homme qui tient la main sur sa poitrine représente François Marie de la Rovère, duc dlJr* bin et neveu de Jules IL Celui qui a un genou à terre et qui parait observer avec attention cette figure , est Frédéric II , duc de Mantoue. Les deux figures à gauche de Zoroastre, qui tient un globe sur sa main , sont les effigies de Pierre Pérugin et de Baphaël son élève: il est coiffé d'un bonnet noir, et la douceur est peinte sur sa figure. Ce superbe tableau renferme cinquante-deux figures qui nous donnent une vraie école de peinture.
Le tableau qui est vis-à-vis de l'école d'Athènes, représente la dispute sur le st. Sacrement: c'est la
Eremière fresque que Baphaël fit dans ces chamres , et un des plus beaux tableaux de ce gran4 maître par sa belle composition, l'exactitude du dessin et le coloris. Au milieu du tableau on observe un autel sur lequel est un soleil avec le st. Sa« crementDans les airs on voit la très-sainte Trinité, la Vierge et st. Jean-Baptiste. Sur les côtés de l'au-
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tel sont les quatre docteurs de Téglise latine, arec d* autres saints pères, c^t plusieurs saints de F ancien et du nouveau Testament, disputant sur ce profond mystère.
Le troisième tableau, à droite sur la fenêtre, est aussi de Baphaël, qui y a représenté le mont Par^ nasse, où Ion voit, en plusieurs groupes, les neuf Muses , et au milieu Apollon jouant du violon. Il j a aussi, épars sur le mont et au bas, plusieurs poètes, tant anciens que modernes: on y remarque Homère, Horace, Virgile, Ovide, Ennius, Properce y I>ante, Boccace, Sannazar et Sapho.
Le Quatrième tableau, placé sur la fenêtre , est aussi ae Raphaël: il représente la Jurisprudence , assistée par les trois Vertus compagilbs de la Jostice, savoir: la Prudence, la Tempérance et la Force. Aux côtés de la même fenêtre soot deux traits d'bistoire: celui à droite représente l'empereur Jostinien donnant le Digeste à Trébonien; T autre est Gcégoire IX remettant les décrétâtes à un avocat coocistorial.
La voûte de cette chambre a été aussi peinte par Baphaël: elle est divisée en neuf tableaux, entourés par un ornement en clair-obscur, sur un fond d'or. Dans le tableau du milieu sont plusieurs petits anges qui soutiennent les armes de l'Église; les quatre ronds, qui correspondent aux quatre grands tableaux qui sont au dessous, re[Mrésentmit la Phi> tosophie, la Justice, la Théologie, et la Poésie; les quatre tableaux oblongs représentent la Fortune, le jugement de Salomon, Adam et Eve tentée par le serpent , et Marsyas écorché par Apollon. Les peintures en clair-obscur du soubassement de celte chambre sont de Polydore de Garavage. De cette salle on passe dans la
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CHAMBRE d'hÉLIODORE.
Dans le premier tableau de celte chambre , od voit représenté Héliodore, préfet de Seleucus Philopator, roi de Syrie, qui, 176 ans avant l'ère cbrétienne, fut envoyé par ce prince pour piller le tem^ pie de Jérusalem. Pendant qu^il se préparait à commettre ce sacrilège. Dieu, à la prière du grand-prètre Onias , envoya contre lui un chevalier et deux anges armés de fouets, qui le terrassèrent, et le chassèrent du temple. Par un anachronisme assez fréquent des peintres de cette époque , Raphaël y a placé le pontife Jules II. Le dessin de ce tableau est de Raphaël, qui peignit le premier groupe; l'autre, où sont plusieurs femmes, est une peinture de Pierre de Crémone, élève du Corrège; tout le reste est de Jules Romain.
Dans Tautre tableau vis-à-vis, est représenté le pape st. Léon I, allant au devant d'Attila, roi des Huns, qui venait saccager Rome, et qui, frappé de terreur, en voyant dans les airs les apôtres st. Pierre et st. Paul armés de glaives, se hâte de fuir.
Le troisième tableau de cette chambre repré^ sente le miracle arrivé à Boisena : un prêtre qui doutait de la présence réelle de Jésus-Christ dans TEucharistie, étant sur le point de consacrer, vit du sang se répandre sur le corporal. On y voit encore le pape Jules II entendant cette messe, av^e d'autres personnages contemporains^
Dans le tableau vis-à-vis de celui-ci, on voit st. Pierre en prison, au moment où l' ange le délivre de ses chaînes et le conduit hors de la prison. C'est la plus singulière production de Raphaël ; on ne peut la voir qu'avec étonnement. 11 y a admirablement bien exprimé quatre différens eCTets de lumière, savoir: celle de Tanffe dans la prison, celle du même ange qui est an dehors, l'autre de la lu-
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ne, et celle d'un flambeau ailumé, tenu par un soldat» et dont l'éclat réfléchit d'une manière extraordinaire sur ses armes. Raphaël fit cet ouvrage »- Yant que Ghérard dMe NoUi vint à Borne.
La voûte de cette chambre a été peinte en cldirobscur par Raphaël. Les cariatides que Y on voit dans le soubassement des tableaux sont de Pol jdore de Garavage. De là on passe dans la '
SALLE DE CONSTANTIN
Raphaël, après avoir fait les dessins des tableaux det^ette salle, fit enduire d'huile le mur où Ton voit représentée la victoire de Constantin sur Mitxence, prés du pont Molle. D'abord il conamença ce tableau; mais ayant été prévenu par la mort » il n'y fit que les deux figures latérales, l'une de ta Justice, et l'autre de la Bénignité. Jules Romain, le meilleur élève de Baphaël, après avoir enlevé tout Tappareil déjà fait pour le peindre à F hnile, y exécuta cet ouvrage à fresque, par ordre de Clément VU, en laissant les deux Vertus peintes par Raphaël.
Le même Jules Bomain peignit aussi l'autre tableau, où l'on voit représentée l'apparition de la croix à Constantin, pendant la harangue qu'il faisait à son armée, avant d'aller combattre Maxence.
Dans le tableau qui est vis-à-vis, on voit Y empereur Constantin recevant le baptême des mains du pontife st. Sylvestre: cette peinture est de François Penni, dit le Fatton.
Sdr la quatrième face, entre les fenêtres, est représentée la donation de Bome, faite par Constantin au pape st. Sylvestre, ouvrage de Raphaël (M Colle: cette peinture, ainsi que les autres, a été faite sur les cartons de Baphaël.
Les huit pontifes, aux côtés de ces tableaux, sont de Jules Romain, et les beaux clairs*obseurs
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du socle de cette salle sont d' excelienâ ouvrages de Polydore de Caravage. Les peintures de la voûte de cette salle, représentant 1 exaltation de la foi, sont un ouvrage fort postérieur, fait par Thomas Lauretti palermitain, par ordre de Grégoire Xltl. Les autres peintures autour de la voûte sont des Zuccari.
De la salle de Constantin on passe dans la cha> pelle de Nicolas Y, dédiée à st. Etienne: les peintures de celte chapelle sont du B. Ange de Fiésole, élève du Masaccio.
De ces chambres on rejoint le second étage des loges, d*où Ton descend à Tatelier des mosaïques, qui mérite l'attention du voyageur, soit par les travaux qu*on y exécute, soit par la nombreuse col* lection d'émaux de différentes teintes, qui montent au nombre d'environ 10,000. En sortant de cet atelier, on arrive aux
JARDINS DU VATICAN
Le beau yestibule par lequel on entre dans ces
i'ardins , répond à la salle de la bigue du Musée. I a été fait par l'architecte Simonetti du temps de Pie YL En prenant le chemin à droite, on entre dans le jardin dit de la Pigna. Nicolas Y le fit faire, et Jules II l'augmenta sous la direction de Bramante Lazzari, qui donna les dessins des quatre façades. Au milieu de la façade principale on voit une grande niche, devant laquelle sont deux paons et une grande pomme de pin en bronze: la tradition vulgaire prétend que cette pomme avait été placée autrefois au sommet du mausolée d'Adrien; mais les témoignages des écrivains du moyen-àge, et principalement celui de Benoit, chanoine de saint Pierre, qui vivait dans le XII* siècle , montrent qu'elle provient du Panthéon. C'est au milieu de ce jardin, dit de la Pigna, qu'on a placé le pié-
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dcstal de la colonue d'Ântonin-le-Pienx^-qtri avdit été éleyée à sa mémoire, dans le Fornm du même nom 9 par ses fils adoptifs Marc-Aoréle et Luchis Vérus. Ce beaa monuibent fut trouvé en 1705 dans le jardin des prêtres de la Mission à Monte Cilo- ' rio, avec la colonne d'un seul bloc de granit ronge de la circonférence de 17 pieds, et de 53 pieds de hauteur; mais ayant été endommagée et cassée en plusieurs morceaux par un incendie arrivé en 1756, elle a servi depuis à restaurer les trois obélisques érigés par le pontife Pie YI. Benoit XIY avait fait placer le piédestal sur la place de Monte Citorio , d'où il fut transporté ici par ordre du même Pie YI^
Îuilefit remplacer parle fameux obélisque solaire 'Auguste. Ce piédestal est d'un seul bloc de marbre blanc, de la hauteur de 11 pieds sur 12 de large; il est orné de superbes sculptures. Sur l'un des côtés on voit l'inscription récemment faite en bronre ; elle répond à l'ancienne. Le côté opposé à celui-ci représente en bas-relief l'apothéose d'Antonin-le-Pieux et de Faustine sa femme, qu'un Génie ailé emporte au ciel sur son dos ; il tient dans la main gauche un globe,sur lequel est un serpent. Au pied du Génie est une figure allégorique qui tient un obélisque. Vis-à-vis de cette figure il y en a une autre assise, qui représente la ville de Rome; elle appuie sa main gauche sur un bouclier, où est représentée la louve avec Rémus et Romulus, Sur les deux autres côtés, il y a des sculptures en dcmireliefj qui représentent une multitude de soldats à cheval portant des enseignes militaires, comme ils avaient coutume d'en porter en tournant autour du bûcher, ou du catafalque des Césars. Dans ce jardin on voit les murs de la ville de Léon lY. En revenant au vestibule, on entre dans le grand jardin où le pape Pie 1 Y fit bâtir une jolie maison par Pyrrhus- Ligorio: elle a été restaurée et changée en
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partie par le pape Léon XIL Elle est ornée de peintures du Barocbe, de Frédéric Zuccari, et de Santé Titi.
Lorsque on est sorti de ce jardin, et qu'on longe la partie extérieure de la basilique du Vatican, on parvient à la place de ste. Marthe, prés de laquelle, après le Séminaire de st. Pierre , est Téglise de ste. Marie m Campo Santo, où Ton voit une descente de croix , que Ton attribue au Caravage , et un enfant pleurant , du Flamand . Ensuite prenant la rue à droite , on trouve la maison de Tlnquisition et puis la porte appelée autrefois^ Turrioni, aujourd'hui Cavalleggieri, par laqublle on sort de la ville pour se rendre àCivitavecchia. C'est de ce côté que tes troupes impériales entrèrent dans Rome Y an 1527, époque de funeste mémoire par le déplorable pillage auquel cette capitale fut livrée. C'est aussi là que fut frappé le connétable De Bourbon, qui commandait les hordes des agresseurs.
En revenant à la place de st. Pierre, on trouve par derrière la colonnade, du côté du palais pontifical, la rue qui conduit aussitôt à la porte Angélique , et le chemin à gauche en sortant conduit sur le
MONT MARIO
Presque tous les voyageurs vont sur ce mont pour jouir à^e la vue délicieuse et pittoresque de Rome et de sa campagne. On croit qu'il prit ce nom de Marins Millini, noble romain, qui j fit coi^truire une jolie maison de plaisance.
Sur le penchant de ce mont, est la villa Madama, qui fut ainsi appelée, parce qu'elle appartenait autrefois à madame Marguerite d' Autriche , fille de Charles Y: maintenant elle appartient à la cour de Naples. La maison fut commencée sur le dessin de Raphaël d'Urbin, et achevée après sa mort par Ju-
624 Bmtièmê Journée.
les RomaÎQ 9 oui fit les peintures du portique , la frise d'une salie , et la yoûte d*une chambre , aidé
Sar Jean d*Udine , tous deux élèyes de rimmoriel [aphâël; malheureusement ces ouvrages ont beaucoup souffert et dépérissent .de jour en jour.
DES Ei^TIRONS
3) 12 iB (Dmm
jLies eof irons de Rome sont aussi intéressans que la capitale, soit par les souvenirs de l'histoire, soit par les beautésde la nature, et par les anciens monumens qu'on y rencontre. J e crois donc qu'il est absolument nécessaire d' en donner une description abrégée, en choisissant les endroits les plus remarquables^ tels que: Tivoli, Palestrine, Frascati, Albano, etc.
ROUTE DE ROME A TIYOLL
Le chemin par lequel on va aujourd'hui à Tivoli répond en plusieurs endroits à l'ancienne voie Tiburtine, dont on trouve des restes bien conservés, comme nous le verrons dans la suite.
En sortant de Rome par la Porte st. Laurent , dont j'ai donné la description à son lieu , à moins d'un mille de distance on trouve à droite la basilique de 8t. Laurent précédemment décrite.
Environ à quatre milles de Rome on passe 1'^nioy aujourd'hui léverone. Cette rivière a sa source dans les confins du royaume de Naples; elle sé-
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pare la Sabine do Latiam; à Tivoli elle forme une cascade dont nous parlerons ensuite, et enfin elle se jette dans le Tibre à (rois milles de Borne, aux environs du pont Salario. Le pont sur lequel on passe l'Anio sur la voie Tiburtine, est appelé Mammohi on croit que ce nom lui vient de Mammée , mère d'Alexandre Sévère. Gomme tous les autres ponts sur celte rivière près de Rome , il fut abattu par Totila , et reconstruit par Narsés.
Après le dixième mille , on passe de temps en temps sur l'ancien pavé de la voie Tiburtine , construite , comme les autres grands chemins des Romains , en gros blocs polygones d'une lave basaltine noirâtre qu'on trouve près de Rome, et bordée par deux trottoirs.
Entre le onzième et le douzième mille, à gauche, dans les dernières années on trouva le tombeau en marbre de Julie Stemma, qui lui fut érigé par ses enfans Jules Eutactianus , Atthis Similis, et Lœtos Evcnus: ce tombeau vient d'être transporté an Vatican.
A un demi-mille au delà de Martellone , ferme qu'on trouve à environ 12 milles de Rome, on voit à gauche, à peu de distance du grand chemin, le lac des Tartres. Ce nom dérive de la qualité qu'avaient les eaux de ce lac, lesquelles en déposant sur les végétaux des substances tartreuses et calcaires, les pétrifiaient. On y voit en effet des herbes, des roseaai et des arbustes convertis en pierres, lesquels méritent r attention des curieux et des amateurs d'histoire naturelle.
En rentrant sur le grand chemin il faut remarquer qu'ici l'ancienne voie se partageait en deux branches, Tune qui, en s'éloignant toujours sur la gauche, passait 1 Anio au pont dit à présent de VAquoria^ et allait à Tivoli; 1 autre, en traversant l'Anio au pont Lucano , allait à la villa d'Adrien et à
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Tivoli. C'est à peu près celle-ci qu'on suit à présent pour aller à Tivoli, jusqu'au
PONT DE LA SOLFATARA
Les eaux qui passent sous ce pont sont d'une couleur bleuâtre, et exhalent une odeur de soufre fort désagréable, ce qui lui a fait donner le nom de Sol- ~ faiara. Ces eaux, appelées Albulœ par Strabon, par Pausanias et par Martial , viennent du lac nommé aussi de la Solfatara^ qui est à moins d'un mille, à gauche de la grande route. Gomme les eaux de ce lac sortaient souvent de leur lit, et se répandaient sur les campagnes, au préjudice de l'air et de l'agriculture, le cardinal Hippoly te d'Esté, gouverneur de Tivoli, fit faire un canal de deux milles, par où les eaux du lae vont se jeter dans Tilmo où Té verone.
En suivant la route, à gauche, le long de ce mê^ me canal , on trouve à environ un mille de chemin le
LAC DE LA SOLFATARA DIT DES ILES FLOTTANTES
Du temps du père Kircher, ce Ia<^ avait environ un mille oe circuit; mais sa circonférence a beaucoup diminué, de manière que son plus grand diamètre n'a aujourd'hui qu'environ 600 pieds , et le plus petit 300; sa plus grande profondeur est de 175
{neds. Les crasses et les matières bitumineuses que es eaux de ce lac forment continuellement, se réunissant à la poussière et aux herbes transportées par le vent ^ se condensent , et par la force du soufre forment sur la surface des eaux différens corps qui ressemblent à de petites lies, et qui par leur légèreté y surnagent et flottent au gré des vents, ce qui leur a fait donner le nom d'Iles flottantes.
On prétend que c'est en ce lieu qu'était l'oracle de Faune consulté par Latinus , comme nous
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rapprend Virgile: mais il parait plas probable que l'antre, le bois, et les eaux sulfureases, dont parie ce poète, doivent être pins près de Laurentum.
Près de ce lac étaient les thermes de Marc-Agrippa, que fréquentait aussi l'empereur Auguste. i)n en voit quelques restes, et on a trouvé diverses colonnes de beaux marbres, et quelques morceaux d'un conduit de plomb, qui y portait les eaox du lac.
Près de ce lac il j en a deux autres petits; Ton est appelé de$ petites Colonnes^ et l'autre de st. Jean; ils ont leur communication avec le lac de la Solfatara. A peu de distance du pont de la Solfatara , à gauche du chemin, on voit les restes d'un tombeau qu'on appelle de M. Plautius Lucanus. C'est de ce personnage que le pont Lueano sur VAnio , qu' on passe à deux milles au delà, tire son nom. Ce pont est un des endroits les plus pittoresques, et le célèbre Poussin en a doi^né une belle vue dans un paj<» sage qui se trouve au palais Doria. 11 a été restauré comme les autres, après le départ de Totila, par Narsès ainsi que par Nicolas Y.
Tout près de ce pont est le
TOMBEAU DE LA FAMILLE PLAUTIA
Ce magni6que monument sépulcral a été élevé par la famille Plautia , qui fut une des plus illustres du temps de la république romaine et des em* pereurs. 11 est construit de travertin, et fait en forme de tour ronde; il a quelque ressemblance avec le tombeau de Cécile Metella. Postérieurement à la construction de la partie ronde de ce tombeau on bâtit tout autour une espèce d' encadrement, dont la partie qui domine la route se conserve encore , et laisse entrevoir qu'on l'avait décoré de demiM)0lonnes entre lesquelles on avait placé les inscriptions. Deux restent encore entières , l' une de M.
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Plaatias Sllvanas consul et septemvir des Epulons, qui se distingua par ses exploits dans l' lllyrinm ; I autre deT.PiautiusSiWanus,qui, entreautres honneurs, eut celui d'accompagner l'empereur Claude dans son expédition de TAngleterre* Les constructions que l'on voit au sommet de cet édifice, démontrent qu'il a servi détour de défense dans les guerres civiles des siècles [de barbarie ; elles ont été faites par Paul II. A deux milles au delà de ce tombeau, se trouve la
VILLA ADRIENNE
L' empereur Adrien , après avoir parcouru les provinces de son empire , voulut rassembler dans cette maison de campagne tout ce qui l'avait le plus frappé dans ses voyages. Il construisit le Liceum , l'Académie, lePrytanée, le Pœcilej tels qu'ils existaient à Athènes ; il forma la vallée de Tempe , telle que celle de Thessalie; il construisit le Gano* pe, à l'imitation de celui près d'Alexandrie; et non content de cela, il voulut représenter aussi le Tartare, et les Champs Elysées de l'autre vie. C'est dans cette même maison de campagne qu' il fut attaqué de la maladie, dont il mourut à Baïes.
Après sa mort, on ignore quelle fut la destinée de cette villa. On prétend que Caracalla tira de cette maison de campagne les statues pour en décorer ses. thermes à Rome: mais il n'y a point d'autorité pour le prouver; même quelque monument postérieur à cette époque prouverait le contraire. Ce qui parait fort probable, c'est que cet assemblage de bétimens a été très-endommagé pendant le siège de Tivoli , fait par Totila.
Ensuite la villa Adrienne a été ravagée dans les siècles de barbarie , de manière que du temps de Martin Y, et même dans le siècle suivant, on se servit des marbres , des statues etc. de cette villa
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poar en faire de la chaux. Malgré cela , toutes les fois qu'on a fait des fouilles dans les ruines de cette yilla, on a toujours trouré des morceaux classi- 3ues qui font V ornement principal des musées «t es galeries de Rome.
Dans cette villa , qui avait environ sept milles d*enceinte et dans laquelle on trouvait les édifices nommés ci-dessus, on ne voit maintenant qu'un amas prodigieux de ruines qu'on détruit chaque ioar pour profiter du sol; elles présentent de côté et uattre des points de vue fort pittoresques. Je vais en décrire les restes principaux, en commençant parle
THEATRE GREC
On reconnaît par sa forme que ce théâtre est dq théâtre grec. G* est un des trois théâtres qui jadis décoraient cette villa, et le mieux conservé. Oo reconnaît encore le corridor sous les gradins, la place des gradins mêmes, et une partie de la scène.
Vers Touest et annexées au théâtre, sont les traces d'une grande cour carrée , qui était entourée d^UD portique: on prétend qu'elle servait de manège; mais il faut plutôt croire que c'était un de ces portiques qu'on bâtissait près des théâtres pour la commodité des spectateurs en cas de pluie. • Après avoir vu le théâtre, en côtoyant au dehors du côté de la scène, on arrive au pied d' une maison moderne qui est bâtie sur des substructions antiques, appartenant à un nymphée. Près de ces substructions on voit un passage dont la voûte conserve encore des stucs et des peintures d'un goût exquis.
De la maison moderne on va tout droit aux raines qu'on nomme le
POECILE
Pausanias nous apprend que le Pœcile d'Athènes était un portique décoré de peintures relati-
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Tes aux exploits des Alhéniens. A V imitation de celui-ci» Adrien 6t bàtûr un portique dans sa villa; il le nomma aussi Pœcile. Ce portique était un carré oblong qui renfermait au milieu une grande cour. On voit dans son entier un mur, qui était entre un double rang de pilastres; ce mur était probablement décoré de peintures comme celui d'Athènes.
En suivant le mur vers le sud, du Pœcile on arrive à ce qu'on appelle le temple des Stoïciens. C'est une fausse dénomination qu'on a donnée à un hémicycle décoré de niches, lequel servait probablement de lieu de repos. Cet édifice, d'après Ligorius, était plaqué de porphyre.
Peu après on trouve un édifice rond, dont le centre est occupé par des bâlimens. Le pavé était décoré d'une mosaïque qui représentait des monstres marins: c'est pour cette raison qu'on l'a appelé théâ* tre maritime. C'est aussi une fausse dénomination, sa forme ne pouvant convenir ni à un théâtre , ni à une naumachie, ni à tout autre édifice pour des spectacles* II parait plutôt avoir été bâti pour s'exercer à nager.
A gauche de cet édifice , il y a des ruines auxquelles on donne le nom fort vraisemblable de bibliothèque.
En revenant par l'hémicycle, qu'on appelle temple des Stoïciens , on trouve à gauche de grandes niches, auxquelles on donna mal à propos le nom de temple de Diane et de Vénus.
On passe de là au
PALAIS IMPÉRIAL
C'est à cause de sa situation plus élevée qu'on appelle cette partie le palais impérial. C'est un grand bâtiment à double étage; dans l'étage inférieur on remarque encore des restes de peinture; l'étage supérieur a un grand portique quadrangnlaire qui
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eommuoiqae avec le palais par une porte à l' aa-
5 le. D'autres ruines , qu' on voit prés de là , oot la énomination de palais de la famille impériale, mais sans aroir aucune raison pour le déterminer. En traversant la cour du Pœcile, on voit les
CASERNES DES GARDES
Le grand nombre de chambres à deux et à trois étages qu'on voit ici les a fait nommer CerUo-Ca^ mereUe. Au dehors il y avait deux galeries soutenues par des pilastres ou par des colonnes. Au dedans , chaque chambre était séparée de l'autre, et oo n'j pouvait entrer que par la porte qui correspondait à la galerie, comme nous le voyons dans nos couvons. Les ouvertures de communication, qu'on voit aujourd'hui entre les chambres, ont été faites dans les temps modernes, comme on peat le voir par leur irrégularité.
De ces casernes on passe à droite aux thermes. La division qu'on en fait en thermes pour les hommes et en thermes pour les femmes peut bien avoir existé, mais il n'y a aucune raison pour déterminer quelle partie appartenait plutôt aux uns qu'aux autres.
On arrive après cela au
CANOPE
Cet édifice tire son nom de la ville de Ganope , située à 15 milles d'Alexandrie en Egypte: Adrien avait fait élever dans cet édifice un temple de Serapis imité de celui qui existait dans cette ville. La plaine qui est devant était remplie d'eau ; on voit encore au dedans les chambres des prêtres, et une galerie peinte.
A droite du Ganope sont les restes de l'Académie , et d'un autre théâtre. On voit encore quatre grands corridors souterrains qui forment un rec*
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tangle, et qa*0D dit appartenir aux Enfers. G*est aussi dans ces environs qu'étaient les Champs Élysëes.
En continuant le chemin, on descend à la vallée de Terapé, qui est arrosée par le Pénée.
En rejoignant ta maison moderne, qui est entre
' le Poecile et le théâtre grec, et de là en revenant
sur le grand chemin, après deux milles, on trouve la
I TILLE DE TIVOLI
^ Cette ville, dont la fondation est attribuée à Tt-
' bur, Corax et Catilus, argiens, fut construite vers
' r année 462 avant la fondation de Rome , après
I l'expulsion des Sicules, qui étaient maîtres du pays.
' C'est du premier de ces trois frères qu'elle prit
' le nom de Tibur^ d'où par corruption s'est formée
sa dénomination actuelle de TivoU', peut-être aussi que dans la langue originaire ce mot s'écrivait J»volj et que le nom moderne n'est qu'une continuation de la forme primitive altérée par les écrivains latins postérieurs en Tibur. Dans le premiers siècles de la république romaine , Tibur a été tantôt amie , tantôt alliée , et quelquefois aussi ennemie des Romains. Cependant, sous les Romains, elle est restée ensuite toujours une ville municipale^
Les personnes qui partent de Rome entrent ordinairement à Tivoli par la porte Sainte-Croix, d'où l'on jouit d' une vue superbe sur la campagne de Rome* Cette porte se trouve dans les environs de la villa de Salluste.
L'édifice ancien qui mérite principalement d'être vu dans cette ville, est le
TEMPLE nrr de vesta.
On reconnaît à la belle architecture de cet antique édifice que c' est un ouvrage des meilleurs temps. Plutarque dit que NumaPompilius fit donner la figure ronde au temple qu'il érigea à Yesta
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pour représenter l*aniyers; c'est pourquoi plasieurs antiquaires ont cru que ie temple dont nous parlons était dédié à cette déesse.
Ce superbe temple est de figure circulaire de 12 pieds et demi de diamètre : il était environné de 18 colonnes , mais on n' en voit plus que 10, qui sont en trayertin, revêtues de stuc, d'ordre corinthien 9 cannelées , et de 18 pieds de haut , sans le chapiteau, qui est à feuilles d'acanthe ; leur eqtablement est orné de festons et de têtes de bœuf: ces colonnes forment un très-joli portique qui augmente beaucoup la magnificence et la beauté de cet édifice. La ceîla est en polygones de tuf et de travertin, et a deux fenêtres comme le temple de Testa à Rome. Mais ce qui contribue beaucoup à la beauté et à l'effet pittoresque de ce temple, c' est sa situation au sommet d' un rocher, sur le bord d'une vaste vallée et vis-à-vis de la grande cascade de l'Anio.
L'inondation de 1827 ayant fait écrouler l'écluse qui retenait la rivière, on en avait bâti une autre plus élevée, qui est celle qui existe. Mais, voyant que tes eaux rongeaient toujours le rocher sur lequel est le temple de Testa, on a décidé d'ouvrir un nouvel émissaire aux eaux de ce fleuve en créasaut un canal couvert dans le vif du mont Gatilliiâ, qui est vis-à-vis: c'est par ce canal que les eaux se précipitent dans la vallée, et forment une magnifique cascade.
A gauche de ce joli temple est placé celui que r on croit communément de la Sibylle Tiburtine^ Il est en travertin et de la forme d'un carré long, orné de quatre colonnes d'ordre ionique de front Ce temple a été transformé en église, dédiée à st. George. De ^e temple on descendait dans la grotte de Neptune, qui maintenant est écroulée; mais on voit encore la
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GROTTE DES SIRÈNES
On appelle ainsi le gouffre qui engloutit une partie des eaux de TÂnio^ et les rejette dans la vallée, où elles tombent en bouillonnant à travers les roches. Cette grotte n'est pas moins curieuse et pittoresque que celle de Neptune, tant par la variété des accidens que produisent les eaux , que par la quantité de rochers qui s'y trouvent: ce contraste mêlé d'horrible et de beau , le danger qu'on courait pour parvenir à cette grotte, ont été la cause du nom qu'elle porte.
En remontant de la grotte des Sirènes , et prenant le sentier à droite, on va voir les
CÂSGATELLES DE TIVOLI.
Les eaux de TAnio, après avoir servi pour les fabriques de cuivre^ de fer , et à d' autres usages , Tiennent former ces petites cascades , qui ne sont ni moins intéressantes, ni moins pittoresques que la grande. La première , qui est la plus grande , est formée par deux cascatelles: l'autre cascade a trois cascatelles qui sortent de la maison de plaisance de Mécène , et qui tombent de plus de 100 pieds de hauteur. La vue de ces cascades, qui ressemblent à des nappes d'argent, est admirable; on ne peut rien trouver de plus surprenant, ni déplus éclatant que le mélange de ces eaux avec des rochers couverte; de mousse, et des campagnes dont la verdure est aussi variée que le site lui-même, par les effets agréables que produisent les arbres dont il est parsemé.
En faisant le tour des cascatelles, on montre^ droite la situation de la i^tZZa de Catulle, qui cependant était bien plus près de Rome. Ensuite on trouve Téglise de st Antoine, où l'on montre les ruines d'une maison de campagne qu'on aime à nom-
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mer la maison d'Horace. Un demi-mille au delà de st. Antoine est l' église dédiée à la Vierge de Qurntiliolo. Elle est bâtie dans remplacement de la maison de plaisance de Qaintilius Yarns, dont on voit encore des restes; les statues, les colonnes, les nio* salqnes, et les autres richesses qu* on a trouvées dans ces ruines, prouvent que ce lieu de plaisance n'était pas surpassé en magnificence par la maison de campagne ae Mécène.
Un demi-mille au delà, on traverse un ruisseau qu'on appelle VÀqtwria (eau d'or) sur un pont ancien très-bien conservé; et après on passe de noa=^ veau l'Anio sur un pont de bois. Le chemin qa'on prend ensuite pour retourner à Tivoli est Tancienne voie Tiburtine , dont on voit des restes. Après avoir marche environ un demi-mille, on trouve les ruines d'un édifice très-vaste, qu'on appelle la
VILLA OE MÉCÈNE
Ce bâtiment était très- vaste et très-magnifique, comme on le voit par ses restes; il était coupé par l'ancien chemin, de manière qu'il fallut construire une voûte immense pour entretenir les communications du bâtiment sans interrompre celle du grand chemin. Une grande partie de cette espèce de corridor existe encore; il reçoit la lumière d'en haut, et la voûte en est étonnante. Les murs de cet édifice sont d'ouvrage incertain, opus încertum.
Dans ce bâtiment on reconnaît encore une grande cour carrée qui était entourée de demi-colonnes doriques et d'arcades; les arcades donnent en^ trée à un portique, à Tune des extrémités duquel est une petite cascade, qui en fait une retraite tort pittoresque. Derrière ce portique sont des chambres, après lesquelles est un second ordre de chambres, donnant sur la vallée de l'Anio. Les portiques et les chambres dont nous venons de parler , sont
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bâtis au dessus d une grande salle souterraine, que l'on appelle communément les écuries de Mécène: on croit que c'était un grand réservoir d'eau. Dans un côté de cette salle on a creusé un canal , dans lequel passe un torrent rapide qui coule avec grand bruit, passe par une arcade, d'où il tombe au bai de la montagne; sa chute forme une très-belle nappe d'eau, dont on jouit du côté des cascatelles. De la terrasse de ce bâtiment on jouit d'une vue trèsétendue sur la campagne de Rome.
Dans une vigne peu loin de cette belle ruine, on Toit un édiGce rond, bien conservé, qui ressembk un peu au prétendu temple de Minerve Medica à Rome. C est un édifice du V« ou du VI« siècle , qu'on à voulu appeler le temple de la Toux. II est très-probable qu'il a toujours été une égJise chrétienne; mais il est hors de doute qu'il l' a été dans le moyen-âge.
En entrant à Tivoli par la porte Romaine , on trouve la
VILLA d'esté.
Le cardinal Hippolyted'Este, fils d^Alphonse duc de Ferrare, fit construire cette magnifique villa en 1549. C'était une des maisons de campagne les plus magnifiques de l' Italie; mais, faute des réparations nécessaires , elle est maintenant en très-mauvais état. On prétend que l'Arioste y composa une partie de son poème ; mais la construction de cette villa est postérieure à sa mort. Le palais est orné de fresques des Zuccari, de Mutien et d'autres artistes de ce temps-là; ces fresques sont relatives à l'histoire de Tivoli: elles ont beaucoup souffert.
A dix milles au dessus de Tivoli, .sur la voie Yalérienne, est Vicovaro , jadis Varia ^ où l'on voit les restes d'un ancien pont, sur lequel passait l'eau Claudienne , et les ruines des murs de la ville an*
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cienoe, coostroits en gros blocs de pierre du pays* Prôs de I* église principale est une chapelle octan*
([ulaire, isolée, bétie vers le milieu du XV« siècle par es Ursins 5 comtes de Tagliacozzo , et dédiée par Jean, é?éque de Trevi, à st. Jacques l'apôtre. Vasari dit que ce petit temple fut bâti par un élève du célèbre Brunelleschi, qui s'appelait Simon , et
2m mourut à Yicovaro. De là , après 5 milles de bemin, on parvient à Licenza, village appelé ao« ciennement Digentia; c'est dans ces environs qu'était la célèbre maison de campagne d'Horace, qae ce grand poète a chantée si souvent dans ses ouvrages, et dont on montre encore un reste du pavé en mosaïque.
Â 12 milles de Tivoli et à 24 de Rome est située la
VILLE DE PALESTRINE
C'est l'ancienne Préneste, ville fort célèbre dans l'histoire romaine, et dont l'origine est antérieure à la guerre de Troie. Selon Virgile, elle fut bâtie par Gœculus, fiis de Vulcain; d'autres prétendent qu'elle a été fondée par Préneste , fils du roi Latmus.La situation élevée et le bon air de cette vil-^ le y attiraient souvent les empereurs romains et d'autres personnages. Ce qui la rendait très-renommée, c'était le fameux temple de la Fortune, qui fut restauré et agrandi par L. Sylla; il était si vaste qu' il occupait presque toute I étendue de la ville actuelle. Dans le commencement du XV* siècle cette ville ayant été détruite , dans la suite des temps elle fut rebâtie sur les ruines de ce temple , dont on observe encore beaucoup de restes, partie en grands polygones de pierre locale, partie en petits cailloux de la même pierre. II y avait un pavé de mosaïque, dont on conserve une partie dans le palais Barbérini, situé dans cette ville. Dans cette
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célèbre mosaïque on voit dififérens animaux , plusieurs plantes, une tente avec des soldats , des figures égyptiennes qui jouent des înstrumens de musique , des figures occupées aux travaux de \a campagne, et autres objets. Plusieurs antiquaires ont donné diverses explications de ce monument : cependant il parait que la plus probable est celle qui j reconnaît les fêtes qu on célébrait en Egypte sous les rois grecs pour Tinondation du Nil, et les usages qui accompagnaient cet événement.
A huit milles de Palestrine, est un petit village, appelé làÇoZonna, près duquel on trouve la source de l'eau Felice. Au bas de la Colonna est un petit lac qu'on croit, sans aucun fondement, être le Regillus des anciens^ où eut lieu la fameuse bataille entre les Romains et les Latins , par laquelle les Tarquins perdirent toute espérance d'être rétablis. A quelques milles au delà^ vers Rome, dans la ferme de Pantano, on voit le lac de Gastiglione, jadis Gahinus^ près duquel était Tancienne ville de 6abiL Elle a été découverte dans le siècle dernier , et dans cette occasion, en 1792, on trouva beaucoup de monumens , qui d'abord furent placés à la villa Rorgfaèse, et depuis, en 1808, on les transporta à Paris» On voit encore debout la cella du temple de Junon mentionné par Virgile , et quelques restes des murs de la citadelle en blocs car* rés de pierre volcanique locale, semblable au péperin, que les Romains appelaient pierre gabine , lapis gabinus , et dont ils faisaient un très-grand usage.
A 6 milles de la Gplonna et à 12 de Rome est \k
VILLE DE FRASCATI
Elle a été substituée à l'ancienne ville, appelée en latin Tusctdum^ qui était placée au sommet de la colline. On dit que Télégone , fils d^UJysse^ en
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fat le fondateur , mais on n'est pas d'accord sur l'origine de son nom de Ttuculum. Elle fat la patrie de Gaton le censeur, bisaïeul de Gaton d' Utiqae et souche de la maison Porcie. Get illustre romain se distingua par son courage, par son sayoir et par te mépris des richesses et des plaisirs. Cicéron illustra aussi Tusculum par la maison decam-
Sagne qu'il y eut, et il donna le nom Tusculanes aux iisertations philosophiques qu'il j composa dans sa retraite.
Après la chute de l' empire romain cette Tille continua d'être considérable; mais en 1191 les Romains l'attaquèrent et la ruinèrent de fond en comble. Ge fut alors que leshabitans de Tusculum vinrent s'établir sur le penchant de la colline; oufirétend que, pour être à l'abri des injures du temps, ils j construisirent des cabanes couvertes de branchages, appelés frasche en italien, d'où dériva le nom de Frascati, qu'on donna à la nouvelle ville; mais des documens du IX* siècle prouvent que dès ce temps-là on appelait Frascata l'endroit où est aujourd'hui la ville.
En entrant par la porte principale de Frascati , se présente d'abord une belle place, sur laquelle est la grande église cathédrale de st. Pierre, et une fontaine à trois jets d'eau qui jouent dans trois niches* Parmi les maisons de plaisance, la plus magnifique est la villa Aldobrandini, nommée del Belvedere, à cause de sa délicieuse situation , qui est au dessus de Frascati. Elle appartient à la maison Borghèse, et fut construite sous Clément VIII , par le cardinal Aldobrandini, son neveu, sur les dessins de Jacques délia Porta. On arrive par de belles avenues à une grande fontaine; de là on monte à la terrasse où est placée la cassine, qui est remarquable par la beauté des marbres dont elle est ornée, et par de$ peintures du chev. d'Arpin. Les jardins
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sontornés de fontaioes, de cascadesetde jets d'eau. 11 y a des allées de platanes qai forment une ombre délicieuse. Yis-à-yis de la cassine est un édifice adossé contre la montagne; il est orné de cascades et de statues, parmi lesquelles on voit un Centaure qui sonne de la trompette, le dieu Pan qui joue de la flûte à plusieurs tuyaux: c'est un véritable orgue qui va par le moyen des eaux. L' effet des arbres est très-pittoresque, et forme un beau point de vue de la grande salle de la cassine. Dans une salle Toisine de la grande cascade, on a représenté le mont Parnasse en relief, où sont plusieurs figures qui jouent de différens instrumens par le moyen de 1 eau : cette salle est décorée d'une espèce de mosaïque, formant des panneaux et des ornemens, au milieu desquels étaient des tableaux de paysages, peints par le Oominiquin: ils ont été transportés à Rome.
En montant vers la hauteur où était placé l' ancien Tusculum , après V église des Capucins , on trouve la Rufinella, maison de campagne fort délicieuse, tant par sa superbe situation que par ses CH'nemens. Elle a appartenu d'abord aux jésuites, ensuite à plusieurs grands personnages qui y ont fait faire des fouilles fort intéressantes. Cicéron avait sur ce mont sa maison de campagne, dont les restes sont appelés les Grottes de Cicéron. Dans une position fort élevée, parmi les ruines de Tusculum, on voit celles d' un théâtre , des bains et d' un aqueduc dans l'endroit où l'eau sortait des murs de la ville. Plusieurs statues , bustes et autres marbrés de mérite, qui ont été trouvés dans les fouilles dernièrement faites, prouvent la magnificence de eotte ancienne ville.
La mlla Mondragone, qui appartient aussi à la maison Borghèse, est remarquable par les terrasses, les allées, les jardins et les fontaines. La cassine,
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faite sur les dessins de Flamine Ponzio , est de la plus grande magnificence. A l'une des extrémités d'an parterre on voit un beau portique fait par Yignole; il est composé de cinq arcades décorées de colonnes et de pilastres ïoniques. A l'autre extrémité on voit un grand fond d architecture, et dans les entre-colonnemenS| six niches qui étai^it ornées de statues.
Par la tilla Mondragone on passe, sans interrup* tion, à la tn7/a Tavema, construite par le cardinal Scipion Borghèse, qui n'épargna rien de tout ce qai pourait la rendre agréable et magnifique*
En sortant de Frascati, on trouve d'abord la wlla ConiiyOii l'on voit de vastes jardins et des jets d'eaib La cascade est aussi très-belle; l'exposition de la maison, qui est vers l'ouest, la rend encorç agréable.
Suit la villa jadis Bracciano ou Odescalchi, qai appartient maintenant au Collège de Propaganda. La maison de cette villa est décorée de peintures de Jean-Paul Pannini et des élèves du Dominiquia.
A deux milles de Frascati, est
GROTTA FERRATA
C'est un petit village, où est l'église de ste. Marie , qui appartient aux religieux grecs de l' ordre de st. Basile. Lorsque cette église fut réparée par le cardinal Farnèse, qui en était le commendataire, la chapelle attenante fut peinte à fresque par le célèbre bominiquin, qui représenta plusieurs traits de la vie de st. Barthélemi et de st. Nil , qui , vers l'an 1000, vinrent s'y établir, pour fuir les Arabes qui désolaient la Calabre.
Le tableau le plus remarquable de cette chapelle, est celui où on voit un exorcisme; c'est un enfant en convulsion que le saint guérit , en lui mettant dans la bouche une goutte d' huile de la lampe qui est devant un petit tableau de la Vierge. Le oesstn,
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la composition et l'expression des figures sont a(^ mirables. Il y a de grandes beautés de détail dans r autre tableau^ où l'on voit l'empereur Othon III qui Tient à la rencontre de st. Nil , qui le reçoit avec la croix, à la tète de sa communauté. La lunette qui est sur l'autel, a été aussi peinte à fresque par le Domittiquin. Le seul tableau de l'autel, peint à l'huile, est de son mattre, Annibal Carache.
Au dessous de ce TÎlIage et dans le fond du vallon, serpente un ruisseau qu'on appelle la Marranaj il est formé de l'eau Giulia et de l'eau Grabra. A environ deux milles de GrottaFerrata, on trouve la
VILLE DE MÂRINO.
On a prétendu que cette jolie ville a pris son nom de Marins, ou de Lucius Murena, qui y avaient leurs maisons de plaisance; cependant il est certain qu'elle occupe l'emplacement de Castromœnium , ville fort ancienne du Latium dont Denis d'Halicarnasse, Pline, et plusieurs inscriptions font mention. Cette ville vue de loin produit un bel effet, parce qu'elle présente une grande rue flanquée de maisons sur le haut d'une colline. A cause de sa délicieuse situation et de la salubrité de l'air, les habitans de Rome y vont passer la belle saison.
Dans l'église de st. Barnabe, sur l'autel de la croisée, du côté de la sacristie, on voit un beau tableau représentant le martyre de st. Barthélemi , ouvrage de la première manière du Guerchin; le marty-^ re de st. Barnabe , qu' on voit représenté dans le tableau du maltre-autel, est de son école. Dans l'église de la Trinité est un tableau du Guide, représentant la Trinité.
En sortant de cette ville on descend dans la vallée Férentine , ainsi nommée de la déesse de ce nom ; dans cette vallée les peuples du Latium tenaient leurs assemblées nationales avant d'être sub-
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JQgoés par les Romains. La source d' eau qui natt dans le coin de cette yallée, et qu'on appelait 1 eau dé Férentin, a été rendue célèbre par la mort queTar-
Juin le Superbe y fit donner à Turnus Herdoniast éputé d*Aricie, qui s'opposait à ses vues ambitieor ses, comme on peut le voir dans Tite-Live. Â trois milles de Marino est
CASTEL-GAKDOLFO.
Ce petit village est si riant et si agréable par sa belle situation et par la bonté de l'air, que les papes, depuis Paul V, y ont fait bâtir un grand palais et un jardin, pour y passer une partie de l'automne.
A l'entrée orientale du même village, on voit la villa Barberini, qui renferme des restes considérables de la maison de campagne de l'empereur Do-* mitien.
L'église principale, qui est sur la place du village, a été bâtie d' après les dessins du Bernin. Elle est en forme de croix grecque , surmontée d' uue belle coupole. Au mattre-autel est un tableau oyale, porté par des anges; il représente st. Thomas de Villeneuve, ouvrage de Pierre deCortone.Sur l'aQ* tel à main gauche, est une Assomption, de Charles Maratta.
Le lac environné de montagnes qui est sous CasteMjandoIfo, et qui a été le cratère d'un volcan, présente une très-belle vue pittoresque; il a ciuq à six milles de circuit et 48U pieds de profondeur. En descendant au niveau de ce lac, on trouve deux nymphées, c'est-à-dire des grottes ornées autrefois de statues de nymphes et destinées à prendre le frais.
Le canal de ce lac est un des plus anciens et des plus singuliers ouvrages des Romains; c'est un dé^ versoir appelé émissaire, par lequel les eaux du lae vont se rendre dans la plaine , qui est au delà du
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tnonty lorsqu'elles sont trop hautes. II fut fait 394 ans avant 1 ère chrétiennei à l'occasion d'une crue extraordinaire des eaux, arrivée dans le temps même que les Romains étaient occupés au siège de YeYes. Rome ayant envoyé des députés à Delphes pour y consulter Apollon Pythien, l'oracle répon* dit que les Romains ne subjugueraient les Yeïens qu'après avoir donné un écoulement aux eaux de ce lac; ce qui les engagea à percer la montagne qui boi^de le lac un peu au delà de l'endroit où est le village; on exécuta l'ouvrage avec tant de vigueur, qu'au bout d'une année on fit un canal long d'environ un mille, large de trois pieds et demi, et haut de six. Cet ouvrage fait dans le roc, à coups de ciseaux, coûterait des .sommes immenses; il fut fait avec tant de soin qu'il sert encore au même usage sans avoir jamais eu besoin d'aucune réparation.
Par un agréable chemin bordé d'arbres et de la longueur d'un mille, on va deCastel-GandoIfo à la
VILLE d'aLBANO.
Environ 400 ans avant la fondation de Rome, Ascagne, fils d'Enée, bâtit la ville d'Alba-Longa, dans l'endroit où est aujourd'hui Palazzola , entre \e lac et la montagne. Cette ville fut détruite par Tui- Itts Hostilius, après la trahison de Metius Sufetius, dictateur des Âlbains. Dans la seconde guerre punique , les Romains établirent un camp pour garder la voie Appienne dans l'endroit où est la ville actuelle. C'est à cela qu'on doit l'origine de la nouvelle Alba. Les somptueuses maisons de plaisance de Pompée le Grand et de Domitien y attirèrent beaucoup de monde, et dans la décadence de l'em-
Eire il se forma ici une ville qui prit le nom d'Alanum du territoire où elle se trouvait. Avant d'entrer à Albano, on voit à gauche de la voie Appienne , un tombeau très-haut et très-ma-
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gnifiqae, dépouillé de ses oraeinens. Il a dans son iDtérieur une chambre de 11 pieds de loogaeur ei de 7 pieds de largeur. On ne sait pas à qui il appartenait, quoiqu on Tattribne vulgairement à Ascagne. Mais comme ce tombeau fut éleyé dans la maison de campagne de Pompée» yis-à-ris de son palais, on croit plutôt, suivant le récit de Plutarque, qu'il fut érigé par le même héros pour j placer les cendres de Julie, sa femme, fille de César; ensuite, selon ce même écrivain, il servit pour Pompée luimême, dont les cendres y furent déposées par Cornélie sa femme.
De l'autre côté de la ville d'Albano, prés de l'église de la Vierge de l'Étoile, on voit un autre magnifique tombeau, qui est formé d*un grand socle carré de 55 pieds de circonférence, sur lequel s'élevaient quatre pyramides rondes, placées à chaque angle, desquelles il ne reste plus que deux avec un grand piédestal rond au milieu, peut-être pour soutenir un trophée ou une statue. II n' y a aucune chambre sépulcrale. L'architecture de ce tombeau a fait croire qu'il appartenait aux Horaces et aux Guriaces, dénomination vulgaire sous laquelle il est ainsi connu aujourd'hui. Mais cette dénomination est entièrement contraire à Tite-Live, qui dit que les Horaces et les Guriaces furent enterrés chacun à la place où ils tombèrent , c' est-à-dire vers les Fosses Cluilies, entre la voie Latine et la voie Appienne, à cinq milles de Rome. L'architecture de ce monument nous rappelle une époque fort ancienne , et je crois qu' il faut reconnaître dans ce tombeau celui d'Aruns, fils de Porsenna, qui péril dans ces environs, lorsqu'il voulut attaquer la vUle d'Aricia ran247deRome,506avantrére chrétienne.
Dans cette ville il y a différentes églises,des maisons de campagne, et plusieurs promenades, ce qiû attire beaucoup de monde daus la belle saison et
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pendant Tautomne, Près de l'église de st. Paul sont les restes de Tamphithéâtre bâti par Domitien, un grand réservoir d'eau, et l'enceinte du camp prétorien.
Prés du tombeau que nous venons de décrire commence la route qui conduit au
NOUVEAU PONT DE l'aRICIA.
Pour rendre de plus en plus sûre et commode la route qui de ce point conduit de Rome à Naples, notre Gouvernement fît construire un pont gigantesque qui réunit le mont d' Albano avec celui du village ci-dessus mentionné de l'Aricia : et par le mojen de ce pont non-seulement on évite la route escarpée et dangereuse qui de cette ville conduit au village; mais encore on abrège le trajet d*à peu près un demi-mille. Un ouvrage si imposant et si avantageux eut pour promoteur le riche propriétaire de Genzano, M. Camille Jacobini, qui, ayant été nommé ensuite ministre du commerce, des travaux publics , etc. , en sollicita avec le plus grand zèle l'accomplissement.
En décembre 1846 on commença les travaux sous la direction de Y architecte ingénieur le chev. Joseph Bertolini. La hauteur du pont dont nous par- Ions, prise du fond de la vallée qui sépare les deux monts susdits jusqu'au niveau de la route est de 59 mètres 49 centim.; sa longueur est de 304 met., et sa largeur d'un parapet à l'autre, étant de 9 mètres , elle est plus grande que celle des ponts de Bome, et surpasse aussi la largeurdu pont st. Ange de 3 palmes romains et demi (mèt.O 78), quoiqu il soit le plus large de tous.
Ce pont est composé de trois rangs d'arcades, presque d'égale hauteur, construites en pierre albaine, dite péperin. Le premier rang, long de 109 mètres, asix arches, le second en a douze, et son éten-
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due est de 225 met; le troisième a 304 met. de longueur, et est composé de dix-huit arches. Les sommités du premier et du second rang de ces arcades soDt praticables d'une extrémité à 1* autre moyennant une espèce de petite galerie percée à travers l'épaisseur des piliers: ce qui en facilita la constra«lion, et pourra être utile, dans la suite, pour exécuter les réparations qui seraient nécessaires.
Ce pont gigantesque, vraiment dignt; de nos anciens» aboutit à la place de T
ARICIA
Ce joli village conserve le nom de Tancienne ville d'Aricia, qui fut bâtie par Ârchiloque Tan 14(H) avant Tére vulgaire; il occupe la place de la citadelle ancienne de cette ville, et on voit les restes des anciens murs en blocs carrés réguliers , de pierre du pa js, près de la porte occidentale. Les ruines de la ville même sont au bas du village , dans un vignoble qu'on appelle VOrlo di mezzo, sur l'ancienne voie Appienne: elles consistent dans la eella du temple de Diane Aricine , dans des murs de sub»tructions construits en blocs irréguliers, dans un émissaire d'où s'écoulaient les eaux de la citadelle» et dans un pan de mur en briques appartenant aux thermes. Ce village appartient au prince Chigi; c'est pour cette raison qu'Alexandre VII y fit construire une belle église et un palais par le Bernin.
En retournant d'Albano à Borne on suit pendant environ trois milles la voie Appienne; lorsqu'on est à douze milles de Bome, on voit à gauche remplacement de l'ancienne ville de BovUlaey qui fut une colonie des Albains, et où on voit encore le clrquet le théâtre, et les restes du Sacrarium (Sanctuaire) de la famille Julie.
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AVERTISSEMENT
Noas avons cru faire plaisir aux amateurs d'antiquités et de beaux-arts, donnant ci-après un catalogue de plusieurs ouvrages archéologiques et artistiques 9 écrits et publiés en italien par le commandeur Louis Ganina, ainsi que celui ae quelques ouvrages , également artistiques 9 publiés par nos soins.
PRINCIPAUX OUVRAGES
de MM Commandeur Louis Canina.
N. 1. L'Architecture antique, décrite et démontrée avec les monumens. Première édition: ouvrage distribué en trois sections, concernant l'histoire, la théorie et les pratiques partielles de l'architecture égyptienne , grecque et romaine ; composé de six gros volumes in-fol. impérial , dont trois contiennent le texte exposé en 381 feuilles, et trois les monumens représentés en 698 planches simples. Prix: 100 écus romains et 66 baïoques , ou 338 francs 50 centimes.
N. 2. L'Architecture antique, décrite et démontrée avec les monumens. Seconde' édition, composée de trois gros volumes in-fol. impérial de monumens représentés en 705 planches simples , et de neuf tomes de texte grand in-8®. Prix: 91 écus rom. 48 bat., ou 492 fr. 94 cent.
N. 3. Recherches sur l'architecture la plus propre des temples chrétiens , basées sur les institutions primitives de l'Église, et démontrées tant avec les plus insignes édifices sacrés de l'antiquité, qu'avec quelques exemples d'application. Seconde édition , qui peut être unie au susdit ouvrage de l'architecture antique. Prix: 27 écus rom. 60 baï. > ou 150 fr.
N. 4. Les édifices de Rome antique et de sa campagne, connus par quelques restes , décrits et dé* montrés dans toute leur architec.ture, ouvrage di- J
Tisé en deux sections^ Aqni l'une regarde les édifi- <^
ces de la ville, et Tautre ceux de la campagne, et composé de six vol. gr. in-fol. Prix des quatre vo* lûmes de la première section: 86 écus rom. 40 baï., . ou 480 fr. Prix des deux volumes de la seconde section: 43 écus rom. 20 baï., ou 240 fr.
N. 5. Histoire et Topographie de Rome antique et de sa campagne, ouvrage divisé en deux sections, dont Tune regarde la ville, et l'autre la campagne, et composé de huit tomes grand in-S^'avec beaucoup de planches. Prix: 25 écus rom., ou 140 fr.
N. 6. Indication topographique de Rome antique, qui embrasse toute Taire ceinte par les murs auréliens , ainsi que la partie moyenne dans une plus grande dimension. Un vol. in-fol. avec 19 planches. Prix: 16 écus rom., ou 86 fr. 50 cent. Les grandes planches sont collées sur toile.
N. 7. Exposition historique et topographique du forum romain et de ses adjacences. Seconde édition, composée d*un vol. in-4^ de texte, et d'un vol. in-fol. de planches. Prix: 12 écus rom., ou 65 fr. 20 cent.
N. 8. Indication topographique de Rome antique. Quatrième édition, contenue en un vol. gr. in-8'* ayec le grand plan de la ville en quatre planches. Prix: 5 écus rom. , ou 27 fr. 10 cent. On joint un vol. de planches pour 8 écus rom., ou 43 fr. 50 c.
N. 9. Plan topographique de la campagne de Rome, exposé dans son état antique et moderne en six grandes planches. Prix des six planches: 5 écus rom., ^
ou 27 fr. 10 cent. Les mêmes collées sur toile : 8 ^
écus rom., ou 43 fr. 50 cent.
' N. 10. Recherches sur l'architecture des anciens Juifs et de leur temple de Jérusalem, contenues en
un vol. in-fol. Prix: 5 écns rom. , ou 27 francs 10 centimes.
N. 11. Description de I* antique Tusculmn. Un vol. in-fol. avec 53 planches; ouvrage non mis en vente.
N. 12. L' antique ville de Veïes , décrite et àé^ montrée avec les monumens. Un vol. in-fol. avec 45 planches; non mis en vente.
N. 13. Supplément et additions à V ouvrage de Desgodetz sur les édifices antiques de Rome. Ouvrage diyisé en deux parties, avec 85 planches. Il se vend à la Galcographie du gouvernement au prix de 5 écus chaque partie.
N. 14. L'antique Etrurie maritimcycomprise dans l'état de l'Église, décrite et démontrée avec les monumens. Ouvrage composé de quatre vol. in-fol. ayec 136 planches. Il se vend à la Galcographie du gouvernement au prix de 30 écus rom.
N.15. L'architecture domestique de formes sveltes des peuples antiques les plus renommés, et son application aux ouvrages modernes. Un vol. in-fol. avec 40 planches. Prix: 8 écus rom., ou 43 fr. 50 c.
L'auteur est domicilié rue Gregoriana, N. 42.
OUVRAGES
publiés par soin d^ Augustin Vahntvni,
et qui se trouvent chez Us principaux libraires
et marchands d^ estampes.
La Basilique de st Jean du Latran, décrite et illustrée ; ouvrage orné de 136 gravures au trait , in-folio grand-royal. — Prix: 20 écus romains et 40 baïoques, ou 109 francs 67 centimes.
La Basilique de ste. Marie Majeure , décrite et illustrée, ouvrage orné de 104 gravures au trait, infolio grand-royal. — Prix: 15 écus rom. 60 baï. , ou 83 francs 87 centimes.
La Basilique de st. Pierre au Vatican décrite et ilicistrée ; ouvrage qui renferme 182 gravures au trait , in-folio ffrand-royal. — • Prix; 28 écus rom. 80 baï., ou 154 fr. 83 cenL
Les fresques de Raphaël dans les galeries ou loges du Vatican , gravées au trait sur 41 planches ; ouvrage in-fol. grandrroyal , enrichi d'éclaircissemens analogues. — Prix: 6 écus rom.y ou 32 francs 26 centimes.
REIMPRIMATUR Fr. Tb. M. Larco 0. P. S. P. A. Mag. Socius
REIMPRIMATUR Fr. A. Ligi Archiep. Icoo. Vicesg.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/itinrairederome00nibbgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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